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I"  BULLETIN. 


Séance  du  5  juillet  1848. 

Présents  :  MM.  le  baron  de  G er lâche,  président; 

le  baron  de  Reiffenbërg,  secrétaire; 
Gachard,  trésorier; 
le  chanoine  De  Ram  ; 
le  chanoine  De  Smet; 
Bormans. 
Absent  :  M.  Du  Mortier. 


CORRESPONDANCE  ET  COMMUNICATIONS. 


Le  compte  des  recettes  et  dépenses  de  la  Commission , 
pendant  l'exercice  1847,  est  arrêté  et  expédié  an  départe- 
ment de  Tintérieur. 
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(2) 

—  Il  est  rendu  compte  au  chef  de  ce  déparlement  de 
l'étal  des  publications,  qui  forment  jusqu'aujourd'hui  treize 
volumes  in--i°  et  quatorze  in-8°.  Treize  in-i°  et  quatorze 
in-8°  sont  en  voie  d'exécution. 

—  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  fait  parvenir  au  bureau  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Liège,  intitulé  :  Historia 
S"  fluberliconscriptaper  Adolphum  Happart,  152(3,  in-fol. 
Ce  manuscrit,  qui  contient  une  copie  du  Cantatorium 
S*  lluherli,  est  remis  a  M.  de  BeifFenberg,  pour  en  faire 
usage  dans  sa  Collection  de  monuments  pour  servir  à  l'his- 
toire îles  provinces  de  Namur,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg. 

—  M.  Em.  Cachet  «adresse  à  la  Commission  la  copie 
d'un  manuscrit  du  commencement  du  XIIIe  siècle,  con- 
cernant l'histoire  des  croisades;  et  la  première  partie  d'une 
notice  sur  le  bailliage  d'Avalterre  et  sur  les  anciennes 
commanderies  de  l'ordre  de  S'-Jean  de  Jérusalem  en  Bel- 
gique. Ce  dernier  travail  sera  imprimé  dans  le  procès- 
verbal  de  la  séance  de  ce  jour;  la  copie  est  remise  à  M.  le 
baron  de  Reiflenberg. 

—  M.  Alexandre  Pinchart,  employé  de  deuxième  classe 
aux  archives  du  royaume,  présente  la  suite  de  ses  extraits 
des  archives  judiciaires  du  Hainaut. 

—  M.  Gachard  annoneeque  le  rr  volume  de  la  Collection 
de  documents  sur  les  anciennes  assemblées  nationales  de  la 
Belgique,  publiée  par  ordre  de  la  Chambre  des  Représen- 
tants, est  achevé  quant  au  texle,  qui  forme  832  pages 
in-4°.  Il  ne  reste  plus  à  imprimer  que  l'introduction,  à 
laquelle  il  travaille,  et  la  table  alphabétique  et  analytique 
des  matières. 
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— La  Société  litlcraireduBrabant  septentrional  fait  hom- 
mage de  deux  brochures  en  hollandais,  l'une  sur  la  biblio- 
thèque de  la  Société,  l'autre  sur  des  chartes  en  parchemin 
conservées  à  Rois-le-Duc,  ainsi  que  d'une  collection  de 
ses  publications  historiques. 

Dépôt  à  la  bibliothèque  de  l'Académie. 

—  On  reçoit,  de  la  part  de  la  Société  historique  et  litté- 
raire de  Tournai ,  le  n°2  de  ses  bulletins,  et  de  celle  de  la 
Société  de  l'histoire  de  France,  à  Paris,  ses  bulletins  des 
mois  d'avril,  mai  et  juin  1848. 

Dépôt  à  la  Bibliothèque  royale. 


Emi  sur  le  bailliage  d'AwUterre  et  sur  les  commanderies 
de  l'ordre  de  S1- Jean  de  Jérusalem  en  Belgique,  par 
M.  Em.  Cachet,  chef  du  bureau  paléographique. 

I. 

Voici  le  résultat  de  recherches  assez  longues  sur  un 
sujet  qu'on  avait  toujours  négligé  jusqu'ici.  Nous  l'avons 
exploré  aussi  bien  que  nous  l'avons  pu,  mais  ce  n'est  en- 
core, malgré  tous  nos  soins,  qu'un  tableau  inachevé,  un 
exposé  souvent  défectueux;  on  nous  le  pardonnera,  il  faut 
l'espérer,  en  faveur  de  la  nouveauté  du  travail. 

L'histoire  des  ordres  militaires  et  religieux  aurait  dû, 
peut-être,  trouver  place  dans  le  grand  ouvrage  des  frères 
<feSte-Marthe.  Considérées  au  point  de  vue  religieux,  les 
comnftàftderies,  avec  leurs  maîtres,  leurs  frères  chevaliers, 
leurs  chapelains  et  leurs  frères  d'obédience,  étaient,  dès 
Forigine,  de  véritables  maisons  conventuelles  qui  pou- 
vaient être  parfaitement  assimilées  aux  abbayes  des  autres 
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ordres  religieux.  A  l'époque  où  les  auteurs  de  la  Gallia 
christiana  recueillirent  les  matériaux  de  leur  ouvrage,  les 
documents  les  plus  nombreux  existaient  encore  dans  les 
archives  de  Tordre  de  Sl-Jean  de  Jérusalem.  Ils  n'auraient 
eu  qu'à  la  demander,  pour  recevoir  immédiatement  une 
réponse  à  toutes  leurs  questions  sur  l'origine,  sur  le  siège, 
sur  l'importance,  sur  le  personnel  de  toutes  les  comman- 
deries  composant  les  langues  du  territoire  de  l'ancienne 
Gaule.  Ce  travail,  ils  n'ont  pas  cru  devoir  le  faire,  puisque 
les  commanderies  militaires  u'onl  point  trouvé  place  dans 
leur  ouvrage.  Depuis  lors,  le  vent  de  la  destruction  qui  avait 
déjà  soufflé  sur  les  Templiers,  leurs  rivaux,  est  venu  dis- 
perser à  leur  tour  les  chevaliers  de  l'ordre  de  Sl-Jean ,  et 
de  toutes  les  commanderies  qu'ils  avaient  possédées  jadis 
dans  le  monde  catholique,  à  peine  leur  en  resle-l-il  quel- 
ques-unes, derniers  débris  qui  font  encore  espérer  aux  che- 
valiers ,  aujourd'hui  existants ,  de  voir  un  jour  renaître  dans 
toute  sa  gloire  l'ordre  célèbre  fondé  par  le  pieux  Gérard. 
Sur  quels  documents  avons-nous  donc  pu  baser  le  travail 
que  nous  présentons  aujourd'hui?  sur  tous  les  renseigne- 
ments qui  se  sont  trouvés  éparpillés  dans  les  dépôts  d'ar- 
chives de  ce  pays,  et  que  nous  avons  recueillis  sans  perdre 
courage.  Peut-être  si  nous  en  eussions  retardé  un  peu  la 
publication,  notre  travail  eût-il  été  moins  incomplet; 
peut-être  aurions-nous  retrouvé  quelque  part  les  archives 
des  commanderies  belges,  dont  l'abbé  de  Ste-Gertrude  de 
Louvain  était  jadis  le  conservateur.  Dans  le  doute,  nous 
nous  sommes  décidé  à  donner  cet  essai  tel  qu'il  est,  et 
d'ailleurs,  ne  sont-ce  pas  ici  de  simples  documents  histo- 
riques à  consulter?  Si ,  par  exemple,  la  Commission  royale 
d'histoire  exécutait  le  plan  d'une  Belgia  sacra,  peut-être 
les  commanderies  militaires  n'en  seraient  pas  exclues,  et 
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nous  serions  heureux  alors  de  voir  utiliser  nos  recherches. 

L'histoire  de  Tordre  de  l'hôpital  de  S'-Jean  de  Jérusalem 
dous  présente,  dès  l'origine,  un  fait  qu'il  serait  très-inté- 
ressant d'éclaircir.  On  sait  que  la  fondation  de  cet  ordre 
est  attribuée,  par  la  plupart  des  historiens,  à  un  certain 
Gérard  Tune,  qui  était,  dit-on,  natif  de  Martigues  en  Pro- 
vence. Antonio  Paoli  a  cependant  mis  cela  en  doute;  ce 
nom  de  Tune  ne  lui  parait  pas  autre  chose  qu'un  adverbe 
latin  qui,  dans  des  temps  d'ignorance,  a  été  pris  pour  un 
nom  d'homme.  Il  pense  que  Gérard  n'était  pas  provençal 
el  que  le  fondateur  de  l'hôpital  S'-Jean  n'est  pas  autre 
enfin  que  Gérard  d'Avesnes.  Les  auteurs  de  Y  Art  de  véri- 
fier les  dates  semblent  avoir  rejeté  cette  opinion,  mais 
ils  n'ont  pas  donné  leurs  raisons  ;  nous  n'avons  pu  con- 
sulter l'ouvrage  d'Antonio  Paoli,  el  cette  question  est 
restée  indécise  pour  nous. 

Mais  si  la  gloire  de  celte  fondation  peut  être  contestée  à 
la  Belgique,  au  moins  trouvons-nous  dès  l'origine,  un  Belge 
qui  la  favorise.  Ce  Belge,  c'est  l'illustre Godefroid  de  Bouil- 
lon; il  est  mis  au  nombre  des  premiers  bienfaiteurs  de  l'or- 
dre auquel  il  donna,  dit-on,  eu  1099,  les  seigneuries  de 
Montboire  el  Monalem,  dans  son  domaine  de  Brabanl  '.  La 
plus  ancienne  donation  que  nous  trouvions  ensuite  au  profit 
delà  religion  de  S'-Jean ,  c'est  celle  que  fit,  en  1 133,  l'abbé 
deLiessies,  avec  le  consentement  du  comte  Bauduin  de 
Hainaut,  de  la  huitième  partie  de  l'alleud  du  Piéton.  Puis, 
en  1139,  ce  même  comte  Bauduin  lui  donna  à  son  tour, 
le  droit  de  liège  sur  tous  les  fiefs  liges  tenus  du  comté  de 
Hainaut,  et,  en  1140,  suivant  Gramaye,  le  duc  de  Bra- 
baut  donna  aux  frères  de  S1- Jean  l'église  et  la  cour  qu'ils 

1  Les  auteurs  de  Yjért  de  vérifier  les  dates  citent  à  ce  sujet  la  Geneal, 
tornU.  Fland.  de  Vredius,  L.  11.  Nous  n'avons  pu  retrouver  la  citation. 
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possédaient  à  Louvain.  Nous  avons  formé  un  petit  recueil 
analytique  des  chartes  et  privilèges  de  Tordre  de  S'-Jean 
de  Jérusalem  que  nous  donnerons  à  la  suite  de  celte  no- 
tice; il  nous  sutlira  donc  d'avoir  mentionné  ici  ces  premiè- 
res donations. 

Les  biens  donnés  à  Tordre  des  Hospitaliers,  dans  Tan- 
cienne  Belgique,  ne  tardèrent  pas  à  être  assez  considérables 
pour  pouvoir  former  un  certain  nombre  de  maisons  con- 
ventuelles ou  de  commanderies.  Il  serait  cependant  assez 
diflicile  de  déterminer  aujourd'hui  quelles  propriétés  leur 
appartinrent  dès  l'origine,  car  on  n'ignore  pas  qu'elles 
furent  augmentées  de  beaucoup  d'autres,  lors  de  l'abo- 
lition de  Tordre  des  Templiers.  Dans  les  provinces  belges, 
les  maisons  du  Temple  étaient  assez  nombreuses,  si  Ton 
en  juge  par  la  grande  quantité  de  fermes  qui  en  ont 
conservé  le  nom  jusqu'à  nos  jours.  Ces  maisons  avaient 
obtenu  des  privilèges  de  la  part  des  souverains,  et  quand 
les  biens  des  Templiers  passèrent  à  Tordre  de  S'-Jean  de 
Jérusalem,  les  Hospitaliers  héritèrent  aussi  des  privilèges 
qui  concernaient  leurs  prédécesseurs.  Les  chevaliers  du 
Temple  ne  firent  même  souvent  que  changer  de  nom  et 
d'habit,  et  augmentèrent  ainsi  le  nombre  des  Hospitaliers, 
en  même  temps  que  la  somme  de  leurs  biens.  Il  résulte 
donc  de  tout  cela  que  Ton  éprouve  aujourd'hui  quelque 
difficulté  à  dire  au  juste  ce  qui  revient  aux  uns  et  aux 
autres,  ainsi  qu'à  déterminer  Torigine  des  différentes  com- 
manderies. 

IL 

Nous  commencerons  par  exposer  d'abord  sommaire* 
ment  ce  que  nous  savons  des  vicissitudes  de  Tordre  aux 
l»;i\s-Bas.  Nous  donnerons  ensuite  la  chronologie  des  mai- 
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1res  ou  commandeurs  dans  les  quatre  principales  maisons 
qu'ils  y  possédaient. 

L'organisation  des  commanderies  belges  dut  se  faire, 
dans  les  premiers  siècles,  d  une  manière  peu  déterminée, 
et  les  donations  faites  à  Tordre  par  Godefroid  de  Bouillon 
et  par  d'autres  seigneurs  au  XIe  et  au  XIIe  siècle,  ne  prou- 
vent pas  nécessairement  que  des  commanderies  aient 
existé  dès  lors.  Nous  croyons  que  les  commanderies  avec 
siège  déterminé  ne  s'établirent  que  peu  à  peu,  à  mesure 
que  l'on  vit  s'accroître  les  biens  et  les  propriétés  donnés 
à  l'Ordre.  Il  dut  y  avoir  alors  des  hôpitaux  où  résidaient 
les  frères,  commis  à  la  surveillance  des  biens.  Ce  n'est 
qu'au  commencement  du  XIVe  siècle  que  nous  avons  trouvé 
en  Belgique  d'une  manière  certaine  le  nom  d'un  frère  avec 
la  qualification  de  commandeur.  Peut-être  y  en  avait-il 
précédemment.  Il  est  pourtant  remarquable  que,  dans  les 
actes  antérieurs,  les  frères  de  l'Hôpital  sont  presque  tou- 
jours désignés  collectivement,  et  que  si  l'un  d'eux  traite  au 
oom  de  ses  confrères,  il  ne  le  fait  que  comme  représentant 
desdits  Hospitaliers,  ou  comme  religieux  de  la  maison  de 
l'Hôpital. 

La  désignation  de  commandeur  n'est  pas  exclusive  non 
plus  à  ces  époques  reculées.  Tantôt  le  commandeur  s'ap- 
pelle Maître,  qualification  imitée  sans  doute  de  celle  du 
chef  suprême  de  l'Ordre,  qui  est  nommé  grand  maître  : 
d'autres  fois,  il  est  qualifié  de  Bailli;  et  nous  en  trouvons 
même  un  dans  le  Hainaut  à  qui  on  donne  le  nom  de  Prieur 
de  la  religion.  Ainsi  nous  voyons  que  les  commandeurs, 
qui  ne  sont  que  des  lieutenants,  empruntent  même  leurs 
noms  aux  chefs  qu'ils  sont  chargés  de  représenter. 

Quant  aux  commanderies  à  siège  déterminé ,   nous 
croyons  qu'elles  ont  été  peu  régulières  dès  l'origine.  Le 
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siège  doit  avoir  varié,  en  effet,  suivant  la  convenance  des 
bénéficiaires.  C'est  pourquoi  nous  pensons  qu'il  vaut 
mieux  employer  d  abord  une  grande  division  générale,  et 
faire  suivre  aux  biens  de  l'Ordre  la  division  politique  des 
provinces.  Il  y  eut  un  commandeur  ou  gouverneur  des 
biens  de  l'Ordre  en  Flandre;  un  autre  en  Hainaut,  un 
autre  en  Brabant,  un  autre  enfin,  au  pays  de  Liège. 

Sous  chacune  de  ces  grandes  divisions  nous  pourrons 
ensuite  placer  les  commanderies  à  siège  déterminé,  dont 
nous  trouverons  la  mention.  An  pays  de  Liège,  par  exem- 
ple, nous  avons  d'abord  un  commandeur  des  Hospitaliers 
d'outre-mer  séants  à  Flémale,  puis  un  commandeur  de  la 
commanderie  de  Liège,  et  enfin  un  commandeur  de  Villers- 
le-Temple  ou  de  Villers-au-Liége. 

En  Brabant,  c'est  bien  plus  encore.  Le  maître  de  Chan- 
traine  a  tout  à  coup  pour  représentant,  au  XVe  siècle,  un 
commandeur  de  Binckum.  Au  XVIIe  siècle,  une  subdivision 
des  biens  nous  montre  un  commandeur  de  Chantraine  et 
de  Vaillenpont,  et  au  XVIIIe  siècle,  vient  s'y  joindre  un 
nouveau  siège,  celui  de  Tirlemont.  Ajoutons-y  la  comman- 
derie de  La  Braque  ou  de  Bréda. 

La  principale  maison  du  Hainaut  est,  au  XIVe  siècle, 
la  commanderie  du  Piéton;  ce  qui  n'empêche  pas,  quelques 
années  après,  de  voir  donner  le  titre  de  commanderie  à  la 
maison  de  S'-Simphorien ,  qui  était  un  membre  du  Piéton, 
et  plus  tard  d'en  trouver  une  de  plus  établie  à  Valenciennes. 

Enfin,  le  commandeur  de  la  Flandre  de  la  fin  du 
XIV*  siècle,  s'appelle,  au  commencement  du  XVe,  comman- 
deur de  Zamslacht  et  gouverneur  des  biens  de  l'Ordre  en 
Flandre,  et  au  XVIP  siècle,  nous  trouvons  les  commande- 
ries de  Slype  et  de  Castres,  qui  ne  sont  certainement  que 
des  subdivisions  de  la  grande  commanderie  de  Flandre. 
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Le  simple  exposé  de  celte  division  des  commanderies 
suffit  pour  faire  apprécier  quelles  ont  dû  être  leurs  desti- 
nées respectives.  Celle  de  Flandre,  par  exemple,  fut  plus 
étroitement  soumise  au  grand  prieuré  de  France,  à  cause 
des  relations  politiques  des  deux  pays;  et  nous  sommes 
tenté  de  faire  avec  les  trois  autres  une  division  séparée, 
tout  à  fait  indépendante  de  ce  même  grand  prieuré.  Voici 
pourquoi. 

On  trouve  dans  des  chartes  du  XIVe  siècle  la  preuve 
qu'il  existait  dès  lors  un  bailliage  d'Avaherre.  Ce  mot,  dont 
nous  n'avions  point  compris  toute  la  portée  la  première 
fois  que  nous  le  rencontrâmes,  signifie  tout  simplement  le 
bailliage  des  Pays-Bas.  La  terre  d'aval  ou  Y  Aval  terre,  c'est 
le  pays  des  Avalois,  dont  il  est  fait  si  souvent  mention 
dans  les  documents  du  moyen  âge.  Or,  le  bailliage  des 
Pays-Bas  n'est  pas  indiqué  dans  les  dernières  grandes  di- 
visions de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  depuis 
Noguerat  jusqu'à  S'-Allais,  et  cette  omission  avait  été  cause 
de  notre  erreur. 

Le  bailliage  d'Aval  terre  doit,  si  nous  ne  nous  trompons, 
avoir  compris  dès  l'origine  tous  les  biens  que  l'Ordre  pos- 
sédait en  Brabant,  en  Hainaut,  dans  le  Luxembourg,  le 
Limbourg,  leNamurois  et  le  pays  de  Liège, et  il  faisait  sans 
doute  partie  de  la  langue  de  France.  Il  est  vrai  que  nous 
n'avons  rencontré  cette  désignation  qu'à  dater  de  1568. 
Mais  nos  recherches  sont  incomplètes,  et  qui  sait  si  l'on  ne 
trouvera  point  des  baillis  d'Avaherre  avant  cette  époque? 

D'un  antre  côté,  on  n'en  trouve  plus  après  1408;  et 
il  en  résulte  que  nous  ne  pouvons  citer  qu'un  siècle  de 
l'histoire  de  ce  bailliage.  Ou  y  ajoutera  une  trentaine  d'an- 
nées de  plus,  si  l'on  compte  l'époque  où  les  trois  comman- 
deries de  Brabant,  de  Liège  et  de  Hainaut  furent  toutes 
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réunies  sous  la  direction  de  frère  Jacques  Caillot,  maitrc 
de  Chantraine.  N'oublions  pas  de  mentionner  aussi  que  la 
dignité  de  bailli  d'Avalterre  appartient  toujours  au  maître 
de  Chantraine  dans  les  actes  que  nous  avons  pu  consulter. 

Nous  sommes  arrivés  à  la  fin  du  XVe  siècle,  et  il  con- 
vient de  jeter  un  coup  d'oeil  rapide  sur  les  événements 
politiques.  Leur  influence  va  se  faire  sentir  plus  que  jamais 
sur  les  destinées  de  Tordre. 

Tant  que  la  maison  de  Bourgogne  règne  en  Belgique, 
aucune  difficulté  n'est  soulevée.  Le  bailliage  d'Avalterre  fai- 
sait partie  de  la  langue  de  France,  sans  que  les  souverains 
du  pays  y  eussent  jamais  mis  obstacle.  Le  roi  de  France 
était  en  effet  un  suzerain  puissant,  avec  lequel  ils  avaient 
quelquefois  des  différends;  mais  la  rivalité  ne  s'en  mêlait 
point  encore.  Lorsque  Charles  d'Autriche  jettera  les  fonde- 
ments de  sa  domination  colossale,  alors  tous  les  rôles  se- 
ront changés. 

Charles,  bienfaiteur  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem, auquel  il  a  donné  Tile  de  Malte,  exigera  que  les  cheva- 
liers ne  prennent  plus  part  aux  guerres  temporelles  des 
princes.  Les  statuts  de  l'Ordre  en  faisaient  une  loi,  il  est 
vrai,  mais  cette  loi  n'avait  jamais  été  observée,  et  dans 
toutes  les  guerres  soutenues  par  des  souverains  belges,  on 
avait  pu  voir  de  quel  poids  était  Tépée  des  Hospitaliers.  Ils 
n'avaient,  depuis  l'origine  de  leur  établissement  dans  les 
Pays-Bas,  cessé  de  prêter  leur  concours  aux  princes.  Aux 
champs  de  Baeswilre,  ils  avaient  été  les  compagnons  d'in- 
fortune de  Wenceslas,  et  plus  tard,  dans  les  troubles  du 
Brabant  du  temps  de  Jacqueline,  ils  avaient  prisïine  part 
non  moins  active  à  la  guerre  contre  Glocester.  C'était  un 
maître  de  Chantraine  qui ,  vers  cette  époque,  s'était  rendu  à 
Paris,  auprès  de  Philippe  de  Sl-Pol ,  pour  négocier  avec  lui 
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au  oom  des  nobles  du  pays  retirés  à  Louvain ,  et  si  l'on  se 
rappelle  que  la  dignité  de  maître  de  Chanlraine  donnait  de 
droit  le  titre  de  conseiller  intime  du  duc  de  Brabant,  il 
sera  prouvé  suffisamment  que  les  cbevaliers  de  S1- Jean  se 
mêlaient  des  affaires  temporelles  des  princes. 

Dans  tous  les  autres  pays  du  monde,  on  tolérait  le  même 
abus.  Les  Hospitaliers,  oubliant  le  but  de  leur  ordre,  pre- 
naient parti  pour  les  souverains  sous  la  domination  des- 
quels ils  vivaient,  et  se  mettaient  à  leur  service  lors  de 
leurs  expéditions  guerrières. 

Charles-Quint,  dans  sa  lutte  contre  la  France,  ne  devait 
négliger  aucun  des  moyens  de  nuire  à  son  adversaire.  La 
plupart  des  commandeurs  de  la  langue  de  France  ser- 
vaient dans  les  armées  royales,  et  presque  toutes  les  com- 
manderies  des  Pays-Bas  étaient  entre  leurs  mains.  Ils  se 
contentaient  d'envoyer  sur  les  lieux  un  représentant  ou 
conservateur,  qui  percevait  à  leur  profit  les  revenus  des 
biens,  suivant  le  congé  qu'ils  en  avaient  reçu  naguère  de 
Pkilippe-le-Beau.  Charles  son  fils  avait  de  trop  puissants 
motifs  pour  accorder  la  même  licence,  et  ce  fut  dans  la 
personne  même  du  grand  prieur  de  France  qu'il  frappa 
tous  les  chevaliers  de  cette  langue. 

Philippe  Karleau,  grand  prieur  de  France,  avait  cru 
pouvoir,  en  vertu  des  statuts  mêmes  de  l'Ordre,  retenir 
pour  lui  et  annexer  au  grand  prieuré  la  commanderie  de 
Chantraine,  qui  se  trouvait  être  ainsi  Tune  de  ses  quatre 
chambres  priorales.  Charles-Quint  n'hésita  point  cepen- 
dant, lors  de  la  guerre  de  1542 ,  à  faire  saisir  et  confisquer 
tous  les  biens,  rentes  et  revenus  de  ladite  commanderie, 
et  il  le  lit  pour  certaines  causes  et  raisonnables  considéra- 
tions qu'il  a  négligé  de  faire  connaître,  mais  qui  sont  bien 
certainement  celles  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus.  H 
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ne  voulait  pas  laisser,  pendant  cette  guerre,  les  revenus  de 
la  commanderie  de  Chantraine  au  pouvoir  d'un  homme 
qu'il  supposait  son  ennemi.  Ce  ne  fut  qu'au  mois  de 
décembre  1545,  après  la  conclusion  de  la  paix,  que  l'Em- 
pereur accorda,  en  lin,  mainlevée,  à  condition  pourtant 
que  Chantraine  ne  serait  plus  à  l'avenir  une  chambre 
priorale.  Il  avait  obtenu  gain  de  cause  moyennant  l'in- 
fluence puissante  du  grand  maître  Jean  d'Omedès,  qui 
était  espagnol  et  tout  dévoué  à  son  service.  Nous  publierons 
ici  les  deux  pièces  relatives  à  cette  affaire,  à  cause  de  leur 
importance  pour  le  sujet  que  nous  traitons. 

Déclaration  de  Jean  d'Omedès,  par  suite  de  la  résolution  du 
grand  prieuré  de  France,  touchant  la  commanderie  de 
Chantraine  \ 

c  Frater  Johannes  de  H  orne  cl  es,  Dei  gratia  sacrae  domus 
hospilalis  sancti  Johannis  Uierosolimitani  magister  hu- 
milis  pauperumque  Jhcsu-Chrisli  custos,  et  nos  con- 
venu) s  domus  ejusdem ,  universis  et  singulis  lias  nostras 
litteras  visuris,  lecluriset  audiluris,  salutem  in  Domino  et 
prosperos  ad  vota  successus.  Ad  ea  libenter  aciem  mentis 
noslrae  dirigimus,  quae  de  communi  parlium  consensu  pro 
utilitate  et  commodo  religionis  nostrae  et  fratrum  nostro- 
rum  facla  et  concordala  esse  dignoscuntur.  Ulque  illibala 
et  firma  perpetuo  ma  néant,  nostri  sigilli  munivimus  firmi- 
latc,approbamusel  corroboramus.  Sancti  legitimi  procu- 
ra tores  venerandi  religiosi  in  Christo  nobis  percharissimi 
fratris  Philippi  Carleau ,  prioralus  nostri  Franciae  prioris, 

1  Extrait   du   tome  IV  des  Chartes  de  Luxembourg,  aux  Archives  du 
royaume,  pag.  211. 
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ad  infrascripta  specialiter  et  expresse  constiluti,  nec  non 
praeceplores  et  fratres  vcnerandae  linguae  Franciae,  ad 
qaosparticularitcr  spectat  et  pertinet,  Melilae  in  conventu 
ooslro,  ad  Dei et  religionis  nostrae  obsequia  résidentes,  de 
nostri  praelibati  magislri  licentia ,  ad  hoc  more  et  loco  so- 
lito  pluries  congregati,  tandem  unanimi  volo  parique 
consensu,  voluerunt,  convenerunt  et  concordaruut,  sepa- 
rarunl,  dismembraverunl,  decreverunt,statueruntin  mo- 
dum  qui  sequitur  : 

«  Aujourd'hui  xxvic  jour  de  juing,  Fan  mil  cincq  cent 
quarante  cincq,  les  procureurs  des  rentiers  Monsr  frère 
Philippes  Karleau,  prieur  de  France,  ont  rcmonstré  en 
langue  que,  dès  le  moys  d'octobre  dernier  passé,  l'Empe- 
reur, par  advis  en  délibération  de  son  consciï,  a  volu  et 
ordonné  que  la  commanderie  de  Chanteraine  qui ,  de  pré- 
sent, est  l'une  des  chambres  priorales  dudit  prieuré  de 
France,  soitdésunyeet  séparée  d'icelluy,  de  manière  que, 
parcy-après  et  le  trespas  dudit  Sr  Carleau  advenant,  elle 
retourne  et  soit  remise  en  chevissement ,  sans  ce  qu'elle 
jamais  puisse  revenir  audit  prieuré,  estre  tenue  ne  pos- 
sédée par  aulcun  prieur  de  France,  pour  chambre  prio- 
ralle,  quinte  chambre  ne  aultrement,  en  quelque  manière 
que  ce  soit;  et  que  touttes  les  bulles,  lettres  ou  expédi- 
tions qui  pouroient  avoir  esté  failtes  de  l'union,  adjonc- 
tion, annexe  ou  incorporation  de  ladite  commanderie  de 
Chanterayne  audit  prieuré  de  France,  si  aucunes  en  y  a, 
demeurant  cassées,  annulées,  tenues  et  déclairées  pour 
nulles  et  de  nul  effect  et  valeur;  et  que  de  ladite  désunion 
ou  séparation  ledit  Sr  Karleau  fera  apparoir  dedans  ung 
an,  à  compter  du  jour  de  la  signification  à  luy  faitte  de 
ladite  ordonnance.  A  ceste  cause  ont  sesdits  procureurs 
prié  et  requiz  ladite  vénérable  langue  de  France  voulloir 
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faire  ladite  désunyon  et  séparation ,  icelle  approuver,  con- 
sentir et  accorder  pour  le  bien  et  conservation  de  ladite 
commanderie  de  Chanterai  ne,  laquelle,  par  faulte  de  ce 
faire,  pour  roi  t  estre  saisie  ou  confisquée  par  les  officiers 
dudit  Sr  Empereur.  Par  quoy  ladite  vénérable  langue  de 
France,  cognoissant  que  en  elle  n'a  aucun  préjudice  ny 
intéresl,  ains  que  c'est  le  prouffict,  utilité  et  advantaige 
des  Srt  commandeurs  et  chevailliers  dudit  prieuré  de 
France ,  aussy  pour  obtempérer  au  bon  plaisir  et  comman- 
dement dudit  Sr  Empereur,  a  faict,  consenti  et  accordé 
ladite  désunion  et  séparation  (ficelle  commanderie  de 
Chanterai  ne  dudit  prieuré  de  France,  ainsy  que  dessus  est 
dict,  c'est  assavoir  icelle  distraietc  et  dismembrée  du  nom- 
bre des  au  lires  chambres  prioralles,  tellement  que  après 
le  décès  dudit  révérend  Sr  frère  Philippes  Karleau ,  elle  re- 
vienne en  chevissement  ou  amelliorissement,  sans  jamais 
retourner  audit  prieuré  pour  chambre  prioralle,  quinte 
chambre  ne  aullrement;  et  oultre  ce,  aconsenti  la  cassation 
et  annulation  des  bulles  de  unyon  et  adjunction  de  ladite 
commanderie  de  Chanderaine  audit  prieuré  de  France,  si 
aulcunes  eu  avoyent  esté  expédiées,  à  la  charge  et  condi- 
tion que  celluy  qui  s'amelliorira  de  ladite  commanderie 
de  Chainteraine,  laissera  la  commanderie  qu'il  tenoit  au- 
paravant pour  chambre  dudit  prieuré,  si  plus  tôt  et  aupara- 
vant le  trespas  dudit  révérend  Sr  Carleau,  ou  après  icelluy, 
aultre  commanderie  n'y  est  adjoincle  au  lieu  dudit  Chan- 
terai ne. 

»  Quare  nos  attendentes  praeinserta  omnia  et  singula, 
de  communi  partium  consensu,  légitime  pro  util  il  a  te  re- 
ligionis  et  fratrum  nostrorum  lac  ta  esse,  hinc  est  quod 
ortini  meliori  via,  modo,  jure  et  forma  quibus  melius  et 
validius  facere  possumus  et  debemus,  in  vicem  mataro  et 


(15) 

deliberato  consilio  de  noslra  certa  scientia  eadem  lau- 

damus,  approbamus  et  conlirmamus  praesentisque  seripli 

patrocinio  communimus,  supplentes  omnes  et  singulos  de- 

fectus,  si  quis  forsan  intervenerit  in  eisdem,  et  quatenus 

opus  sit  ad  majorem  cautelam ,  separationem ,  conven- 

tioaem,  et  omnia  et  singula  gallico  idiomate  praeinserta 

coucedimus,  facimus,  constiluimus,  ordinamus,  praeci- 

pientes  uoiversis  et  singulis  domus  nostrae  fralribus,  qua- 

cumque  auctoritate  dignilate  otiieioque  fungentibus  prae- 

senlibus  et  fut  uns,  in  virtute  sanclae  obedientiac  nobis 

promissae,  ne  contra  praesentes  noslras  couiîrmationis, 

(oncessionis  et  constitulionis  litteras  aliquatenus  facere 

vel  venire  praesumant,  sed  eas  sttideant  inviolabiliter  ob- 

senrare.  In  cujus  rei  teslimonium  bulla  nostra  communis 

plumbea1  praesentibusest  appensa.  Datum  Melitae  incon- 

veotu  nostro,  die  tertia  mensis  Julii,  millesimo  quingen- 

tesimo  quadragesimo  quinto.  » 

Mainlevée  des  biens  de  Cltantraine  appartenons  au  grand 
prieur  de  France  et  contenant  séparation  de  la  prioré  de 
France ,  avec  confirmation  de  son  supérieur,  le  grant 
M9  et  couvent  de  S'- Jean  de  Jhér usaient 2. 

«  Charles,  par  la  divine  clémence  empereur  des  Ro- 
mains, etc.,  à  nos  amez  etféaulx  leschanrellier  et  gens  de 
uibtre  conseil  en  Brabant,  baillv  de  noslre  romant  pays 
de  Itrabant,  maire  de  Louvain,  amman  de  Bruxelles, 
escoutètes  d'Anvers  et  de  Bois-le-duc,  el  à  tous  autres  noz 

1  U  bulle  de  plomb  n'était  pas  exclusivement  employée.  Le  grand  maître 
*  serrait  aussi  «le  sceaux  en  cire  noire,  comme  dans  Tordre  Teulonique. 
Wailljr,  Élém.  de  paleoyr.  f  t.  U ,  p.  55. 

s  Chambre  des  comptes ,  registre  n°  139 ,  f°  50  v\ 
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justiciers  et  olliciers,  cui  ce  regardera,  salut  et  dilection. 
Comme  durant  la  dernière  guerre  contre  France  \  pour  cer- 
taines causes  et  raisonnables  considérations,  eussions  faicl 
saisir  et  mectre  en  nostre  main  les  biens,  rentes  et  revenu 
de  la  commanderie  de  Chantraine,  se i tuée  en  nostredit  pays 
de  Brabanl,  et  laquelle  frère  Philippe  Carleau,  chevalier 
et  frère  de  Tordre  de  Saint- Jehan  de  Jhérusalem,  avoit  fait 
annexer  au  prioré  de  France  et  fait  Tune  des  chambres 
priorales  dudit  prioré  de  France,  qu'il  (enoit  et  possédoit, 
comme  encoires  fait  présentement,  directement  contre 
l'intention  des  fondateurs  de  ladite  commanderie  et  au 
préjudice  de  noz  subgectz  et  pays,  mesmement  contre 
nostre  haulteur  comme  duc  de  Brabant;  dont  depuis  la 
conclusion  du  traiclié  de  paix  d'entre  nostre  très-chier  el 
V-w  très-amé  bon  frère,  cousin  et  perpétuel  allyé  le  roy  de 
France  très-chrestien  el  nous,  non  veuillans  laissier  es- 
tai ndre  et  perdre  si  notable  commanderie  et  fondation, 
avons  audit  prieur  de  France  accordé  mainlevée,  à  con- 
dition que  ladite  commanderie  de  Chantraine  sera  et  de- 
meurera séparée  et  desmembrée  dudit  prioré  de  France 
et  que  d'icelle  séparation  ledit  prieur  nous  fer  oit  apparoii 
déans  ung  an,  dès  lors  prouchainement  venant,  avec  la 
confirmation  de  son  supérieur,  le  grand  maislre  et  cou- 
vent de  S1- Jehan  de  Jhérusalem.  Pour  à  quoy  satisfaire,  il 
nous  a  depuis  exhibé  les  lettres  originales  de  confirma- 
tion de  ladite  séparation,  desquelles  la  teneur  s'enssieul 
de  mot  à  autre  : 

c  Frater  Johannes  de  Homedes,  Dei  gratia  sacrae  domus 
hospitalis  sancti  Johannis  Hierosolimitani  magister  hu- 
milis  pauperumque  Jhesu-Christi  cuslos,  etc.  *. 

1  1542. 

*  Voir  la  pièce  ci-dcuus. 


(  «) 
c  Escript  sur  le  reply  au  coslé  dextre  :  /T  in  cancella- 
ria,  et  au  coslé  senestre:  J.-M.  Royasd.  Porlalrii,  vicc- 
caneellarius. 

»  En  nous  requérant  très-humblement  que,  ayant  re- 
gard ausdites  lettres  de  séparation ,  il  nous  plaise ,  pour  sa 
plus  grande  seureté,  approuver  et  faire  sortir  la  mainlevée 
de  sadite  commanderie  de  Chantraine.  Pour  ce  est-il  que 
nous,  considérans  le  debvoir  fait  en  ceste  partie  par  ledit 
prieur  de  France,  avons  nostredite  mainlevée  de  sadite 
commanderie  de  Chantraine,  agréé  et  contenue,  agréons 
et  confermons  par  ces  présentes,  pourveu  que,  après  son 
décès,  elle  sera  et  demourera  dismembrée  et  distraictc 
dudit  prioré  de  France,  suyvant  son  consentement  et  la 
confirmation  de  son  supérieur  cy-dessus  insérée;  et  que  le- 
dit prieur  sera  tenu  de  exhiber  cestes  en  nostre  cham- 
bre des  comptes  à  Bruxelles,  pour  illecq  estre  enregistrées 
a  la  conservation  de  nostre  droit.  Si  voulons  et  vous  man- 
dons et  à  c  base  un  de  vous,  en  son  endroit,  que  de  nostre 
présente  confirmation  et  agréa  lion,  aux  conditions  et  en  la 
manière  dicte,  vous  faictes,  scuflrez  cl  laissez  ledit  frère 
Philippe  Karleau  plainemenl  el  paisiblement  joyrel  user, 
sans  luy  faire  meclre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict, 
mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  cmpcschemcnl  au 
contraire,  car  ainsi  nous  plaist-il.  Donné  en  nostre  ville 
<TUtrecht  le  xxiie  jour  de  décembre,  Tan  de  grâce  mil  cincq 
cent  qoaranle-cincq ,  de  nostre  Empire  le  xxvie,  et  de  noz 
règnes  de  Castille  et  autres  le  xxxe.  Ainsi  soubscript  par 
'Empereur  et  signé  Verreycken. 

»  L'original  aux  mains  de  Jochin  Luytens,  receveur  du- 
dit commandeur.  » 

Charles-Quint  essaya  d'obtenir  de  Jean  d'Omcdès  cer- 
Tome  xv.  2 
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taines  autres  complaisances,  auxquelles  l'organisation  et 
l'indépendance  «les  prieurés  firent  continuellement  obstacle. 
Comme  on  avait  pourlaut  cédé  à  sa  volonté  dans  l'affaire 
de  Chanlraine,  l'Empereur  ne  donna  plus  que  rarement 
des  preuves  de  mauvais  vouloir  aux  commandeurs  fran- 
çais qui  occupaient  les  commanderies belges.  Il  avait  bien 
autre  chose  à  faire,  il  est  vrai. 

A  la  mort  de  Philippe  Karleau,  en  1547,  la  comman- 
derie  de  Chanlraine  cessa  donc  d'être  une  chambre-  prio- 
rale  et  fut  donnée  à  un  simple  commandeur,  le  chevalier 
Pierre  de  la  Fontaine,  qui  la  garda  jusqu'en  1568.  Mais 
celui-ci  devint  a  son  tour  grand  prieur  de  France  en  1563, 
et  il  est  remarquable  qu'il  ne  se  soit  pas  démis  alors  de 
Chanlraine,  conformément  aux  décisions  de  l'an  1545. 
Philippe  H  se  sera  montré  sans  doute  beaucoup  moins  ri- 
goureux que  son  père.  Le  roi  d'Espagne  ne  pouvait  non 
plus  agir  autrement  au  milieu  des  graves  circonstances  où 
se  trouvaient  les  chevaliers  de  S'-Jean.  Ce  fut,  en  effet,  en 
1565  que  Soliman  II  entreprit  d'aller  les  attaquer  jusque 
dans  l'île  de  Malte,  et  c'est  en  1571  que  se  livra  la  bataille 
de  Lépante,  à  laquelle  prirent  part  un  grand  nombre  de 
chevaliers  de  l'Ordre.  On  conçoit  donc  facilement  que  Phi- 
lippe II  se  soit  un  peu  relâché  de  la  sévérité  de  Charles- 
Quint  envers  les  auxiliaires  les  plus  intrépides  et  les  plus 
inébranlables  de  ses  religieux  desseins. 

Ce  que  l'Empereur  avait  empêché  de  faire  au  sujet  de 
Chanlraine,  on  l'avait  fait  bientôt  d'une  manière  détour- 
née, avec  une  autre  commanderie  belge.  La  commanderie 
du  Piéton  en  Hainaut  avait  été  affectée  au  grand  maître 
comme  chambre  magistrale.  Les  commanderies  de  cette 
espèce  étaient  au  nombre  de  cinq  en  France,  et  le  grand 
maître  avait  le  droit  d'en  disposer  à  son  gré.  Nous  ne  sa- 
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voqs  |>as  au  juste  en  quelle  année  cetle  commandcrie  de- 
vint magistrale;  mais  s'il  faut  en  croire  Noguerat,  elle 
Tétait  déjà  sous  Claude  de  la  Sangle,  qui  fut  grand  maître 
deiSoSàioôT1. 

Or  Pierre  de  la  Fontaine,  devenu  grand  prieur  de  France 
en  I5U3,  avait  échangé  la  commanderie  de  Ghantraine  en 
I5B8  contre  celle  de  Hainaut,  qui  était  magistrale.  Celle 
faveur  lui  avait  été  accordée  par  l'illustre  La  Vallelte,  alors 
grand  maître.  On  n  avait  donc  rien  gagné  à  faire  rendre 
la  fameuse  décision  de  1545. 

Les  événements  politiques  ne  tardèrent  point  à  faire 
remettre  sur  le  tapis  la. question  des  comraanderies  belges; 
et  cette  fois  ce  fut  un  diplomate  qui  se  chargea  de  l'affaire. 
L'innée  même  de  cette  victoire  de  Lépante  dont  nous 
parlions  tout  à  l'heure,  et  à  laquelle  prirent  une  part  si 
glorieuse  les  chevaliers  de  Sl-Jean  de  Jérusalem,  Cour- 
lewille  présenta  un  rapport,  dont  M.  Gâcha rd  a  donné 
l'analyse*,  et  dans  lequel  il  proposait  d'ériger  des  comman- 
dites à  la  façon  d'Espagne  avec  les  biens  conlisqués.  Il 
demandait  qu'on  en  gratifiât  ceux  de  la  noblesse  qui  avaient 
bien  servi  le  roi.  Il  voulait  en  outre  que  les  nobles  du  pays 
eussent  plus  de  part  qu'ils  n'en  avaient  aux  commande- 
ries  de  l'ordre  de  Malte  qui  y  existaient ,  et  dont  ils  ne  pro- 
fitaient guère,  attendu  qu'elles  ressortissaieut  sous  France 
et  sous  Allemagne,  et  qu'elles  étaient  conférées  à  des  étran- 
gers. Cour  lewille  s'étendait  longuement  à  ce  sujet,  et 
sans  doute  il  ne  réussit  point  à  persuader  le  roi,  qui  com- 
prenait mieux  que  lui  combien  il  y  aurait  eu  en  ce  moment 
d'ingratitude  à  maltraiter  les  chevaliers  de  la  religion,  de 


1  Ffoguerat ,  Statuts  de  l'ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem ,  f"  60. 
9  Rapport  $wr  Us  archives  de  Lille,  pp.  994-95. 
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quelque  pays  qu'ils  fussent.  Philippe  II  ne  voulut  point 
commettre  une  telle  injustice  à  regard  de  ces  hommes 
qui  étaient  presque  tous  de  hauts  dignitaires  de  l'Ordre. 

La  lutte  fut  bientôt  reprise  en  sous-œuvre  de  toutes 
sortes  de  manières,  et,  il  faut  le  dire,  chacun  voulut  s'en 
mêler.  Les  souverains  avaient  accordé  à  l'Ordre  de  nom- 
breux privilèges  et  exemptions  d'impôts.  Le  clergé,  les 
états  des  provinces,  le  gouvernement  lui-même  prétendi- 
rent que  ces  privilèges  n'étaient  pas  fondés.  On  commença 
une  guerre  qui  ne  devait  pas  se  terminer,  car  les  cheva- 
liers de  Malte  luttaient  encore  à  l'époque  de  l'abolition  des 
commanderies  en  Belgique,  et  on  leur  avait  fait  bien  chè- 
rement payer  les  victoires  qu'ils  avaient  remportées  de 
temps  à  autre  par  l'effet  de  la  bienveillance  des  souverains. 
Nous  ne  nous  proposons  pas  de  décrire  ici  toutes  les  péri- 
péties de  ce  long  procès  fiscal.  Les  archives  sont  remplies 
de  documents  qui  les  contiennent.  Nous  dirons  plus  lard  de 
quelle  noble  manière  les  Hospitaliers  se  vengèrent  en  1793. 

Le  20  mars  1654,  un  certain  frère  Jean  Col  lard  qui  s'inti- 
tulait prêtre  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  docteur 
es  droits,  protonotaire  du  Saint-Siège  apostolique,  natif 
de  la  ville  de  Lille  en  Flandre,  avait  adressé  une  requête 
au  roi  Philippe  IV,  dans  laquelle  semblent  réunis  en  un 
seul  faisceau  tous  les  griefs  allégués  contre  les  comman- 
deurs français  en  Belgique  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
nées. Cette  fois  on  ne  voulait  rien  moins  que  le  démem- 
brement de  toutes  les  commanderies  belges  et  l'érection 
d'une  langue  de  Flandre  ou  tout  au  moins  d'un  grand 
prieuré  particulier.  Le  baron  Le  Roy  a  reproduit  cette  re- 
quête dans  sa  Topographie  du  Brabant  wallon,  p.  20.  Il 
nous  suffira  d'en  donner  ici  la  substance.  On  verra  quel 
but  se  proposaient  les  ennemis  non  pas  de  l'ordre  de  Saint- 
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Jean  de  Jérusalem ,  mais  du  graud  prieuré  de  France.  Ce- 
lait pour  eux  une  question  de  bénéfices. 

t  Frère  Collard  prétend  que  le  grand  nombre  de  che- 
valiers qui  font  partie  du  grand  prieuré  de  France  empê- 
che les  nobles  des  Pays-Bas  d'arriver  à  la  jouissance  des 
coramauderies ,  n'y  ayant,  dit-il,  de  mémoire  d'homme 
aucun  sujet  des  Pays-Bas  qui  en  ait  possédé. 

>  Les  commanderies  sont  au  nombre  de  huit ,  y  com- 
pris celle  de  Villers-le-Temple  :  il  y  en  a  de  40,000,  de 
5G,000,  de  26,000,  de  20,000,  de  10,000  fr.  de  rente. 

>  On  pourrait  faire  de  ces  huit  commanderies  20  ou  24 
commanderies  de  18,000,  10,000,  8,000  et  0,000  francs 
de  revenu ,  avec  agréation  de  Sa  Sainteté,  qui  permettrait 
à  Sa  Majesté  d'ériger  un  grand  prieuré  séparé  de  celui  de 
France.  Les  avantages  seraient  ceux-ci  : 

>  i°  On  pourvoirait  un  grand  nombre  déjeunes  gentils- 
hommes des  Pays-Bas  qui  s  emploieraient  au  service  du  roi  ; 

»  2°  Les  commanderies  seraient  entretenues,  tandis 
qu'aujourd'hui  elles  sont  en  ruines,  parce  que  les  titulaires 
n'y  résident  pas; 

>  5°  Les  bénéfices,  cures  et  chapelles  seraient  remplis 
et  les  fondations  observées.  Aujourd'hui  les  commandeurs 
retiennent  pour  eux  les  revenus; 

»  4*  Les  revenus  se  dépenseraient  aux  Pays-Bas,  puis- 
que les  commandeurs  y  résideraient.  Aujourd'hui  ils  se 
dépensent  en  France; 

>  5°  Les  aumônes  et  l'hospitalité  qui  doivent  se  faire 
auidites  commanderies  se  feraient; 

»  6°  Les  commandeurs  français  ne  pourraient  plus 
avec  leurs  grands  revenus  enrichir  leurs  parents  et  leur 
acheter  des  offices  dans  les  armées  pour  servir  contre  le 
roi  d'Espagne; 
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»  7°  Les  commandeurs  et  chevaliers  français  son l  ceux 
qui  prennent  les  navires  du  roi  allant  et  venant  d'Es- 
pagne en  Italie,  quoique  les  statuts  de  Tordre  défendent 
de  se  mêler  de  la  guerre  des  princes  chrétiens; 

*  8°  L'Ordre  serait  une  excellente  école  pour  les  offi- 
ciers de  la  marine  du  roi.  On  remarquera  que  le  roi  de 
France  donne  presque  toujours  le  commandement  de  ses 
vaisseaux  à  des  chevaliers  de  Malte,  à  cause  de  leur  grande 
expérience,  comme  à  présent  au  commandeur  de  Neuf- 
chaise,  lieutenant  du  duc  de  Vendôme,  amiral  de  France, 
aux  chevaliers  Paul ,  de  la  Carte ,  de  Verdille,  de  Ferrières 
et  autres  ; 

»  9°  En  érigeant  un  grand  prieuré  on  for ti Gérait  à 
Malle,  dans  les  affaires  de  l'Ordre,  les  intérêts  de  toutes  les 
nations  et  prieurés  des  royaumes  et  seigneuries  d'Espagne 
et  d'Italie,  contre  la  multitude  de  prieurés  qui  composent 
les  langues  de  France,  de  Provence  et  d'Auvergne. 

»  Enfin  ce  serait  pour  la  cour  des  Pays-Bas  un  grand 
lustre  que  d  y  avoir  un  grand  prieur.  » 

A  coup  sûr  il  y  aurait  eu  bien  des  abus  d  atteints  par  la 
réforme  que  proposait  le  frère  Col  lard;  mais  ces  abus  n'a- 
vaient pas  lieu  seulement  dans  le  grand  prieuré  de  France 
ni  au  prolit  du  roi  de  France.  Le  roi  d'Espagne  faisait  la 
même  chose  dans  ses  États,  ainsi  que  tous  les  autres 
souverains.  Il  est  donc  probable  que  la  requête  du  frère 
Collard  n'avait  pas  beaucoup  de  chance  de  succès  auprès 
de  lui  et  que  l'Ordre  eut  grand  tort  de  s'en  émouvoir 
comme  il  le  lit. 

Cependant  nous  devons  croire  que  le  frère  Jean  Collard 
ne  se  tint  pas  pour  battu,  puisque  nous  trouvons  à  la 
Bibliothèque  royale  un  petit  in-4°  sans  lieu  ni  date,  mais 
qui  doit  avoir  été  composé  en  1658  ou  1659,  et  qui  a  pour 
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lilre  :  Remonslrance  de  l'ordre  de  Saint -Jean  de  Iliéru- 
salem  à  Sa  Majesté  Catholique  et  à  nosseigneurs  de  son 
conseil  d'estat  aux  P.  B.,  contenant  la  réponse  au  libelle 
présenté  à  Son  Altesse  don  Juan  d'Austriche  par  frère  Jean 
Collard,  chapelain  d'obédiance  de  cet  Ordre,  sur  la  propo- 
sition par  luy  faite  de  l'érection  dune  langue  de  Flandres 
H  d'une  auberge  à  Malte,  ou  en  tout  cas  d'un  grand 
prieuré  en  Flandres.  Comme  dans  celte  réponse  on  fait 
mention  de  plusieurs  faits  qui  ne  se  trouvent  point  dans 
la  première  requête,  nous  en  donnerons  aussi  l'analyse. 
On  verra  quelle  élail  l'opinion  de  l'avocat  du  grand  prieuré 
sur  ce  détracteur  acharné  des  commandeurs  français  et 
sur  les  plans  qu'il  proposait. 

c  Suivant  lui,  le  frère  Jean  Collard  était  un  ancien 
carme  déchaussé,  qui,  après  avoir  abandonné  une  cure  de 
son  ordre,  s'était  emparé  du  prieuré  de  Lhomme,  membre 
dépendant  de  la  commanderie  de  Castres,  ce  qui  lui  avait 
attiré  une  procédure  tant  à  Malte  que  devant  le  grand 
prieuré,  où  des  personnes  iulluenles  finirent  par  lui  ob- 
tenir sa  réconciliation.  Il  proposait  d'exclure  les  cheva- 
liers français  de  la  possession  des  commauderies  de  Flan- 
dre et  de  rompre  la  vieille  agrégation  des  chevaliers  lia- 
mamls  au  grand  prieuré  de  France. 

>  Les  moyens  de  Collard  pour  atteindre  ce  but  étaient  : 
i  de  faire  saisir  et  séquestrer  tous  les  revenus,  titres  et 
papiers  dépendants  des  commauderies  de  Flandre,  à  la 
requête  des  procureurs  généraux,  avec  défense  aux  cheva- 
liers français  de  s'immiscer  dans  la  possession  d'icelles,  et 
d'empêcher  les  gentilshommes  ilamands  de  se  présenter  à 
l'assemblée  du  grand  prieuré  et  à  la  langue  de  France  ou 
à  leurs  députés,  sous  peine  d'encourir  l'indignation  royale 
et  de  voir  confisquer  tous  leurs  biens; 
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i  2°  De  faire  écrire  par  le  roi  à  Sa  Sainteté,  pour  qu'elle 
commandât  à  Son  Éminence  le  grand-maître  et  aux  langues 
étant  à  Malte,  de  procéder  incessamment  à  l'érection  d'une 
nouvelle  langue  et  auberge  particulière  pour  la  Flandre; 
et,  si  les  statuts  de  l'ordre  et  la  petite  étendue  du  pays  ne 
pouvaient  soutenir  l'érection  de  cette  langue  ou  auberge, 
de  former  et  établir,  en  tous  cas,  un  grand  prieuré  en 
Flandre,  composé  d'un  nombre  sullisant  de  commanderies, 
en  y  comprenant,  outre  les  commanderies  dépendantes  du 
grand  prieuré  de  France,  le  bailliage  d'Utrecbt  et  géné- 
ralement toutes  les  commanderies  des  Provinces-Unies, 
qui  ont  toujours  fait  partie  de  la  langue  d'Allemagne. 

»  Collard  s'appuyait  sur  ce  que  les  seigneurs  flamands 
qui  avaient  jadis  donné  des  biens  considérables  aux  cheva- 
liers de  l'hôpital  de  S1- Jean  de  Jérusalem,  ne  s'en  étaient 
dépouillés  que  pour  des  chevaliers  originaires  de  Flandres; 
comme  si  les  donations  n'avaient  pas  été  faites  à  l'ordre  de 
S'-Jean  sans  acception  de  personnes,  pour  subvenir  aux 
grandes  charges  qui  lui  incombaient. 

*  Rien  n'a  été  changé,  poursuit  l'avocat  de  Tordre,  à  la 
division  des  langues  et  à  la  distribution  des  commande- 
ries établies  dès  l'origine.  On  a  eu  dès  lors  des  comman- 
deries de  différentes  nations  sous  une  même  langue,  et 
cette  situation  n'a  point  changé,  bien  que  les  limites  des 
états  aient  subi  mille  vicissitudes.  Ainsi  l'on  voit  : 

»  1°  Que  les  chevaliers  et  les  commanderies  du  comté 
de  Nice  font  partie  de  la  langue  de  Provence,  bien  qu'ils 
soient  du  domaine  de  Savoie; 

»  2°  Que  les  Bourguignons  de  la  Franche-Comté  et 
plusieurs  sujets  du  duc  de  Savoie  n'ont  pas  cessé  d'appar- 
tenir à  la  langue  d'Auvergne,  malgré  les  changements 
qu'a  pu  subir  leur  état; 
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i  3°  Que  les  chevaliers  lorrains  et  flamands  ont  tou- 
jours fait  partie  de  la  langue  de  France; 

»  4°  Que  la  langue  d'Arragon  s'étend  sur  les  comman- 
deriesdu  Roussi  Mon,  de  la  Basse-Navarre  et  du  Bcarn,  qui 
sont  sous  la  domination  du  roi  de  Frandfe; 

»  5°  Qu'enfin,  sous  la  langue  d'Italie  sont  comprises 
toutes  les  commanderies  de  Rome,  de  Venise,  de  Naples, 
(te Sicile,  de  Savoie  et  de  Toscane,  malgré  la  différence 
des  souverainetés  temporelles. 

»  Collard  veut  exclure  les  Français  de  la  possession 
des  commanderies  de  Flandre,  et  il  veut  dégager  les  che- 
valiers flamands  de  la  dépendance  du  grand  prieuré  de 
France,  sous  prétexte  que  celle  agrégation  leur  est  dom- 
mageable pour  plusieurs  raisons. 

»  Premièrement,  dit-il,  les  commanderies  de  Flandres 
sonl  fortes  en  revenus. 

»  Secondement,  les  ordonnances  des  rois  de  France  et 
les  arrêts  des  parlements  excluent  les  Flamands  de  la 
(acuité  de  posséder  des  commanderies  en  France. 

>  Troisièmement,  le  nombre  des  chevaliers  flamands 
est  si  petit  en  comparaison  de  celui  des  chevaliers  français, 
qu'ils  ne  peuvent  parvenir  qu'à  grand'peiue  à  la  possession 
des  commanderies. 

*  On  répond  à  toul  cela  :  1°  que  les  Flamands  peuvent, 
comme  les  Français,  prétendre  à  cinquante  commanderies 
plus  riches  que  toutes  celles  de  Flandres  et,  en  outre,  aux 
cinq  dignités  les  plus  importantes  de  l'Ordre,  les  grands 
prieurés  de  France,  d'Aquitaine  et  de  Champagne,  le  bail- 
liage de  la  Morée  et  la  trésorerie  de  l'Ordre  à  laquelle  a  été 
annexé  le  prieuré  de  Sl-Jean-en-nie,  près  de  Paris,  riche 
de  15,000  livres  de  rente. 
2*  On  nie  que  les  lois  du  royaume  de  France  s'opposent 
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à  ce  que  des  Flamands  jouissent  des  commanderies  de 
France.  Parle  droit  du  royaume,  les  étrangers  ne  sont  point 
exclus  ni  privés  d'y  posséder  et  d'y  administrer  des  com- 
manderies. On  cite  comme  exemple  le  grand  maître  d'heu- 
reuse mémoire,  originaire  du  comté  de  Nice  et  sujet  du 
duc  de  Savoie,  qui,  reçu  dans  la  langue  de  Provence,  a 
possédé  plusieurs  commanderies  en  France,  et  est  enfin 
parvenu  à  la  dignité  suprême  qu'il  a  glorieusement  sou- 
tenue plus  de  vingt  ans*.  Son  neveu ,  sénéchal  de  l'ordre, 
originaire  du  même  lieu,  possède  en  France  deux  com- 
manderies de  12,000  écus  de  revenu.  Deux  chevaliers  de 
la  famille  de  Castelnau  eu  possèdent  deux  autres  d'un  re- 
venu très-considérable.  Eniin  un  Flamand,  frère  Philippe 
de  Namur,  est  pourvu  de  la  commanderie  de  Yilledieu 
en  Brugesin. 

»  5°  Depuis  la  déclaration  de  guerre,  il  y  a  un  statut 
particulier  fait  en  faveur  des  Flamands,  et  qui  les  dispense 
du  voyage  de  France  pour  leur  réception,  ils  doivent  seu- 
lement y  faire  admettre  leurs  preuves  de  noblesse.  Si  donc 
il  y  a  dans  l'ordre  peu  de  chevaliers  flamands,  la  faute  en 
est  à  la  noblesse  de  Flandre  qui  ne  profite  pas  de  toutes 
les  facilités  qu'où  lui  donne  et  qui  aime  mieux  se  dévouer 
à  la  défense  de  son  pays  que  de  s'exposer  aux  périls  et  aux 
fatigues  de  la  mer. 

»  D'ailleurs,  si  les  chevaliers  de  France  possèdent  quel- 
ques commanderies  en  France,  ce  n'est  point  le  roi  qui 
les  leur  confère;  et,  de  même,  si  les  chevaliers  flamands 
poursuivent  leur  admission  dans  l'Ordre,  ce  n'est  pas  non 
plus  le  roi  qui  les  reçoit. 


1  Frère  Paul  Lascaris  de  Castellar  ou  Castelnau .  de  la  langue  de  Provence, 
fut  grand  maîirc  de  1036  à  1C57. 
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»  La  diversité  de  langage  a  existé  dès  l'origine  d'une  ma- 
nière bien  plus  tranchée  qu'aujourd'hui,  et  elle  ne  saurait 
être  un  prétexte  de  partage,  puisqu'elle  n'en  fut  pas  un  alors. 

y  On  observe  que  les  constitutions  de  l'Ordre  défendent 
aui  chevaliers  de  prendre  du  service  militaire  chez  une 
nation  quelconque;  et  s'il  est  arrivé  que  cela  ait  eu  lieu 
de  notre  temps,  les  chevaliers  français  n'ont  pas  été  les 
seuls  à  le  faire.  Encore  à  présent,  frère  Léon  net  de  Ville- 
neuve, bourguignon,  porte  les  armes  au  service  du  roi 
d'Espagne  en  Flandre. 

»  Col  lard  voudrait  former  le  grand  prieuré  de  Flandre 
de  toutes  les  commanderies  du  comté  de  Bourgogne  et  de 
celles  des  Provinces-Unies.  A-t-il  le  consentement  des 
chevaliers  bourguignons  qui  font  partie  de  la  langue  d'Au- 
vergne et  de  celle  de  France?  A-l-il  le  consentement  des 
Allemands  pour  séparer  ainsi  de  leur  langue  les  comman- 
deries des  Provinces-Unies? 

»  Les  Français  ont  contribué  à  l'élection  du  grand 
maître  actuel,  bien  qu'il  soit  sujet  du  roi  d'Fspagne  \ 

>  Collard  reproche  que  la  commanderie  de  Hainaut, 
qui  fait  partie  de  celles  qui  sont  situées  en  Flandre,  ait 
éternise  au  rang  des  commanderies  magistrales.  Comme 
si  l'Ordre  n'avait  pas  le  droit  d'appliquer  les  biens  qui  lui 
appartiennent  en  la  manière  qui  lui  semble  la  plus  avan- 
tageuse. D'ailleurs,  il  y  a  des  commanderies  magistrales 
dans  toutes  les  provinces  :  il  y  en  a  cinq  en  France,  cinq 
eo  Espagne ,  sept  en  Italie  et  deux  en  Allemagne  *.  * 

1  Martin  de  Bedin,  prieur  de  Navarre,  fut  élu  grand  maître  eu  1G57, 
après  Paul  Lascarîs  de  Castellar  et  mourut  eu  1600. 

*  A  la  fin  de  cet  opuscule  sont  des  listes  extraites  des  registres  des  lan- 
fpn\  oo  y  voit  : 

Frère  Claude  Dandelot ,  commandeur  de  Baudes  en  France. 
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La  suite  des  guerres  de  Louis  XIV  dans  les  Pays-Bas, 
nous  préseule  une  particularité  curieuse  pour  l'histoire 
des  commanderies  belges,  au  milieu  de  ces  attaques  con- 
tinuelles. Il  n'était  pas  rare  de  voir  alors  les  deux  parties 
belligérantes  violer  tour  à  tour  les  privilèges  de  neutralité 
les  mieux  reconnus,  sous  les  prétextes  les  plus  spécieux. 
En  1G87  pourtant,  le  marquis  de  Gastanaga  se  montra 
tout  d'un  coup  plein  de  bienveillance  pour  les  comman- 
deurs du  Rrabant  et  du  Hainaul.  Il  leur  accorda  des  sauve- 
gardes et  ordonna  que  Ton  cessât  toute  poursuite  contre 
eux  pour  le  payement  des  impôts.  D'où  venait  un  pareil 
changement?  C'est  que  l'un  était  fils  de  Colbert  et  l'autre 
fils  de  Louvois!!  Quelques  années  plus  tard,  la  politique 
changea  et  l'on  confisqua  tout  *. 

La  lutte  contre  les  commandeurs  français  avait  repris 
de  plus  belle ,  et  elle  continua  jusqu'à  l'abolition  des  com- 
manderies en  Belgique,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit. 
On  ne  sera  donc  pas  surpris  qu'en  1730,  le  bailli  de  Me- 
nou  de  Charnessay,  agent  général  de  l'Ordre  dans  les 
Pays-Bas,  ail  encore  été  obligé  de  répondre  à  cette  objec- 
tion renouvelée  sans  cesse  :  Pourquoi  les  commanderies 
belges  sont-elles  toujours  possédées  par  des  étrangers? 
Nous  extrayons  les  lignes  suivantes  d'un  mémoire  qu'il  fit 
imprimer,  pour  éclairer  le  gouvernement  et  l'empêcher  de 
céder  aux  vœux  des  ennemis  des  commandeurs  français  : 

c  Toutes  ces  provinces  icy  sont  confondu  avec  le  grand 

Frère  Ferdinand  Dandelot ,  commandeur  des  Échelles  en  France. 

Frère  Philippe  de  Namur,  commandeur  de  Villedieu  en  Brugesio. 

Une  attestation  de  frère  dom  Martin  de  Red  in ,  grand  maître  des  Hospi- 
taliers de  S'-Jean ,  pour  les  signatures  des  chevaliers  qui  ont  donné  ces  ex- 
traits, détermine  la  date  de  l'opuscule.  L'attestai  ion  est  donnée  à  Malle,  le 
17  avril  1058. 

1  Arch.  du  roy.  Comptes  des  confiscations  de  1089. 
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prieuré  de  France  jusqu'au  Rhin,  dit-il,  en  telle  sorte 
qu'un  chevalier  du  pays,  sujet  de  S.  M.  Impériale  et  Ca- 
tholique, peut  posséder  une  commanderie  dans  ce  grand 
prieuré  sous  domination  de  France ,  comme  un  sujet  né 
français  en  peut  posséder  une  dans  ces  provinces.  Com- 
bien n'a-l-on  pas  vu  du  passé  de  chevaliers  de  ces  pro- 
vinces jouir  de  commanderies  sous  domination  de  France! 
MM.  de  Vignacourt,  qui  étoient  originaires  de  celte  même 
province  de  Haynaut  et  qui  par  la  suite  sont  devenu  dignes 
grand-maîtres  de  l'Ordre,  n'y  en  ont-ils  pas  possédé?  N'a- 
l-on  pas  vu  pareillement  M.  des  Fourneaux  de  Crukem- 
bourg,  de  cette  même  province,  y  en  avoir  une,  et  en  dernier 
lieu  son  neveu,  mort  depuis  un  an ,  qui  est  parvenu,  par 
son  ancienneté,  au  grand  prieuré  de  Champagne?  » 

Dieu  sait  combien  de  mémoires  de  cette  sorte  les  che- 
valiers de  Malte  durent  faire  présenter  au  gouvernement 
poar  tâcher  de  paralyser  les  moyens  mis  en  usage  contre 
eux.  On  en  trouve  dans  les  archives  plusieurs  qui  sont 
imprimés,  d'autres  restèrent  simplement  manuscrits.  11 
faut  convenir  que,  vers  le  milieu  du  XVIIIe  siècle,  le  rôle  de 
Tordre  de  S1- Jean  de  Jérusalem  avait  bien  changé  et  que  les 
privilèges  obtenus  à  son  origine  ne  pouvaient  plus  s'expli- 
quer aussi  bien.  Si  Ton  ajoute  à  ces  motifs  le  grand  mouve- 
ment qui  entraînait  les  esprits  à  demander  1  égalité  pour 
tous  et  la  destruction  des  privilèges,  même  les  plus  recom- 
mandables,  il  sera  facile  de  concevoir  que  l'opposition 
faite  par  les  États  aux  demandes  que  l'Ordre  ne  cessait 
d'adresser  pour  obtenir  des  exemptions  d'impôts ,  devait 
devenir  chaque  jour  plus  vive ,  et  lui  laisser  moins  de 
chances  de  réussite. 

Un  coup  de  tonnerre  termina  la  lutte.  La  Belgique,  de- 
venue française,  fut  bientôt  soumise  à  toutes  les  lois  de  la 
nation  qui  l'avait  conquise,  et  les  commanderies  de  l'ordre 
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de  S1- Jean  de  Jérusalem  disparurent  dans  le  grand  nau- 
frage oii  furenl  engloutis  les  biens  de  tant  d'autres  corpo- 
rations religieuses.  On  les  déclara  propriétés  nationales, 
puis  on  les  vendit.  Et  aujourd'hui  qu'un  demi-siècle  nous 
sépare  de  celle  époque  orageuse,  à  peine  si  l'on  se  rappelle 
en  quels  lieux  étaient  situés  les  sièges  de  ces  antiques  fon- 
dations. On  ne  se  doute  pas  que  bien  des  chapelles,  bien 
des  villages ,  encore  placés  sous  le  patronage  de  saint  Jean , 
firent  partie  jadis  des  vieilles  commanderies  de  l'Ordre;  et 
les  pèlerins  nombreux  qui  viennent  chaque  jour  de  l'étran- 
ger visiter  les  plaines  funéraires  de  Monl-Sl-Jean  se  con- 
tentent de  leur  demander  des  souvenirs  de  la  lutte  gigan- 
tesque dont  elles  ont  été  le  théâtre.  Personne  ne  songe 
que  ce  nom  peut  aussi  rappeler  bien  des  siècles  de  gloire 
et  de  dévouement  héroïque,  et  que  cette  terre  arrosée  du 
sang  de  presque  toutes  les  nations  de  l'Europe,  servit  long- 
temps à  payer  celui  des  chevaliers  chrétiens  qni  défendaient 
sa  foi  et  sa  civilisation  contre  les  barbares  de  l'Orient. 

III. 

II  y  a  dans  I édition  de  Mirseus  de  1725,  tome  II, 
page  1165 ,  une  liste  des  commanderies  alors  existantes 
sur  le  territoire  des  anciennes  provinces  belges,  avec  une 
indication  vague  du  siège  de  chacune  d'elles.  Elles  sont  au 
nombre  de  huit  :  ce  sont  Chantraine ,  près  de  Jodoigne  ;  la 
Braque  ou  Brackel,  dans  la  mairie  de  Bois-le-Duc;  Piéton 
en  Hainaut;  Villers-le-Templc ,  en  Condroz,  entre  Liège  et 
Huy;  Slypc,  en  Flandre,  entre  Bruges  et  Nieuport;  Castres 
en  Flandre;  llaut-Avesnes,  près  d'Arras,  et  Loyson,  près 
d'Hesdin. 

De  ces  huit  commanderies,  quatre  ont  attiré  principale- 
ment notre  attention;  ce  sont  celles  dont  le  siège  fait 


(31) 

encore  partie  du  territoire  actuel  de  la  Belgique ,  savoir  : 
Chantraine,  Piéton,  Slype  el  VUlers.  Pour  comprendre 
dans  dos  recherches  l'histoire  des  autres  commanderies, 
il  aurait  fallu  explorer  les  archives  étrangères,  et  cela  ne 
dous  était  pas  possible.  Noire  travail  a  donc  dû  se  res- 
treindre, à  notre  grand  regret  ;  mais  un  autre  le  reprendra 
peut-être,  et  plus  habile  et  plus  heureux,  il  exécutera  ce 
que  nous  n  aurons  qu'ébauché. 

Examinons  donc  maintenant  les  documents  qui  nous 
restent  sur  chacune  de  ces  anciennes  maisons  de  l'Hôpital. 
Nous  commencerons  par  la  plus  importante  à  nos  yeux, 
par  la  commanderie  de  Brabant,  autrement  dite  Maison 
de  Chantraine,  puisque  ses  premiers  commandeurs  eurent 
en  même  temps  la  dignité  de  baillis  d'Aval  terre. 

IV. 

Cette  commanderie  n'a  pas  toujours  eu  le  même  siège, 
quoiqu'elle  ait  toujours  gardé  le  même  nom.  On  savait 
quelle  devait  avoir  clé  dans  le  Brabanl-Wallon,  du  côté 
de  Jodoigne;  mais  il  existe  dans  la  contrée  plus  d'un 
endroit  appelé  Chantraine,  et  il  devenait  difficile  de  déter- 
miner dans  lequel  se  trouvait  la  commanderie. 

Nous  avons  fini,  après  bien  des  recherches,  par  trouver 
l'endroit,  que  nous  pouvons  désigner  aujourd'hui  d'une 
manière  fort  exacte. 

On  trouve  dans  les  diplômes  de  Mineus  qu'en  H 75, 
Gille,  comte  de  Duras,  établit  les  frères  de  l'hôpital  de 
Jérusalem  dans  l'église  de  Sl-Médard  de  Jodoigne,  et  leur 
donna  en  outre  toute  la  dîme  d'Huppaye,  ainsi  que  les 
droits  qu'il  avait  sur  la  terre  de  Reinfroid. 

Quelle  était  celte  terre  de  Reinfroid?  très-probablement 
celle  où  s'éleva  depuis  la  maison  de  Chantraine,  à  une 
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demi-lieue  d'Huppayc.  Car,  dans  un  livre  ccnsal  sous  Jo- 
doigne  ',  pour  Tan  1500,  à  l'article  de  Jodoigne  et  Hup- 
paing pour  les  cens  des  masures,  on  lit  : 

c  Item  chiaus  de  Chantera}  ne,  sourleur  maison  et  bins, 
iiij  lib.  et  xij  d.  »  En  1400,  il  est  ajouté  à  cette  somme 
viii  seliers  d'avoine. 

Dans  un  autre  registre  des  mêmes  archives  *  pour  les 
dénombrements  de  fiels  de  l'année  1444),  on  trouve  des 
indications  qui  précisent  mieux  encore  la  situation  de 
Chantraine.  Ainsi,  à  l'article  du  territoire  de  Huppaing, 
paroisse  de  S'-Médard  de  Jodoigne,  nous  lisons  : 

c  Deux  bonniers  de  terre  à  S'-Marlin-Fonlaine,  joi- 
gnant d'amont  à  ceux  de  Chantraine  des  deux  côtés. 

c  Un  bonnier  de  bonys  qui  solloit  estre  terre  joignant 
des  deux  côtés  à  ceux  de  Chanteraine  sur  la  piésenle  qui 
tient  de  Chantraine  à  Hédeingez.  « 

Et  plus  loin  :  c  Trois  journaux  de  bois  gisant  à  S1- 
Marlin-Fontaine,  joignant  au  bois  du  maitre  de  Chan- 
traine, du  côté  d'amont,  et  au  vivier  dudit  maître  du 
côté  d'aval.  * 

Enfin,  dans  uu  livre  censal  de  1460 3,  on  lit  :  t  Une 
maison  à  Huppaing,  assez  près  del  hayze  devant  Chante- 
raine, joindaut  à  la  terre  Monsieur  de  Chanteraine. 

c  Un  moulin  à  Wesde,  gisant  à  Huppaing,  devant  la 
taverne  de  Chanteraine.  > 

Dans  un  registre  terrier  des  biens  de  Chantraine,  fait 
en  1683,  on  trouve,  au  folio  664,  une  indication  plus  pré- 
cise encore  :  c  Le  domaine  de  la  censé  de  Chanteraine  à 
Huppaye consistait  :  l°en  une  chapelle  couverte  d'ardoises; 

1  Arth.  du  roy. ,  n"  325 ,  Chamb.  des  Comptes. 
»  Ibid.,  n*  548. 
1  /&i<i.,n*327. 
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t  en  la  maison  de  ladite  cense  bastie  do  briques  et  cou- 
verte aussi  d'ardoises,  avec  cave,  cuisine,  trois  chambres 
avec  passage  au  milieu,  el  les  greniers  au-dessus,  une  es- 
curie  de  briques  voûtée  et  couverte  pareillement  d'ardoi- 
zes,  les  estables  de  bestes  à  cornes  faites  de  placcages  et 
couvertes  de  paille.  Un  autre  baslimant  de  pierres  et  de 
briques  au-dessus  de  Feutrée  de  ladite  cense ,  couvert  d'ar- 
doizesen  forme  de  pavillon;  un  poulailler  proche  la  cha- 
pelle ,  deux  granges  basties  de  pierres  el  briques ,  Tune  et 
l'autre  de  placcage,  toutes  deux  couvertes  de  paille.  Entre 
ladite  grange  et  le  corps  du  logis  est  un  hangard  pour 
mettre  les  bois  à  couvert,  un  autre  au  milieu  de  la  cour.  Der- 
rière le  jardin  de  ladite  maison  est  la  brassine  et  le  fournil. 

>  De  ladite  cense  dépend  une  franche  taverne,  qui 
consiste  en  une  maison ,  grange  et  estable,  le  tout  de  plac- 
cage et  couverte  de  tuilles.  » 

On  a  déjà  reconnu  dans  celte  franche  taverne  celle  du 
livre censal  de  14G0,  et  désormais  le  doute  n'est  plus  per- 
mis. Nous  savons  oii  était  la  maison  de  Chanlraiue  à  dater 
do  XIVe  siècle.  Mais  elle  ne  tarda  point  à  tomber  du  rang 
où  elle  se  trouvait  depuis  tant  d'années.  A  la  lin  du  XVIIe 
siècle,  les  commandeurs  ou  leurs  agents  ne  s'y  trouvaient 
plus  convenablement,  et  ils  avaient  transporté  leur  domi- 
cile au  château  de  Vaillenpont ,  près  de  Nivelles,  où  ils 
avaient  une  double  seigneurie.  En  1G82,  le  commandeur 
de  Chantraine  ajoutait  même  à  son  titre  celui  de  comman- 
deur de  Vaillenpont,  et  ses  successeurs  lirent  de  même, 
jusqu'au  jour  où  l'on  forma  trois  commanderies  de  tous  les 
biens  qui  constituaient  celle  de  Chantraine.  C'est  en  1775 
qu'eut  lieu  ce  démembrement,  par  suite  duquel  le  siège  de 
b  commanderie  de  Chantraine  fut  établi  à  Louvain,  au 
Château-César;  celui  de  la  commanderie  de  Vaillenpont,  au 
Tome  xv.  3 
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château  de  ce  nom,  dans  le  village  de  Thines,  près  de 
Nivelles;  et  enlin  celui  de  la  commanderie  de  Tirlemont, 
dans  une  maison  de  ladite  ville,  appelée  communément 
l'hôtel  de  Malte,  et  à  laquelle  on  donne  même  le  nom  de 
Chanlraine  dans  un  acle  de  Tannée  1600. 

Nous  ne  placerons  point  ici  rénumération  de  tous  les 
biens  qui  appartenaient  à  cette  célèbre  commauderie  de 
Chanlraine.  Nous  leur  consacrerons  un  chapitre  tout  spé- 
cial. Il  nous  tarde  maintenant  de  donner  la  chronologie 
des  baillis  d'Avalterre  et  des  commandeurs  de  Chan- 
lraine, telle  qu'elle  résulte  des  documents  que  nous  avons 
pu  consulter. 

An.  1177. 

Si  nous  en  croyons  la  charte  de  l'évéque  de  Liège  Raoul , 
qui  conlirma  en  cette  année  la  donation  faite  par  Gilles, 
comte  de  Duras,  aux  frères  de  l'hôpital  de  Jérusalem  et 
aux  serviteurs  de  Saint-Jean,  il  y  aurait  eu  dans  les  pro- 
vinces belges  à  cette  époque  un  maître  de  l'Hôpital  donl  le 
nom  est  inconnu.  Comme  pourtant  les  termes  de  la  charte 
ne  sont  pas  clairs,  il  est  possible  qu'il  s'agisse  du  maître 
général  de  l'Ordre. 

An.  1368.  —  Frère  Houwe  Prévost. 

Il  était  commandeur  de  la  baillie  d'Aval  terre  et  maître 
de  Cbantraine  de  Saint -Jean  de  Jérusalem,  et  il  figure 
dans  un  record  passé  entre  le  maire  et  les  échevins  de 
Flémalle  et  le  bailli  dudil  lieu.  Le  chanoine  Yanden  Berch 
le  cite  dans  une  note  qu'il  a  prise  de  ce  record  '.  Il  ajoute 

1  M  S.  de  la  Bibl.  de  l'Université  de  Liège,  n*  188,  folio  131.  Voir 
noire  aualyte  au  loin.  IX  des  Bulle  t.  de  la  Commission  d'histoire. 
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que  ledit  Houwe  Prévost  fut  dépose  par  ses  supérieurs. 

Frère  Jean  de  Duysons. 


Il  fut  nommé  maître  de  Chantraine  après  la  déposition 
du  précédent.  Ce  nom  rappelle  celui  d'un  des  premiers 
grands  maîtres  de  l'Ordre,  Godefroid  de  Duisson,  que  les 
historiens  disent  originaire  de  Picardie.  Peut-être  aussi 
faut-il  lire  Dison? 

An.  1371-....  —  Frère  Henri  de  Saint-Trond. 

Commandeur  en  la  baiUerie  d'Avalterre  et  maître  de 
Chantraine,  il  est  qualifié  de  conseiller  de  Wenceslas  et 
de  Jeanne  en  1377,  et  de  seigneur  temporel  de  la  ville  de 
Flémalle.  Le  chanoine  Vanden  Berch  cite  plusieurs  chartes 
où  il  est  question  de  lui  pour  des  démêlés  avec  les  mam- 
bours  des  pauvres  de  la  grande  Flémalle.  Le  duc  et  la 
duchesse  de  Brabant  lui  accordèrent  une  protection  parti- 
culière pour  lui  et  pour  tous  ses  frères ,  et  déclarèrent 
que  les  Hospitaliers  n'étaient  justiciables  que  d'eux  et  de 
leur  conseil.  Ils  confirmèrent  (ous  les  privilèges  que  leurs 
prédécesseurs  avaient  donnés  à  l'Ordre,  en  considération 
des  bons  services  que  frère  Henri  de  Saint-Trond  leur 
avait  rendus.  Nous  le  trouvons  encore  dans  une  charte  de 
1384,  copiée  par  le  chanoine  Vanden  Berch. 

An.  1384.  —  Frère  Jehan  Menart(î). 

Nous  n'avons  vu  qu'une  seule  charte  où  il  soit  question 
de  ce  commandeur  de  Chantraine ,  et  ce  n'est  même  qu'un 
tidimus  d'une  lettre  de  la  duchesse  Jeanne,  donnée  en 
présence  dudit  commandeur  par  les  échevins  de  Jodoigne. 
Cette  charte  se  trouve  en  copie  dans  les  liasses  de  l'ordre 
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de  Malle,  section  des  domaines,  aux  Archives  du  royaume. 
Il  est  à  craindre  pourtant  qu'il  n'y  ait  ici  une  erreur;  car, 
dans  les  comptes  des  liefs  de  Brabant  de  Tan  1385,  f*  iLM , 
il  est  encore  question  de  frère  Henri  de  Sl-Trond ,  qui  re- 
nonce à  certains  biens  en  faveur  d'Abraham  de  Monlferanl. 

An.  1586-1400. —  Frère  Amel  de  Parfontrieu. 

Il  avait  été  bailli  de  Flémalle  au  pays  de  Liège,  eu  1308, 
suivant  une  charte  citée  par  Vanden  Herdi.  Il  releva  le 
fief  de  Hisut,  prèsdcStockoit,  dans  la  paroisse  d'Huppaye, 
en  qualité  de  maître  de  Ghantrainc,  en  138G,  et  il  est  dit 
dans  les  comptes  de  fiefs  de  celte  année,  qu'il  était  nouvel- 
lement élu.  Il  est  appelé  Daneaul  de  Parfontrieu  dans  le 
registre  aux  dénombrements  de  fiefs  de  Brabant,  n°  555, 
f°  G23 .  C'est  une  erreur  évidente;  au  P  677  elle  se  trouve 
rectifiée.  Nous  n'avons  trouvé  aucune  pièce  précise  relative 
à  l'époque  de  sa  mort  ou  de  sa  renonciation. 

Le  baron  Le  Roy  cite,  d'après  Hemricourt,  dans  sa  Topo- 
graphie du  Brabant  wallon ,  un  commandeur  de  Chantraine 
du  nom  (TAmiel  de  Ramey,  vers  l'an  1400,  et  la  simple  lec- 
ture du  texte  de  Hemricourt  prouve  que  c'est  le  même 
qu'Amel  de  Parfontrieu.  Hemricourt1  dit  en  effet,  que  Jean 
de  Ramey  eut  deux  filles,  et  que  l'une  d'elles  épousa,  en 
Condroz,  monseigneur  Jean  de  Parfontrieu,  chevalier. 
Celui-ci  eut  trois  filles  et  deux  fils.  L'un  d'eux  appelé  Amel , 
épousa  Désirée  de  Warnant,  dont  il  eut  quatre  filles  et 
quatre  fils.  De  ces  derniers,  Jakemars  fut  marié  à  N. ,  et  il 
fut  le  père  d'Amel  de  Parfontrieu  et  de  son  frère  Jean , 
qui  furent  l'un  et  l'autre  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem. Hemricourt  dit  en  parlant  d'Amel:  //  est  à  pré- 

1  Page  184  de  l'édit.  de  Salbray. 
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sent  maître  de  Chantraine,  à  savoir  bailhiers  d'Avalterre. 
C'est  sans  doule  à  cause  de  ce  texte  de  Hemricourl,  que 
le  baron  Le  Roy  place  Amel  de  Ramey  (lisez  Parfonlrieu) 
vers  1400.  Nous  avons  une  charte  qui  le  fait  vivre  beau- 
coup plus  longtemps.  Le  17  décembre  1107,  la  duchesse 
Jeanne  accorde  a  son  amé  conseiller  inessii  e  Amel  de  Par- 
fonlrieu, maître  de  Chantraine,  le  droit  de  chasse  sur 
l'héritage  de  la  religion  en  Brabanl.  Nous  sommes  pour- 
tant disposé  a  croire  que  cette  pièce  n'est  pas  de  1407, 
puisque ,  suivant  une  charte  donnée  par  le  chanoine 
Yandeu  Berch,  Jean  de  Parfonlrieu,  le  frère  d'Amel,  élait 
déjà  commandeur  d'Avalterre  le  2  décembre  1400. 

N'oublions  pas  de  faire  une  autre  rectification.  Hemri- 
courl dit,  dans  son  chapitre  de  la  généalogie  de  Waroux, 
page  38,  que  Wilhelmes  de  Waroux  est  rendus  en  l'ordène 
Saint-Johan  desozle  maistre  de  Chantraine.  Salbrav  a  Ira- 
duit  :  Guillaume  est  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
commandeur  de  Chanlraine.  Il  a  entraîné  dans  son  erreur 
Jean  Blondeau,  auteur  des  Commentaires  sur  le  Brabant 
wallon,  cités  par  le  baron  Le  Roy.  Suivant  eux,  Guillaume 
de  Waroux  aurait  été  commandeur  de  Chanlraine  vers 
1590.  Pourquoi  le  baron  Le  Roy  hésite-l-il  à  dire  que 
blondeau  s'est  trompé  ? 

An.  140G-1409.  —  Frère  Jean  de  Parfonlrieu. 

Dans  la  charte  de  1406  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus, 
Jean  de  Parfontrieu  est  appelé  commandeur  d'Avalterre  de 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  il  est  représenté  par 
frère  Jean  de  Bomale.  En  1408  ou  1400  nous  trouvons 
qu'il  réclama  auprès  d'Antoine,  duc  de  Brabant,  pour  obte- 
nir exemption  du  payement  de  soixante  corvées  auxquelles 
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le  maître  de  Chantraine  et  les  frères  de  la  baillerie  de  Tor- 
drede  Saint-Jean  de  Jérusalem  avaient  été  taxés  précédem- 
ment, sur  la  cour  et  appartenances  de  Vaillenpont,  sur 
celle  de  Vilroux,  sur  celle  de  Mont-Sl-Jean  et  sur  celle  de 
Walschberg,  et  qu'il  fit  valoir  les  pertes  que  les  frères 
avaient  éprouvées  à  Baeswilre,  où  la  plupart  d'entre  eux 
avaient  été  tués  ou  pris.  Le  duc  Antoine  fit  droit  à  sa 
requête,  le  28  janvier  1409.  On  trouve  dans  ses  lettres 
qu'indépendamment  de  cette  charge  de  soixante  corvées, 
Chantraine  était  tenue  de  payer  tous  les  ans  au  couvent 
et  trésor  de  l'Ordre,  une  somme  de  600  ducats  appelée 
responsion,  pour  aider  la  religion  occupée  alors  à  lutter 
contre  les  mécréants  dans  111e  de  Rhodes  et  ailleurs.  Dans 
cette  pièce,  Jean  de  Parfontrieu  est  appelé  commandeur  et 
maître  des  maisons  et  commanderie  de  Chantraine  assis  en 
Brabant.  Nous  n'avons  point  trouvé  la  date  de  sa  mort. 

Jean  Blondeau,  dans  ses  Commentaires  sur  le  Brabant 
wallon,  dit  en  parlant  du  village  de  Thines  et  du  château 
de  Vaillenpont;  t  Je  trouve  entre  les  chevaliers  ou  com- 
mandeurs de Vaillanpont:  l'an  1414,  frère  Chrestien;  l'an 
1419,  frère  Libert  de  Castre;  l'an  144G,  Émond  de  Me- 
chove,  maistrede  Chantraine1.  »  Comme  la  commanderie 
de  Vaillenpont  n'a  existé  que  beaucoup  plus  tard ,  il  est 
probable  qu'il  faut  rapporter  à  la  maison  de  Chantraine 
ces  différents  noms. 

An.  1420-1468.  —  Frère  Émond  d'Emmichoven. 

Le  fief  de  Bisut  fut  relevé  par  frère  Henri  de  Lummen, 
commandeur  de  Binckum,  après  la  mort  de  Jean  de  Parfon- 

1   Topographie  du  Brabant- Wallon ,  par  le  baron  Le  Roy ,  p.  23. 
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trîeo;  c'est  ce  que  prouve  le  registre  aux  dénombrements 
desliefs  de  Brabant,  n°555, 1°  677.  La  ferme  de  Binckum, 
qui  a  toujours  été  depuis  un  membre  de  la  commanderie 
de  Chaotraine,  était-elle  à  cette  époque  une  commanderie 
séparée,  sous  l'obédience  des  maîtres  de  Chanlraine?  Cela 
est  possible,  et  pourtant  nous  n'avons  pas  rencontré  d'au- 
tre commandeur  de  Binckum  que  frère  Henri  de  Lummen. 
Frère  Henri  de  Lummen  a  relevé  le  fief  de  Bisut  en  l'ab- 
sence de  frère  Émond  d'Emmichoven. 

Nous  ignorons  la  date  précise  de  I  élection  de  ce  der- 
nier. Dans  une  charte  de  1429,  il  est  question  des  services 
qu'il  avait  rendus  à  Jean  IV,  duc  de  Brabant ,  dans  sa  guerre 
contre  le  duc  de  Glocester,  époque  où  il  avait  souffert  de 
grands  dommages  dans  les  biens  de  sa  commanderie. 
Edmond  de  Dynler  raconte  aussi,  dans  sa  chronique,  que 
ce  maître  de  Ghantraine  avait  été  euvoyé  à  Paris  par  les 
nobles  du  pays  retirés  à  Louvain,  pour  tâcher  d'obtenir  la 
venue  du  comte  deS'-Pol  en  Brabant1.  Ces  deux  faits  suffi- 
sent pour  que  nous  n'hésitions  pas  à  placer  la  date  de  son 
élection  entre  1420  et  1425.  Comme  ses  prédécesseurs  les 
maîtres  de  Chantraine,  frère  Émond  d'Emmichoven  fut 
honoré  du  titre  de  conseiller  des  ducs  de  Brabant.  Il  servit 
en  cette  qualité  à  la  cour  de  Philippe,  comte  de  Sl-Pol, 
qui,  à  sa  requête,  confirma  les  privilèges  que  l'Hôpital  avait 
obtenus  de  Jeanne  et  de  Wenceslas,  et  lui  donna  ses  let- 
tres en  1429,  avec  le  consentement  des  trois  États  et  en 
leur  présence.  Philippe-le-Bon  le  compta  aussi  parmi  ses 
conseillers,  et  à  sa  demande,  en  1431  et  1432,  il  confirma 
les  différents  privilèges  octroyés  précédemment  à  la  maison 


1  Traduct.  fraoç  de  la  Chron.  d'Edm.  île  Dynler.  MS.  de  la  Bibl.  roy., 
d>ap.  57,  li*.  0. 
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de  Chantraino.  Dans  tous  les  actes  relatifs  au  Brabant,ce 
commandeur  est  toujours  appelé  maître  de  Chanlraine. 
Dans  une  pièce  de  1450,  relative  à  ses  possessions  dans  le 
pays  de  Liège,  il  prend  le  titre  de  commandeur  de  la  baillie 
d'Avaullerre,  autrement  dit  maître  de  Chantraine.  Par 
cet  acte,  frère  Émond  d'Kmmichoven  se  dessaisit  de  sa 
maison  de  Flémalleen  faveur  de  frèreGuillaumedeDalhem. 
Ce  fut  du  temps  de  ce  commandeur  que  Ton  construisit 
l'église  de  S1- Jean  au  château  César  de  Louvain.  Gramaye 
dit  que  la  dédicace  s'en  fit  en  1457.  Cet  auteur  parle,  dans 
le  même  passage  de  son  livre,  d'une  commanderie  parti- 
culière à  Louvain,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Commen- 
daria  Nicolaï.  Il  assure  avoir  vu  dans  les  archives  de  l'or- 
dre de  Saint  Jeau  de  Jérusalem,  une  charte  de  11 10,  par 
laquelle  le  duc  de  Brabant  donna  aux  frères  Hospitaliers 
une  ferme  dans  ce  même  endroit,  et  il  croit  que  c'est  à 
raison  de  cette  maison  et  de  cette  église  que  les  comman- 
deurs de  Chanlraine  étaient  de  droit  officiers  de  la  maison 
ducale  (ex  palatinis  nobilibus  ducum).  Nous  n'avons  point 
trouvé  cette  charte  de  1140.  Quant  à  la  maison  et  à  la 
chapelle,  elles  ont  fait  partie  de  la  commanderie  de  Chan- 
traine jusqu'à  la  (in,  comme  on  le  verra  plus  lard.  Le  baron 
Le  Roy  en  parle  d après  Gramaye,  op.  cit.,  p.  22,  et  il 
reproduit  même  le  dessin  d'une  tombe  qui  était  au  milieu 
de  l'église  et  sur  laquelle  on  lisait  : 

I\  't  jier  ons  Heeren  dor  xbn  schreef  MCCCCLXVIII  quah 

TAN   LIEVK   TB  DOIT  HRR    EflORT   Va.\    EïMP.COVF  ,    HOSPITALIER 

van  Rodes,  meestek  vin  Santervy,  ende  commandeur  van 
Mois  de  Slssoe,  en  verscbiet  van  deser  wfrrflt  xxii  dag 
in  ju.mo,  en  wkrt  in  dese  t0xbe  begraven.  bldt  gode  v0r 

DE  Z1ELE. 

Dans  son  Histoire  de  Ijnwain,  p.  40,  M.  Piot  cile  aussi, 


(«  ) 
d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Louvain,  la 
tombe  d'un  maître  de  Chanlraine  du  nom  d'Emecoven, 
qui  se  trouvait  dans  cette  même  église  Sl-Jcan.  II  reproduit 
le  texte  de  l'épitaphe,  et  l'on  va  juger  de  la  difficulté  qui 
se  présente  pour  la  faire  concorder  avec  celle  qu'a  im- 
primée le  baron  Le  Roy. 
Voici  le  texte  du  manuscrit  de  Louvain  : 

Hier  leet  begbayê  Ja*  Emecoyè,  in  si  n  levé  Mr  va*  Santf.- 

CRIÎI  ES  Mo*T  DE  BlI.LOK,  ME  VERSCI1II.T  VA*  DESF.R  WERELD 
1ST  JAER  OKS  HEERÊ  DUE  SE  SCHREEF  MCCCCXLVIU,  XXXI 
1UGË  1H  AVGUSTO,  EN  WERT  IS  DISE  TOME  BKtiRAYE. 

D'un  côté  comme  de  l'autre,  il  est  question  d'un  maître 
deChantraine  f  Sanleray  ou  Santecrin),  l'un  appelé  Émond 
Van  Emmecove,  décédé  le  29  juin  14188;  l'autre  nommé 
Jan  Enmecove,  mort  le  31  août  1448.  Si,  dans  toutes  les 
chartes  qui  sont  antérieures  à  l'année  1418,  le  maître  de 
Chantiaine  portail  le  nom  de  Jean  d'Emmecoven,  on  pour- 
rait croire  à  l'existence  de  deux  commandeurs  de  la  même 
famille.  Mais  les  documents  sont  là  qui  nous  prouvent  que 
le  maître  de  Chanlraine  qui  a  vécu  depuis  le  règne  de 
Jean  IV,  était  appelé  Émond  el  non  pas  Jean.  De  Dynler, 
son  contemporain  ne  le  désigne  pas  autrement,  et  le  ha- 
rem Le  Roy  a  fait  reproduire  sa  tombe  avec  soin.  Malgré  le 
manuscrit  de  Louvain,  nous  sommes  donc  forcé  de  nier 
l'existence  de  ce  Jean.  Car,  nous  ne  saurions  où  le  placer 
dans  notre  chrouologie,  puisque  Émond  d'Emmichoven 
fut  maîire  de  Chant  raine,  depuis  1420  environ,  el  qu'il 
est  mort  seulement  en  I4G8. 

An.  1468-1498. —  Messire  Jacques  Caillot. 
1-e  registre  aux  dénombrements  de  fiefs  déjà  cité,  nous 
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apporte  une  nouvelle  preuve  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  maître 
de  Chantraine  appelé  Jean  d'Emmicoven.  Dans  le  relief 
du  fief  de  Pincharl,  f°  G23,  Jean  de  Parfontrieu  a  pour 
successeur  immédiat  messire  Émond  d'Emmichoven ,  et 
messire  Émond  est  suivi  de  messire  Jacques  Caillot,  qui 
fit  son  relief  le  27e  jour  de  mars  1408.  Jacques  Caillot  est 
appelé  commandeur  des  commanderies  de  Brabant,  Liège 
et  Hainaut,  dans  un  acte  de  1484;  et  dans  une  charte  de 
1487,  il  est  nommé  maître  de  Chantraine  et  des  autres 
commanderies  du  pays  de  Liège,  comté  de  Bouillon  et 
comté  de  Looz.  Désormais,  nous  ne  trouverons  plus  le  nom 
de  la  baillerie  d'Avalterrc.  Mais  l'autorité  du  bailli  d'A val- 
terre  se  continue  encore,  on  le  voit,  dans  la  personne  de 
Jacques  Caillot.  Le  grand  prieur  de  France  lui  donna 
procuration,  en  1491,  pour  rechercher  les  biens  de  l'Ordre, 
et  en  1495,  Maximilien  d'Autriche  et  l'archiduc  Philippe, 
son  fils,  confirmèrent,  à  sa  demande,  tous  les  privilèges 
dont  l'Ordre  jouissait  en  Brabant,  en  Flandre,  en  Hainaut 
et  ailleurs.  Jacques  Caillot  est  qualifié  dans  celte  pièce  de 
conseiller  et  chambellan.  Ce  commandeur  mourut  en 
1498,  et  son  successeur  ne  fut  pas  immédiatement  élu, 
puisque,  le  24  novembre  de  cette  année,  le  relief  des  fiefs 
appartenant  à  Chantraiuefut  fait  par  maître  Jean  de  Wilte, 
secrétaire  du  duc  de  Brabant,  pour  et  au  nom  de  celuy  qui 
sera  ou  qui  est  esleu  commandeur  de  Chantraine. 

An.  1499.  —  Frère  Sarazin  de  Peaige. 

Le  registre  aux  dénombrements  des  fiefs  le  cite  comme 
élu  de  Chantraine,  après  Jacques  Caillot,  et  il  a  vécu  si 
peu  de  temps,  que  l'on  ne  trouve  aucun  document  qui 
porte  son  nom. 
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An.  1499-1519.  Frère  Charles  de  Brumyères. 

II  s  était  trouvé  à  Rhodes  en  1480,  lorsque  le  grand- 
maître  d'Aubusscn  la  défendit;  son  nom  est  sur  la  liste 
des  chevaliers  qui  prirent  part  à  ce  fait  d'armes;  Vertot 
Ta  publié.  Charles  de  Brumyères  releva  le  lief,  près  de 
Louvain ,  le  26  octobre  1499,  comme  successeur  de  Sara- 
zin  de  Peaige,  et  en  qualité  de  commandeur  de  Ghanlraine. 
Pliilippe-le-fieau  lui  confirma,  en  1501,  le  privilège  d'avoir 
des  conservateurs  pour  les  biens  appartenant  à  Ghan- 
lraine. 

An.  1519-....  —  Frère  Jérôme  de  Hombelyères. 

Il  releva  le  fief,  près  de  Louvain,  après  la  mort  de 
frère  Charles  de  Brumyères,  le  15  janvier  1519.  Lorsque 
Charles-Quint  eut  obtenu,  des  Élats  réunis  à  Diesl,  le  vote 
dune  aide  et  subside  pour  fournir  aux  charges  de  la  guerre 
contre  le  roi  de  France  et  autres,  il  déclara,  le  20  juin  1528, 
que  la  comparution  du  commandeur  de  Chantraine  dans 
la  ville  de  Diest  et  son  consentement  avec  les  gens  du 
clergé  ne  pourraient  tirer  à  conséquence  pour  l'avenir  ni 
préjudicier  aux  privilèges  de  l'Ordre.  Frère  Jérôme  de  Hom- 
belyères était,  en  1552,  trésorier  général  de  l'ordre  de 
S!-Jean  de  Jérusalem ,  commandeur  de  Chantraine  et  de 
Soors,  ainsi  que  le  portait  un  feuillet  de  parchemin  placé 
en  tète  d'un  missel  donné  par  lui ,  à  l'église  de  S'-Jean , 
près  de  Nivelles.  Ce  missel  appartint  plus  spécialement 
à  la  chapelle  S^-Marie  de  Lorette,  dans  la  même  église, 
a  dater  du  14  mai  1555,  époque  où  cette  chapelle  fut 
dédiée  et  sacrée.  Le  feuillet  de  parchemin  porte  en  tête 
l«  armes  de  Jérôme  de  Hombelyères  :  au  chef  de  gueules 
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à  la  croix  d'or  qui  est  l'étendard  de  l'Ordre,  le  reste  de 
Técu  écarlelé  au  \  et  4  d'azur  à  la  croix  d'or  cantonnée 
de  douze  croix  recroisellées  de  même,  et  au  2  et  5  d'azur 
au  sautoir  d'or  cantonné  de  douze  billettes  de  même. 
Vcrtot  cite  Jérôme  de  Hombelyères  dans  la  liste  des  che- 
valiers de  l'Ordre,  et  il  lui  donne  seulement  pour  armes, 
le  sautoir  d'or  et  les  douze  billettes  de  même  sur  champ 
d'azur.  Il  était  d'une  ancienne  famille  de  Picardie,  suivant 
La  Chesnaye-des-Bois. 

Nous  sommes  tenté  d  attribuer  à  l'époque  de  ce  com- 
mandeur une  lettre  du  (>  juin  1556,  par  laquelle  Marie  de 
Hongrie  prie  le  comle  de  Nassau,  de  la  part  de  l'Empereur, 
de  ne  point  confisquer  par  droit  de  guerre  les  biens  de 
Chantraine ,  lesdits  biens  ayant  toujours  été  neutres. 

An....-\M7.  —  Frère  Philippe  Karleau. 

Les  dispositions  qu'avait  l'Empereur,  en  1556,  changè- 
rent bientôt,  comme  nous  l'avons  vu.  En  1542,  lors  de  sa 
nouvelle  guerre  contre  François  Tr,  les  biens  de  Chan- 
traine  furent  confisqués,  et  à  la  paix,  en  1545,  Charles- 
Quint  ne  consentit  à  accorder  mainlevée  qu'à  la  condition 
que  Chantraine  cesserait  d'être  une  chambre  priorale.  Phi- 
lippe Karleau,  grand-prieur  de  France  et  commandeur  de 
Chantraine,  se  vit  obligé  de  faire  ce  que  demandait  l'Empe- 
reur :  il  promit  que  les  biens  de  Chantraine  seraient  séparés 
du  grand  prieuré  à  sa  mort.  Le  grand-maître  d'Omedès  en 
fit  la  déclaration  le  3  juillet  1545,  et  le  22  décembre  de  la 
même  année,  Charles-Quint  donna  mainlevée,  ainsi  qu'on 
a  pu  le  voir  par  les  documents  que  nous  avons  publiés 
ci-dessus.  Nous  ignorons  l'époque  précise  à  laquelle  Phi- 
lippe Karleau  devint  commandeur  de  Chantraine.  Les 
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comptes  îles  liefs  nous  montrent  qu'il  était  mort  le  I G  fé- 
vrier 1547,  puisque  Pierre  de  la  Fouiaine  releva,  cotte 
année-là,  les  fiefs  que  Chanlraine  tenait  du  duc  de  Bra- 
baut. 

-In.  1547-1568.  —  Frère  Pierre  de  la  Fontaine. 

Suivant  le  père  Anselme,  il  était  le  troisième  iils  de 
Pierre  de  la  Fontaine,  écuver-scigneur  des  Fontaines  et 
de  Rerlhinval  et  de  Jeanne  Bauldry,  dame  d'Oignon,  de 
Malgenestrc,  de  ViIlers-Sl-Frambourg  et  de  Villers-lc-Bel; 
il  fut  reçu  chevalier  de  l'ordre  de  Sl-Jean  de  Jérusalem  au 
Temple  à  Paris,  le  jour  de  S'-Barnabé  1513;  fut  fait  grand 
prieur  de  France  en  1565,  général  des  galères  de  la  religion 
en  1565,  et  mourut  le  50  novembre  1572,  âgé  de  85  ans. 
Son  tombeau  est  à  Moisy-Ie-Temple,  près  la  Ferté-Milon. 

A  cette  courte  notice  ajoutons  qu'il  devint  commandeur 
de  Chanlraine  en  1547  et  qu'il  fut  maintenu,  par  sentence 
du  chancelier  de  Brabant,  en  1554,  en  possession  de  con- 
férer tous  les  bénéfices  de  la  commanderie  fondés  daus  les 
limites  du  duché  de  Brabant.  Un  acte  de  1557  lui  donne 
le  nom  de  Pierre  de  Félizes;  mais  c'est  évidemment  une 
erreur  de  copiste.  Le  25  septembre  1568,  il  abandonna  la 
commanderie  de  Chanlraine,  qu'il  n'aurait  plus  du  occu- 
per depuis  1565,  en  vertu  des  résolutions  prises  par  son 
prédécesseur  en  1545,  puisqu'il  était  devenu  grand  prieur 
de  France.  Nous  le  retrouverons,  quelques  années  plus 
tard,  dans  la  commanderie  magistrale  du  Piéton. 

.In.  1568-.... — Christophe  le  Bon  leur,  dit  de  Monlgauldry. 

Nous  ne  connaissons  d'autre  acte  contenant  le    nom 
de  ce  commandeur,  que  deux  reliefs  des  liefs  tenus  par 
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Chantrainc,  en  1568.  On  ne  sait  pas  jusqu'à  quelle  épo- 
que il  lui  en  possession  de  la  commanderie,  à  cause  ries 
lacunes  et  des  erreurs  qui  se  rencontrent  dès  ce  moment 
dans  les  comptes  des  fiefs  du  Brabant.  En  1574,  Reque- 
sens,  défendant  à  ses  troupes  d'entrer  sur  les  possessions 
de  Chantrainc,  et  accordant  une  sauvegarde  à  celte  com- 
manderie, donnait  pour  principale  raison  de  cette  faveur 
que  le  commandeur  de  cette  maison  était  alors  dans  le 
Levant  comme  général  des  galères  de  Tordre  de  Sl-Jean. 
Ce  général  des  galères,  était-ce  encore  Christophe  le  Bou- 
leur,  dit  Montgauldry?  Nous  n'avons  pu  résoudre  cette 
question. 

An.  1578-1600. — Frère  Antoine  Deshaies  d'Epinay  S'-Luc. 

Ce  commandeur  vécut  au  milieu  de  l'agitation  et  des 
troubles  des  Pays-Bas.  Aussi  trouvons-nous  bon  nombre 
de  sauvegardes  accordées  à  Chantrainc  par  les  gouver- 
neurs du  pays,  à  sa  sollicitation.  Il  y  en  a  même  du  parti 
rebelle;  ce  qui  n'empêche  point  que  les  possessions  de  la 
commanderie  n'aient  souffert  de  graves  atteintes.  Le 
feuillet  de  parchemin  qui  provient  du  missel  donné  à  l'é- 
glise S'-Jean,  près  de  Nivelles ,  par  le  commandeur  Jérôme 
de  Hombelyères,  en  porte  une  preuve  irréfragable.  On  y 
trouve  la  note  suivante  : 

Raison  est  mon  limon. 

c  L'an  mil  cinq  cens  et  quatre-vingts,  25  janvier,  les 
Pays-Bas  estant  allumé  des  guerres  civil  les,  entre  autres 
villes  fust  pillé  la  ville  de  Nivelles,  avec  les  lieux  circon- 
voisins  soubs  la  couduicte  d'Olivier  Vanden  Tymple,  lors 
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gouverneur  de  Bruxelles.  Jean  Thimon,  marchant-libraire 
dudict  Bruxelles,  natif  de  Limalle,  voyant  ce  présent 
missel,  le  cognoissant  aux  armories  avec  la  subscriplion, 
estant  deschiré,  poignardé  et  fort  vilainement  traiclé,a 
esté  de  son  zèle  ordinaire  esmeu  pour  le  faire  nouvelle- 
ment relier  et  réparer,  comme  il  appert,  avec  intention 
de  le  présenter  au  lieu  compétent,  tellement  qu'il  faict  de 
l'heur,  et  a  faict  souventefois  es  cas  pareilles,  au  lieu  de 
sa  résidence.  Pour  récompense  se  recommande  aux  ser- 
vices divines.  Tu i mon.  » 

Le  commandeur  de  Sl-Luc  avait  beau  obtenir  des  sau- 
vegardes, il  avait  beau  mettre  à  toutes  les  places  où  il  le 
jugeait  convenable,  sur  les  biens  de  la  commanderie,  les 
bâtons,  blasons  et  pennonceaux  armoyés  des  armes  du 
souverain,  les  fureurs  de  la  guerre  ne  s'arrêtaient  point 
pour  si  peu.  Le  dernier  acte  qui  porte  son  nom  est  du 
35  janvier  1(500.  Vertol  donne  son  nom  et  ses  armes  dans 
la  liste  des  chevaliers,  sous  Tannée  1556.  C'est  sans  doute 
la  date  de  sa  réception. 

Les  comptes  des  fiefs  de  Brabant  ne  le  font  mourir 
quen  1009.  C'est  une  erreur  que  démontrent  d'une  ma- 
nière évidente  les  actes  que  nous  avons  au  nom  de  son 
successeur,  à  dater  de  1600. 

An.  1600-....  —  Frère  Jacques  de  Mesmes  de  Marolles. 

Vertol  fixe  la  date  de  sa  réception  dans  l'Ordre  à  1579. 
Nous  avons  un  acte  du  7  avril  1600,  où  il  figure  déjà  eu 
qualité  de  commandeur  de  Chantraine.  Nous  en  trouvons 
plusieurs  autres  jusqu'en  1602.  Dès  lors  on  ne  parle  plus 
dans  toutes  les  pièces  que  du  commandeur  de  Chantraine 
sans  le  nommer.  Et,  en  1607,  on  rencontre  au  lieu  du 
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commandeur,  un  adniodiateur  de  la  commanderie  nommé 
Marc-Antoine  Du  Four,  ce  qui  annonce  l'absence  du 
titulaire.  Il  est  probable  que  les  absences  fréquentes 
des  commandeurs  sont  cause  des  nombreuses  erreurs  du 
receveur  des  iiefs.  Lorsque,  le  3  octobre  1009,  il  fait,  par 
exemple,  relever  les  fiels  appartenant  à  Chanlraine,  par  le 
frère  Jacques  de  Mesmes  de  Marolles,  après  la  mort  de 
frère  Antoine  Desliaies  d'Épinay  Sl-Luc,  n'y  a-t-il  pas  là 
une  simple  substitution  de  noms,  el  le  relief  n'aurait-il  pas 
eu  lieu  plutôt,  à  cause  de  la  morl  de  frère  Jacques  de  Mes- 
mes? D'après  celle  supposition ,  le  frère  Jacques  de  Mesmes 
aurait  été  commandeur  de  Cbantraine  jusqu'en  1609. 
Toutefois  nous  ne  pouvons  rien  affirmer. 

An.  1620-40.  —  Frère  Jacques  Martinet,  dit  Pinabau. 

Verlol  cite  deux  chevaliers  du  même  nom,  et  portant 
les  mêmes  armes,  l'un  reçu  en  1583,  l'autre  en  1396. 
C'est  du  premier  sans  doute  qu'il  est  question  ici ,  surtout 
si  nous  devons  le  considérer  comme  successeur  immédiat 
de  frère  Jacques  de  Mesmes.  Depuis  1G09  jusqu'à  1620, 
c'est  l'admodialeur  Du  Four  qui  régit  les  biens  de  la  com- 
manderie, el  frère  Jacques  Martinet  ne  paraitque  le  1er  oc- 
tobre de  celte  dernière  année.  Sa  jeunesse  lui  avait  peut- 
être  imposé  jusqu'alors  le  devoir  de  servir  activement  sur 
les  galères  de  la  religion.  En  1637,  il  obtient  de  l'infant 
gouverneur  des  Pays-Bas  une  sauvegarde  pour  les  biens 
de  sa  commanderie  et  particulièrement  pour  sa  terre  et 
seigneurie  de  Thines.  Cette  mention  spéciale  semble  in- 
diquer que  Vaillenponl  était  devenu  la  résidence  habituelle 
des  commandeurs.  Jacques  Martinet  mourut  en  1640, 
comme  le  prouve  une  requête  du  chevalier  de  Boissy, 
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agent  de  Tordre  de  Malte  pour  les  Pays-Bas ,  à  l'effet  d'ob- 
tenir mainlevée  des  dépouilles  et  biens  meubles  délaissés 
par  ce  défunt  commandeur  de  Chantraine. 


An.  1647-....  —  Frëre  François  de  Rochesuart. 

Les  comptes  des  fiefs  de  Brabant  font  mention  de  ce 
commandeur.  Le  12  octobre  1647,  il  releva  le  fief  de  Long- 
champ,  près  de  Louvain,  dit  le  registre,  après  la  mort 
de  frère  Jacques  de  Mesmes  de  Marollcs  (!).  Ainsi  on 
passe  par-dessus  frère  Jacques  Martinet,  et  peut-être  par- 
dessus un  autre,  car  il  y  a  ici  une  lacune  de  sept  années 
qui  n'est  point  expliquée.  Nous  n'avons  pu  découvrir  jus- 
qu'à quelle  époque  frère  François  de  Rochesuart  fut  titu- 
laire de  Chantraine.  Vertot  cite  sous  l'année  1607  un  frère 
François  de  Rochechouart  de  Jars,  qui  pourrait  bien  cire 
le  même. 

An.  1655-59. — Frère  Michel  de  Biancourl  Poutrincourt. 

D'une  famille  de  Picardie,  suivant  la  Chesnaye  des 
Bots.  Les  Archives  générales  du  royaume  possèdent  un  re- 
gistre terrier  de  Chantraine  de  l'an  1685,  où  on  lit  au  1er 
feuillet  :  c  Extrait  du  terrier  de  la  commanderie  de  Chan- 
traine et  de  ses  dépendances,  fait  à  la  diligence  de  feu 
monsieur  le  chevalier  frère  Michel  de  Biancourt  Poutrin- 
court, vivant  pourveu  d'icelle  et  de  celle  de  Fieffés,  es 
années  1655-59».  Ses  lettres  de  terrier  lui  furent  données 
par  le  roi  d'Espagne,  le  9  octobre  1655.  Vertot  donne 
la  date  de  sa  réception  en  1611.  Il  semble  avoir  eu  pour 
successeur  immédiat  frère  Gabriel  Dauvet. 
Tome  xv.  4 
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An.  1662-1672. —  Frère  Gabriel  Dauvet  Desmarest. 

Il  était  le  troisième  iils  de  Gaspart  Dauvet,  seigneur  et 
comte  Desmarest,  et  d'Elisabeth  Biulart.  Vertot  assure 
qu'il  était  déjà  chevalier  de  Malte  le  14  mai  11)19.  Le 
25  août  1662,  il  conclut  un  accord,  à  Nivelles,  au  sujet 
de  la  délimitation  des  bois  de  la  commanderie,  avec  les 
baillis  des  bois  du  chapitre  de  Nivelles  et  de  Sa  Majesté, 
contre  lesquels  il  avait  intenté  une  action.  En  1668,  les 
comptes  des  fiels  commettent  à  son  sujet  une  nouvelle  er- 
reur qui  ne  se  comprend  pas.  Le  17  septembre,  le  relief  se 
fait,  suivant  l'usage,  au  nom  d'un  commandeur  qui  n'est 
pas  désigné  et  qui  succède,  dit-on,  à  messire  Jacques  de 
Mesmesde  Marolles.  Et  voilà  ce  dernier  mort  pour  la  troi- 
sième fois!  Or,  comme  nous  avons  encore  de  frère  Gabriel 
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Dauvet  une  requête  du  16  janvier  1672,  adressée  aux  Etals 
de  Brabant,  on  ne  sait  trop  à  l'occasion  de  quelle  mort  a  eu 
lieu  ce  relief.  C'est  probablement  après  1672  qu'il  devint 
grand  prieur  d'Aquitaine  et  commandeur  de  Saint-Étienne 
de  Renneville.  La  Chesnaye  des  Bois  dit  qu'il  a  fait  bâtir  le 
portail  du  grand  prieure  à  Poitiers.  Nous  sommes  assez  dis- 
posé à  croire  que  Gabriel  Dauvet  résigna  la  commanderie 
de  Ghantraine  lorsqu'il  fut  élu  grand  prieur  d'Aquitaine. 

An.  1673-83. —  Frère  Jacques  de  Brelel  Grimonville. 

Ce  commandeur  était  le  septième  fils  de  Raoul  et  d'Isa- 
beau  Groulart,et  fut  reçu  en  1651.  Il  donna  des  preuves 
de  sa  valeur  et  de  son  habileté  en  quantité  d'occasions ,  fut, 
pendant  plus  de  dix  ans,  général  des  Vénitiens  en  Candie, 
et  depuis  ambassadeur  extraordinaire  de  France  à  la  cour 
de  Vienne.  C'est  pendant  cette  mission  qu'il  publia  un  dis- 
cours au  conseil  d'État  de  S.  M.  I.,  qui  fut  réimprimé  en 
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Hollande  avec  une  réponse,  en  1675.  f  Il  lit  exécuter,  en 
1685,  un  registre  terrier  de  la  commanderie  deChanlraine, 
qui  se  conserve  encore  aux  Archives  générales  du  royaume, 
à  Bruxelles.  Nous  ignorons  la  date  de  sa  mort.  Il  parait 
avoir  résidé  à  Vaillenpont,  et  depuis  lui,  cette  maison  fut 
érigée  en  commanderie. 

An.  1687-1689.  —  Antoine-Martin  de  Colbert. 

Il  était  le  troisième  fils  de  J.-B.  Colbert,  le  célèbre 
contrôleur  général  des  finances  de  France ,  et  fut  reçu  che- 
valier en  1667.  Nommé  commandeur  de  Chantraine,  il  ne 
vint  pas  y  résider.  Le  sieur  De  l'Au ,  écuyer,  seigneur  de  Bel- 
lerabourg,  tenait  en  admodiation  tous  les  biens  et  habitait 
même  le  château  de  Vaillenpont  à  Thines;  cela  excita  bien- 
tôt des  plaintes  de  la  part  des  États  de  Brabant. 

Le  chevalier  De  Fourneau,  agent  général  de  l'Ordre, 
ayant  demandé  au  gouvernement  qu'il  fût  interdit  aux 
communes,  où  les  biens  des  commanderies  étaient  situés, 
de  les  exécuter,  les  États  consultés,  donnèrent  un  avis  con- 
traire, le  10  avril  1687.  Malgré  cela,  le2i  juin,  le  marquis 
de  Gaslanaga  déclara,  pour  des  raisons  particulières,  que 
la  commanderie  de  Chantraine  serait  exemptée  du  paye- 
ment des  vingtièmes  et  autres  charges  réelles,  etc.  Les  Étals 
de  Brabant  remontrèrent,  le  12  août,  que  cette  exemption 
ne  profitait  qu'au  sieur  De  l'Au,  qui  tenait  tous  les  biens  en 
admodiation;  mais  Gastanaga  leur  répondit,  le  6  septem- 
bre, que  la  mesure  avait  été  prise  pour  des  raisons  dÉtat, 
et  cela  se  comprend  de  reste.  Le  fils  de  Colbert  avait  droit 
à  certains  ménagements.  Il  ne  jouit  pourtant  pas  long- 
temps des  faveurs  de  la  fortune  et  des  dignités  qu'il  avait 

1  La  Haye ,  in- 12 ,  à  la  Sphère. 
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obtenues.  Bailli  et  grand'eroix  de  Malle,  général  des  ga- 
lères de  Tordre  et  commandeur  de  Boncourl,  il  était,  de 
plus,  colonel  du  régiment  de  Champagne  et  brigadier  des 
armées  du  roi.  Le  5  août  1089,  il  fut  blessé  à  Valcourt,  et 
mourut  de  ses  blessures  le  2  septembre  suivant.  Quelques 
mois  avant  sa  mort,  les  raisons  d'État  n'existant  plus,  on 
avait  confisqué  les  biens  de  sa  commanderie. 

Après  lui,  nous  trouvons  une  lacune  que  des  conjectu- 
res seules  permettent  de  combler. 

Le  5  janvier  1693,  le  sieur  Charles-Antoine  de  Four- 
neau, chevalier  et  agent  général  de  Tordre,  fit  le  relief  or- 
dinaire des  fiefs,  au  nom  cl  de  la  part  de  la  commanderie 
de  Chantraine,  sans  autre  désignation  du  titulaire;  cl  ce 
qu'il  y  a  de  plus  étrange,  c'est  qu'il  fit  ce  relief  à  cause  de 
la  mort  de  messire  Gabriel  Dauvet  Dcsmarest.  On  voit  que 
les  erreurs  continuent  dans  les  comptes  des  fiefs  et  qu'il 
n'est  pas  bon  de  s'y  fier.  Pendant  ces  temps  d'orages  et  de 
guerres ,  alors  que  la  Belgique  ne  savait  à  qui  elle  appar- 
tenait, les  comptes  des  fiefs  pouvaient-ils  cire  soigneuse- 
ment tenus?  On  ne  payait  pas,  ou  bien  on  payait  tard, 
comme  le  prouvent  les  comptes  du  5  novembre  1G95. 
Alors  on  solda  en  une  seule  fois  les  droits  dus  pour  le 
décès  de  deux  commandeurs  de  Chautraine  :  frère  Jac- 
ques de  Bretel  de  Grimonville  et  le  chevalier  de  Colbert. 

An -1700.  —  Le  commandeur  de  Luxembourg . 

Successeur  probable  du  chevalier  de  Colbert,  il  n'a 
laissé,  à  notre  connaissance,  aucune  trace  de  son  passage  à 
Chantraine.  Nous  ne  saurions  même  pas  son  nom  si  les 
comptes  de  fiefs  ne  le  mentionnaient  pas  lors  du  relief 
fait  par  son  successeur  le  17  juin  1700.  Vertol  cite  en  1676 
la  réception  de  Chrétien-Louis  Montmorency. —  Luxem- 
bourg. Est-ce  le  nôtre? 
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An.  i  700-06.  —  Le  chevalier  de  Courcelles. 

II  est  nommé  commandeur  de  Chantraine  et  de  Vail- 
lenponl  dans  l'acte  de  relief  de  1700,  et  d'après  Verlot  il 
aurait  été  reçu  en  1662  sous  les  noms  de  François  d'Aban- 
court  de  Courcelles.  Le  20  décembre  1701,  il  obtint  une 
exemption  de  toutes  charges  pour  les  biens  de  l'Ordre,  et, 
le  20  mars  1702,  il  lit  défendre  à  tous  les  fermiers  et 
censiers  de  Chantraine  de  se  mêler  des  affaires  des  com- 
munes et  de  contribuer  au  service  de  la  milice  sur  le  plat 
pays,  à  raison  des  franchises  de  la  commanderie.  Le  che- 
valier de  Courcelles  était  maréchal  de  camp  de  S.  M.  T.  C. 
Il  n'est  pas  difficile  de  comprendre  dans  quelles  intentions 
il  faisait  à  ses  fermiers  une  telle  défense.  Il  mourut  dans 
le  cours  de  l'année  1706. 

An.  1707-09.  —  Le  sieur  d'Osmond,  commandeur. 

Il  fit  le  relief  ordinaire  des  fiefs  tenus  par  Chantraine, 
le  H  septembre  1706,  après  la  mort  du  commandeur  de 
Courcelles.  Nous  n'avons  point  trouvé  d'autres  détails  sur 
ce  titulaire.  Vertot  donne  plusieurs  chevaliers  de  ce  nom. 

An.  1709-29.  —  Frère  Robert  Le  Fèvre  de  Caumartin. 

Ce  commandeur  était,  suivant  le  père  Anselme,  le 
qnatrième  iils  de  Jacques  et  de  Geneviève  de  la  Barre.  Sa 
famille  était  de  Normandie.  Lorsqu'à  la  mort  du  comman- 
deur d'Osmond,  le  relief  ordinaire  des  fiefs  fut  fait  par 
procuration  le  28  septembre  1709,  on  ne  mentionna 
point  dans  l'acte  le  nom  du  nouveau  titulaire,  que  nous 
supposons  avoir  été  dès  lors  Robert  Le  Fèvre  de  Caumar- 
tin, parce  que  les  actes  de  relief  qui  suivent  ne  nous  en 
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présentent  point  d'autre.  Il  fut,  comme  ses  prédécesseurs, 
commandeur  de  Chantraine  et  de  Vaillenpont;  il  Tétait 
aussi  de  Loyson.  Quand  sa  mort  arriva,  le  24  décembre 
4729,  il  était  parvenu  à  sa  quatre-vingt-dixième  année.  Il 
ne  paraît  pas  qu'il  ait  résidé  dans  sa  commanderie.  Nous 
trouvons  qu'en  1729,  un  sieur  Boscheron  était  son  procu- 
reur général  et  spécial.  Les  archives  du  royaume  possè- 
dent un  terrier  de  Chantraine,  dans  lequel  est  un  livre 
censal  commencé  de  son  temps. 

An.  1730-51.  —  Le  sieur  Eustache  d' Averties. 

C'est  le  21  juin  1730  que  ce  commandeur  fit  les  reliefs 
des  fiefs  tenus  par  Chantraine.  Nous  ne  connaissons  rien 
de  plus  sur  sa  personne.  Cette  famille  compte  beaucoup 
de  chevaliers. 

An.  1 731-33.  —  Le  &  François  de  Commence. 

Il  fit  les  reliefs  de  ses  fiefs,  comme  commandeur  de 
Chantraine  et  de  Vaillenpont,  le  50  mai  1751.  La  Ches- 
naye  des  Bois  parle  d'un  Commenge  du  même  surnom  qui 
était  le  troisième  fils  de  Gaston-Jean-Baptiste.  Il  fut,  dit-il , 
chevalier  de  Malte ,  abbé  de  Lauroux ,  enseigne  de  vais- 
seau, puis  capitaine  de  cavalerie,  et  mourut  après  1726. 
C'est  bien  là,  croyons-nous,  notre  commandeur  de  Chan- 
traine qui  mourut  effectivement  en  1753. 

An.  1 735-68. — Messire  Louis-Gabriel  de  Froulay  de  Thessé. 

Le  8  juin  1755,  il  fit  relief,  par  procureur,  comme  com- 
mandeur de  Chantraiue  et  de  Vaillenpont.  La  Chesnaye 
des  Bois  lui  a  consacré  un  article  assez  étendu  en  considé- 
ration de  ses  importants  services;  en  voici  le  résumé  :  11 
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étail  le  deuxième  fils  de  Philippe  Charles  et  de  Marie-Anne 
de  Megaudais.  Né  en  1694,  il  fut  reçu  chevalier  de  Malle 
au  grand  prieuré  d'Aquitaine,  en  1710  ou  1711.  Plus  tard, 
il  fui  créé  grand'eroix  et  commandeur  de  Tordre.  On  le 
nommait  bailli  de  Froulay.  Élu  capitaine  général  des  esca- 
dres de  la  religion  en  1728,  pour  servir  en  1729  et  1730, 
il  Tut  continué  dans  la  même  charge  en  1751  et  1752.  Il 
eut  la  commanderie  de  Nancy ,  après  son  premier  généra- 
lat ,  et  celle  de  Chantraine,  après  le  second.  On  l'envoya  en 
France  comme  ambassadeur  extraordinaire  de  la  religion , 
en  1741,  et,  la  même  année,  il  devint  commandeur  de 
Nantes  par  droit  d'ancienneté.  II  le  fut  aussi  de  Sommereux 
en  1745.  Il  avait  été  ministre  plénipotentiaire  pour  la  paix 
en  1741,  et  on  l'avait  envoyé  auprès  du  roi  de  Prusse 
en  1755.  La  Chesnaye  des  Bois  ajoute  qu'il  mourut  en 
176G.  Il  existe  aux  archives  du  royaume  un  terrier  de 
Chantraine,  dressé  par  son  ordre  en  1740.  On  y  voit  des 
armoiries,  qui  sont  peut-être  celles  de  son  procureur  géné- 
ral, Guillaume-Joseph  de  Boscheron,  écuyer,  seigneur  de 
Scailmont. 

An.  1768-....  —  Frère  Jean-Charles  de  Rupiêre, 

D'une  très-ancienne  famille  de  Normandie.  Il  fit  ses 
reliefs  par  procureur  en  qualité  de  commandeur  de  Chan- 
traine et  de  Vaillenpont,  après  la  mort  de  messire  Louis 
de  Froulay ,  et  le  comte  Lardenois  de  Ville,  administrateur 
général  de  l'ordre  aux  Pays-Bas,  lui  servit  de  représentant. 
Dans  cet  acte,  qui  fut  fait  le  20  juillet  1768,  Jeun-Charles 
de  Rapière  est  qualifié  de  chevalier  de  l'ordre  de  Saint-Jean, 
et  en  outre  de  commandeur  des  commanderies  de  Louviers 
et  Vaumont ,  et  deS'-Étienne  de  Rcnneville.  Nous  ne  savons 
rien  de  plus  à  son  sujet. 
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An -1774.  —  Frère  Pons-François  de  Rosset ,  bailli 

de  Fleury. 

Il  se  qualifie  de  chevalier  grand'eroix ,  ci-devant  capi- 
taine général  en  mer,  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem, commandeur  des  commanderies  de  Vaillenpont, 
Chantraine  et  Tirlemont.  Nous  n'avons  point  trouvé  de  re- 
liefs Tails  par  lui.  De  son  temps  eut  lieu  le  démembrement 
complet  de  la  grande  commanderie  de  Chantraine.  Tirle- 
mont avait  été  précédemment  donné  au  commandeur  de 
Lancry,  qui  résigna  sa  commanderie  en  faveur  du  bailli 
de  Fleury,  moyennant  une  pension  de  12,000  livres  par 
an  qu'il  s'était  réservée.  Nous  avons  l'acte  de  démembre- 
mentde Chantraine,  tel  qu'il  fut  fait,  eu  1775,  par  le  bailli 
de  Fleury  et  le  chevalier  d'Argenleuil.  Il  se  trouvera  plus 
loin.  Fleury  mourut  en  1774.  Un  chevalier  du  même  nom 
avait  possédé  la  commanderie  du  Piéton,  en  1758-00; 
nous  ne  savons  si  c'est  le  même. 


An.  1781-....  —  Frère  Barthélemi  de  Bar. 

Nous  n'avons  de  lui  qu'un  relief  de  fiefs,  fait  le  19  avril 
1781 ,  en  qualité  de  commandeur  de  Chantraine,  et  dans 
lequel  il  ne  nomme  pas  son  prédécesseur,  ce  qui  fait  sup- 
poser une  lacune,  puisque  le  bailli  de  Fleury  est  mort 
en  1774. 

An.  1787-1797.  —  Le  bailli  Alexandre -Emmanuel 

de  Crussol. 

Dernier  commandeur  de  Chantraine.  S'-Allais  a  donné 
son  nom  sous  l'an  1787,  dans  son  ouvrage  sur  l'ordre  de 
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Halte.  N'ayant  aucun  autre  renseignement,  nous  avons 
pris  cette  date.  Le  bailli  de  Crussol  est-il  le  successeur 
immédiat  de  Barthélemi  de  Bar?  Nous  le  croyons.  Les  re- 
venus de  Cbanlraine  paraissent  avoir  été  payés  jusqu'en 
1797.  Nous  trouvons  par  exemple  que  le  fermier  de  la 
censé  de  Cbantraine  paya  encore  un  terme,  le  7  mars  de 
cette  année.  C'est  pour  cette  raison  que  nous  avons  cru 
pouvoir  conduire  jusque  là  l'histoire  de  cette  commanderie. 

V. 
An —  Le  commandeur  de  Lancry,  à  Tirlemont. 

Nous  avons  vu  qu'en  1775,  le  bailli  de  Fleury  (frère  Pons 
François  de  Rosset)  se  trouvait  commandeur  de  Vaillen- 
pout,  de  Chantraine  et  de  Tirlemont.  C'était  par  suite  du 
démembrement  des  biens  de  Chantraine  qui  formaient  déjà, 
eo  1082,  deux  commanderies  sous  un  seul  bénéficiaire. 

Du  temps  de  Fleury,  la  commanderie  de  Tirlemont  était 
déjà  séparée.  Le  commandeur  de  Lancry,  qui  en  était  titu- 
laire, la  résigna  en  faveur  de  ce  dernier,  comme  nous  l'a- 
vons dit  plus  haut,  et  après  lui,  les  trois  maisons  eurent 
chacune  un  commandeur  particulier.  Nous  ne  savons  rien 
de  plus  au  sujet  du  commandeur  de  Lancry.  Sl-À liais  cite, 
dans  sa  liste  des  chevaliers,  le  sieur  François  de  Lancry 
Pronleroy.  Nous  ignorons  si  c'est  le  même. 

An.  1774-....  —  Le  chevalier  François-Pierre-Marie  de 
Boni  face  du  Réel,  commandeur  de  Tirlemont. 

Lorsqu'il  parvint  à  la  commanderie  de  Tirlemont,  il  la 
trouva  dans  un  si  triste  état,  qu'il  dut  faire  une  levée  de 
80,000  livres  sur  les  biens  de  la  commanderie  pour  la 
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restauration  des  bâtiments  et  des  presbytères.  Le  conseil 
de  Brabant  lui  en  donna  la  permission  par  un  octroi  du 
30  janvier  1784.  Mais  le  grand  maître  de  l'Ordre  voulut 
s'assurer  de  l'emploi  de  cette  somme,  et  fit  citer  à  Malle 
le  chevalier  de  Boniface.  Le  commandeur  de  Nieuport, 
accrédité  auprès  du  gouvernement  des  Pays-Bas,  pour  les 
affaires  de  l'Ordre,  poursuivit  même  devant  le  conseil  privé, 
le  commandeur  de  Tirlemont ,  pour  avoir  levé  une  somme 
considérable  sur  les  biens  de  sa  commanderie,  sans  le  con- 
sentement de  l'Ordre.  Nous  n'avons  point  trouvé  quelle  fut 
l'issue  de  ces  poursuites.  Le  chevalier  de  Boniface  semble 
avoir  été  titulaire  de  Tirlemont  jusqu'à  la  fin,  s'il  faut  en 
croire  Sl-Allais. 

VI. 

1785-97.  —  Charles-François  le  Prud'homme  d'Hailly, 
chevalier  de  Nieuport,  commandeur  de  Vaillenpont. 

Nous  ignorons  quels  furent  ses  prédécesseurs  à  la  copi- 
manderie  de  Vaillenpont  depuis  l'année  1774.  Le  lecteur  a 
sans  doute  remarqué  en  suivant  cette  longue  liste  chrono- 
logique, combien  étaient  fondées  les  réclamations  de  ceux 
qui  se  plaignaient  de  ne  voir  donner  les  commanderies  qu'à 
des  étrangers.  En  effet,  de  tous  les  dignitaires  de  l'ordre 
de  Saint-Jean  qui  ont  passé  sous  nos  yeux,  les  premiers 
seulement  appartenaient  à  la  Belgique.  Chose  remarqua- 
ble! il  nous  a  fallu  arriver  au  dernier  commandeur  de  Vail- 
lenpont, pour  trouver  encore  un  Belge.  Bien  des  contem- 
porains se  rappellent  sans  doute  avoir  vu  ce  vieillard 
vénérable,  qui  avait  survécu  à  la  grandeur  de  son  ordre  et 
qui  avait  trouvé  dans  l'étude  un  soulagement  à  ses  re- 
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grets.  M.  Quetelet  lui  a  consacre  une  notice  biographique 
dont  nous  citerons  un  extrait 1  : 

<  Il  naquit  à  Paris,  le  15  janvier  17 40,  pendant  que  la 
maison  de  ses  parents,  à  Gand,  était  occupée  militaire- 
ment par  le  maréchal  de  Saxe.  Reçu  dès  le  berceau  dans 
l'ordre  de  Malle,  il  fut  élevé  au  collège  de  Louis-Ie-Grand, 
où  il  fit  de  brillantes  éludes.  Au  sortir  du  collège,  il  passa 
au  service  d'Autriche,  sous  le  règne  de  Marie-Thérèse,  et 
fui  nommé  lieutenant  au  corps  du  génie.  Quelque  temps 
après,  il  obtint  un  congé  et  alla  faire  ses  caravanes  à 
Malte.  » 

Le  7  février  1785 ,  il  fut  accrédité  auprès  du  gouverne- 
ment des  Pays-Bas,  pour  les  affaires  de  l'Ordre,  et  ce  fut 
lui  qui  se  chargea  de  poursuivre  le  commandeur  de  Boni- 
face  devant  le  conseil  privé  pour  les  raisons  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut. 

Décidé  à  se  fixer  dans  sa  patrie,  il  échangea  une  com- 
manderie  qu'il  avait  obtenue  dans  la  Brie,  contre  celle  de 
Vaillenpont.  Nous  ne  suivrons  pas  M.  de  Nieuport  dans 
tous  les  détails  de  sa  carrière  politique  ou  scientifique. 
M.  Quetelet  s'est  trop  bien  acquitté  de  ce  soin,  et  l'on  peut 
recourir  à  sa  notice.  Nous  croyons  pourtant  devoir  faire 
ici  une  petite  rectification.  M.  Quetelet  dit  qu'à  l'époque 
où  les  commanderies  furent  supprimées,  M.  de  Nieuport 
perdit  la  sienne  sans  obtenir  aucune  indemnité.  Les 
comptes  des  domaines  de  la  commanderie  de  Vaillenpont, 
qui  sont  actuellement  aux  Archives  du  royaume,  nous  prou- 
vent qu'en  1797,  il  fut  payé  à  M.  le  chevalier  de  Nieu- 
port (Prud'homme  d'Hailly),  pour  une  année  de  pension 
échue  le  30  avril,  la  somme  de  79C  liv.  4  s.  !!  Certes,  il  y 

1  A  nnuairt  de  V  Académie  de  Bruxelles ,  pour  Vannée  1 835 ,  p.  05. 
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avait  bien  loin  d'une  pareille  pension  à  celle  que  rappor- 
taient au  commandeur  les  revenus  de  Yaillenpont;  mais 
l'exactitude  exigeait  que  nous  fissions  cette  remarque. 

Une  particularité  que  M.  Quetelet  semble  n'avoir  pas 
connue  et  qui  nous  est  révélée  par  M.  le  baron  de  Reif- 
fenberg,  c'est  que,  vers  la  fin  de  sa  carrière,  le  comman- 
deur de  Nieuport  reçut  du  grand  maître  de  l'Ordre  une 
nomination  in  partibus,  dont  il  garda  le  brevet  dans  son 
portefeuille  :  c'était  celle  de  bailli  de  Morée. 

Il  mourut  dans  sa  81e  année,  le  20  août  1827. 


VIL 


Dans  les  premiers  temps,  les  biens  de  Chanlraine  con- 
sistèrent dans  toutes  les  propriétés  du  bail  liage  d'Aval  terre, 
qui  s'étendait  aussi ,  comme  on  Ta  vu ,  dans  la  principauté 
de  Liège. Plus  tard,  lorsque  la  commanderie  de  Liège  eut 
été  formée,  Chantraine  ne  garda  plus  que  ses  biens  du  Bra- 
bant,  à  quelques  exceptions  près;  si  bien  qu'au  XVIII'  siè- 
cle, ondisaitdans  un  mémoire  publié  par  l'ordre  de  Malte1, 
qu'il  n'y  avait  pas  dans  tout  le  Brabant  la  valeur  d'une 
seule  commanderie.  Or,  nous  verrons  que  la  somme  des 
revenus  de  Chantraine  était  de  plus  de  60,000  livres 
en  1775.  On  doit  donc  supposer  que  la  plupart  des  autres 
commanderies  de  l'Ordre  étaient  encore  plus  riches.  Sou- 
venons-nous qu'au  commencement  du  XV6  siècle,  Chan- 
traine payait  600  ducats  de  responsion  à  l'Ordre. 

Laissant  donc  de  côté  les  possessions  de  Chantraine 
dans  le  pays  de  Liège  au  XIVe  et  au  XVe  siècle ,  voyons 
en  quoi  purent  consister  les  autres. 

1  Archives  du  conseil  des  finances,  carton  1559. 
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Il  nous  a  été  impossible  de  constater  la  position  des 
terres  de  Moolboire  et  de  Monalem,  données  à  l'hôpital 
par  Godefroid  de  Bouillon. 

La  possession  de  l'église  de  S1- Jean  et  de  la  cour  de 
Loovain  date  de  1140,  suivant  Gramaye  f;  c'est  là  que  le 
siège  deChantraine  fut  transféré  au  XVIIIe  siècle. 

La  ferme  de  Chantraine  et  les  biens  qui  en  dépendaient, 
semblent  provenir  des  donations  faites  en  1 1 75  et  en  1 1 78, 
par  Gille,  comte  de  Duras,  et  par  Évcrard  du  Rœux.  Là 
se  trouvait  sans  doute  la  terre  de  Rainfroid,  qui  est  men- 
tionnée dans  les  chartes. 

La  censé  de  Walsberg  appartenait  aussi  déjà  aux  Hospi- 
taliers en  1510. 

Au  commencement  du  XIVe  siècle,  les  biens  des  Tem- 
pliers vinrent  augmenter  ceux  de  Tordre  de  Sl-Jean;  c'est 
là  l'origine  de  la  propriété  de  la  censé  du  vieux  Tu  m  hou  t , 
qoi  fut  primitivement  un  membre  de  Chantraine,  et  qui 
passa  ensuite  à  la  commanderic  de  la  Braque  ou  deBrackel, 
dans  le  Brabant  septentrional  *. 

La  seigneurie  de  Thines  et  celle  de  Vaillenpont  pro- 

•     'M.  Piol  nous  rapporte  au  sujet  de  cctle  église  un  fait  assez  curieux 
se»  Thistoire  des  mœurs.  Il  y  avait  a  Louvain ,  dans  l'église  de  S'-Jcan , 
qii  a  été  détruite,  un  tableau  représentant  saint  Jean  dans  l'huile.  Le 
peuple  arait  pris  ce  saint  en  grande  estime,  et  l'appelait  S'-Jean-le-Plcu- 
ftor,à  cause  de  la  mine  piteuse  que  lui  avait  donnée  le  peintre.  Les  mères 
conduisaient  leurs  enfants  devant  ce  tableau  pour  faire  cesser  leurs  cris ,  et 
3  en  résultait  quelques  aumônes  pour  le  chapelain.  M.  Piot  ajoute  qu'après 
la  démolition  de  l'église,  le  dernier  chapelain  étant  resté  détenteur  de  ce 
tableau ,  le  peuple  continua  à  porter  les  enfants  chez  lui  et  à  lui  payer  sa 
petite  rente.  Depuis  la  mort  du  chapelain ,  une  dame  veuve  l'a  en  sa  pos- 
session, et  c'est  chez  elle  qu'on  porte  aujourd'hui  les  enfants. 

1  On  lit  dans  un  dénombrement  des  biens  de  Chantraine ,  parmi  les  fer- 
miers de  la  commanderie  de  la  Braegh ,  membre  de  Chantraine  :  La  veuve 
Jean  Bkjs ,  fermier  de  la  commanderie  à  Turnhout. 
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venaient  aussi  des  Templiers.  Le  rédacteur  du  terrier  de 
Chantraine  en  1685,  s'exprime  ainsi  : 

«  Au  village  de  Thines,  près  Nivelles,  appartient  à  la- 
dite commanderie ,  seigneurie  avec  pouvoir  d'y  établir  un 
maieur,  sept  eschevins,  greffier  et  un  sergent.  Item  les 
droits  de  congés  et  amendes,  quand  le  cas  y  eschet,  y 
ayant  le  seigneur  commandeur  haute,  moyenne  et  basse 
justice,  faisant  le  procès  au  criminel,  et  icelui ,  estant  con- 
damné est  livré  es  mains  du  seigneur  grand  bailly  de  Bra- 
bant ,  qui  est  obligé  d'en  faire  faire  l'exécution  à  ses  dé- 
pens *.  » 

t  Toutes  les  amendes  et  forfaitures,  dit  un  autre,  s'y 
jugent  selon  la  cour  de  Lothier  de  Genappe  \  » 

Le  commandeur  de  Chantraine  avait  encore,  selon  le 
terrier  cité  plus  haut  :  «  Au  Temple  de  la  Neuve  rue,  au 
faubourg  de  Nivelles,  seigneurie,  mayeur,  sept  eschevins, 
greffier  et  un  sergent  et  congé,  quand  le  cas  y  eschéoit3.  » 

A  Witerzé,  il  avait  droit  de  mayeur  et  pouvait  prendre 
pour  échevins  ceux  d'Afllighcm  et  d'Assonville*. 

En  1497,  il  percevait  le  quart  de  12  muids  de  blé  de 
mouture,  payés  en  arrentement  pour  le  moulin  de  Char- 
nier, près  Nivelles  5. 

Dans  les  comptes  de  fiefs  du  Brabanl  de  l'an  1572, 
page  50,  on  lit  ;  c  lie  m  de  magistro  de  Chanterain  de 
duobus  jurnalibus  prati,ji  mùl.  *  Il  est  probable  qu'il  s'a- 
git ici  des  deux  bonniers,  formant  le  fief  de  Bisut,  près  de 
Stockoit,  dans  la  paroisse  d'Huppaye,  qui  furent  la  pro- 
priété de  l'Ordre  jusqu'à  la  fin. 

1  Terrier  de  Chantraine  de  1683,  au  f°  2î. 

*  Archives  de  la  Chambre  de»  Compta,  n°  12815. 

*  Terrier  de  1683,  f"  07. 

4  Ibiil.,  f"  95. 

5  Arch.  de  la  Chamb.  des  Comptes,  regist.  n*  136,  f°  358. 
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La  commanderie  possédait  aussi,  dès  le  XIVe  siècle,  le 
fief  de  Pinnechart ,  qui  lui  resla  jusqu'au  XVIIIe  siècle,  et 
dèsleXV0,  celui  de  Longchampou  Langvelt,  prèsLouvain. 

Dans  les  livres  censaux  sous  Jodoigne,  nous  avons 
trouvé  dès  Tan  1389,  la  trace  de  quelques  propriétés  de 
Chanlraine.  Ainsi  on  lit  au  registre  n°  324  : 

c  Rendut  à  Bodart-le-Saige  le  mol  in  de  Chanteraine 
nnescuite  de  trois  ans  entrant  aile  Saint-Johan-Raptiste, 
Fan  1389,  parmy  xii  muids,  mesure  de  Halet,  Tan.  » 

Dans  le  registre  n°  325 ,  pour  l'an  1390,  à  l'article  de 
Jodoigne  et  Huppaing  pour  le  cens  des  masures,  on  lit  : 

c  Item  chiaus  de  Chanterayne  sour  leur  maison  et 
bins,  iiii  Mb.  et  xn  d. 

En  1460  (registre  n°  527) ,  il  est  ajouté  à  celte  somme 
viii  setiers  d'avoine. 

*  A  Slocoi,  Jean  Lienars  tenoit  deux  bonniers  de  prêt 
joiodant  à  chiaux  de  Chanteraine.  » 

Le  maître  de  Chantraine  payait  de  cens  pour  une  maison 
hors  des  portes  de  Jodoigne.     .    vj  chap.  vi     liégeois. 

Pour  une  autre xi     —    xi        — 

Pourlemolin  de  Clappetial    .    h     —    un       — 

En  1422,  dans  le  registre  n°  522,  il  est  dit  que  pour 
tous  leurs  biens  et  masures,  et  pour  Noullet,  ils  payaient 
un  lib.  xn  d.  de  bonne  monnaie. 

Enfin,  en  1460  (registre  n°  527)  c  Le  maître  de  Chan- 
teraine doit  de  cens  au  lieu  de  Frankart-Bade,  pour  une 
maison  à  Huppaing,  qui  est  preit  au  présent,  joindant  à 
le  couture  dudit  Chanteraine,  xu  d.  de  Lovain. 

Toutes  ces  citations  déterminent  suffisamment  la  posi- 
tion de  la  ferme  de  Chantraine,  sur  laquelle  nous  n'avions 
émis  que  des  conjectures  dans  notre  analyse  des  chartes 
d'un  manuscrit  de  Liège.  Il  est  évident  que  c'est  dans  la 
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paroisse  d'Uuppayo  qu'elle  était  située,  el  l'indication  de 
Miraeus,  qui  la  plaçait  près  de  Jodoigne,  n'était  ni  assez  nette 
ni  assez  précise.  Nous  croyons  pourtant  devoir  ajouter  ici 
un  extrait  des  dénombrements  de  iiefs  pour  Tan  1410.  Les 
noms  et  les  indications  d'une  foule  de  lieux  voisins  servi- 
ront mieux  encore,  à  défaut  de  plan  topographique,  pour 
faire  retrouver  la  vraie  situation  des  biens  de  Chantraine. 

Territoire  de  Huppaing,  paroisse  de  S'-Médard  de  Jodoigne l. 

«  Deux  bonniers  de  terre  à  S1-  Martin-Fontaine  Joignant 
d'amont  à  ceux  de  Chantraine  des  deux  côtés. 

»  Un  bonnier  de  bonys  qui  solloit  eslre  terre  joignant 
des  deux  côtés  à  ceux  de  Chantraine,  sur  la  piésente  qui 
tient  de  Chantraine  à  Hédeingez. 

»  Une  maison  et  une  pièce  de  terre  a  Huppaing,  en  la 
rue  de  Frêne,  tenant  aux  viviers  de  Sl-Marlin-Fontaine. 

»  Un  bonnier  de  terre  gisant  à  Popplir,  vers  le  Strayal, 
joignant  aux  terres  de  Chantraine. 

»  Un  journal  derrière  Faconval,  joignant  au  cortil  Gilba 
de  Faconval  et  à  la  terre  de  Chantraine. 

*  Un  bonnier  sur  le  bois  de  Sl-Martin,  joignant  aux 
terres  de  Chantraine  et  de  Biaulieu. 

»  Trois  journaux  de  bois  gisant  à  S'-Marlin-Fontainc, 
joignant  au  bois  du  maître  de  Chantraine  du  côté  d'amont, 
et  au  vivier  dudit  maître  du  côté  d'aval. 

*  Trois  journaux  de  courlil  gisant  à  S'-Marlin-Fontaine, 
joignant  au  chemin  qui  va  de  Huppaing  à  S'-Marlin -Fon- 
taine, d'un  côté  vers  Chantraine. 

»  Al  Busse,  environ  un  bonnier  de  bois  joignant  as 
Bruwières. 

1  archives  du  royaume,  Chambre  des  comptes,  nn  548. 
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»  Dix-huit  verges  en  le  coullure  ciel  Corcyc. 

>  Un  bonnier  à  Huppaing  al  Hopce. 
»  Un  bonnier  devant  le  Motte. 

»  Un  journal  et  demi  aux  Ruaulx. 

»  Quinze  bonniers  de  bois  gisant  en  la  paroisse  de  Jo- 
doigne,  qu'on  dit  à  Bombaert,  joignant  d'un  côté  à  l'hôtel- 
lerie du  bois  de  Jodoigne. 

»  Eu  1440,  Jean  de  Parronmvc  demeurant  à  Huppaing, 
teooit  en  fief  du  duc  de  Itrabant  plusieurs  héritages  et 
pièces  de  terre  gisants  sur  les  territoires  de  Huppaing  et 
de  Petit- Borna  le,  paroisse  de  Jodoigne,  dont  un  bonnier 
nommé  le  Longlie  voie  gisoil  sur  la  voie  de  Biessut. 

»  Viers  le  Chaysnal. 

>  Joignant  al  voie  des  moynes. 

•  À  Ticge  de  Hedenges. 

»  Al  Sache,  jadis  nommeit  le  terre  de  Temple. 

•  Vers  le  Gothar. 

»  Al  pisent  tendant  del  Mot  à  Huppaing. 

i  A  Huppaing ,  messe  de  Chanterain  dcbvoit  de  cens  sur 
une  maison  et  tenure  qui  étoit  gisant  devant  le  Corey  de 
Myelmont,  joindant  al  coullure  de  Grans-Chcstiaulx  et  à 
wérischey,  iii  s.  de  bonne  monnoie  et  iii  cappons. 

»  Le  même  debvoit  de  cens  sur  une  pièce  de  terre  gi- 
sant al  voie  tendant  à  Jodoingne,  chinq  deniers  et  obole  de 
bonne  monnoie. 

>  Le  même  sur  demy-journal  de  terre  derier  Faucon  val , 
une  obole  de  bonne  monnoie. 

>  Sur  le  preit  gisant  devant  le  maison,  ix  sous  monnoie 
en  bourse. 

»  Ernar  tenoit  en  fief  le  tenure  et  taverne  de  Rwauz, 
gisant  et  séant  devant  le  riwe. 

Tome  xv.  5 
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>  Une  pièce  de  terre  gisant  derier  Faiiconvaule,  il  che- 
min tendant  de  Jodoingne  à  Namur. 

»  Maison  et  tenure  à  Frayne,  joindant  al  tenure  de 
Bialiwe. 

»  Le  court  de  Chestiaulx. 

»  La  tenure  de  Castialx,  occupée  par  Jean  de  Parfont- 
riewe,  au  territoire  de  Huppaing,  contenant  uu  bon  nier  et 
Vs,  joignant  au  pré  de  Chantraine  et  al  tenure  de  Bialieu. 

»  Le  long  preit  Madame. 

»  Bos  joindaut  d'aval  au  bos  appartenant  al  chapelle 
du  Pi  train,  et  d'amont,  à  chemin  tendant  de  riewe  du 
Chanterain  à  Louvaing. 

»  Gertrud  de  Maricq  avec  Jehan  Delevaul  son  mary,  te- 
noient  en  fief  plusieurs  biens  sur  le  territoire  d'Huppaing 
et  de  Pelit-Bomale  : 

»  La  maison,  tenure,  court  et  assize  de  BiauHeu  à 
Huppaing,  contenant  iii  journauls  joindans  à  la  voye; 

»  Des  terres  joindans  à  celles  del  Motte; 

»  Un  bonuier  à  Chaisna  ; 

»  Sept  verges  à  Jonquer,  derrière  Faquonval  ; 

»  Un  bonnier  à  S'-Marlin-Fontaine,  joignant  des  deux 
côtés  aux  terres  et  bois  de  Chantrain; 

*  Trois  jour nauls  à  Streya  deseur  Pelil-Bomale; 

»  Jacquemin  Maricle  tenoiten  fief. 

»  Cinq  journaulx  de  terre  entre  les  bois  del  Ramey  et 
les  bieus  del  chapille  dou  Saint-Pierre  de  Lige. 

»  Onze  journaux  gisant  entre  les  bois  de  Gréez  et  les 
biens  Picre  le  Cheruwier  ; 

*  Un  bonnier  à  lieu  c'on  dist  à  Cretiatil  ; 

»  Demy-bonnier  de  terre  en  lieu  qu'on  dit  à  Coroye. 
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»  Gilba  de  Facouval  tenoil  en  lief  : 
>  Septjoumauls  gisant  descurc  Bomaleà  Poillul-fosse. 
»  Autres  fiefs  tenus  par  divers  : 
»  Vingt-deux  verges  gisant  al  Enblein,  sur  la  voie  ten- 
dant de  Jodoigne  à  Namur. 


it> 


> 


Quatre  verges  en  Grand-Champ. 


*  Pierre  de  Dongleberl ,  écuyer,  tenoit  en  fief  la  terre  et 
seigneurie  de  Bommelet,  où  il  avoit  mayeur,  échevins  et 
forstiers,  pour  faire  la  justice  de  toutes  choses ,  excepté  de 
corps  et  démembre,  auquel  cas,  quand  il  y  avoit  forfait,  il 
devoit  livrer  au  bailli  de  Jodoigne,  en  ses  purs  lingnes 
draps,  au  bout  de  sa  terre. 

»  La  censé  de  Bommelet  valoit  par  an,  le  jour  Sf- 
Étienne,  16  chapons,  2  sous  de  bonne  monnoie,  et  sept 
setiers  d'avoine. 

>  Il  tient  en  outre  six  journaulx  à  la  Marcelle,  join- 
dantd'un  côté  à  la  chavée  de  ladite  Marcelle. 

>  Deux  bonniers  joignant  d'un  côté  à  wériseix  de  Bo- 
melet; 

»  Six  bonniers  joignant  à  la  bruyère  de  Grovignaul  ; 
»  Dix  journaulx  de  terre  gisant  à  Tryoval; 
i  Seize  verges  joignant  aux  terres  de  Fosse. 

*  Jacques  de  Glymes  tient  en  fief  la  maison  de  Hcn- 
brumez  et  les  terres  qui  en  dépendent. 

»  Autres  fiefs  tenus  par  divers  : 

*  Un  bonnier  de  gardin  gisant  à  Emon,  à  Geldeuaken; 
9  Sept  bonniers  de  bois  gisant  en  Norwège ,.  doseur 

Hembrumé  ; 

»  Les.  champs  emprès  le  goye  de  Stockart  et  le  goye 
de  Gruenendale; 

»  Un  bonnier  de  terre  gisant  emprès  la  Spyncttc; 

>  Un  demi-bonnier  de  terre  emprès  le  Musschen-wech  ; 
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»  Deux  bonniers  à  Grant-Molcnbais,  à  la  platsc  nom- 
niée  Bicrmayuwe,  alias  Biermauwe; 

»  Un  bonnier  à  la  platse  nommée  a  Surlès. 

>  Stcvcn  Gilis  tenoit  en  fief  à  Jodoingnc  sept  jouruauls 
de  terre  en  un  Heu  appelé  devers  le  vaul  des  Juys  et  assés 
presde  la  justice  de  Jodoigne,  joignant  à  l'hôpital  duditlieu. 

»  Autres  fiefs  en  la  paroisse  d'Aymires,  en  lieu  qu'on 
dit  à  Bronne,  entre  Aymires  et  lier  bais,  joignant  aux 
terres  qu'on  dit  del  Conte. 

»  En  1174,  Guillaume  de  Glymes  tenoit  quatre  bonniers 
qui  étoient  nommés  le  bois  le  Paradis,  entre  Jodoigne  et 
Jodoigne-Souveraine. 

»  Lambert  del  Cauchie  tenoit  demy-bonnier  de  terre 
gisant  dessous  la  justice  de  Jodoingnc  delez  le  Busson. 

»  Guillaume  Maillefer  tient  un  bonnier  en  la  paroisse 
de  Jodoigne,  au  lieu  qu'on  dist  sur  le  Chastillon. 

»  Isa  beau  de  Hasselt  tient  trois  bonniers  entre  Ay- 
mirez  et  le  bois  de  Brone,  sur  la  piésente  de  Herbays. 

»  Guillaume  de  le  Bcrghe  tient  la  vicomte  de  Jodoigne, 
en  fief,  savoir:  maison,  tenure,  avec  grange,  étables, 
jardins,  etc.,  gisans  à  Molenbisoul; 

»  Trois  journaux  de  terre,  joignant  au  bonnier  qu'on 
ditCharipont; 

»  Un  bonnier  appelé  le  bonnier  à  le  Croisel,  sur  le 
chemin  qui  va  de  Sl-Jean-Geest  à  Slocquoy; 

»  Quatre  bonniers  derrière  Sl-Médard  en  le  Cham 
paingne  ; 

»  Un  bonnier  par  delà  l'Arbre  à  le  Croix,  passé  le 
voye  parmy  qui  va  de  Jodoigne  à  Hupain  ; 

*  Un  bonnier  gisant  vers  Prclles  ; 
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»  A  l'arbre  à  Molembisoul,  dcmy-bonnier,  enlre  le 
Toyequi  va  de  Jodoigne  à  Molembisoul,  et  à  le  voye  qui 
va  de  Jodoingne  à  Piétrain,  joignant  aux  terres  Notre- 
Dame-Ja-Brûlée  ; 

•  Onze  journées  de  terre ,  qu'on  dit  le  Courlil ,  venant 
d'un  côté  à  la  ruelle  de  Vorspelart; 

»  Simon  de  Herbais,  tenoit  en  1495,  les  biens  de  Col- 
lard  avec  les  tour,  maison  et  censé,  etc.,  contenant  envi- 
rou  dix  bonniers; 

»  En  outre,  un  moulin  sur  la  rivelette  qui  vient  de 
Marilles  à  Nodenbais; 

»  Plus  une  cambe  et  brasserie,  joignant  d'aval  aux 
biens  de  Jean  Van  Emmichoven; 

»  Ernoult  Maillet  de  Hupain,  tenoit  un  bonnicr  et 
demi  deseur  Grassebail. 

»  Cornile  de  Coensborcb ,  tenoit  au  grand  Molenibais, 
69  verges,  gisant  au  lieu  nommé  sur  les  Aluwas. 

»  Autres  fiers  tenus  par  divers  : 
>  Trois  et  demi  journaulx,  nommé  le  courtil  llannon 
de  l'abbye  à  Grand-Molembais; 

*  Un  demi-bonnier  delez  Huppaing,  au  lieu  dit  a  Bys- 
sut  joindant  au  prés  de  Byssut; 

»  Un  manoir  a  Hupaing  qu'on  dist  Beaulieu; 

»  Un  bon  nier  sur  le  mont  delez  le  fontaine  S'-Martin; 

»  Le  maître  de  Chautrain  tient  deux  bonniers  de  prés 
au  lieu  qu'on  dit  Bisut  defez  Stockoit.  » 

Il  ne  nous  reste  plus  à  donner,  pour  compléter  notre 
notice  sur  Chantraine  et  sa  commanderie,  que  l'analyse 
du  procès-verbal  qui  fut  fait  en  1775  par  les  commissaires 
chargés  de  former  trois  commanderies  avec  les  biens  de 
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Chantraine.  Cette  pièce  fera  mieux  que  tout  le  reste  co 
naître  l'importance  de  cette  maison. 

Démembrement  de  la  commanderie  de  Chantraine ,  fait 
1773,  par  MM.  les  bailli  de  Fleury  et  chevalier  (TÀrge 
teuily  commissaires  \ 

t  Frère  Pons-François  de  Rosse t,  bailli  de  Fleury,  cl 
valier,  grand  croix,  ci-devant  capitaine-général  en  mer 
Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  commandeur  d 
commanderies  de  Vaillampont,  Chantraine  et  Tirlemon 
ambassadeur  extraordinaire  de  Malte  près  de  Sa  Majes 
Très-Chrétienne,  et  : 

»  Frère  Jacques-François  le  Bascle  d'Argenteuil,  che* 
lier  profès  dudit  ordre,  commandeur  de  la  commande 
de  Saint-Mauvis,  son  procureur  général  et  receveur  < 
son  vénérable  commun  trésor  au  grand  prieuré  de  Franc 
commissaires  nommés  par  son  Altesse  Éminentissinie 
grand  maître  et  sacré  conseil,  suivant  leur  décret  < 
4  janvier  1772,  à  reflet  de  procéder  à  l'examen  de  to 
les  domaines  et  biens,  composant  cy-devant  l'universali 
de  la  commanderie  de  Chantraine,  pour  en  faire  le  ps 
tage  à  chacune  des  trois  qui  en  ont  été  formées  sous  I 
dénominations  de  Vaillampont,  Chantraine  et  Tirlemoi 

»  Se  sont  transportés  au  château  de  Vaillampont ,  ch 
lieu  de  la  commanderie  de  ce  nom,  où  ils  ont  trouvé 
sieùr  Drion,  agent  général  de  Tordre  de  Malte  dans  I 
Pays-Bas  autrichiens,  et  le  sieur  vicomte  de  Lardenoi 

« 

1  Archives  du  Royaume.  Papiers  de  Malte,  farde  q°  10,  copie  d 
Procès-verbal  approuvé  à  Paris  f  parles  commissaires  *  le  24  juillet  17 
Elle  fut  collation  née  sur  l'original  par  le  procureur  général  et  receveur 
grand  prieuré  de  France  à  Paris,  le  27  juin  1775. 


(  71  ) 

administrateur  général,  qu'ils  avaient  mandés  à  reflet  de 
les  assister  dans  leur  dite  commission,  et  après  s'être  fait 
représenter  l'état  de  tous  les  sous-baux  des  membres  et 
biens  le  plus  à  portée  de  la  susdite  commanderic  de  Vail- 
lampont,  ils  ont  arrêté,  sous  le  bon  plaisir  de  son  Altesse 
Éminentissime  et  sacré  conseil ,  que  ladite  commanderic 
serait  composée  des  domaines,  dîmes  et  cens  et  rentes 
suivants  : 

t  1*  Château  de  Vaillampont,  situé  au  village  de  Thines, 
dans  lequel  la  commanderic  a  la  liante,  moyenne  et  basse 
justice.  Le  commandeur  est  cependant  obligé,  dans  les 
affaires  criminelles,  de  remettre  le  délinquant  entre  les 
mains  du  grand  bailli  du  roman  pays  de  Brabant,  qui 
doit  en  faire  justice  à  ses  dépens.  La  commanderie  a 
aussi  droit  de  pêche,  de  chasse  et  de  nomination  aux 
charges  municipales.  Quant  à  la  cure,  la  collation  en 
appartient  aux  trois  curés  de  la  ville  de  Nivelles. 

»  Le  château  consiste  en  divers  bâtiments^  avec  cour, 
avant-cour,  jardin  et  potagers,  contenant  ensemble  un 
journal,  98  verges,  dont  le  commandeur  se  réserve  la  jouis- 
sance, ainsi  que  d'une  houblonnière,  un  verger  nommé  la 
Garenne,  et  trois  étangs,  contenant  ensemble  1  bonniers 
10  verges. 

*  Dans  l'avant-cour  dudit  château  existe  une  brasserie 
avec  tous  les  ustensiles,  produisant  année  commune,  fl.  13 

»  Plus,  une  forge  à  maréchal ,  louée  5  Hubert  Tournay, 
en  1768,  consistant  en  une  maison  et  un  terrain  de  5  bon- 
niers, 1  journal,  7G  verges,  partie  en  jardin  et  partie  en 
terres  labourables,  le  tout  affermé  au  prix  de  70  florins, 
argent  courant  de  Brabant fl.     70 
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»  Aliénant  le  susdit  château  est  une  chapelle  où  Ton  a 
réuni  diverses  fondations.  On  y  célèbre  tous  les  jours  la 
sainte  messe  et  cette  desserte  coûte  annuellement  au  com- 
mandeur  11.  280 

»  Domaines,  dîmes ,  cens  et  rentes.  —  1°  Les  droits  de 
congé  et  amendes,  plusieurs  cens  el  rentes,  tant  en  argent 
qu'en  chapons,  poules  et  grains,  dus  à  la  commanderie 
dans  le  village  de  Thines,  aux  environs  de  Nivelles,  à 
Raulers,  Gempioul,  Houtain-le-Mont,  Houtain-le-Val  et 
Witlerzé,  au  Temple  de  la  neuve  rue  et  au  village  de  Se- 
neife;  dans  lesquels  deux  derniers  endroits,  la  comman- 
derie a  le  droit  de  nommer  les  mayeur,  échevins,  greffier 
et  sergeants.  Tous  ces  articles  de  cens,  rentes,  etc. ,  pro- 
duisent année  commune 11.  480  17  s. 

»  2°  Censé  de  la  Basse -Cour,  louée  à  Pierre- François 
Charlier,en  170!),  joignant  le  château  de  Vaillampont, 
contenant  165  bonniers,  27  verges  de  terres  labourables, 
et  10  bonniers,  29  verges  de  jardins  et  prairies;  affermée 
au  prix  de  1,880  florins,  700  bottes  de  paille  de  froment 
en  nature,  ele 11.  1,880 

»  5°  Censede  la  Brassine, louéek  Joseph  Denis,  en  1768, 
contiguë  au  susdit  château,  contenant  80  bonniers,  11)1 
verges  de  terres  labourables,  et  11  bonniers,  194  verges 
de  jardins  et  prairies;  affermée  au  prix  de  1,125  florins  et 
six  rasières  de  vesces,  50  rasières  d'avoine,  200  bottes  de 
paille  de  froment  el  200  de  seigle 11.  1,125 

»  4°  Censé  de  la  Vieux-Cour,  louée  à  Joseph  Tumerelle, 
mari  de  la  veuve  de  Godevroit  Bornai,  en  1770,  distante 
d'un  quart  de  lieue  dudil  château ,  contenant  195  bonniers, 
5  journaux,  87  verges  de  terres  labourables,  et  28  bon- 
niers, 1  journal,  48  verges  de  jardins  el  prairies;  affermée 
au  prix  de 11.  2,200 
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»  o*  Censé  de  Giraucourl ,  louée  à  Nicolas-Joseph  Tho- 
mas, en  1771,  distante  de  deux  lieues  de  Vaillampont, 
couteaant  79  bonniers,  160  verges  de  terres  labourables, 
et  15  bonniers,  155  verges  de  jardins  et  prairies;  affermée 
au  prix  de fl.  830 

»  (>°  Censé  du  Bois  S* -Jean,  distante  de  2  lieues  de 
Vaillampont,  contenant  75  bonniers,  5  journaux,  56 
verges  de  terres  labourables  et  9  bonniers,  5  journaux, 
i  verges  de  jardins  et  prairies,  affermée  à  Frédéric  Du- 
moulin 1708,  au  prix  de fl.  500 

*  7°  Censé  de  Fleurus,  distaule  de  3  lieues  et  demie  de 
Vaillampont,  contenant  48  bonniers,  52  verges  de  terres 
labourables,  5  bonniers,  2  journaux,  27  verges  de  jardins 
et  prairies,  affermée  à  Henri  Joseph  Godefroid ,  en  1770, 
au  prix  de H.  950 

*  8°  Maison  à  Nivelles,  appelée  communément  le  Refuge, 
située  à  Nivelles,  distante  environ  d'une  lieue  du  château 
de  Vaillampont,  consistant  en  quelques  vieux  bâtiments, 
cour  et  jardin,  affermée  au  sieur  Bouquau,  receveur  de  la 
commanderie,  au  prix  de 11.  120 

»  9"  Les  dépendances  de  l'ancienne  chapelle  de  S'-Jean 
<k  Rhodes  supprimée,  distante  deuviron  3/v  de  lieue  de 
Vaillampout,  consistant  1°  en  remplacement  de  ladite 
chapelle,  un  jardin,  un  petit  pré  et  une  elosière,  conte- 
nant ensemble  I  bonnier,  5  journaux,  G4  verges,  affermés 
à  Hubert  Piersaux,  en  1772,  au  prix  de  fl.  40;  2°  en 
deux  prairies,  contenant  ensemble  5  bonniers,  48  verges, 
affermés,  en  1768,  à  Jean  Daniel,  au  prix  de  fl.  90;  5°  et 
lioalement,  en  deux  petits  prés,  contenant  ensemble  201 
verges,  affermés  à  la  veuve  Ignace  de  Launoy  de  Nivelles, 
eo  1768,  au  prix  de  11.  145. 

»  10"  Terres  égrenées,  affermées  en  1708.  Près  de  Ni- 
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velles,  23  bonniers,  299  journaux  de  terres  labourables, 
loués  à  Alexis  Meroier 0.  230 

*  A  Bauters,  2  bonniers,  121  journaux  de  terres  la- 
bourables, loués  à  Mathieu 11.    26 

»  Sous  Nivelles  et  Baulers,  3  bonniers  et  demi  de  terres, 
labourables,  loués  à  Pierre-Joseph  Charlier    .     .  fl.    30 

»  A  Witterzé  et  Wautier-Braine ,  14  bonniers ,  2  Jour- 
naux, 83  verges  de  terres  labourables,  et  un  demi-bon- 
nier,  80  verges  de  prairies,  loués  à  Albert  Dineur.  fl.  170 

*  A  Promelle  et  Gempioul,  16  bonniers ,  29  verges  de 
terres  labourables,  et  2  journaux,  10  verges  de  prairies, 
loués  à  Melchior  Lutte fl.  170 

»  A  Houtaiu-le-Mont  et  Houtain-le-Val,  10  bonniers, 
158  verges  déterres  labourables,  loués  à  J.-B.  Du  Ry.  fl.  100 

»  A  Obay,  1  bonnier,  38  verges  de  terres  labourables 
et  une  masure,  loués  à  Emmanuel  Hanon  .     .     .  fl.     14 

»  A  Hériamont,  6  bonniers,  2  journaux,  20  verges 
de  terres  labourables,  loués  à  Joseph  Scalquin.  fl.    75 

*  A  Glabay,  2  bonniers,  3  journaux,  84  verges  de 
terres  labourables,  loués  à  Jean  Maubille  .     .     .  fl.  '  30 

*  A  Way  et  Thy ,  5  bonniers ,  1  journal ,  55  verges  de 
terres  labourables,  2  journaux,  80  verges  de  prés  et  4 
bonniers,  89  verges  de  bosquets,  loués  à  François  Ser- 
vais  fl.  170 

»  A  Marbais-Sl-Amand  et  Wagnelée,  7  bonniers,  2 
journaux,  52  verges  et  demie  de  terres  labourables,  et  5 
journaux ,  23  verges  de  prairies  et  vergers,  loués  à  Emma- 
nuel-Joseph Grégoire fl.     80 

»  Près  de  la  censé  de  Monlifaux,  5  journaux,  68  verges 
de  prairies,  loués  à  Pierre-Joseph  Du  Sausoy  .     .  fl.     18 

»  Le  tout  formant  ensemble  92  bonniers,  1  journal, 
12  V*  verges  de  terres  labourables,  3  bonniers,  2  jour- 
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eaux,  61  verges  de  prairies  et  4  bonniers,  89  verges  de 
bosquets,  qui  produisent  par  an fl.  1113 

>  11°  Terres  à  Vieux-Genappe,  distant  <Fune  lieue  et 
demie  «le  Vaillampont,  provenant  du  bénéfice  de  Sainte- 
Catherine,  dont  la  fondation  a  été  remise  à  la  Chapelle 
susdite  du  château,  6  bonniers  de  terres  labourables  affer- 
més a  Barthélémy  Duhorez,  en  1768,  au  prix  de  fl.    60 

*  12°  Terres  égrenées,  affermées,  en  1768.  A  Villcroux, 
distant  de  4  V*  lieues  de  Vaillampont  : 

>  78  bonniers  de  terres  labourables,  5  bonniers  de 
prairies,  plus  la  dîme  compétente  à  la  commanderie, 
loués  à  Michel  Thirion fl.  1150 

*  1  bon  nier,  1  journal,  16  verges  de  terres  laboura- 
bles, loués  à  François  Renot fl.      12 

>  S  bonniers,  1  journal ,  16  verges  de  terres  labourables 
et  1  journal  de  prairies,  loués  à  Joseph  Romain,  fl.      60 

»  2  bonniers,  1  journal  de  terres  labourables ,  15  setiers 
de  bled,  10  setiers  d'avoine  de  rente,  loués  à  Joseph 
Jfonflioux  en  qualité  de  clerc  marguillier  de  la  paroisse. 

»  2  journaux  de  terre,  loués  à  Martin  Filée    .  fl.        5 

>  1  journal,  50  verges  de  terres  labourables,  loués  au 
siear  Vientour,  curé  de  SMÏéfy .  fl.        6 

»  3  bonniers,  3  journaux ,  59  verges  de  terres  laboura- 
bfes,  loués  à  Martin  Golson fl.      46 

*  10  journaux  de  bruyères,  loués  au  même    .  11.        5 
»  4  bonniers,  1  journal,  10  verges  de  terres  laboura- 
bles, loués  à  la  veuve  Benoît  Englebert,  représentée  par 
Martin  Colson fl.    46 

»  Le  tout  formant  un  ensemble  de  95  bonniers ,  2  jour- 
naux de  terres  labourables,  5  bonniers,  1  journal  de 
prairies  et  2  bonniers,  2  journaux  de  bruyères,  qui 
produisent fl.  1330 
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»  15°  Censé  et  renies  à  Villeroux.  Les  cens  seigneuriaux 
dus  audil  village  de  Villeroux,  sont  évalués,  année  com- 
mune, à  lOfl.,  indépendamment  des  rentes  en  grains  per- 
çues par  le  clerc  marguillier,  comme  il  est  dit  ci-des- 
sus      il.       10 

»  14°  Bois  de  Villeroux,  5  bonniers  de  bois  taillis  dont 
la  coupe  se  fait  tous  les  huit  ans,  évalués,  année  com- 
mune      fl.  50 

»  15°  Dîmes  perçues  aux  villages  de  Corroy-le-Château 
et  à  Bothée  distant  de  4  ZU  lieues  de  Vaillampont,  affer- 
mées à  la  veuve  Deville,  au  prix  de.     .     .  fl.  148.  10  s. 

»  10°  Un  (lemi-bonnier  de  prairies  situé  au  village  de 
la  Chapelle  S'-Lamhert,  1  journal  de  closière  et  un  demi- 
journal  de  bois  et  broussailles  à  Witterzé;  tous  les  droits 
seigneuriaux  dus  audit  village  de  Sl-Lambert,  consistant 
en  droits  de  congés  et  cens,  affermés  à  Ferdinand  Cor- 
net   fl.  20 

»  17°  Les  coupes  annuelles  des  bois  taillis ,  savoir  : 

i  51  bonniers,  54  verges,  à  un  V*  de  lieue  de  Vaillam- 
pont ; 

>  05  bonniers,  112  verges  à  la  Bruyère,  distant  d'une 
V*  lieue  de  Vaillampont.  Lesquelles  coupes  se  font  tous 
les  14  ans  et  produisent,  année  commune  .     .  fl.    2200 

*  Ces  dix-sept  articles  ont  été  réunis  par  les  com- 
missaires à  la  commanderie  de  Vaillampont  pour  en  for- 
mer dorénavant  le  revenu  annuel  de  15,190  florins  7  sols 
argent  de  Brabant,  faisant  en  argent  de  France,  à  raison 
de  50  s.  8  d.  10/u,  24228  liv.  1  s.  S  d. 

Charges  locales  de  la  commandme  de  Vaillampont. 
»  1°  Desserte  de  la  chapelle  du  château  .     .  fl.      280 
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>  3"  Gages  du  concierge  du  château  ....        80 
»  5°  Gages  du  garde-bois  de  Vaillamponl  el  de  la 
Bruyère,  non  compris  son  vêtement  el  bandou- 
lière  11.       140 

»  4°  Appointements  de  l'arpenteur  pour  le  me- 
surée des  coupes 10 

»  5°  Portion  congrue  du  curé  de  Villeroux.     .      430 
»  En  outre,  pour  le  pain ,  vin ,  luminaire  el  blan- 
chissage des  linges 40 


Total.     .     .     .11.     1006 

>  Faisant  en  argent  de  France  1850  liv.  5.  s.  10  d. 

»  Indépendamment  des  susdites  charges,  les  commis- 
saires ont  reconnu  que  la  commanderie  était  obligée  à 
toutes  les  reconstructions  et  réparations  de  l'église  parois- 
siale de  Villeroux,  de  son  presbytère,  cloches  el  cime- 
tière, à  la  contribution  pour  un  quart  et  7*9  «*  de  pareil- 
les reconstructions  et  réparations  de  l'église  paroissiale 
de  Corroy-le-Château  et  de  Bot  liée,  quoique  la  collation 
de  ces  trois  cures  n'appartiennent  pas  au  commandeur, 
et  à  celles  de  plusieurs  maisons  et  censés  qui  en  dépen- 
dent. 


»  Les  commissaires  s'élant  transportés  ensuite  à  la  censé 
de  Chantraine,  en  compagnie  des  sieurs  Drion  et  Lardi- 
oois,  ont  reconnu,  après  avoir  parcouru  tous  les  membres 
qui  doivent  composer  cette  commanderie,  que  ladite  censé, 
habitée  par  le  fermier,  ne  pouvait  servir  de  logement  pour 
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le  commandeur  et  que  sua  domicile  ne  pouvait  être  établi 
qu'au  château  César,  situé  à  Louvain,  distant  de  G  lieues 
de  ladite  censé,  auquel  endroit,  moyennant  quelques  ré- 
parations, il  y  aurait  un  logement  décent.  Ils  vérifièrent, 
en  outre,  que,  dans  tout  l'arrondissement  de  celle  com- 
manderie,  l'Ordre  ne  possède  aucune  justice,  et  que  les 
cures  des  églises  paroissiales  de  Dongelberg,  d'Hupaye  et 
de  Jodoigne,  distantes  d'environ  une  lieue  de  Chantraine, 
sont  à  la  pleine  et  entière  collation  du  commandeur,  ainsi 
que  vingt-deux  chapellenies  ou  bénéfices  érigés  tant  dans 
la  ville  de  Jodoigne  que  lieux  circonvoisins,  dont  les  com- 
mandeurs ont  disposé  jusqu'à  présent  en  faveur  des  curés, 
à  portions  congrues,  répartis  dans  l'universalité  des  trois 
eommanderies,  à  reflet  d'éviter  de  leur  part  des  réclama- 
tions pour  une  augmentation  de  traitement  que  le  gou- 
vernement de  Bruxelles  favorise  toujours.  Sur  quoi  les 
commissaires  observent  qu'il  conviendrait  de  répartir  la 
collation  des  susdits  bénéfices  aux  trois  eommanderies 
susdites,  en  proportion  de  compétence  des  curés  dont  elles 
sont  respectivement  chargées,  soumettant,  du  reste,  cette 
idée  aux  lumières  de  Son  Altesse  Éminentissime  et  du 
sacré  conseil. 

>  Ils  ont  ensuite  réuni  à  la  commanderie  de  Chantraine 
les  objets  ci-après  : 

*  1°  La  censé  de  Chantraine  (11 2  bonniers,  2  journaux, 
56  verges  de  terres  labourables  et  25  bonniers ,  10  ver- 
ges 3/*  de  prairies  et  vergers)  affermée,  en  4769,  à  Charles 
Hiquet,  au  prix  de il.     1235 

9  2°  La  censé  de  Jaticourt,  située  au  village  de  Betz,  à 
3  V*  lieues  de  Chantraine  (89  bonniers,  152  verges  de 
terres  labourables,  9  bonniers,  158  verges  de  prairies 
et  vergers,  plus  quelques  portions  de  dîmes  dans  les  vil- 
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lages  de  Betz,  Wezeriu,  Genglegen  et  aux  environs  d'Aï- 
tenhovcn,  Landen,  Warmont,  Houtain-l'Évéque  et  Rums- 
dorf,  un  moulin  à  eau  et  neuf  petits  articles  de  rentes 
seigneuriales);  le  tout  affermé  à  Nicolas  Van  Borrewaert, 
en  1768,  au  prix  de 11.     1460 

>  5°  La  censé  de  la  Bruyère  à  4  V*  lieues  de  Chantraine, 
contenant  195  bon  ni  ers,  1  journal,  15  verges  de  terres 
labourables  et  42  bonniers,  2  journaux,  67  verges  de  prai- 
ries et  jardins,  10  journaux  de  bosquets  et  divers  cens 
et  rentes  en  plusieurs  lieux,  consistant  en  trente-sept  ar- 
ticles, tant  en  argent  que  grains,  chapons  et  poules;  le 
tout  affermé,  en  1768,  à  Charles-François  Hiquet,  au  prix 
de  ....     • H.     1200 

>  4°  Terres  de  ladite  censé  de  la  Bruyère  démembrées  : 

>  A  Beuzet  (Hainaut) ,  5  bonniers,  1  journal,  60  verges 
de  terres  labourables  et  71  verges  de  prés,  loués  à  Nicolas 
Thomas il.    45 

>  A  Waretrla-Chaussée  (Namur) ,  17  bonniers,  9  verges 
de  terres  labourables  et  3  bonniers,  5  verges  de  prés, 
loués  à  Guilain  Nihoul fl.  120 

»  A  Bourdinneet  Àcos  (Liège),  27  bonniers,  2  journaux, 
66  verges  de  terres  labourables  et  3  journaux,  30  verges 
de  prés,  loués  à  Amand  Boulet fl.  280 

>  A  Florifoux  (Namur),  1  bonnier,  10  verges  de  terres 
labourables,  loués  à  Ant.-Jos.  Legrain  ....  fl.     10 

»  A  Noville-le-Bois  (Namur),  1  bonnier  de  terres  labou- 
rables, loué  h  Godefourneau 11.    10 

•  A  Waufurzée  (Hainaut),  1  bonnier,  1  journal  de  terres 
bbourables,  loués  à  Claude  Vincent fl.    12 

»  Au  dit  lieu ,  5  bonniers ,  93  verges  de  terres  labou- 
rables et*  2  bonniers,  95  verges  de  prés,  loués  à  Philippe 
Garot fl.    45 
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»  Le  tout,  formant  58  bonniers,  2 journaux,  58  verges 
de  terres  labourables  et  (>  bonniers,  î)9  verges  de  prés  et 
vergers,  qui  produisent il.     522 

»  5°  La  censé  des  Templiers  à  Corswarem  (Limbourg), 
distante  de  5  '/*  lieues  de  Chanlraine  (119  bonniers, 
525  verges  de  lerres  labourables,  25  bonniers,  18  verges 
de  prés  et  jardins  avec  une  petite  dime  à  Obay ,  et  trente  et 
un  petits  articles  de  cens  seigneuriaux  ;  le  tout  affermé  à 
Joseph  Thone,  en  1769,  au  prix  de    ....  il.  1300 

»  0°  Terres  à  Lincent  (Liège) ,  distant  de  2  '/*  lieues  de 
Chanlraine;  44  bonniers,  2  journaux,  73  verges  de  terres 
labourables,  affermées  à  J.-B.  Gozin,  au  prix  de  .  11.     499 

»  7°  Terres  à  Hannut  (Liège),  2  Va  lieues  de  Chan- 
lraine; 20  bonniers  5  journaux,  92  verges  de  terres  labou- 
rables, affermées  à  J.-Jos.  Hacourt,  au  prix  de  .  H.    245 

»  8°  Terres  égrenées  sous  plusieurs  juridictions,  à  en- 
viron une  V*  lieue  de  Chantraine  : 

»  A  Iluppay,  1  bonnier  de  terres  labourables  avec 
petite  maison,  loué  à  Philippe  Volant  .     .     .     .  fl.    50 

»  A  Jodoignc,  15  bonniers,  58  verges  de  terres  labou- 
rables et  4  bonniers,  5  journaux,  8  verges  de  prés  et  ver- 
gers, loués  à  la  Ve  Vlcmincx fl.  240 

»  A  Saint-Jcan-Geest,5  bonniers, 5  journaux, 29  verges 
de  terres  labourables,  loués  à  Joachim  Froment .  fl.     50 

»  Audit  lieu,  1  journal  de  terres  labourables,  loué  à 
Simon  Barrette fl.    A 

»  Le  tout  composant  20  bonniers,  07  verges  de  terres 
labourables  et  4  bonniers,  5  journaux,  8  verges  de  prai- 
ries, qui  produisent fl.  524 

»  9°  Terres  égrenées  sous  diverses  juridictions ,  distantes 
depuis  une  demi-lieue  jusqu'à  5  de  Chantraine  : 

*  A  Jandrain,  2  journaux,  00  verges  de  terres  labou- 
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rables,  loues  à  demoiselle  Grégoire il.  111 

»  A  Ramillies,  7  bonniers,  1  journal,  95  verges  de  ter- 
res labourables,  loués  à  Léon  Hellin fl.    77 

»  À  Torrembais-les-Béguines,  5  journaux,  48  verges 
déterres  labourables,  loués  à  Simon  Milaire  .     .  fl.     12 

»  A  Jaucelelte-rAbbesse,  1  bonnier,  57  verges  de  ter- 
res labourables,  loués  à  Marie  Bezançon     .     .    .il.     12 

»  A  Jodoigne-Souveraine,  2  journaux  ,31  verges  de  ter- 
res labourables,  loués  à  Bernard  Vanden  Brouck..  il.      7 

»  A  Glimes,  5  journaux  de  terres  labourables,  loués  à 
Martin  Des  Nœux fl.      7 

>  A  Dongelberg,  1  journal  55  f/s  verges  de  prés,  loués 
au  curé  du  lieu fl.      4 

»  A  Dongelberg,  Glimes  et  Jaucelette,  14  bonniers,  5 
journaux,  19  V»  verges  de  terres  labourables,  loués  à 
la  V- Gabriel fl.  180 

>  Auxdits lieux,  14  bonniers,  5  journaux,  19  7*  verges 
déterres  labourables,  loués  à  Remeri  Goes    .     .  fl.  180 

>  A  Dongelberg,  2  journaux  de  terre  inculte,  loués  à 
J.-B.Daourt fl.      5 

»  A  Roux-Miroir,  5  bonniers,  2  journaux,  18  verges 
déterres  labourables,  loués  à  Charles  Henrot.     .  fl.    50 

»  A  Incourt,  4  bonniers,  2  journaux,  99  V3  verges  de 
terres  labourables,  loués  à  Hermand  Bouvier .     .  fl.    42 

»  A  Lathuy,  21  bonniers,  1  journal,  50  verges  de  terres 
labourables,  loués  à  Balthasar  Parein    .     .     .     .  fl.  240 

>  A  la  Wastine,  5  bonniers,  5  verges  de  terres  laboura- 
ges, 1  bonnier,  18  verges  de  prés,  1  bonnier,  1  journal, 
83  verges  de  bois,  et  à  Risb&rt,  une  partie  de  dîme,  loués 
U-B.Louvet1 fl.  500 

l'ne  carie  de  la  dîme  de  la  Wacstine ,  appartenant  à  Chantraine,  figure 
fen"  1146  dans  l'IovenU'ire  des  plans  aux  Archives  du  royaume. 

Tome  xv.  6 
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»  A  Lalhuy,  3  bonniers,  2  journaux  de  lerres  laboura- 
bles, loués  à  Simon  Chariot  (pour  bénéfice  érigé  dans  la 
chapelle  de  Vaillampont) fl.     43 

*  Le  tout  formant  86  bonniers,  3  journaux,  33  Vs  verges 
de  terres  labourables,  1  bonnier,  1  journal,  Si  Vs  verges 
de  prés  et  vergers,  1  bonnier,  1  journal,  2  verges  de 
bois  taillis,  affermés  avec  la  dime  de  la  Wasline,  qui 
produisent fl.     4268 

>  10°  Cens  seigneuriaux  à  Jodoigne,  énoncés  en  détail  au 
livre  censier  dudit  lieu  et  percevables  à  Chantraine,  sa- 
voir : 

»  99  chapons,  fixés  à  12  den.  de  Brabant  l'un, 
montant  à fl.    49  10  s. 

9  122  mesures  de  seigle,  à  20  sous  .     .     .122     » 

*  7  setiers  d'avoine ,  évalués  à  4  fl.  4  s.  .     .      4    4 
»  7  muids  d'épeautre,  évalués  à  5  florins  le 

muid 35     » 

*  En  argent 12    » 

»  20  setiers  de  froment 37     » 

Total.     .     .     .  fl.  259  14  s. 


»  11°  Dîmes  de  Huppay ,  distant  d'une  demi-lieue  deChan- 
traine,  fixées,  année  commune,  à  la  somme  de  fl.     1386 

»  12°  Dîmes  percevables  dans  la  paroisse  de  Dongel- 
berg,  distante  de  1  et  Va  lieue  de  Chantraine,  année  com- 
mune     fl.     1003 

»  15°  Cens  et  redevances  à  Louvain,  annexées  au  châ- 
teau César,  distant  de  6  lieues  de  Chantraine,  énoncés  en 
détail  dans  le  livre  de  recette  desdits  objets,  consistant, 
savoir  :  en  chapons,  menus  cens  stipulés  en  deniers  artois, 
deniers  boon-lowens,  thinois,  tournois  et  deniers  oboles, 
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pains,  rentes  hérilables,  corvées  et  autres,  montant  en- 
semble en  argent  courant  de  Brabant,  à.    .  il.  87  19  s. 
>  Plus  218  mesures  de  seigle,  à  1  il.  5  s.  l'un.  272  10 

4  setiers  £  froment 9    » 

6     —    \  avoine »    9 

*  En  paille ,  évaluée  à 7     > 


Total.     .     .  fl.  376  18  s. 


»  14°  Censé  au  Bourqhet  près  le  château  César.  On  y 
comprend  5  pièces  de  terre  contenant  5  bonniers,  2  jour- 
naux, 81  verges,  le  tout  affermé  à  Guillaume  Everaert,  en 
1769,  au  prix  de fl.  200 

»  15°  Une  maison  au  Bourghet  et  deux  petits  jardins, 
contenant  2  journaux,  58  verges  de  prés  et  jardins,  affer- 
més à  Philippe  Geraerts ,  60  florins.  Plus  2  chambres  au 
château  César,  louées  Tune,  à  Jean  Pardon,  24  florins, 
Tantre  à  Bacleux,  3  florins  10  sous. 

>  Le  tout  produisant fl.  87  10  s. 

*  16°  Terres  au  château  César  :  2  journaux,  87  verges 
de  prés,  affermés ,  savoir  :  1  journal,  44  verges  à  la  veuve 
Jean  Sterckmans ,  pour  30  florins,  et  le  restant  à  Clément 
Sterckmans,  pour fl.  28  5  s. 

»  17°  Terres  sous  Louvain  :  62  verges  de  prés,  loués  k 

Pierre  Goetens fl.      8 

3  bonniers,  1  journal,  tenus  par  Pierre  Donck.  fl.  100 

*  18°  Rente  sur  la  ville  de  Louvain  : 

Elle  est  affectée  sur  le  canal  et  fixée  invariablement 
i fl.  129 

*  W  Les  coupes  réglées  du  bois  de  la  Bruyère,  distant 
de  4  i  lieues  de  Chan  trahie,  contenant  100  bonniers  en- 

« 

won,  évaluées,  année  commune,  à    .     .    fl.  568  16  s. 
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*  20u  Bois  de  Jodoigne  et  Hupay  :  environ  80  bonnicrs 
en  taillis,  produisant,  année  commune.   .    fl.  747  18  s. 

»  Sur  quoi  les  commissaires,  ayant  considéré  que  lesdils 
bois  sont  séparés  en  deux  portions  égales  dans  toute  leur 
longueur  par  une  grande  allée  de  bois  blancs,  ils  ont  cru 
devoir  assigner,  sous  le  bon  plaisir  de  S.  A.  E.  et  sacré  con- 
seil, la  moitié  desdits  bois  située  du  côté  de  Tirlemont, 
distant  de  3  et  \  lieues,  à  la  commanderie  de  ce  nom,  at- 
tendu la  quantité  de  bâtiments  qui  s'y  trouvent  à  entre- 
tenir et  du  peu  de  bois  qui  est  dans  son  arrondissement, 
de  manière  qu'ils  n'ont  assigné  à  la  commanderie  de 
Chantraine  que  la  moitié  située  de  son  côté,  laquelle, 
suivant  le  produit  ci-dessus,  forme  un  revenu  annuel 
de fl.  375  4  s. 

»  Les  susdits  vingt  articles  ont  été  réunis  par  les  com- 
missaires à  la  commanderie  de  Chantraine,  pour  en  for- 
mer dorénavant  le  revenu  annuel,  montant  à  12598  fl.  7  s., 
argent  de  Brabant,  soit,  à  raison  de  56  s.  8  d.  fj J,  en  ar- 
gent de  France,  25,207  liv.  8  s.  8  d. 

Charges  locales  de  lu  commanderie  de  Chantraine. 

*  1°  Au  recteur  ou  curé  d'Hupay,  18  me- 
sures de  seigle,  la  valeur  de  ....  fl.  48     » 

»  2°  Au  curé  de  Jodoigne  en  seigle  et 
avoine  ,1a  valeur  de 91  16  s. 

>  5°  Au  vicaire  de  Jodoigne,  une  com- 
pétence de 280    » 

*  4°  Au  clerc  de  Dongelberg ,  de  portion 

congrue 500    » 

»  5°  Pain,  vin  et  luminaire,  h  Dongel- 
berg      51  !0 
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»  6°  Au  clerc  marguillier,  ibid.  16  me- 
sures de  seigle    1G    » 

>  7°  Au  curé  de  Betz,  192  mesures  de 

seigle  en  augmen talion  de  sa  compétence.        192    * 

*  8°  Desserte  de  la  chapelle  du  château 

César  à  Lou vain 110    > 

>  9°  Aux  gardes -bois  d'Hupay  et  Jodoi- 
goe,  indépendamment  de  leur  habillement, 

la  moitié  de  leur  gage 15    » 

»  10°  A  l'arpenteur  pour  son  droit  de 
mesurage  des  bois  en  coupes  réglées.    .    .         18    » 

•  11°  En  diverses  rentes  dues  au  quar- 
tier de  Louvain 25  10 


Total.    .    .  fl.     1,527  1G 


Soit,  en  argent  de  France  .    .    .    2437  liv.  8  s.  8  d. 

*  Outre  ces  charges  annuelles,  les  commissaires  ont 

observé  qu'il  pourroit  en  survenir  une  accidentelle  de  400 

florins,  une  fois  payés,  pour  le  droit  d'homme  vivant  et 

mourant,  dont  il  est  possible  qu'on  élève  la  prétention. 

En  outre,  que  la  commanderie  de  Chantraine  est  dans  le 

cas  d'être  forcée  de  pourvoir  à  toutes  les  reconstructions 

et  réparations  des  églises  paroissiales  et  leurs  dépendances 

de  Hupay,  La  Wasline,  Dongelberg  et  partie  de  celle  de 

fletz,  dont  les  cures  sont  à  la  collation  de  l'ordre,  ainsi 

qu'à  la  chapelle  du  château  César  à  Louvain. 

»  Les  commissaires  se  sont  ensuite  transportés  à  Ti rie- 
mont  et  ont  parcouru  tout  l'arrondissement  de  cette  corn- 
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mandcric.  Ils  ont  vérifié  el  reconnu  que  l'Ordre  n'y  pos- 
sède aucune  haute,  moyenne,  ni  basse  justice;  qu'il  y  a 
dans  la  ville  deTirlemont  une  maison  appelée  communé- 
ment Vhôtel  de  McUthe,  avec  un  très-beau  jardin,  occupée 
actuellement  parle  sieur  de  Lardenois,  laquelle  maison 
servira  d'habitation  au  commandeur,  étant  très-décente  et 
dans  le  meilleur  état  possible;  et  qu'enfin  l'Ordre  a  la 
collation  des  cures  des  trois  paroisses  de  Haute-Espine, 
Binckum  et  Kieseghem.  Ils  ont  ensuite  procédé  à  la  dési- 
gnation des  biens  qui  seront  destinés,  sous  le  bon  plaisir 
de  son  Altesse  Éminentissime  et  sacré  conseil ,  à  composer 
les  revenus  de  la  commanderie  de  Tirlemont,  et  ils  ont 
arrêté  qu'ils  consistaient  dans  les  objets  suivants  : 

»  1°  La  cerne  de  la  Boscaille,  située  au  village  de  Hac- 
kendoren,  distant  de  trois  quarts  de  lieue  de  Tirlemont, 
contenant  70  bonniers,  1  journal,  G9  verges  de  terres  la- 
bourables, 28  bonniers,  1  journal,  243  verges  de  prairies 
et  vergers,  plus  1 7  articles  de  rentes  et  cens  seigneuriaux, 
tant  en  argent  que  grains,  poules,  chapons  et  pailles,  le 
tout  affermé  au  sieur  de  Lardenois,  en  1709,  au  prix 
de  1250  florins. 

*  2°  La  censé  de  la  Wateberg,  située  à  une  lieue  et  demie 
deTirlemont,  contenant  97  bonniers,  2  journaux,  12  verges 
de  terres  labourables,  94  bonniers  de  prairies,  vergers  et 
bois  taillis,  95  verges  de  closières  au  village  de  Wommer- 
som,  107  articles  de  cens  et  rentes  seigneuriales  avec 
partie  de  grosse  el  menue  dime  sur  les  villages d'Orsmael, 
Weseheelem  el  Haute-Espine,  le  tout  affermé  à  Pierre  Lou- 
vet,  en  1709,  pour fl.  1990 

*  5°  La  censé  de  Binckum,  siluée  à  deux  lieues  de  Tir- 
lemont, contenant  34  bonniers,  2  journaux,  92  verges 
de  terres  labourables,  15  bonniers,  5  journaux,  53  verges 
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de  prés  et  vergers,  20  bon  ni  ers,  2  journaux,  74  verges 
de  bois  taillis,  avec  la  moitié  de  la  dime  dudil  lieu,  appar- 
tenant à  la  commanderie ,  le  tout  affermé  à  Jacques  de 

Cupere,  en  4768,  pour fl.     798 

»  4°  La  censé  de  Molembeeke,  distante  de  trois  lieues  et 
demie  de  Tjrlemont,  contenant  8  bon  nier  s,  5  journaux, 
74  verges  déterres  labourables,  G  bon  ni  ers,  1  journal, 
77  verges  de  bois  taillis,  le  tout  affermé  à  Reysermans, 
en  1768,  pour fl.     174 

>  5°  La  censé  des  Templiers-lez-Wavres ,  distante  de  cinq 
lieues  et  demie  de  Tirlemont ,  consistant  en  90  bonniers , 
1  journal,  93  verges  de  terres  labourables,  12  bonniers, 
5  journaux,  69  verges  de  prés  et  vergers,  affermés  à  Louis 
Stevens,  en  1769,  pour fl.  1306 

>  6°  La  censé  de  la  Terbruytie,  au  village  de  Duffel , 
distant  de  neuf  lieues  de  Tirlemont,  consistant  en  22 
bonniers  de  terres  labourables  et  2  bonniers  de  prés  et 
vergers,  1  bonnier  227  verges  de  bosquet,  le  tout  affermé 
à  Jean  Pieters,  en  1769,  au  prix  de  .     .     .     .    fl.    672 

»  7°  La  censé  de  Terbruyten,  au  susdit  village,  contenant 
16  bonniers  de  terres  labourables,  2  bonniers  de  vergers 
et  prairies,  plus  une  petite  dime  sur  ledit  village  de  Duffel 
et  15  articles  de  petites  rentes,  le  tout  affermé,  en  1769, 
à  Pierre  Sommers,  au  prix  de fl.    472 

•  8"  Plusieurs  terres  égrenées  sous  diverses  juridictions 
distantes  depuis  une  demi -lieue  jusqu'à  trois  de  Tirle- 
mont, savoir  : 

>  1°  A  Tirlemont,  deux  journaux  de  terres  laboura- 
bles, tenus  par  Guillaume  Devitte fl.     15 

>  2°  A  Lacour,  1  bonnier,  5  journaux ,  23  verges  de 
terres  labourables,  tenus  par  Antoine  Cloets.     .    fl.    28 

»  3°  Audit  lieu,  2  journaux,  3  verges  de  terres  labou- 
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rables,  tenus  par  Jean  Cloets 11.    12 

*  4°  A  Ovenvinghe,  5  bonniers,  1  journal,  69  verges 
de  terres  labourables,  tenus  par  Jean  Vande  Gan   il.    48 

*  5°  A  Neerwinghe,  1  bonnier,  2  journaux,  66  verges 
de  prairies,  tenus  par  Adrien  Hendrick  .     .     .    fl.    27 

»  6°  Audit  lieu,  12  bonniers,  5  journaux,  98  verges 
de  terres  labourables,  et  80  verges  de  prés,  tenus  par 
Matthieu  Vandionand fl.  202 

»  7°  A  Wanghe,  10  bonniers,  2  journaux,  40  verges 
de  terres  labourables,  tenus  par  Gabriel  Denis  .    fl.  160 

i  8°  A  Basse-Espine,  2  journaux ,  85  verges  de  terres 
labourables,  tenus  par  Laurent  Sauvé.    ...    11.     11 

»  9°  Audit  lieu,  2  bonniers,  1  journal,  55  verges  de 
terres  labourables,  tenus  par  Etienne  Loyaerls  .    fl.    56 

»  10°  A  Elexcim,  2  journaux,  65  verges  de  terres  la- 
bourables, tenus  par  Daniel  Lambreck    .     .     .     fl.     13 

»  li°  A  Wanghe,  1  bonnier,  1  journal,  27  verges  de 
terres  labourables,  tenus  par  Lambert  Mouton  .    fl.    20 

>  12°  A  Weseren,  2  bonniers,  50  verges  de  terres  la- 
bourables ,  tenus  par  Guillaume  Donioul .     .     .    fl.    30 

»  15°  A  Heylissem  ,  5  bonniers,  5  journaux,  69 
verges  de  terres  labourables,  tenus  par  Joseph  Dujar- 
din fl.    48 

*  14°  A  Basse-Heylissem,  11  bonniers,  2  journaux, 
65  verges  de  terres  labourables ,  tenus  par  Jacques 
Dubois fl.  148  10  s. 

*  1 5°  A  Basse-Espine,  une  petite  dime  produisant  50  se- 
tiers  de  seigle,  20  d'orge  et  20  d'avoine,  affermée  fl.     80 

»  Le  tout  composant  ensemble  50  bonniers,  2  journaux, 
4  verges  de  terres  labourables  et  4  bonniers  70  verges  de 
prairies,  qui  produisent fl.  878  10  s. 

»  9°  Plusieurs  autres  terres  égrenées  sous  diverses  juri- 
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dictions,  depuis  une  demi-lieue  jusqu'à  trois  de  Tirlemont , 
savoir  : 

>  1°  A  Utechard,  5  bonniers,  28  verges  de  terres  labou- 
rables, loués  à  Jean-Charles  Lebègue.    .     .     .    fl.    75 

»  2°  À  Hougard,  1  bonnier,  2  journaux,  42  verges  de 
terres  labourables,  loués  à  Théodore  Linon  .    .    fl.    24 

>  5°  Audit  lieu,  1  bonnier,  22  verges  de  terres  labou- 
rables, loués  à  Jean  Douiremont fl.    25 

»  4°  A  Willebringhe,  2  journaux  de  terres  labourables , 
loués  à  François  Jochmans fl.    6 

»  5°  Audit  lieu, 2  journaux  de  terres  labourables,  loués 
à  fleuri  G  hem  i  s fl.    0 

>  6°  Audit  lieu,  3  journaux  de  terres  labourables,  loués 
à  Pieters fl.     10 

»  7°  A  Neerlinter,  4  bonniers,  1  journal,  00  verges  de 
terres  labourables  et  2  bonniers,  2  journaux,  54  verges  de 
prairies,  loués  à  la  veuve  Germain  Daeck.  ...  II.    70 

>  8°  A  Oplinter,  1  journal,  66  verges  de  terres  labou- 
rables, loués  à  Jean  Desam fl.      5 

»  9°  Audit  lieu,  1  journal ,  45  verges  de  prairies,  loués 
à  Jean  Holstem 11.    4 

>  10°  Audit  lieu,  1  journal ,  40  verges  de  prairies,  loués 
i  François  Vander  Geken fl.  5  10  s. 

•  i\*  A  Neerbeke,  6  bonniers,  26  verges  de  terres  la- 
bourables, loués  à  Georges  Vanden  Poul     .     .     .  fl.     72 

>  i2°  A  Haute  et  Basse-Dorsmael ,  1  bonnier,  2  jour- 
naux, 97  verges  de  terres  labourables  et  2  journaux  de 
prairies;  plus  une  petite  dîme  audit  lieu,  loués  à  François 
Nelis 11.  100 

*  15°  A  Haute  et  Basse  Dorsmael ,  1  journal,  70  verges 
de  terres  labourables  et  i  journal  de  prairies,  loués  à  la 
veuve  Remv  Thoeten fl.    8 
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»  14°  A  Jodoigne,  3  bonnicrs,  2  journaux,  10  verges 
de  terres  labourables,  loués  à  Guibert  Lathuy.     .  fl.    56 

»  15°  A  Nodewez,  1  bon  nier,  2  journaux ,  98  verges  de 
prairies  et  vergers,  loués  à  Guillaume  Billiau  .     .  fl.     26 

»  Le  tout  composant  28  bonniers,  40  verges  de  terres  la- 
bourables, 4  bonniers,  2  journaux,  59  verges  de  prairies  et 
environ  1  journal  de  bosquet, qui  produisent  fl.  466  10  s. 

*  10°  Terres  égrenées  dont  les  fermages  se  perçoivent  à 
Saint-Trond ,  distante  de  5  à  4  lieues  de  Tirlemont,  savoir  : 

»  1°  A  Hal,  2  bonniers ,  5  journaux,  74  verges  de  terres 
labourables,  loués  à  Henri  Roogen fl.    4 

»  2°  Ibid.,  1  journal,  15  verges  de  terres  labourables, 
loués  à  Médard  Verveu fl.  4  4  s. 

»  5°  Ibid.,  2  bonniers,  5  journaux,  94  verges  de  terres 
labourables,  loués  à  Guillaume  Yanoir  ....  fl.    35 

»  4°  Ibid.,  2  bonniers,  10  journaux  de  terres  laboura- 
bles, loués  par  Renier  Van  Ryet fl.    28 

*  5°  Ibid.,  1  bonnier,  54  verges  déterres  labourables, 
loués  à  Renier  Goossens fl.    14 

*  6°  Ibid.,  2  bonniers,  2  journaux,  23  verges  de  terres 
labourables,  loués  à  Jean  Goessens fl.  57 

»  7°  Ibid.,  5  journaux,  57  verges  de  terres  labourables 
loués  à  Henri  Lammens fl.  15 

>  8°  Ibid.,  1  bonnier,  60  verges  de  prairies,  loués  à 
Guillaume  Vander  Pute fl.    12 

»  9°  Ibid.,  1  bonnier,  2  journaux  de  terres  labourables, 
loués  à  Pierre  Pieters fl.    17 

»  10°  Ibid.,  1  bonnier  de  terres  labourables,  loué  à  la 
veuve  Janssens fl.     10 

11° — 19°  Plus  neuf  autres  articles  que  nous  omettons 
ici,  mais  qui  seront  comptés  ci-après  dans  l'addition. 

»  20°  Un  demi-muid  de  seigle  et  un  demi-muid  d'orge, 
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déclarés  être  dus  par  le  curé  de  Hal,  évalués  à  8  florins; 

>  21°  Un  muid  de  seigle  et  un  muid  d'orge,  déclarés 
être  dus  par  l'abbé  de  Saint-Trond ,  évalué  à  .     .    il.  16 

»  Le  tout  composant  59  bonniers,  1  journal,  1 7  verges  de 
terres  labourables  et  1  bonnier,  60  verges  de  prairies,  qui 
produisent  en  totalité  avec  les  cens  ci-dessus,  fl.  462  14  s. 

»  11°  Cens  à  Binckum,2  lieues  de  Tirlemont,  montant 
à fl.  258  13  s.  3  1. 

»  12°  Divers  cens  à  Molembeek,  3  */*  lieues  de  Tirle- 
mont fl.    34 

>  15°  Cens  à  Tirlemont  et  Monon  .     .     .     .    fl.  132 
»  14°  Prairies  éparscs  en  divers  lieux ,  à  3  ou  4  lieues  de 

Tirlemont,  savoir  :  à  Tildine,  à  Viloel ,  à  Erschot,  sous 
Linden,  sous  Wespeler,  sous Bierbeck ,  à  Henet,  le  tout, 
formant  11  articles,  qui  composent  15  bonniers,  2  jour- 
naux, 84  verges  de  prés  et  produisent.     .    fl.  259  10  s. 

»  15*  Diverses  autres  pièces  de  prés  et  terres  en  différents 
endroits,  distants  de  3  lieues  de  Tirlemont,  savoir  :  à  Wae- 
kerseel,  à  Campenhout ,  sous  Âerschot ,  à  Verchter,  à  Cor- 
beek-Overloo ,  lesquelles  composent  5  bonniers ,  57  verges 
de  terres  labourables  et  produisent  en  totalité   .     fl.  575 

»  16°  Les  coupes  réglées  dans  les  bois  taillis  de  Tem- 
pliers-lez-Wavre,  à  5  lieues  et  demie  de  Tirlemont,  conte- 
nant 73  bonniers,  qui  sont  évaluées,  année  commune, 
à fl.  568  18  s. 

*  17°  La  portion  assignée  à  la  commanderie  de  Tirle- 
mont, des  bois  de  Jodoigne  et  Huppay,  a  3  et  V»  lieues  de 
Tirlemont,  laquelle  consistant  dans  la  moitié  desdils  bois 
situés  du  côté  du  chef-lieu,  monte,  année  commune, 
à fl.  373  4  s. 

>  Lesquels  dix-sept  articles  de  rentes  ont  été  réunis  et 
incorporés  par  lesdits  commissaires  dans  la  susdite  com- 
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manderie  de  Tirlemont,  sous  le  bon  plaisir  de  Son  Al- 
tesse Émincnlissime  et  sacré  conseil,  pour  en  former 
dorénavant  le  revenu  montant  à  10,570  il.  19  s.  3  1. 
argent  de  Brabant,  soit  à  raison  de  56  s.  8  d.  "Vu*  l'un, 
19,410  liv.  9  s.  2  d.,  argent  de  France. 

Charges  locales  de  la  commanderie  de  Tirlemont. 

»  Les  commissaires  ont  reconnu  qu'elles  consistaient 
dans  les  articles  suivants  : 

*  1°  Supplément  de  compétence  au  curé  de 
Biuekum 0.     100 

>  2°  Supplément  de  compétence  au  curé  de 
Hautc-Espine 234 

>  5°  Renie  payable  au  quartier  de  Jodoigne.      94  G  s. 
»  4°  Gages  des  gardes-bois  de  Templiers-lez- 

Wavre,  Jodoigne  et  Linden,  indépendamment 

de  leur  habillement  et  bandoulière  ....      54 

>  5°  A  l'arpenteur  pour  le  mesurage  annuel 

des  coupes 18 


Total.    ..    11.    490  6  s. 


»  Lesquels  cinq  objets  montant  ensemble  en  argent 
de  France  à 900  liv.  H  s.  7  d. 

»  Outre  lesdites  charges,  les  commissaires  ont  observé 
qu'il  peut  en  survenir  une  accidentelle,  comme  à  Chan- 
traine,  pour  raison  du  droit  d'homme  vivant  et  mourant, 
qu'il  est  à  craindre  de  voir  prétendre  par  la  cour  souve- 
raine féodale  de  Brabant.  En  ce  cas,  ce  serait  une  somme 
de  400  fl.  une  fois  payée. 
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»  Ils  ont  de  plus  vérifié  que,  dans  les  paroisses  de  Haute- 
Espine,  Binckum  et  Kieseghem ,  où  la  collation  des  cures 
appartient  au  commandeur,  ce  dernier  est  obligé,  suivant 
Tédil  de  l'Impératrice  du  19  septembre  1709,  à  toutes  les 
reconstructions  et  réparations  d'églises,  de  presbytères,  de 
clochers  et  cimetières;  qu'en  outre,  il  est  soumis  pour  un 
sixième  de  pareilles  dépenses  pour  les  églises  paroissiales 
de  Heelen ,  Dorsmael ,  Domael,  et  pour  */•  à  celle  de  Bassc- 
Espine,  quoique  la  collation  de  ces  quatre  dernières  cures 
ne  lui  appartienne  pas. 

Résumé  et  récapitulation  du  procès-verbal. 

*  Yaillampont.  —  Les  dix-huit  objets  de  renies  y  assi- 
gnés, y  compris  celle  qui  se  perçoit  dans  l'enclos  du  châ- 
teau, forment  un  revenu  annuel  de  24,228  liv.  1  s.  3  d., 
argent  de  France,  qui,  avec  défalcation  des  charges  loca- 
les, se  réduit  à 22,377  liv.  17  s.  5  d. 

»  Chantraine.  —  Les  vingt  objets  de  rente  y  assignés, 
forment  un  revenu  annuel  de  23,207  liv.  8  s.  8  d.,  argent 
de  France,  qui,  avec  défalcation  des  charges  locales,  se 
réduit  à 20,770  liv. 

»  Tirlemont.  —  Les  dix-sept  objets  de  rente  y  assignés 
forment  un  revenu  annuel  de  19,416  liv.  9  s.  2  d.,  argent 
de  France,  qui,  avec  défalcation  des  charges  locales,  se 
ridait  à 18,515  liv.,  17  s.,  7  d. 

*  Lesquelles  trois  sommes  réunies,  s'élevant  à  61,665  1. 
15  g.,  formaient  en  1775  l'universalité  du  revenu  dépen- 
dant de  l'ancienne  commanderie  de  Chantraine.  » 
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Extrait  du  deuxième  volume  de  la  visite  prieurale  de  la  com 
manderie  de  Chanlraine.  —  Répartition  des  bénéfices  f . 

c  Le  16  juin  1787,  le  chapitre  du  grand  prieuré  de  Franc 
chargea,  au  lieu  et  place  du  chevalier  de  Saint-Simon  et  d 
feu  le  bailli  d'Argenteuil ,  de  nouveaux  commissaires  d 
faire  la  répartition  des  bénéfices  aux  trois  démembre 
ments  de  l'ancienne  commanderie  de  Chantraine.  Voie 
le  résultat  de  leur  mission  : 

>  Vaillampont.  —  L'autel  de  Ste-Cathcrine,  à  S'-Médan 
de  Jodoigne,  chargé  d'une  messe  par  semaine. 

»  L'autel  de  Sainte-Barbe ,  à  Saint-Médard  de  Jodoigne 
chargé  d'une  messe  par  mois. 

»  L'autel  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  à  Saint-Médar 
de  Jodoigne,  chargé  d'une  messe  par  semaine. 

»  L'autel  de  Saint- Jean  l'Évangéliste,  à  Saint-Médar 
de  Jodoigne,  une  messe  par  semaine. 

»  La  chapelle  Notre-Dame,  à  Saint-Médard  de  Jodoigne 
une  messe  par  quinzaine. 

*  Le  bénéfice  de  Sainte-Croix  dont  on  ignore  le  lieu. 

»  Le  bénéfice  de  Saint-Sébastien  et  Saint-Antoine,  un 
messe  par  quinzaine. 

»  L'autel  de  Saint-Job,  à  Molembaix,  une  messe  pa 
semaine. 

»  L'autel  Saint-André,  à  Saint-Médard  de  Jodoigne,  un 
messe  par  quinzaine. 

»  Chantraine. — L'autel  de  Saint-Jean  de  Halibreux,deu: 
messes  acquittées  dans  une  grande  chapelle  près  de  Lathuj 

»  L'autel  Notre-Dame,  à  Saint-Médard  de  Jodoigne 
chargé  de  deux  messes  par  semaine. 

1  Ce  document  est,  comme  celui  qui  précède,  parmi  les  papiers  de  l'ordr 
de  Malte ,  aux  Archives  du  royaume. 
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>  L'autel  de  Saint-Jean  l'Évangeliste,  à  Saint-Médard 
de  Jod oigne,  chargé  d'une  messe  par  semaine. 

»  L'autel  de  Saint-Nicolas,  à  Saint-Médard  de  Jodoigne, 
chargé  d'une  messe  par  quinzaine. 

»  L'autel  Saint-Jacques,  à  Saint-Médard  de  Jodoigne, 
chargé  d'une  messe  par  semaine. 

>  L'autel  de  Notre-Dame,  dans  la  chapelle,  sur  le  mar- 
ché, chargé  d'une  messe  par  quinzaine. 

>  Tirlemont. —  L'autel  Saint-Martin,  à  Saint-Médard  de 
Jodoigne,  une  messe  par  semaine. 

*  L'autel  Saint-Jean-Baptiste  à  Saint-Médard  de  Jodoi- 
gne, une  messe  par  quinzaine. 

»  L'autel  du  petit  Saint-Médard,  dans  la  même  église, 
une  messe  par  quinzaine. 

»  L'autel  Saint-Léonard,  à  l'église  Saint-Médard  de  Jo- 
doigne, une  messe  par  quinzaine. 

>  L'autel  Saint- Aubin ,  une  messe  par  semaine. 

>  La  chapelle  de  Hupaye,  une  messe  par  semaine. 

>  La  chapelle  de  Sainte-Catherine,  dans  l'église  de  Hu- 
paye, une  messe  par  semaine. 

>La  chapelle  Sainte- Catherine,  à  Dongelberg,  une 
messe  par  semaine. 

>  Tous  ces  bénéfices  à  la  nomination  de  chaque  com- 
maoderie,  devaient  aider  le  commandeur  à  diminuer  le 
fardeau  des  pensions  congrues  de  ses  curés. 

»  L'original  de  la  visite  prieurale  fut  déposé  aux  archi- 
ves, par  le  commandeur  de  Baugis ,  chancelier  du  grand 
prieuré  de  France,  le  26  juin  1787.  La  copie  est  certifiée 
par  le  commandeur  Crcpel.  » 

(Nous  donnerons  la  suite  de  cette  notice  sur  les  commande- 
nés  de  S'-Jean  de  Jérusalem,  dans  le  prochain  bulletin.) 
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SUITE    DES   SOUVENIRS    HISTORIQUES   SUR    LES    ARCHIVES    1 
ANCIENNES    INSTITUTIONS    JUDICIAIRES     DU     1IA1NAUT;    | 

M.  Alexandre  Pinchart. 

§  II.  Institution  de* la  Commission  pour  le  triage 
titres;  réunion  dans  le  même  dépôt  des  archives  qui  appa\ 
naient  aux  anciennes  institutions  judiciaires;  sort  des 
chives  jusqu'en  1848  *. 

Les  archives  du  conseil  souverain  se  trouvaient  do 
à  l'époque  de  l'invasion  française,  en  partie  au  chàte 
en  partie  h  l'hôtel  du  conseil,  rue  de  Nimy.  Il  est  as 
probable  que  les  papiers  déposés  à  la  trésorerie  de  la  c 
pelle  de  S'-Étienne,  papiers  que  les  chanoinesses  du  c 
pitre  de  SMVaudru,  dans  le  but  de  conserver  Tocloritt 
ladite  chapelle,  n'avaient  pas  permis  qu'on  enlevât, 
1564  *,  furent  réunis  au  reste  des  archives  du  cons* 
lorsque  ce  corps  alla  siéger,  en  1718,  dans  l'hôtel  de 
rue  de  Nimv  5. 

1  Tout  les  faits  relatés  dans  cette  notice,  depuis  1796  jusqu'à  1826, 
extraits  des  Papiers  de  la  Commission  du  triage  des  titres,  qui  furent 
posés  aux  Archives  de  l'Étal,  en  vertu  d'une  dépêche  du  Ministre  de  l'intéri 
du  30  avril  1845.  Ces  papiers,  qui  se  composent  d'inventaires,  des  mie 
de  la  correspondance  des  préposés  au  triage ,  et  des  lettres  originales  i 
tives  à  leurs  opérations ,  faisaient  partie  des  archives  du  gouvernement 
vincial  ;  ils  sont  aujourd'hui  reliés  en  cinq  gros  volumes  in-folio.  Nou 
devons  la  communication ,  ainsi  que  celle  des  autres  documents  des  ard 
de  l'État  a  lions,  a  l'obligeance  de  M.  Lacroix. 

•  V.  S  I". 

8  Un  Inventaire  des  titres  de  la  Commanderie  du  Piéton  (  ordre 
Hospitaliers  de  S*-Jean  de  Jérusalem),  conservé  aux  archives  judicia 
prouve  que  les  anciennes  archives  de  la  cour  se  trouvaient  encore  à  Péj 
de  S"-Waudru  en  1686. 
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A  rapproche  des  a  rinces  de  la  République,  en  juin  1 71)4 , 
les  étals  et  le  conseil  firent  transporter  au  delà  du  Rhin 
leurs  archives  les  plus  précieuses;  ces  papiers  ne  revinrent 
à  Mous  que  dans  les  commencements  de  Tannée  171)9  '. 
tue  fois  le  nouveau  gouvernement  établi,  on  sentit  la  né- 
cessité de  prendre  des  mesures  par  rapport  aux  archives 
de  tous  les  corps  supprimés,  tant  ecclésiastiques  qu ad- 
ministratifs et  judiciaires.  La  loi  du  5  brumaire  an  V 
(2()  octobre  1796)  décréta  la  réunion  dans  le  chef-lieu 
de  chaque  déparlement,  des  litres  et  papiers  qui  avaient 
appartenu  à  ces  corporations,  et  autorisa  leur  placement 
provisoire  dans  des  édifices  nationaux.  L'arrêté  prescri- 
vait, en  outre,  de  nommer  le  nombre  de  préposés  néces- 
saire pour  faire  €  procéder  immédiatement  au  triage  des 

>  dépôts  existant  dans  les  déparlements  réunis,  à  l'effet 
»  de  recueillir  des  renseignements  sur  la  consistance  des 

>  domaines  nationaux.  »  On  voit  que  le  véritable  but  de 
cette  disposition  était  de  parvenir  à  connaître  les  pro- 
priétés sur  lesquelles  on  n'avait  point  encore  fait  main 
basse. 

L'administration  centrale  du  département  de  Jemmapes 
s'occupa  aussitôt  de  mettre  la  nouvelle  mesure  à  exécu- 
tion, et  fit  choix  de  trois  personnes  versées  dans  la  pra- 
tique des  anciennes  coutumes,  qui  furent  chargées  du 
triage  par  arrêté  du  directoire  du  22  prairial  an  VI 
(10  juin  1798). 

Les  employés  se  mirent  à  l'œuvre  le  3  thermidor 
(21  juillet)  à  l'hôtel  du  gouvernement,  où  les  papiers 

C'est  alors  aussi  que  revinrent  une  partie  des  archives  des  états  de  Hai- 
^i  qui  avaient  fait  le  voyage  d'oulre-Rhin.  Une  commission  fut  nommée 
H' arrêté  du  1er  jour  complémentaire  an  VI  (17  septembre  1708),  pour 
▼«lier  au  retour  de  ces  documents  et  pour  en  opérer  lu  triage. 
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avaient  d'abord  été  réunis  dans  deux  peli les  mansardes, 
en  attendant  qu'ils  pussent  établir  le  siège  de  leurs  opé- 
rations dans  le  couvent  des  Filles  de  Notre-Dame,  que 
l'administration  avait  résolu  (séance  du  12  mcssidor-20 
juin)  d'approprier  au  dépôt  des  litres,  comme  l'on  disait 
alors.  Leur  bureau  prit  le  nom  de  bureau  du  triage.  Le 
dépôt  ne  se  composait  que  des  archives  de  quelques  corpo- 
rations religieuses,  que  leurs  anciens  propriétaires  n'a- 
vaient pu  soustraire  aux  actives  recherches  des  agents  du 
gouvernement. 

Les  préposés  au  triage  s'installèrent  le  22  germinal 
an  VII  (H  avril  1799),  dans  leur  nouveau  local  des  Filles 
de  Notre-Dame.  Ils  s'occupèrent  dès  lors  plus  activement 
à  séparer  les  litres  des  biens  et  des  propriétés  des  docu- 
ments historiques.  Le  Ministre  des  finances  avait  ordonné 
d'envoyer  ces  derniers  à  Paris,  pour  y  aller  enrichir  la 
Bibliothèque  tiationùie  :  aucun  autre  papier  ne  pouvait  être 
disirait  sans  une  disposition  du  directoire  exécutif1.  Une 
foule  de  pièces  originales  furent  alors  adressées  à  Paris  : 
c'est  à  cette  époque  qu'il  faut  faire  remonler  la  présence 
des  chartes,  des  diplômes  et  des  autres  manuscrits  qui 
existent  aujourd'hui  dans  les  dépôts  de  la  capitale  de  la 
France,  et  qui  proviennent  des  corporations  religieuses  de 
la  Belgique  *. 

1  Lettre  du  Ministre  des  finances  à  l'administration  centrale,  en  date  du 
98  floréal  an  VU  (17  mai  1709). 

1  Dans  l'inventaire  des  archives  de  l'abbaye  de  S*-Ghislain  ,  envoyé  à  l'ad- 
ministration centrale  le  14  nivôse  an  VIII  (4  janvier  1800),  sous  len"  59, 
figure  un  nécrologe  des  abbés  depuis  1009  jusqu'à  1000.  avec  le  récit  des 
faits  arrivés  pendant  ces  années  :  une  note  attribue  ce  manuscrit  à  D.  Jean 
Carlier ,  prieur,  mort  en  1600.  Sous  le  nn  35.  on  lit  :  «  Fragment  de  52  feuil- 
lets in-folio  d'un  registre  en  parchemin ,  contenant  la  transcription  des  actes 
passés  vers  1510 ,  les  uns  en  latin ,  les  autres  en  idiome  gaulois.  •  Cet  inven- 
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Si  le  couse  il  souverain  avait  élé  si  déliant  lorsque  les 
élats  voulurent  faire  opérer  à  leurs  frais,  en  1775,  en  1 782 
et  en  1780,  le  classement  de  ses  archives,  le  tribunal 
civil  qui  lui  avait  succédé  dans  une  partie  de  ses  attribu- 
tions, ne  se  montra  guère  mieux  disposé,  quand  la  com- 
mission du  triage  essaya  d'y  pénétrer.  Vainement  le  préfet 
ordonna-t-il  à  plusieurs  reprises  de  livrer  les  clefs  du 
dépit  du  château,  le  tribunal  ne  voulut  pas  céder. 

Un  arrêté  des  consuls  du  15  germinal  an  IX  (5  avril  1801  ) 
apporta  quelques  modiiications  à  Tordre  des  choses  exis- 
tant :  les  préposés  au  triage  des  titres  furent  remplacés 
dans  chaque  département  par  deux  commissaires.  Ces 
derniers  furent  eux-mêmes  supprimés  et  cessèrent  toutes 
fonctions  à  dater  du  lep  floréal  an  X  (21  avril  1802). 

Cependant,  le  dépôt  central  des  Filles  de  Notre-Dame 
s  était ,  depuis  la  publication  de  la  loi  du  5  brumaire  an  V 
(26  octobre  1796),  successivement  accru  des  archives  de 
lachàlelleuie  d'Ath  (floréal  an  VlII-mai  1800),  des  greffes 
de  la  navigation,  de  la  judicature  des  domaines  et  de 
la  cour  des  mortemains;  des  archives  du  chapitre  de 
SMVaudru  (brumaire  an  LX-octobre  et  novembre  1801); 
d'une  partie  des  papiers  qui  se  trouvaient  au  château  (mes- 
sidor an  IX— juillet  1801  )  *  ;  et  du  greffe  de  la  prévôté  de 

taire  comprend  encore  l'analyse  de  quarante  chartes  originales  des  XIe,  XIIe 
ttXHI<  siècles;  la  plus  ancienne,  avec  date ,  est  de  1056.  Ces  chartes  sont 
P^r  la  plupart  rapportées  dans  l'ouvrage  de  D.  P.  Baudry,  intitulé: 
Rùtoire  de  l'abbaye  de  &-Ghitlain,  manuscrit  de  la  bibliothèque  publique 
wMoqs.  Toutes  ces  pièces  curieuses  ont  été  envoyées  à  Paris,  en  nivôse 
*>  VIII  (décembre  1799-janvier  1800). 

Lettre  du  préfet  du  24  messidor  an  IX  (  13  juillet  1801  )  aux  commis- 
fts  du  triage  pour  s'entendre  avec  le  greffier  du  tribunal,  afin  de  faire 
tra|xpûrter  au  dépôt  central  les  papiers  placés  dans  la  cinquième  chambre  du 
colleau,  que  l'on  se  disposait  à  affecter  au  service  de  l'hospice  des  insensés. 
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Mons  (fructidor  au  IX-aoùt  1801).  Eu  brumaire  an  IX 
(novembre  1804),  ordre  fut  donné  aux  détenteurs  des 
greffes  féo.laux  el  scabinaux  d'eu  faire  la  remise  à  l'hôtel 
de  la  préfecture.  Cette  remise  commença  le  21)  du  même 
mois  (20  novembre),  el  dès  le  12  pluviôse  (51  janvier  1803), 
la  plusgraude  partie  était  rentrée.  Des  bureaux  de  la  pré- 
fecture ces  greffes  furent  peu  de  temps  après  transférés 
au  dépôt  des  Filles  de  Notre-Dame. 

Le  20  janvier  1809  parut  uu  décret  qui  ordonnait  la 
création  d'un  dépôt  de  mendicité  pour  le  département 
deJemmapes.  L ex-couvent  dessilles  de  Notre-Dame  fut 
désigné  pour  servir  à  cet  établissement  :  c'était,  en  effet, 
le  bâtiment  national  le  plus  propre  a  remplir  ce  but.  On 
transporta  les  archives  f  dans  les  locaux  du  palais  de  jus- 
tice, rue  de  Nimy,  où  elles  restèrent  avec  celles  du  conseil 
souverain  sous  la  garde  du  greflier  du  tribunal.  Les  ar- 
chives judiciaires  ue  se  trouvèrent  donc  plus  alors  disper- 
sées que  dans  deux  dépôts  :  celui  du  château  et  celui  du 
palais  de  justice.  Le  premier  était  encore  dans  le  même 
état  que  nous  Ta  montré  le  comte  J.  de  Saint-Génois;  le 
second  s'était  considérablement  accru  par  l'adjonction  des» 
archives  des  greffes  scabinaux  et  féodaux  2,  et  des  greffes 


1  Quelques  parties  d'archives  restées,  faute  de  local,  dans  les  greniers  di^- 
nouvel  établissement  de  mendicité,  furent  envoyées,  plusieurs  années  après  -ar- 
à  l'hôtel  du  gouvernement.  En  1844 ,  M.  Liedls,  gouverneur  de  la  province  —9 
chargea  M.  Lacroix,  archiviste  de  l'État,  de  les  classer  et  d'en  dresser  ue^ 
inventaire,  afin  de  connaître  la  nature  de  ces  documents.  D'après  le  rapport 
de  M.  Lacroix  (voir  le  Rapport  de  la  députalion  permanente  du  Hainau** 
de  1845) ,  une  partie  de  ces  archives  est  destinée  au  dépôt  de  l'État  à  Mons  - 
et  une  autre  partie ,  qui  se  compose  de  comptes  de  saisies  opérées  par  I— ^ 
prévôté  de  Binche  et  de  fragments  de  greffes  scabinaux ,  doit  être  réunie  au^* 
archives  judiciaires. 

a  11  existe  aux  archives  judiciaires  un  registre  intitulé  :  Inventaire  général 
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de  plusieurs  juridictions  subalternes,  sans  compter  une 
foule  d'archives  de  communautés  religieuses.  Celles-ci 
furent  envoyées  à  Bruxelles  en  1825  :  elles  font  actuelle- 
ment partie  des  archives  du  royaume.  Le  dépôt  du  tribu- 
nal se  trouva  ainsi  réduit  aux  seules  archives  des  anciennes 
institutions  judiciaires  du  Hainaut. 

En  185.1,  l'administration  des  hospices  résolut  d'utili- 
ser les  vieux  bâtiments  du  château,  et  de  les  employer  à 
l'agrandissement  de  l'hospice  des  aliénés.  Au  mois  d'août 
de  l'anuée  suivante,  on  délogea  les  archives  de  la  cour  qui 
vêtaient  restées,  et  on  Jes  plaça  dans  une  petite  maison, 
contiguê  au  palais  de  justice,  que  la  députation  perma- 
nente avait  achetée  à  cet  effet. 

En  1843,  on  relira  des  archives  judiciaires,  pour  les 
réunir  au  dépôt  des  archives  de  l'État ,  en  vertu  de  l'ar- 
rêté royal  du  13  octobre  1832,  plusieurs  collections  de 
registres  et  une  quantité  de  documents  précieux  pour  l'his- 
toire du  pays. 

Cependant,  le  palais  de  justice  tombait  en  ruines  :  l'an- 
cien refuge  de  l'abbaye  de  Cambron  était  à  la  veille  de 
disparaître.  Le  conseil  provincial  (session  de  1813)  vota 
on  crédit  pour  la  construction  d'un  nouveau  palais  sur 
l'emplacement  de  l'ancien,  et  pour  celle  d'un  bâtiment 
spécial  destiné  aux  archives.  Le  plan  qui  fut  adopté  reje- 
tait l'idée  de  ce  dernier  bâtiment  :  les  archives  étaient  relé- 
guées dans  les  entresols,  les  greniers  et  les  souterrains  '. 

**  fifa  scabinaux  et  féodaux  qui  sont  aux  archives  du  tribunal 
**MàMon*  (par  L.-C.-J.  Scauflaire). 

Si  la  cour,  et  plus  tard  le  conseil  souverain  ,  avaient  aussi  été  obligés  de 
"déguer  les  archives  dans  des  caves  à  Phôlel  de  Naast,  dans  de  mau- 
*****  chambres  et  dans  des  greniers  délabrés,  à  Phôlel  du  refuge  de 
S'-Ghislain ,  rue  d'Havre ,  au  château  et  à  l'hôtel  du  refuge  de  Cambron , 
"*  de  ffimy  ;  Ton  avait  un  peu  obvié  au  danger  que  présentaient  de  tels 
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Les  tribunaux  allèrent  siéger  à  l'hôtel  de  ville,  et  les 
archives  furent  transportées,  au  mois  de  juin  1844,  dans 
deux  grandes  salles  à  la  caserne  de  cavalerie,  dite  caserne 
Léopold.  On  profita  de  la  circonstance  de  ce  déplacement 
pour  faire  classer  les  archives  judiciaires,  et,  le  29  janvier 
184G,  le  Ministre  de  l'intérieur  arrêta  des  dispositions  pour 
effectuer  ce  classement.  Aux  mois  de  mars  et  d'avril  1848, 
les  archives  furent  placées  dans  les  locaux  qui  leur  étaient 
destinés  au  nouveau  palais  de  justice  '. 

locaux  en  cas  d'incendie,  par  des  dispositions  particulières.  C'est  ainsi  que 
l'art.  47  du  LXIX*  cbap.  des  chartes  de  1619,  statuait  que  «  advenant 
»  quelque  fortune  de  feu  ou  autre  danger  en  la  ville  de  Moos,  tant  les 
»  huissiers  que  sergents  de  la  cour  et  du  grand  bailliage  seront  tenus  de  se 
»  trouver  en  la  maison  du  grand  bailly ,  ou  en  son  absence,  de  ceux  le  repré- 
»  sentant ,  tant  en  ladite  cour  qu'au  conseil  ordinaire,  afin  île  recevoir  leur 

*  ordre  pour  l'assurance  et  conservation  des  papiers  et  escrils ,  tant  de  ladite 

•  cour  que  dudit  conseil.  » 

I  Erratum.  Nous  avons  dit ,  dans  le  $  1er,  que  le  Gouvernement  acheta,  en 
1754 .  l'hôtel  du  refuge  de  l'abbaye  de  Saint-Foillian ,  rue  d'Havre  (aujour- 
d'hui la  caserne  de  gendarmerie),  pour  y  transférer  les  séances  du  conseil 
souverain  et  le  dépôt  de  ses  archives.  Nous  avons  depuis  trouvé  la  preuve 
que  nous  avions  commis  une  erreur  de  nom ,  et  que  l'hôtel  acheté  par  le 
conseil  fut  celui  du  refuge  de  l'abbaye  de  SMjhislain.  Voici  l'analyse  de  quel- 
ques documents  relatifs  au  délogemenl  du  conseil  : 

Lettre  de  Charles  de  Lorraine  du  31  juillet  1754,  notifiant  au  conseil  sou- 
verain la  nomination  faite  par  Marie-Thérèse  le  13  juillet,  de  la  princesse 
Anne-Charlotte  de  Lorraine  à  la  charge  d'abbesse  séculière  du  chapitre  noble 
de  Sle-Waudru.  Registre  aux  edits  et  placards,  de  1759  à  1766,  fol.  64  r 
(  collection  du  conseil  de  Hainaut  aux  Archives  du  royaume). 

Contrat  passé  le  31  juillet  1754.  entre  Jean-François-Dominique  Cornet, 
seigneur  de  Wawenbroeck,  et  Jean-François,  marquis  de  Chasteler,  pré- 
sident du  conseil ,  pour  l'acquisition  de  sa  maison  rue  d'Havre ,  en  arrente- 
ment  perpétuel,  à  charge  d'une  rente  franche  de  1,000  florins  argent 
courant,  fbid.,  fol.  67  v°. 

Charles  de  Lorraine  ordonne  par  lettre  du  26  juillet  1755,  de  payer  les 
réparations  faites  à  l'hôtel  du  conseil,  rue  d'Havre,  sur  la  recette  de  la  dé- 
positairerie  générale  de  Hainaut.  Jbid. ,  fol.  108  v. 

II  existe  aux  archives  du  royaume  un  plan  de  cet  hôtel,  dressé  en  1774, 
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§  III.  Liste  sommaire  des  collections  que  renferme 
le  dépôt  des  archives  judiciaires. 

Après  avoir  tracé  l'historique  des  archives  judiciaires, 
il  nous  resle  à  faire  connaître  un  peu  plus  en  détail  les 
collections  que  ce  dépôt  renferme. 

et  intitulé  ;  •  Plan  de  l'hôtel  de  Saint-Ghislain,  situé  à  la  rue  d'Havre,  où  le 
»  cooseilde  Hainaut  a  tenu  ci-devant  ses  séances  ;  lequel  a  été  levé  et  dressé 

•  par  P.-J.  Merlin,  architecte  et  contrôleur  des  domaines  de  Sa  Majesté  nu 

•  département  de  Binch  ,  ensuitte  d'ordre  des  messeigneurs  à  la  chambre  des 

•  complet,  par  lettres  adressées  à  monsieur  le  chevalier  Brouwet,  conseiller, 

•  receveur  général  de  Sadilte  Majesté,  le  20  mars  de  Tannée  1774.  Mons, 

•  le  27  avril  1774.  •  Inventaire  des  caries  et  plans,  n°  1849  (archives  du 
royaume). 

Marie-Thérèse,  informée  que  le  nouveau  bâtiment  (l'hôtel  de  la  rue  de 
Riœjr)  était  achevé,  ordonne  au  conseil,  le  8  août  1771  ,  d'y  transférer 
ses  séances  le  plus  tôt  possible.  Registre  aux  édits,  etc. ,  de  1760  à  1775 , 
fol- 144  v°(coil.  du  conseil  de  Hainaut  aux  areb.  du  royaume).  Cet  hôlel  de 
la  rue  de  Nimy  lut  acheté  par  acte  passé  en  août  1717  par-devant  les  féo- 
daux de  Hainaut,  et  conclu  entre  D.  Modeste  de  Ghorain ,  boursier,  et  l'avo- 
cat Losson ,  munis  du  pouvoir  des  abbé  et  religieux  de  Cambron  ;  et  les 
conseillers  Tahoo  et  Cornet,  seigneur  de  Peissanl,  députés  du  conseil  de 
Hainaut,  et  l'avocat  de  Sa  Majesté;  par  lequel  acte  l'abbaye  de  Cambron 
cède  en  arrentement  perpétuel  au  conseil  pour  2,000  livres  de  rente,  le 
«toge  4e  la  me  de  Nimy.  {Registre  auxedits,  etc.,  de  1711  à  1733, 
fol.  133  v.  V.  Jbid.j  d'autres  actes  relatifs  à  celle  acquisition ,  fol.  157  v% 
«ti59.) 

L'histoire  de  l'abbaye  de  S'-Gbislain,  par  D.  P.  Baudry  (manuscrit  de 
** bibliothèque  de  Mons),  nous  explique  comment  le  refuge  de  celte  abbaye, 
n*  d'Havre ,  passa  en  la  possession  du  conseiller  Coruet.  L'abbaye  le  lui 
fendu,  le  17  février  1725,  pour  une  somme  de  1,500  pisloles,  et  acheta, 
l'année  suivante ,  une  maison,  rue  du  Kiévroi  (rue  des  Ursulines),  pour  20,501 
livres,  argent  courant .  où  l'on  bâtit  depuis  un  autre  refuge  avec  une  magni- 
fiqœ  chapelle ,  qui  fut  bénite  le  7  octobre  1720.  Le  même  ouvrage  rapporte 
o,1* ce  fui  l'aube  Quentin  Benoit  qui  lil  construite ,  en  15u7,  l'hôtel  de  la  rue 
d'Havre ,  pour  servir  d'asile,  et  que  la  chapelle  en  fui  achevée  en  1515. 
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Ce  dépôt  se  compose  aujourd'hui  : 

1°  Des  archives  du  conseil  ordinaire,  composé  des 
sièges  du  grand-bailliage,  de  l'audience  et  du  terrage;  des 
archives  de  la  cour  el  du  conseil  souverain;  et  de  celles  de 
l'office  liscal ,  de  la  cour  des  mortemains,  de  la  déposi- 
laireric,  des  bailliages  des  bois,  de  la  judicalure  des  droits 
et  d'autres  juridictions  dépendantes  de  la  cour  '  ; 

2°  Des  archives  de  quelques  juridictions  inférieures, 
telles  que  les  châtellcnies  d'Ath  et  de  Braine-le-Comte, 
les  prévôtés  de  Mous,  de  Binche  cl  de  Soignies,  les  bail- 
liages d'Enghicn  ,  du  Rœulx,  de  Chiùvres,  etc.  ; 

5°  Desarchives  des  juridictions  seigneuriales,  ou  greffes 
féodaux  el  scabinaux  des  communes  de  l'arrondissement 
de  Mons; 

4°  Des  doubles  des  registres  de  l'état  civil;  et 

5°  Des  archives  des  différents  corps  judiciaires  qui  ont 
été  successivement  établis  dans  l'arrondissement  de  Mons 
depuis  1794. 

La  liste  sommaire  que  nous  faisons  suivre  ici  des  collec- 
tions qui  forment  chacune  de  ces  grandes  divisions,  pré- 
sente l'état  des  archives  en  1815,  avant  qu'une  partie  des 
documents,  les  plus  curieux  pour  l'histoire,  ne  fussent  allés 
augmenter  les  dépôts  des  archives  du  royaume  et  des  ar- 
chives de  l'État  à  Mons.  L'état  actuel  des  archives  ne  nous 
a  permis  que  d'indiquer  sommairement  les  catégories, 
sans  pouvoir  entrer  dans  les  détails  qu  une  pareille  no- 
menclature exige.  Nous  espérons  cependant  que  celte 
liste  ne  sera  pas  inutile. 


1  Nous  préparons  un  çnn<l  travail  sur  les  anciennes  institutions  judiciaires 
duHainaut. 
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PRFMlfcftE    CATÉGORIE. 

Greffe  do  siège  du  grand-bail  liage. 

Correspondance  des  grands-baillis,  tant  en  leur  qualité  d'of- 
ficiers justiciers  qu'en  leur  qualité  de  gouverneurs  généraux 
de  la  province.  —  Vingt  registres  aux  édils,  ordonnances  et 
placards,  depuis  le  10  décembre  4526  jusqu'au  7  janvier  1794 !. 
Soixante-sept  registres  aux  octrois  accordés  aux  villes  et  villages, 
pour  lever  de  l'argent,  établir  un  impôt,  percevoir  des  droits  de 
barrière  (péage)  sur  des  chaussées,  droits  de  pontenage,  etc.,  etc., 
depuis  le  I"  novembre  1566  jusqu'au  26  juin  179-4  *.  Ces  octrois 
furent  enregistrés  jusqu'à  la  fin  de  171 7,  dans  les  registres  com- 
muns aux  octrois,  dépêches,  etc.;  à  dater  de  cette  époque,  ils 
furent  enregistrés  à  part  :  cette  nouvelle  collection  forme  six 
volumes,  depuis  le  25  janvier  1718.  Il  existe  aussi  un  recueil 
analytique  pour  les  années  1620  à  1655. — Comptes  de  ces  oc- 
trois rendus  par  les  villes  et  communes  qui  les  avaient  obtenus, 
an  grand-bailli  et  plus  tard  au  conseil  souverain.  Il  existe  plu- 
sieurs registres  ou  inventaires  chronologiques  pour  ceux  rendus 
an  conseil.  —  Quelques  comptes  du  grand-bailli  en  sa  qualité 
d'officier  de  justice:  ces  comptes  étaient  appelés,  dans  les  derniers 
temps,  comptes  des  exploits  du  grand -bailliage.  Plusieurs  appar- 
tiennent au  XVI*  siècle.  —  Pièces  relatives  à  l'administration 
^  mineurs,  orphelins  et  autres  personnes  mises  en  curatelle, 
et  comptes  de  ces  biens.  —  Pièces  relatives  à  la  rémission  de 
peine  de  mort,  à  l'élargissement  des  prisonniers,  et  autres  droits 
qui  appartenaient  au  grand-bailli,  en  sa  qualité  d'officier  souve- 
rain (V.  le  chap.  LX  des  chartes  de  1 6 1 9j . — Chartes  originales  5. 

archives  du  royaume. 
*  Jrchiv.  de  l'État,  S  VIII. 
tau  V Inventaire  des  escriplz  reposante  es  coffres  de  l'office  du  bailliage 
*«"ainaii/(lCI  I),  que  nous  avons  cité  §1cr,  nous  voyons  figurer,  mire  autres, 
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Greffe  du  siège  de  l'audience* 

Procès  d  appel  du  chef-lieu  de  Valenciennes.  —  Fardes  d' 
formations.  —  Procès  des  corporations  de  métiers.  —  Procès 
matières  bénéficiâtes.  —  Titres  de  bénéfices.  —  Registres  s 
plaids  de  l'audience.  —  Registres  aux  procès  jugés.  —  Regist 
aux  procès  mis  en  rapport.  —  Complaintes  et  requêtes. — Ri 
ports  et  relations  des  sergents.  —  Registres  aux  biens  confisqi 
sur  les  personnes  bannies  et  exécutées.  —  Procès  criminels  p< 
crime  de  lèze  Majesté,  troubles,  rébellion,  etc.  —  La  collecti 
de  procès  du  conseil  ordinaire,  depuis  1617  jusqu'à  1702,  c'c 
à-dire,  depuis  la  nouvelle  séparation  des  sièges  de  l'audience 
du  terrage,  de  la  cour  avec  laquelle  ils  avaient  été  réunis  en  16 
jusqu'à  la  réunion  définitive  du  conseil  ordinaire  et  de  la  c< 
en  1702,  sous  le  nom  de  conseil  souverain. 

Greffe  du  alèse  du  terrage. 

Procès  pour  terrage.  —  Procès  pour  tailles  et  impôts. — ft 
de  terrage.  —  Requêtes. 

Greffe  féodal  '. 

1°  Cartulaires  ou  chassereaux  des  fiefs. 

Divers  cartulaires  généraux  des  fiefs,  des  années  1410, 
et  1566  *. 

deui  chartes  qui  se  trouvent  aujourd'hui  déposées  aux  archives 
à  Moos  :  celle  du  C  juillet  1570,  sur  la  justice  criminelle,  et  celle  du  9 
la  même  année,  pour  Tordre  de  la  procédure  criminelle. 

1  Tout  ce  qui  est  compris  ici  sous  cette  catégorie  se  trouve  a? 
aux  archives  de  Prêtât  à  Mous. 

*  Un  hasard  a  fait  acquérir,  chez  le  libraire  Landa,  aîné,  à  M 
quelques  années,  le  carttilaire  original  de  1205.  H  en  existe  une 
en  1770,  aux  archives  du  royaume,  u*  |5o7  de  l'Inventaire  de 
des  comptes. 
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Cartulaire  des  fiefs  relevant  de  la  seigneurie  de  Leuze,  1869. 
Cartulaire  des  fiefs-liges ,  1609. 

Cartulaire  des  fiefs  relevant  de  la  châtelleriie  de  Beaumont , 
16Bà1625. 
Quelques  autres  moins  importants. 

2°  Dénombrements  de  fiefs. 

Collection  de  registres  aux  dénombrements  de  fiefs,  depuis  le 
XVI* siècle;  plusieurs  sont  formés  d'actes  originaux  en  parche- 
min accompagnés  de  leurs  sceaux. 

3°  Criées,  procurations ,  requêtes. 

Vingt-huit  registres  de  procurations  données  par  les  posses- 
seurs de  fiefs  pour  les  relever,  les  charger  en  leur  nom  et  s  en 
déshériter ,  et  requêtes  adressées  au  grand-bailli  relatives  à  ce 
sujet;  depuis  1616  jusqu'à  4794. 

4°  DéshérUances,  adhéritances ,  reliefs  et  rapports  de  fiefs. 

Trente-quatre  registres  aux  adhéritances  et  déshérences, 
^  1559  à  1582  et  de  1601  à  1793. 

Vingt  registres  aux  reliefs  et  rapports ,  de  1 574  à  1 794. 

Deux  registres  de  reliefs,  déshérences ,  etc.,  faits  à  Alh ,  de 
*69l  à  1696,  et  de  1708-1709. 

5°  Arrêts  sur  fiefs. 

Huit  registres  aux  insinuations  d  arrêts  faits  sur  fiefs,  de  4579 

*  I794. 

6°  Hommes  de  fiefs. 

Wx-sept  registres  contenant  les  créations  des  hommes  de  fiefs, 

d«  «566  à  4794. 

7°  Francs-alleux. 

Registre  aux  actes  d'aliénations  des  biens  dits  francs-alleux , 
de  1627  à  1794. 
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Ces  registres  furent  tenus  à  la  suite  de  Tordre  intimé  par  Isa- 
belle, dans  une  lettre  datée  du  17  décembre  1626  et  adressée  au 
grand-bailli.  Voici  ce  qu'elle  prescrivait  : 

(c  Plainctes  m'ont  esté  faictes  de  ce  que  au  pays  et  comté  de 
»  Haynau,  se  comettent  beaucoup  d'abus  au  regard  des  aliéna- 
»  tions  des  francqs-alleux,  procédant  de  ce  qu'il  n'y  a  nul  gref- 
»  fier  par-devant  lequel  les  ventes  et  aultres  dispositions  s'en 
b  passent,  ains  seulement  quatre  personnes  tenans  semblables 
»  francqs-alleux,  qui  sont  en  nombre  presque  infiny  audit  pays, 
»  et  que  les  choses  passées  par-devant  eux,  personne  ne  tient 
»  aucun  registre  auquel  on  puisse  avoir  recours  comme  l'on  a 
»  bien  au  regard  des  fiefs  et  main  fer  mes....  Je  vous  fais  ceste 
«  afin  que  vous  faciez  incontinent  publier  en  tous  lieux  dudit 
*>  pays  et  comté  de  Haynnau,  que  tous  ceux  qui  d'icy  en  avant 
»  vendront,  donneront, aliéneront,  chargeront  ou  conditionne- 
»  ront,lcsdits  francqs-alleux,  ou  autrement  en  disposeront  par 
»  devant  lesdits  francqs-allo tiers,  seront  tenus  un  mois  après  en 
»  présenter  les  actes  au  greffier  féodal  du  comté  de  Haynnau, 
i)  pour  les  enregistrer  au  registre  qui  pour  ce  sera  tenu  à  part 
»  par  ledit  greffier,  sous  peine  de  nullité  desdites  actes.  » 

Archives  de  la  cour  et  du  conaell  •oaveraln. 

Registres  aux  plaids  de  la  cour,  qui  remontent  au  milieu  du 
XIVe  siècle.  —  Registres  aux  arrêts  de  la  cour,  dont  plusieurs 
appartiennent  aussi  au  XIVe  siècle.  —  Registres  aux  résolutions 
sur  procès.  —  Farde  de  procès  f.  Les  archives  renferment  une 
infinité  d'énormes  rouleaux  en  parchemin ,  qui  ne  sont  rien  moins 

1  Les  procès  renferment  souvent  des  documents  de  différente  nature  fourni* 
comme  preuves  dans  le  cours  de  la  procédure.  C'est  ainsi  que  nous  avons*' 
trouvé  beaucoup  de  chartes  originales,  parmi  lesquelles  plusieurs  des  XI* ^ 
XII'*  et  XIIIe  siècles;  les  carlulaires des  abbayes  de  S'-Denis-en-Broqueroje^ 
et  de  Ghislci)(jbieo ,  etc. ,  etc.  On  a  déjà  retiré  des  sacs  à  procès  plus  d 
cent  et  cinquante  cartes  et  plans  manuscrits  :  ce  sont  pour  la  plupart  d 
plans  d'églises  et  de  charbonnages. 
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que  des  procédures,  dont  les  plus  anciens  (autant  que  nous 
avons  pu  nous  en  assurer)  sont  de  la  première  moitié  du  XVe  siè- 
cle. —  Registres  aux  dictums  ou  sentences  de  la  cour,  depuis  sa 
réformation  en  1617.  —  Registres  aux  rôles.  —  Registres  aux 
procès  jugés.  —  Registres  aux  procès  mis  en  rapport.  —  Regis- 
tres anx  comparutions.  —  Registres  aux  apostilles.  —  Registres 
aux  enquêtes.  —  Registres  aux  informations  et  rapports.  — 
Fardes  de  comparutions,  de  procès  mis  en  rapport  et  d'enquêtes. 
—  Registres  aux  actes  des  notaires  établis  en  Hainaut  en  1704 
et  supprimés  par  décret  du  28  septembre  1 7 1 3.  —  Quelques  re- 
gistres aux  résolutions  secrètes  de  la  cour.  Ces  registres,  d'un 
grand  intérêt,  contiennent  les  résolutions  prises  pour  le  deuil  de 
la  cour,  pour  sa  présence  dans  les  cérémonies  publiques,  pour 
la  nomination  des  nouveaux  membres,  etc.  Il  est  à  regretter 
qu'ils  ne  remontent  pas  au  delà  du  milieu  du  XVIIe  siècle.  — 
Registres  aux  procès  d'appel  du  siège  de  l'audience  (  le  dernier 
procès  est  du  26  septembre  1702).  —  Registres  aux  procès  d'ap- 
pel des  conseils  de  Namur  et  de  Luxembourg.  —  Registres  aux 
appels  des  juridictions  subalternes.  —  Registres  aux  appels  de 
lajudicature  des  impôts  et  moyens-courants.  —  Registres  aux 
amendes.  —  Comptes  de  saisies  *.  —  Registres  aux  mainmises 
des  saisies.  —  Registres  aux  commissions  des  huissiers  chargés 
de  mettre  en  saisie.  —  Registres  aux  préférences  ou  sentences 

1  Parmi  ces  comptes  il  se  trouve  une  grande  quantité  de  comptes  de  sei- 
guvrtes  dont  quelques-unes  sont  restées  en  saisie  pendant  plus  de  deux 
«iècla. 

U  7  avait  des  saisies  opérées  par  différents  sièges  ou  cours  de  justice, 
•don  la  qualité  du  motif  pour  lequel  le  demandeur  requérait  la  mise  en  saisie. 
Munies  s'opéraient  sur  meubles,  fief»,  droits  seigneuriaux  ,  terres  (main- 
tenue») ou  autres  immeubles.  Toutefois  l'usage  ne  permettait ,  en  Hainaut, 
<I>e  de  vendre  les  meubles.  C'était  un  huissier  ou  un  sergent  qui  avait  l'ad- 
nuDistration  ou  la  maniance  de  la  saisie  jusqu'à  extinction  des  créances,  ou 
jusqu'à  ce  qu'un  accord  eût  lieu  entre  le  saisi  et  ses  créanciers;  il  devait 
**!«  annuellement  compte  de  sa  gestion  à  l'office  qui  l'avait  commis  à  cet 
***»  et  le  numéraire  était  consigné  à  la  déposilaireriu  générale. 
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d  ordre  entre  les  créanciers.  —  Registres  aux  rcncharges  ou  aux 
apaisements  des  obligations  pour  lesquelles  les  meubles  ou  les 
immeubles  saisis  ont  été  mis  en  curatelle.  —  Registres  aux  sur- 
rogations  d'huissiers.  -  Fardes  d'apaisements  servis  (  pièces 
fournies)  pour  obtenir  mainlevée  de  saisie.  —  Registres  aux 
avis  de  père  et  de  mère,  testaments  et  actes  de  dernière  volonté , 
depuis  1620  jusqu'à  1794  *.  —  Fardes  d  avis  rendus  au  gouver- 
nement sur  différentes  matières,  depuis  le  milieu  du  XVIe  siècle, 
avec  4  volumes  de  tables  des  avis  rendus  de  1 698  à  1 789  *.  — 
Huit  registres  aux  lettres  et  missives  adressées,  du  1er  janvier 
1605  au  13  juin  1794,  aux  officiers  du  comlé  de  Hainaut,  par 
Je  grand -bailli  et  le  conseil  ordinaire,  et  plus  tard  le  conseil 
souverain  :  ce  sont,  pour  la  plupart,  des  lettres  de  convocation 
pour  les  assemblées  des  états,  des  lettres  missives  pour  la  pro- 
mulgation des  édits,  placards  et  ordonnances,  etc.  5.  —  Trois 
registres  contenant  l'enregistrement  des  patentes  ou  nomina- 
tions des  conseillers,  greffiers,  secrétaires  du  conseil,  etc.,  du 
20  mai  1 765  au  30  novembre  1 793  4.  —  Neuf  registres  contenant 
l'enregistrement  des  patentes  ou  nominations  des  officiers  parti- 
culiers des  seigneurs,  de  1772  à  1794;  ces  registres  furent  tenus 
en  exécution  de  l'ordonnance  du  1 2  janvier  1 746 ,  republiée  le 


1  De  semblables  registres  avaient  dû  être  tenus  en  exécution  d'un  placard 
du  6  septembre  1580,  mais  la  collection  des  archives  ne  remonte  qu'au  com- 
mencement du  XVII'  siècle.  Il  paraît  qu'à  diverses  époques  on  se  relâcha  de 
cette  obligation  d'enregistrer  les  actes  personnels;  car,  par  rescription  du 
couseil  ordinaire  du  22  novembre  1680,  adressée  au  gouvernement  à  Bruxel- 
les, il  demande  la  stricte  exécution  du  plaçant  de  1580,  qui  n'avait  pas  été 
bien  observé  à  cause  des  guerres,  en  ce  qui  concerne  l'enregistrement  des 
testaments  et  actes  de  dernière  volonté  par  les  exécuteurs  testamentaires, 
comme  cela  se  pratiquait  pour  les  avis  de  père  et  de  mère. 

*  Arch.  de  l'État,  §  III  et  §  VII.  Ce  dépôt  possède  ces  avis  depuis  1568; 
il  est  probable  que  les  quelques  lacunes  qui  s'y  font  remarquer  seront  com- 
blées lorsque  les  archives  judiciaires  seront  entièrement  classées. 

3  /Wd.,§V. 

4  Ibid.,l\\. 
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29  mars  1772  *. —  Trois  registres  aux  vidimus  on  condamnations 
volontaires,  de  1647  à  4787*. —  Chartes,  lettres-patentes,  édits, 
ordonnances,  etc.,  originaux  3.  —  Cartulaires  4. 

Trésorerie  de  l'ofllee  fiscal. 

Registres  aux  causes  fiscales  et  affaires  publiques.  —  Registres 
aux  octrois  accordés  aux  geus  de  mainmorte  depuis  1753.  — 
Fardes  de  placards,  décrets,  lettres  et  mémoires,  regardant  les 
geos  de  mainmorte.  —  Déclarations  des  biens  de  gens  de  main- 
morte, faites  en  exécution  de  ledit  du  15  septembre  1753.  — 
Registres  contenant  les  biens  vendus  par  les  gens  de  main- 
morte. —  Registres  aux  rentes  dues  par  les  communautés  reli- 
gieuses. —  Fardes  de  procédures  intentées  par  le  conseillor- 
avocat-fiscal  contre  des  communautés  religieuses,  pour  défaut 

1  Arthin.  de  l'État,  §  VI. 

*  Ces  registres  aux  vidimus  contiennent  la  transcription  d'actes  dont  Ton 
désirait  posséder  des  copies  authentiques,  ou  d'actes  dont  le  mauvais  état 
de  conservation  pouvait  faire  craindre  pour  leur  entière  destruction.  La  plu- 
part des  actes  y  transcrits  sont  des  contrats  de  mariage ,  des  testaments,  des 
avis  de  père  et  de  mère,  etc.  Nous  ferons  connaître,  dans  nos  extraits,  les 
actes  historiques  que  ces  volumes  renferment. 

1  Archiv.  de  l'État,  §  Ier,  et  Archiv.  du  royaume.  Sous  la  rubrique 
ttorfe*  originales  et  cartulaires,  ne  sont  point  compris  les  chartes  et  car- 
Salaires  trouvés  dans  les  procès,  car  ces  documents  font  nécessairement  partie 
des  procès,  puisqu'ils  ont  été  fournis  pour  appuyer  les  prétentions  des  de- 
auodeursoo  des  défendeurs.  En  Haioaul.  ces  pièces  restaient  pour  toujours 
annexées  aux  dossiers. 
4  ^rcA.  de  l'Ét.,  $  VII.  Les  seuls  cartulaires  trouvés  jusqu'à  ce  jour  sont  : 
I*  On  cartnlaire  contenant  une  foule  de  chartes,  d'ordonnances,  de  règle- 
ments, etc.,  dont  beaucoup  sont  inédits.  Ce  volume,  intitulé  :  Carta  Maria, 
«*  «Tune  écriture  du  commencement  du  XVIe  siècle  :  une  copie  du  XVII* 
tiède  existe  à  la  bibliothèque  publique  de  Mons.  Nous  avons  analysé  ce 
«rlulaire  d'après  cette  copie ,  qui  est  faite  avec  la  plus  grande  exactitude  ; 
hmu  en  publierons  l'analyse  dans  notre  travail  sur  les  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque de  Mons; 

*  On  cartulaire  contenant  la  copie  de  toutes  les  chartes  et  privilèges  de 
»  ville  d'Àtb,  écriture  du  XVII*  siècle.  Il  faut  noter  que  l'original  de  la 
charte  du  14  mai  1406,  établissant  le  conseil  de  ville,  se  trouve  à  la  bi- 
bliothèque publique  de  Mons. 
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d'amortissement  de  leurs  biens.  —  Procès  criminels.  —  Cor 
pondance  et  pièces  relatives  aux  vols  d'églises,  sacrilèges, 

—  Fardes  concernant  les  personnes  exerçant  illégalement 
chirurgie,  la  médecine,  l'arpentage,  etc.  —  Fardes  de  pi< 
concernant  la  curatelle  des  églises,  les  fondations  pieuses 
pauvres,  les  communautés,  etc.  f.  —  Fardes  d'avis  rendus 
conseil  privé  par  le  fiscal,  concernant  les  eanonicals,  les  b< 
fices  et  autres  collations.  —  Fardes  d'avis  rendus  au  conseil 
finances  et  à  la  chambre  des  comptes.  —  Fardes  d'avis  con 
nant  l'administration  de  la  police,  c'est-à-dire  les  serment 
prêter  par  les  gens  de  loi  et  par  les  orfèvres;  les  maladies  co 
gieuses;  la  censure  des  livres;  les  voleurs;  les  vagabonds;  etc 
Procès  civils  où  le  fiscal  remplissait  l'office  de  ministère  pul 

—  Fardes  de  règlements,  avis  et  mémoires,  concernant  la  r< 
ration  et  la  construction  des  bateaux  et  des  écluses ,  et  la  n 
gation  des  rivières.  —  Registres  aux  épices  des  causes  fiscal 

1  Le  5  décembre  1729,  le  conseil  souverain  publia  une  ordonnance 
laquelle,  afin  de  pouvoir  veiller  à  l'administration  et  à  la  destination 
biens  des  pauvres  et  des  institutions  de  bienfaisance ,  il  est  enjoint  «  à 
<»  officiers ,  magistrats ,  échevins ,  gens  de  loy ,   intendants ,  directe 
»>  exécuteurs  testamentaires  cl  autres  administrateurs  des  biens  affectés 

•  pauvres  et  aux  fondations  pieuses,  de  remettre  par  inventaire  en  in 
■  du  conseiller  et  avocat  de  Sa  Majesté,  Simon  Huet ,  les  teslame 

•  codicilles,  actes  des  donations,  et  autres  titres  desdits  biens  et  fondai 

•  pieuses,  destinés  et  affectés  aux  pauvres,  avec  le  dernier  compte  qt 
»  aura  été  rendu  :  lesquels  titres  et  documents  ils  pourront  retirei 

•  terme  que  ledit  conseiller  et  avocat  leur  désignera  lorsqu'ils  lui  en  fe 
»  la  délivrance.  »  Cette  remise  devait  être  faite  dans  le  délai  d'un  mois,  a 
la  publication  de  l'ordonnance,  sous  peine  d'une  amende  de  cinqo 
florins.  (  Registre  aux  octrois  et  dépêches  du  grand  bailli,  etc.,  Ard 
de  l'État  à  Mons.) 

Le  21  décembre  suivant  parut  un  décret  de  Marie-Elisabeth ,  gouvern 
des  Pays-Bas,  interprétant  et  modifiant  la  précédente  ordonnance.  (V.  Bit 
analyse  chronologique  des  chartes,  coutumes,  édits,  etc.,  Brux.,  18 

*  Les  archives  de  l'État  possèdent  les  papiers  des  avocats-fiscaux  Los 
mort  le  15  janvier  1745,  et  deZomberghc,  mort  le  19  septembre  1 
et  ceux  de  substitut-avocal-fiscal  Fontaine,  mort  le  20  juillet  17G7. 
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Greffe  de  la  dépoaltalrerie  gêné™  le. 

Registres  aux  consignations.  —  Registres  aux  nanlisseineuts 
des  huissiers  et  sergents,  de  l'argent  provenant  de  la  vente  ou 
de  la  nianiance  des  biens  saisis.  —  Registres  aux  cautions  per- 
sonnelles des  huissiers  et  des  sergents.  —  Registres  aux  a  ver- 
lances  données  par  le  dépositaire  général,  par  rapport  aux  biens 
saisis.  —  Registres  aux  lettres  de  répit  ou  de  rémission  pour 
payer.  —  Registres  aux  exploits  de  la  dépositairerie  générale. — 
Registres  aux  nantissements  du  dépositaire  général. 

Greffe  de  la  Judleatnre  de*  Impôts  et  mt)fn«-couranlf. 

Procès  pour  contraventions  et  difficultés  à  cause  du  péage 
des  barrières,  tailles,  et  autres  parties  des  revenus  des  étals.  — 
Registres  aux  procès.  —  Registres  aux  procès  mis  en  rapport. 
—  Registres  aux  accords  faits  à  cause  des  fraudes.  —  Registres 
aux  sentences  criminelles  pour  fraudes.  —  Registres  aux  apos- 
tilles. 

Greffe  de  la  Judleature  au  cour  de*  morlemalna  '• 

Registres  aux  plaids,  dont  plusieurs  datent  de  la  seconde 
moitié  du  XIVe  siècle.  —  Registres  aux  arrêts.  —  Procès.  — 
Registres  aux  rôles.  —  Comptes  du  receveur  général. 

Greffe  de  la  Judleature  des  domaine*  ou  recelte  générale. 

Pièces  relatives  à  la  visite  des  chemins  vicinaux  et  des  rivières 
Bon  navigables  par  le  mattre-fosseur.  —  Rapports  et  contesta- 
tions pour  défaut  de  payements  ou  défraudations  des  droits 

1  Avant  l'aliéna tioD  de  celte  partie  du  domaine  souverain  à  Marguerite , 
cw>tette  de  Berlavmont,  en  1650,  c'était  le  receveur  qui  était  juge  des 
ttotesUlioiis  qui  survenaient  pour  la  levée  de  cette  imposition  ;  après  cette 
tpftpte,  ce  fut  un  conseiller  délégué  de  la  cour. 
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domaniaux  f.  —  Registres  de  l'administration   des  biens  des 
couvents  supprimés  par  Joseph  II. 


de  la  navigation. 

Comptes  de  la  navigation  sur  la  Haine  et  la  Dendre.  — 
Pièces  relatives  au  eu  rement  des  rivières  et  des  eaux  navigables. 

Greffe  du  grand-bailliage  de*  bols. 

Comptes  des  amendes,  fourfaitures,  confiscations,  etc.,  pour 
pacage  ou  tout  autre  délit  commis  dans  les  bois  domaniaux,  tels 
que  les  forêts  et  bois  de  Vicogne,  Mons,  Haye-le-Comte,  Bau- 
dour,  Mormal,  la  Houssière,  Naasl,  Hal,  etc.  —  Procès,  —  Re- 
gistres aux  plaids.  — Registres  aux  exploits  des  sergents  forestiers. 


2e  CATÉGORIE. 

Greffe  de  la  prévôté  de  Mou. 

Procès  civils.  —  Procès  criminels.  —  Registres  aux  plaids. 

—  Papiers  ayant  trait  à  la  répartition  des  frais  d'imposition  sur 
les  communes  du  ressort  de  cet  office.  —  Comptes  de  saisies. 

—  Collection  d'édits,  placards  et  ordonnances  imprimés,  depuis 
la  fin  du  XVIIe  siècle  (incomplète). 

Greffe  de  la  chatellenle  d'Ath. 

Procès. —  Comptes  de  tutelles. —  Registres  aux  plaids  du 
bailliage  des  bois  de  la  m  elle  d'Ath,  depuis  le  XVII*  siècle* 

—  Comptes  de  saisies  et  de  ventes  d'immeubles.  —  Quelques* 
comptes  du  domaine  d'Ath. 

1  V.  ebap.  LXU  des  chartes  de  1619,  pour  les  matières  compétentes  de  lai 
juridictioo  du  receveur  général. 
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Les  greffes  de  la  prévôté  de  Binche,  de  la'  chàtelïenie  de 
Braine-le-Cointe  et  des  bailliages  de  Sl-Ghislain  ,  deSoiguies, 
deChièvres,  d'Enghien  et  du  Rœuhc,  ne  renferment  que  peu  de 

pièces. 

3e  CATÉGORIE. 

Greffes  féodaux  et  acablnaux. 

La  collection  des  greffes  féodaux  n'est  pas  considérable  :  elle 
est  loin  d'être  complète.  Les  quelques  pièces  qui  existent  aux 
archives  judiciaires,  sont  en  quelque  sorte  là  par  hasard,  par 
cela  seul  qu'elles  se  trouvaient  chez  le  même  individu,  aussi  dé- 
positaire de  greffes  scabinaux,  au  moment  de  la  remise  des 
greffes  en  frimaire  et  nivôse  an  XI  (novembre  et  décembre  1802- 
janvier  1803);  car  Ton  sait  que  les  pièces  de  nature  féodale 
appartenaient  au  seigneur,  puisqu'elles  regardaient  des  attribu- 
tions qui  lui  étaient  propres.  Parmi  les  séries  les  moins  défec- 
tueuses, il  faut  citer  les  greffes  d'Enghien  et  de  Chièvres.  La 
première  renferme  les  registres  aux  reliefs,  dénombrements  et 
déshéritances  de  fiefs,  depuis  1582  jusqu'à  1795;  et  la  seconde, 
de  semblables  registres  pour  les  années  1568  à  1794  avec  lacune 
de  1720  à  1748. 

La  collection  des  greffes  scabinaux  est  bien  autrement  inté- 
ressante que  celle  des  greffes  féodaux,  surtout  pour  le  public. 
C'est  là,  en  effet,  que  chaque  jour  l'on  va  consulter  une  consti- 
tution de  rente,  un  bail  emphytéotique,  un  acte  de  partage 
on  de  vente,  un  avis  de  père  et  de  mère,  ou  tout  autre  acte 
personnel ,  etc.  Les  greffes  scabinaux  se  composent  donc  particu- 
lièrement d'embrefs  ou  d'actes  d'adhéri tances  et  de  déshéritances 
volontaires;  de  criées  ou  d'actes  de  ventes  publiques;  d'actes 
personnels,  tels  que  contrats  de  mariage,  testaments,  avis  de 
père  et  de  mère,  etc.;  et  d'autres  actes  à  loi,  passés  par-devant 
nuyeur  et  échevins. 

Mous  n  entrerons  point  ici  dans  le  détail  de  tous  les  greffes 
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scabinaux,  dont  les  séries  sont  plus  ou  moins  complètes1.  Il 
nous  suffira  d'avoir  indiqué  sommairement  leur  composition  en 
général.  La  ville  de  Mons  ayant  toujours  eu  des  privilèges  beau- 
coup plus  étendus,  et  une  administration  plus  compliquée,  nous 
avons  cru  devoir  donner  à  cet  article  quelque  développement. 
A  Mons,  il  y  avait  deux  greffes  :  \°  le  greffe  du  jeudi,  ou  le  greffe 
du  chef-lieu  :  c'étaient  les  archives  du  tribunal  des  échevins  qui 
jugeaient  en  appel  toutes  les  causes  plai  iées  par-devant  les 
juridictions  scabinales  subalternes  de  l'étendue  de  leur  chef-lieu; 
2°  le  greffe  du  mardi,  ou  le  greffe  ordinaire  des  échevins  propre- 
ment dit. 

* 

Greffe  du  chef-lieu  de  Mené,  eu  greffe  du  Jeudi. 

Fardes  de  procès  plaides  en  appel  au  chef-lieu.  —  Fardes  de 
procès  vidés.  —  Registres  aux  rôles  des  procès.  —  Registres  aux 
charges  et  sentences.  —  Registres  aux  plaids.  —  Registres  aux 
charges  d'enquêtes.  —  Registres  aux  apostilles.  —  Registres  aux 
plaids  de  rallongements  ou  plaids  du  samedi,  qui  remontent  au 
XVe  siècle.  —  Liquidations.  —  Registres  aux  procures. — Fardes 
de  procures.  —  Fardes  d  apaisements  d'autorisations.  —  Fardes 
de  cautions.  —  Fardes  de  procès  pour  conflits  de  juridiction , 
soit  avec  le  chef-lieu  de  Valenciennes,  soit  avec  la  cour,  ou  d'au- 
tres juridictions. 

Greffe  de*  éehevlns  de  Mens,  eu  greffe  du  mardi. 

Collection  de  plus  de  10,000  actes  d'adhéri tances  et  de  déshé- 
ri  lances  (embrefs)  en  parchemin,  depuis  la  fin  du  XIIIe  siècle 
jusqu'au  XVIIe.  —  Registres  aux  embrefs  et  registres  aux  criées 

1  II  ne  manque,  aux  archives  judiciaires,  que  le  greffe  du  village  d'Hen- 
nuyères,  qui  se  trouve  au  greffe  du  tribunal  de  première  instance  &  Nivelle*. 

On  doit  remarquer  que,  pour  certains  villages,  il  existe  quelquefois  troi»- 
quatre,  et  jusqu'à  six  greffes  particuliers;  en  un  mot,  autant  de  greffes  qu'il 
y  avait  de  juridictions  différentes  dans  l'étendue  de  ce  village;  car  chacune 
d'elles  établissait  son  mayeur  et  ses  échevins,  par-devant  lesquels  se  passas**0* 
les  actes  de  leur  ressort.  Il  en  est  de  même  pour  lei  greffes  féodaux. 
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qui  remontent  au  XIVe  siècle  *.  —  Registres  des  massards  ou 
lotears  d'orphelins  *.  —  Registres  aux  mises  hors  de  pain  ou 
hors  de  tutelle.  —  Comptes  de  tutelles  d  orphelins.  —  Registres 
m  dénon  céments  ou  mises  en  vente  d'immeubles.  —  Procès  ci- 
vils et  criminels  5.  —  Registres  aux  plaids  et  aux  rôles  des  pro- 
cès. —  Fardes  de  liquidations.  —  Fardes  de  plaintes  à  loi.  — 
Registres  aux  rapports  des  sergents  ou  contraventions  de  police. 
—Registres  aux  ajours  de  payements.  —  Comptes  des  greffiers, 
—  Fardes  de  partages  4.  —  Fardes  de  contrats  de  mariage,  tes- 
taments,  etc. 

4e  CATÉGOBIE. 

RefftNtrc*  de  l'état  civil. 

la  collection  des  doubles  des  registres  de  baptêmes,  mariages 
et  décès  des  communes  de  l'arrondissement  de  Mons  *,  se  com- 
pose :  I*  pour  quelques  paroisses,  des  doubles  tenus  en  vertu  de 
ledit  du  6  mars  1754;  2°  pour  la  plupart  des  paroisses,  des  dou- 

1  Ces  registres  et  les  actes  originaux  sont  une  source  précieuse  pour  l'his- 
toire de  b  topographie  ancienne  de  Mons. 

1  Cette  collection  de  registres ,  si  intéressante  pour  les  familles,  fait  atijour- 
•ïï'oi  partie  des  archives  de  la  ville.  Nous  croyons  devoir  noter  ici,  à  titre*  de 
Kûseignement.  que  les  archives  communales  de  Mons  sont  complètes,  à  partir 
4<b  fin  du  XIII"  siècle.  Parmi  les  documents  les  plus  précieux  qu'elles  ren- 
knaeot,  il  but  citer  plusieurs  aociens  cartulaires  el  la  série  de  registres  aux 
Solutions  du  conseil  de  ville. 

1  Parmi  les  procès  criminels  on  en  trouve  un  grand  nombre  pour  crime  de 
°ttgie,de  sorcellerie,  d'hérésie ,  etc. 

4  II  v  a  un  inventaire  de  ces  fardes  de  partages  dressé  au  siècle  dernier,  qui 
Pnwe  qu'il  doit  en  exister  depuis  la  seconde  moitié  du  XIII''  siècle. 

s  Par  lettre  du  26  thermidor  an  IV  (13  août  1700),  Lambreehls, 
ttuotstaire  du  pouvoir  exécutif  près  du  département  de  la  Dyle,  demanda 
■  radmraistration  du  département  de  Jemmapes  la  restitution  des  doubles 
'**  registres  des  communes  de  l'ancien  Uainaut,  enclavées  dans  le  dépar- 
tafcntde  (a  Dyle  par  la  loi  du  9  vendémiaire  an  IV  (Ier  octobre  1705), 
*t<pi  existaient  aux  archives  de  l'ex-conseil  souverain  de  Hainaut. 
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blés  tenus  en  exécution  de  l'ordonnance  du  6  août  1778  f;  et 
3°  des  doubles  des  registres  de  l'état  civil  tenus  depuis  1794, 
c'est-à-dire  depuis  rétablissement  du  gouvernement  de  la  Répu- 
blique française  en  Belgique  *. 

tf«  CATÉGORIE. 
Archive*  modernes. 

Celte  catégorie  d'archives,  que  Ton  appelle  archives  modernes, 
comprend,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  les  archives  des  diffé- 
rents corps  judiciaires  qui  ont  successivement  été  établis  dans 
l'arrondissement  de  Mons,  depuis  la  conquête  de  la  Belgique  par 
les  armées  de  la  République  française.  Inutile  de  dire  qu'elle  ne 
renferme,  par  conséquent,  que  des  procès  et  les  registres  y  re- 
latifs. 11  faut  comprendre  dans  cette  catégorie  les  doubles  des 
répertoires  des  notaires  de  (arrondissement. 

1  On  conserve  aux  archives  judiciaires  divers  inventaires  de  ces  regis- 
tres .  entre  autres  : 

a.  Registre  des  états  civils  remis  au  conseil  de  ffainaut  en  exécution 
de  redit  de  1778. 

b.  Inventaire .  par  ordre  alphabétique,  des  doubles  des  registres  de  bap- 
têmes ,  mariages  et  morts,  des  villes  et  villages  formant  le  ci-devant  ffai- 
naut belgique,  déposés  au  greffe  de  la  ci-devant  cour  à  Mons,  ensuite  de 
l'ordonnance  du  6  août  1778,  et  remis  par  le  greffier  du  tribunal  ckiï 
du  département  de  Jemmapes  sous  la  garde  de  l'administration  avait 
département,  conformément  à  l'ordonnance  rendue  par  ledit  tribunaX 
civil,  /e2l  pluviôse  an  VU  (9  février  1799). 

c.  Inventaire  des  registres  de  l'état  civil  déposés  au  greffe  du  tribunal 
de  Mons,  à  la  date  du  22  mai  1 828 ,  formé  en  exécution  de  la  circuto*** 
de  M.  le  procureur  général ,  en  date  du  A  avril  1828. 

*  Le  comte  Joseph  de  Saint-Génois  se  proposait  de  publier  une  analy** 
des  actes  de  l'état  civil  du  département  de  Jemmapes,  travail  dont  il  s*9 oc- 
cupa ,  comme  il  le  dit  lui-même  ,  d'après  le  désir  que  le  Ministre  de  Tirs  té* 
rieur .  comte  de  Montalivet .  lui  exprima  en  audience  particulière.  (V.  Mo 
ments  anciens,  tome  II ,  page  290.) 
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Suite  de  la  Notice  des  manuscrits  conservés  soit  dans  des 
dépôts  publics,  soit  dans  des  bibliothèques  particulières, 
et  qui  ont  rapport  aux  travaux  de  la  Commission. — Pu- 
blicalions  récentes  envisagées  sous  le  même  point  de  vue; 
par  M.  le  baron  de  Reiffenberg. 

I.  MANUSCRITS. 
BRUXELLES. 

BIBLIOTHÈQUE     ROYALE. 

Suite  des  Mémoires  des  sculpteurs  et  architectes  des  Pays- 
Bas;  par  Pli.  Baert,  bibliothécaire  du  marquis  du 
Chasteler  f. 

JEAN   VAN   SANTEN,    FRANÇOIS  AGUILLON, 

Jacques  franquart,  architectes. 

Jçan  Van  Santçn,  nommé  Vesanzio,  ou  Giovan  Fia- 
tningo,  par  les  Italiens,  naquit  à  Utrecht  et  apprit  l'ar- 
chitecture à  Rome  chez  Flaminio  Ponzio,  premier  archi- 
tecte du  pape  Paul  V.  Ponzio  étant  mort,  V^n  Santen  fut 
nommé  pour  le  remplacer.  Il  fit  travailler  au  palais  du 
Vatican ,  et  eut  beaucoup  de  part  au  palais  Borghèse;  il  lit 
achever  la  basilique  de  S^Sébastien ,  une  des  sept  princi- 
pales de  Rome,  qu'il  décora  d'un  dôme  et  d'un  portique, 
soutenu  par  des  colonnes  accouplées. 

Van  Santen  bàlit  ensuite  le  palais  de  la  villa  Borghèse, 

'  Voir  Bull,  de  ta  Comtn.  roy.  d'ffiit.,  tome  XIV,  pag.  528. 
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hors  la  porle  Pinciane,  et  celui  de  la  villa  Mondragonc, 
situé  à  une  demi-lieue  de  Frascati,  sur  une  hauteur,  et 
qui  appartient  encore  à  la  maison  Rorghèse. 

François  Aguillon  naquit  h  Bruxelles  en  1567,  et 
entra  dans  la  Société  des  Jésuites  à  l'âge  de  19  ans.  (I  se 
rendit  fort  habile  dans  l'intelligence  des  langues  et  dans 
les  mathématiques,  que  le  père  Clavius  lui  enseigna  à 
Rome.  Il  fut  ensuite  recteur  du  Collège  des  Jésuites  à  An- 
vers, et  donna,  en  1614,  le  plan  de  l'église  de  la  maison 
professe  1,  laquelle  fut  brûlée  par  la  foudre,  le  18  juillet 
1718.  Avant  ce  désastre,  elle  passait  pour  une  des  plus 
belles  et  des  plus  magnifiques  de  toute  la  société.  Elle 
avoit  trois  nefs  et  deux  galeries  hautes,  qui  étoient  sou- 
tenues par  trente-six  colonnes  de  marbre  blanc  ;  les  voûtes 
des  petites  nefs  et  des  galeries  étoient  fermées  par  trente- 
six  tableaux,  en  plafonds,  peints  par  Rubens,  qui  ont 
été  gravés  par  J.  Punt. 

Cette  église,  dit  M.  Renard,  dans  son  Voyage  de  Flan- 
dre, etc.,  ne  le  cède  en  magnificence  à  pas  t  une  de  toutes 
»  celles  que  j'ai  vues  en  Italie,  et  est  d'autant  plus  su- 
»  perhe,  que  le  marbre  dont  elle  est  toute  bâtie,  y  a  été 
*  apporté  de  fort  loin  et  avec  une  grande  dépense.  Il  est 
»  aisé  de  juger  de  la  magnificence  de  cette  église,  quand 


1  Le  Comte  dit  que  le  père  Huysseos,  jésuite,  fui  l'architecte  de  cette 
église,  en  quoi  il  se  trompe,  sel  un  le  père  Henscbenius,  un  des  collecteurs 
des  Actes  des  saints ,  qui  marque  à  la  page  24  du  premier  volume  de  mars  des 
Acta  SANCToaui  :  habet  JnfverpiaSoeietasJesn  ad  domum  professant ,  ut 
vocamus,  templum  magnificum*  ligustico  marmore  aedificatum,  cujus 
spécimen  secundutn  Pitruvianas  praeceptiones  delineavit  et  fundamenta 
fecft  F.  AquiUoiij  rector  postremut  collegii. 
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»  on  dira  que  le  seul  balustre  de  marbre  qui  ferme  le 
>  maître-autel,  coûte  plus  de  quarante  mille  livres.  > 

Le  père  Aguillon  mourutle20marsl617,  âgé  de  50  ans. 
Il  a  publié  un  traité  d'optique,  en  latin,  imprimé  à  An- 
vers, en  1613,  in-folio.  La  mort  l'empêcha  de  publier  deux 
autres  traites ,  l'un  de  catoptrique,  l'autre  de  dioplrique. 

Jacques  Franquart  naquit  à  Bruxelles  en  1577  f.  Il 
étudia  l'architecture  à  Rome,  et  devint  architecte  de  l'ar- 
chiduc Albert.  Cet  artiste  bâtit  l'église  des  Jésuites  à 
Bruxelles,  dont  la  première  pierre  fut  posée  par  l'archi- 
«iuc,  le  23  juin  1(>00.  Cet  édifice  fut  achevé  en  1(521. 

Il  donna,  en  !(>..,  le  plan  de  l'église  du  grand  Bégui- 
nage*, à  Mali  nés,  et  ajouta  plusieurs  embellissements  au 
château  de  Barbançon,  dont  on  admire  la  chapelle  qu'il 
y  construisit. 

franquart  publia  un  ouvrage  intitulé  :  Pompa  funeMs 
optpotentissimiqueprincipisAlberli  pii,  archiducis  Austriae, 
iluci*  Brabantiae ,  etc.,  à  Bruxelles,  1022,  in-folio,  avec 
<>i  estampes  gravées  par  Corneille  Galle. 


M.  Deicamps,  dans  sa  Pie  des  peintres  français,  elc.f  dit.  à  la  page  413 
du  tome  I",  qu'il  naquit  en  1595,  erreur!  il  naquit  en  1577,  selon  l'in- 
scription de  son  portrait,  gravé  par  Venceslas  Hollar  ;  on  y  lit  : 

D.  Jœobuê  Franquart  annos  naluê  45,  a.  U.  Anna  Francisca 
Bruyns  eugnata  ac  dûcipula  »ua  depictu»,  1639. 

*  On  appelle  béguinage  une  communauté  de  filles  qui  vivent  dans  un 
même  endos,  la  plupart  séparées  et  cependant  soumises  à  des  règles;  elles 
peuvent  quittera  volonté  ce  genre  dévie  et  se  marier.  Il  y  a  plusieurs  de  ces 
communautés  dans  les  i'avs-Bas  autrichiens. 
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ROBERT  DE  NOLE,  ANDRÉ  DE  NOLE,  HUBERT 
VAN  DEN  EYNDE ,  SCUlpteUfS. 

Robert  de  Noie  florissoit ,  à  Anvers,  en  1020,  fut  admi 
en  1591,  à  l'Académie  de  peinture  et  de  sculpture, 
mourut  en  1650.  Cet  artiste  a  fait  le  magnifique  maîtr 
autel  de  la  cathédrale;  il  est  en  marbre,  décoré  de  statue 
C'est  le  premier  des  Pays-lias  qui,  par  son  architecture,  a 
mérité  l'attention  des  connoisseurs.  L'infante  Isabelle  ( 
posa,  le  2  de  mai  1624,  la  première  pierre.  Cet  ouvraj 
coûta  18,000  florins.  Les  autres  ouvrages  de  cet  artisi 
sont  six  figures,  placées  au  frontispice  de  l'église  des  J( 
suites  :  elles  représentent  saint  Pierre,  saint  Paul  et  le 
quatre  Évangélistes. 

André  de  Noie,  que  nous  croyons  être  le  fils  ou  I 
neveu  du  précédent,  naquit  h  Anvers;  il  fut  admis,  e 
1621 ,  à  l'Académie  de  peinture  et  de  sculpture,  élu  doye 
en  1627,  et  mourut  en  1639. 

Van  Dyck,  qui  eslimoit  les  talents  de  cet  artiste,  peiga 
son  portrait  et  le  fit  graver  par  Pierre  de  Jode. 

Hubert  Van  den  Eynde,  né  à  Anvers,  fut  admis,  e 
1621 ,  à  l'Académie  de  peinture,  etc.,  et  mourut  en  1fô< 
dans  un  âge  avancé.  Van  Dy<  k  a  peint  son  portrait;  c'e* 
le  plus  grand  éloge  de  Van  den  Eynde.  Cet  artiste  eutdeu 
fils;  l'aîné,  nommé  Norbert,  exerça  la  sculpture  et  a  fe1 
plusieurs  ouvrages  à  Anvers.  Le  puîné,  nommé  Jean,  fa 
architecte;  il  bâtit  l'église  de  l'abbaye  d'Everbode,  onfr 
des  Prémontrés,  à  deux  lieues  de  la  ville  d'Aerscbot. 
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JEAN    VAN   MILDERT,   SCUlpleur. 

Van  Mildert,  Van  Maldert,  ou  Malderus,  florissoit  à 
Anvers  en  1620;  on  l'admit,  en  1611,  à  l'Académie;  il 
devint  sculpteur  de  l'archiduc  Albert,  fut  élu  doyen  de 
l'Académie  de  peinture  d'Anvers  en  1653,  et  mourut  le 
2! septembre  1658;  on  inhuma  son  corps  dans  l'église  de 
Tabbaye  de  Saint-Michel  à  Anvers;  sur  son  tombeau  on  lit 
celle  inscription  funèbre  : 

D.  o.  M. 

fck  scheen  onsterflyck  door  den  lof 
In  const,  in  wercken  ende  t'hof, 
IVu  word  ick ,  léser,  »tof. 
Joannes  Fan  Mildert  vermaerden 
ende  constigen  beeldsnyder  van 
Hunne  Doorluehtigste  Hoogheden ,  etc., 
slerftden  21  september  a"  1658. 
Ende  Elisabeth  fFaegens ,  syne 
Huysvroutoe ,  sterft  den  1 3  mert  o°  1 657 . 
Met  de  kinderen.  Bidt  voor  de  sielen. 

Ses  ouvrages. 

A  Bruxelles,  dans  la  collégiale  de  S^-Gudule,  les  statues  de 
^•Pierre  et  de  Sl-Paul,  placées  dans  la  grande  nef. 

A  Anvers,  dans  la  cathédrale,  le  grand  portail  en  marbre, 
"k°ré  de  la  statue  de  Jésus-Christ  et  de  celles  de  deux  anges. 

L'épitaphe  en  marbre  de  la  famille  de  De  Moy,  adossée  contre 
Dn  pilier,  près  la  chapelle  de  la  Vierge;  ce  monument  est  orné 
"*  l'ois  statues  qui  représentent  la  Vierge,  saint  Jean  l'évan- 
$i»leet  sainte  Catherine. 
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Dans  l'église  paroissiale  de  S'-Georges,  une  statue  de  la  Vierge, 
en  marbre,  placée  au  retable  de  l'autel  dcS'-Roch. 

Dans  l'église  de  l'abbaye  de  Sl-Michcl,  le  mattre- autel  eo 
marbre,  fait  en  1622. 

Cinq  statues  en  albâtre,  qui  servent  de  décoration  au  jubé; 
elles  représentent  Jésus -Christ  en  bon  pasteur,  saint  Pierre* 
saint  Paul  et  deux  anges. 

CLAUDE   LESTOCARD  1  ,   SCUlpteur, 

Naquit  à  Arras  et  llorissoit  à  Paris  en  1650.  Il  a  fai  ït 
deux  bas-reliefs  en  marbre,  qui  servent  d'ornement  »  u 
piédestal ,  sur  lequel  est  posée  la  statue  du  cardinal  «.le 
Bertille,  dans  l'église  des  Carmélites;  ils  représentent   le 
sacrifice  de  Noé,  après  le  déluge,  et  la  célébration  de  la 
messe. 

Un  autre  ouvrage  qui  fait  honneur  à  Lestocard,  c'est  h 
chaire  à  prêcher  de  l'église  de  S'-Étienne-du-Monl;  e"e 
est  ornée  de  six  ligures  allégoriques  et  de  plusieurs  bas- 
reliefs;  au  bas  de  la  chaire  est  une  statue  de  Samson  qui  ta 
soutient,  et  sur  l'abat-voix,  on  remarque  six  anges qm 
tiennent  des  guirlandes,  et  un  autre  au  milieu  d'eux,  401 
semble  appeler,  au  son  de  la  trompette,  les  fidèles  à  la 
parole  divine. 

balthazar  gerhier,  architecte, 

Naquit  à  Anvers,  en  1592.  Il  apprit  l'architecture  i 
Itome  et  s'établit  à  Londres.  Charles  Ier,  passionné  po»r 

1  M.  Le  Virloys  nomme  cet  artiste  Jean  Lestocard  et  lui  a  donne  àfi* 

'lit 
articles  différents  dans  son  Dictionnaire  d'architecture  ;  dans  l'un.1' 

nomme  Claude  Estocard  et  dans  l'autre  Jean  Lestocard. 
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les  arts,  le  fixa  auprès  de  lui  par  ses  bienfaits.  Ce  prince 
Vanoblil,  le  créa  chevalier,  lui  donna  la  charge  de  maître 
de  cérémonies  de  sa  cour  et  la  survivance  d'inlendanl  gé- 
néral de  ses  bâtiments,  et  l'envoya,  en  qualité  de  son  rési- 
dent, à  la  cour  de  Tintante  Isabelle,  à  Bruxelles. 

Les  troubles  arrivés  en  Angleterre  après  la  mort  tra- 
gique de  Charles  I",  ayant  dérangé  la  fortune  de  Gerbier , 
il  passa  en  Amérique;  des  circonstances  lâcheuses  s'étanl 
opposées  à  ses  projets,  il  revint  en  Angleterre,  sous  le 
règne  de  Charles  II,  et  mourut,  en  1067,  âgé  de  75  ans; 
Van  Dyck  a  peint  son  portrait. 


François  du  QUESNOi ,  sculpteur. 

Cet  homme  célèbre,  plus  connu  en  France,  sous  le 
nom  de  François  Flamand,  et  en  Italie,  sous  celui  de 
Fiamingo,  ou  de  Francesco  Fiamingo ,  naquit  à  Bruxelles, 
en  1594  1.  Il  annonça  dès  sa  jeunesse  les  dispositions  les 
plus  heureuses  pour  la  sculpture.  Son  père,  assez  bon  sculp- 
teur, lui  apprit  les  premiers  éléments  de  son  art;  et  ce 
ht  avec  tant  de  succès,  que  ses  premiers  ouvrages  le  firent 
avantageusement  connoître.  L'archiduc  Albert,  informé  du 
mérite  du  jeune  artiste,  voulut  qu'il  allât  se  perfectionner 
i  Rome,  et  pour  qu'il  put  donner  tout  son  temps  à  l'étude, 
il  le  gratifia  d'une  pension. 

La  mort  de  son  illustre  protecteur,  survenue  bientôt 
après,  le  mit  dans  une  situation  très-embarrassante.  On  ne 
peut  avoir  plus  de  peine  qu'il  en  eut  pour  subsister  à 
Rome,  où  la  modicité  de  sa  fortune  le  réduisit  à  faire  des 

1  Stiulrarl  marque  sa  naissance  en  1592;  nous  avons  suivi  Bellori. 
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têtes  de  saints  pour  les  reliquaires,  et  à  restaurer  des  si 
tues  antiques,  qu'on  tiroil  journellement  des  Touilles 
des  ruines. 

En  1025,  du  Quesnoi  se  lia  d'amitié  avec  le  célèb 
Poussin,  dont  la  triste  destinée  approchoit  assez  de 
sienne.  Une  estime  réciproque  soutint  leur  amitié  assc 
tie  par  la  sympathie  des  inclinations  et  du  travail.  Us  I 
gèrent  ensemble,  et  dès  lors  leurs  études  et  leurs  gai: 
devinrent  communs. 

Plusieurs  années  se  passèrent  sans  qu'ils  pussent  t'ai 
éclater  leur  mérite.  Ils  ne  perdirent  point  courage;  I 
chefs-d'œuvre  antiques  les  remplissoient  d'une  noble  ém 
lation;  ils  s'occupèrent  entièrement  à  les  étudier,  élai 
persuadés  que  la  source  de  toutes  les  beautés  et  de  tout* 
les  grâces  venoient  de  ces  excellents  ouvrages,  et  que  l< 
anciens  sculpteurs  avoient  épuisé  celles  de  la  nature,  pou 
rendre  leurs  statues  l'admiration  de  l'univers.  Mais  iode 
pendamment  de  l'étude  exacte  d'après  l'antique,  ils  seli 
vrèrent  encore  avec  ardeur  à  celle  de  la  nature,  qu'ils  on 
toujours  regardée  comme  la  plus  essentielle  à  la  sculptur 
et  à  la  peinture. 

Du  Quesnoi  ayant  donné  des  preuves  éclatantes  des 
capacité,  le  marquis  Vincent  Giusliniani  le  prit  sous  * 
protection ,  et  voulut  avoir  de  ses  ouvrages,  pour  en  ornei 
sa  superbe  galerie  !.  Les  principaux  furent  :  une  statw 
de  la  Vierge,  en  marbre,  plus  grande  que  nature;  dçw 
statues  en  bronze,  Apollon  et  Mercure. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  temps-là  qu'il  fit  le  buste  di 
cardinal  Maurice  de  Savoie. 

1  Elle  est  composée  de  près  de  quinze  cents  statues  ou  bas-reliefs  antique 
Elle  a  été  gravée  ;  les  estampes  forment  un  recueil  divisé  en  deux  voluœ4 
in-folio,  ayant  pour  titre  :  Galleria  Giustiniana,  etc. 
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lTu  bas-relief  qui  représente  ries  enfants  qui  jouent  avec 
une  chèvre,  pour  le  cardinal  François  Barberino. 

Un  Amour  adolescent,  en  marbre,  dans  l'altitude  de 
former  un  arc,  pour  M.  Van  Uflen,  célèbre  amateur  à 
Amsterdam  *. 

Bientôt  après,  du  Quesnoi  (il  la  statue  de  sainte  Suzanne, 
placée  actuellement  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rettc,  près  la  colonne  Trajane.  Ce  morceau  étonna  les 
plus  habiles  sculpteurs,  et  suscita  l'envie.  Sandrart  et  Bel- 
lorî  rapportent  les  intrigues  et  les  tracasseries  qu'on  excita 
contre  lui,  pendant  son  séjour  à  Rome;  elles  fatiguèrent 
tellement  cet  illustre  artiste,  que  sa  santé  en  souffrit;  il 
ifcut  quelques  années  dans  un  état  de  langueur,  qui  le 
conduisit  enfin  au  tombeau.  Du  Quesnoi  éloil  certaine- 
ment digne  d'un  meilleur  sort  pour  les  qualités  de  son 
âme;  l'ambition  et  l'envie  n'entrèrent  jamais  dans  son 
cœnr;  sa  modestie,  sa  probité  et  la  douceur  de  ses  mœurs 
le  rendoient  aussi  cher  à  ceux  qui  le  connoissoient,  que  ses 
tolenls  le  faisoienl  estimer  et  admirer  de  tout  le  monde. 

L'amour  de  son  art  le  transportoit.  Sans  cesse  occupé, 
ilnequittoit  le  travail  que  par  épuisement  ;  il  est  vrai  que 
ses  ouvrages  lui  coûtoient  beaucoup  de  peine,  parce  qu'il 
nrédiioit  longtemps  l'objet  qu'il  avoit  à  représenter,  parce 
<pe  l'idée  du  beau  qu'il  concevoit  ne  pouvoit  jamais  le  sa- 
tisfaire dans  l'exécution,  et  qu'il  ne  négligeoit  rien  pour 
rendre  son  ouvrage  également  achevé  dans  toutes  ses  par- 
ties et  pour  y  mettre  la  dernière  main.  Il  répondit  à  quel- 
qu'un qui  l'exhorloit  à  ne  plus  retoucher  une  statue  qui 


Après  la  mort  de  ce  curieux  ,  en  1637 ,  le  magistrat  d'Amsterdam  acheta 
«morceau  pour  la  somme  de  six  mille  florins,  et  le  donna  en  présent  à  la 
Princesse  d'Orange. 


(  128  ) 

lui  sembloil  clic  à  sa  perfection  :  vous  avez  raison,  vous 
qui  n'avez  pas  Cidée  de  l'original  ;  mais  moi  je  suis  mécon- 
tent de  mon  ouvrage,  parce  qu'il  est  encore  bieti  éloigné  du 
modèle  que  j'ai  dans  la  tête. 

Cet  aveu ,  dicté  par  la  modestie ,  caractérise  la  conuois- 
sance  parfaite  qu'il  avoil  de  la  sculpture.  Combien  la  ma- 
nière de  penser  et  d'opérer  de  l'illustre  du  Quesnoi  n'esl- 
elle  pas  plus  vraie  et  plus  noble  que  la  routine  usée  des 
sculpteurs  vulgaires?  Ceux-ci  ne  se  trouvent  jamais  em- 
barrassés de  faire  un  objet  sacré  ou  profane;  ils  dérobent 
les  beautés  à  une  multitude  de  sujets  différents  :  les  formes, 
les  contours,  les  attitudes,  les  pieds,  etc.,  tous  leurs  ef- 
forts n'aboutissent  d'ordinaire  qu'à  produire  des  ouvrages 
qui,  au  premier  coup  d'œil,  ont  quelque  éclat,  mais  quand 
on  les  considère  avec  attention,  on  n'y  trouve  plus  rien, 
qu'une  composition  maniérée,  froide,  sans  génie,  sansgoùt. 
D'ailleurs,  par  présomption,  ils  sont  toujours  contents  de 
leurs  ouvrages ,  ou  affectent  de  l'être.  Les  éloges  qu'ils  se 
prodiguent  sont  encore  plus  insupportables  que  les  mau- 
vaises eboscs  qu'ils  ont  représentées. 

Le  pape  Urbain  VIII  ayant  formé  en  1630  le  projet 
d'orner  avec  des  statues  colossales  en  marbre  les  quatre 
énormes  pieds-droits  qui  soutiennent  la  coupole  de  Saint- 
Pierre,  du  Quesnoi  fut  ebargé  d'en  faire  une  qui  repré- 
sente saint  André.  Cette  statue  a  vingt-deux  palmes  ro- 
maines de  hauteur,  ou  quinze  pieds  et  quelques  pouces , 
mesure  de  France.  Elle  lui  coûta  sept  années  du  travail  le 
plus  assidu;  cependant,  par  les  intrigues  et  le  grand  crédit 
de  ses  ennemis,  il  ne  reçut  que  trois  mille  scudis  pour  le 
prix  de  cet  ouvrage,  ou  10,080  livres  de  France. 

Nous  allons  parler  des  éloges  qu'on  a  consacrés  à  cette 
statue. 
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Extrait  de  la  Description  historique  et  critique  de  l  Italie,  etc., 
par  M.  ïabbé  Ricard,  tome  F,  page  362. 

«  La  statue  de  saint  André  esl  traitée  avec  la  pureté  de  style 

>  et  les  beautés  d'expression  de  l'antique  le  plus  parfait;  on  y 
»  voit  la  résignation  et  la  joie  de  l'apôtre  qui  alloit  au  supplice 

*  avec  une  satisfaction  dont  son  cœur  éloit  pénétré,  parce  qu'il 

>  éloit  sur  le  point  de  se  réunir  à  son  divin  maître.  La  draperie 
»  est  excellente,  on  peut  la  comparer  avec  tout  ce  que  l'on  con- 
»  Doit  de  mieux  dans  ce  genre,  soit  antique,  soit  moderne, 

>  tant  pour  la  vérité  de  la  forme  que  la  simplicité  des  plis,  sous 

*  lesquels  le  nud  parott  autant  qu'il  doit  sans  affectation,  sans 
»  que, comme  dans  quelques  antiques,  on  ait  pris  à  tâche  de  faire 
»  paraître  tonte  la  forme  des  membres  à  travers  la  draperie.  » 

Extrait  du  Dictionnaire  des  artistes,  par  M.  l'abbé  de 
Fontenai,  etc.,  article  de  François  du  Quesnoi. 

«  On  trouvera  sans  doute  singulier  qu'il  n'ait  fait,  étant  h 
»  Rome,  que  deux  grandes  statues,  Tune  de  sainte  Suzanne, 

>  l'autre  de  saint  André.  Mais  si  l'on  fait  réflexion  que  ces  deux 

*  oovrages  lui  coûtèrent  des  peines  infinies  pendant  plusieurs 
»  années,  qu'Us  renferment  tout  ce  que  l'art  peut  imaginer  de 

*  plus  parfait  et  qu'ils  peuvent  être  mis  en  parallèle  avec  les  plus 
»  beaux  de  l'antiquité,  on  sera  moins  étonné.  La  statue  de  saint 

>  André  est  surtout  au-dessus  de  tout  éloge.  La  dignité  et  le 
»  grand  qui  régnent  effraient,  par  le  grand  caractère  du  dessin, 

*  tout  artiste  qui  la  considère.  La  beauté  de  l'attitude,  le  grand 

*  caractère  de  la  tète,  si  bien  faite  pour  frapper  de  distance, 
»  loi  a  mérité  d'être  nommée  la  première  statue  de  Rome.  » 

Lettre  écrite  par  Rubens  à  du  Quesnoi,  datée  d Anvers  le  il  avril 
1640,  extraite  du  Dictionnaire  des  graveurs,  etc.,  par  Af .  Rasan. 

«  Je  ne  puis  vous  exprimer,  Monsieur,  les  obligations  que  je 
»  vous  ai  pour  les  modèles  que  vous  m'avez  envoyés ,  ainsi  que 
Tome  xv.  y 
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»  pour  les  plâtres  de  ces  deux  enfants  admirables  dont  vous  av< 
»  orné  Képi  ta  plie  de  M.  Van  Uflen,  dans  l'église  de  ranima.  ( 
»  n'est  point  l'art,  mais  la  nature  même  que  l'on  remarque  dai 
9  ce  marbre  ainsi  attendri  et  plein  de  vie.  Que  dirai -je  des  a| 
»  plaudissemenls  universels  et  bien  mérités  que  vous  attire 
»  statue  de  saint  André?  Votre  gloire  et  votre  célébrité,  Moi 
»  sieur,  rejaillissent  sur  notre  nation  entière.  Si  mon  Age, 
»  une  goutte  funeste  qui  me  dévore,  ne  me  retenoienl  ici, 
»  partirois  à  l'instant,  j'irois  admirer  de  mes  propres  yeux  d 
9  choses  si  dignes  d  admiration.  Mais  puisque  je  ne  puis  n 
»  procurer  cette  satisfaction ,  j'espère  du  moins  d  avoir  celle  < 
»  vous  revoir  incessamment  parmi  nous,  et  je  ne  doute  pas  qi 
»  notre  chère  patrie  ne  se  glorifie  un  jour  des  ouvrages  do 
»  vous  l'aurez  enrichie.  Plût  au  ciel  que  cela  arrive  avanl  qi 
»  la  mort,  qui  va  bientôt  me  fermer  les  yeux  pour  jamais,  i 
»  prive  du  plaisir  inexprimable  de  contempler  les  merveill 
»  qu'exécute  cette  main  habile  que  je  baise  du  plus  profond  < 
»  mon  cœur.  » 

Ajoutons  a  ces  éloges  qu  aucun  artiste,  à  l'exceptu 
de  du  Quesnoi,  n'a  représenté  avec  plus  de  perfection  1 
statues  des  enfants;  elles  auroieni  seules  été  capables  < 
l'immortaliser.  Le  jugement  que  porte  à  ce  sujet  Belle 
est  trop  remarquable  pour  que  nous  négligions  de  le  ra 
porter. 

On  sait ,  dit-il,  que  les  anciens  artistes  grecs  excelloie 
dans  cette  partie.  Michel-Ange  leur  a  donné  des  fort» 
trop  prononcées  et  trop  ressenties  :  on  les  preudroit  po 
des  Hercules.  Raphaël  a  été  le  premier  qui  les  ait  fora 
avec  des  proportions  convenables  à  la  beauté  de  leur  â| 
Le  Corrége  et  le  Titien  ont  très-bien  reudu  la  délicate* 
de  leurs  membres.  Annibal  Carrache  a  emprunté  la  a 
nière  de  chacun  de  ces  grands  maîtres.  Le  Dorainiquii 
réussi  singulièrement  à  exprimer  les  mouvements  des  < 
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iàolsdaiis  l'accroissement  de  leur  âge,  jusqu'au  commen- 
cement de  l'adolescence.  Du  Quesnoi  est  regardé  comme 
le  plus  parfait  de  tous;  il  a  représenté  les  enfants  avec  des 
airs  de  tête,  des  mains,  des  pieds  admirables,  et  a  rendu 
avec  toutes  les  grâces  possibles  la  délicatesse  de  leurs 
formes  et  contours. 

La  réputation  de  du  Quesnoi  étoit  parvenue  depuis  long- 
temps jusqu'au  cardinal  de  Richelieu  qui  gouvernoit  la 
France  dans  les  dernières  années  du  règne  de  Louis  XIII. 
Ce  grand  ministre,  le  protecteur  des  arts,  lui  fit  proposer, 
an  nom  du  roi,  en  1643,  par  M.  deChantelon,  mailre 
d'hôtel  de  Sa  Majesté,  les  conditions  les  plus  honorables 
«les  plus  avantageuses  pour  l'engager  à  venir  s'établir  à 
Paris.  Le  roi  lui  accordoit  une  pension  de  mille  écus,  le 
brevet  de  premier  sculpteur,  un  logement  au  Louvre  et 
mille  écus  pour  les  dépenses  de  son  voyage. 

Du  Quesnoi,  sensible  à  ces  marques  de  distinction ,  ac- 
cepta les  propositions  du  cardinal-ministre,  et  partit  de 
Rome  en  1042,  A  peine  fut-il  arrivé  à  Livourne,  qu'il  y 
termina  son  illustre  carrière  '.  Son  corps  fut  inhumé  dans 
l'église  des  Cordeliers. 

Ainsi  mourut  à  l'âge  de  48  ans  (empoisonné  par  ses  cn- 

1  La  Combe  et  M.  Descamps ,  dans  son  Voyage  pittoresque  de  la  Flan- 
6t;  Ht.,  marquent,  à  la  page  224,  l'année  de  sa  mort  en  1044  ;  mais  il 
ftoorateo  1042,  selon  les  archives  du  conseil  privé  de  Sa  Majesté  Impériale 
i  Iraielleft. 

Le  Comte  dit  qu'il  fut  brûlé  pour  ses  crimes;  seconde  erreur!  Il  mourut 

de  maladie  à  Livourne ,  selon  les  archives  du  conseil  privé  à  Bruxelles.  On 

tf&ite  aussi  qu'il  fut  empoisonné  par  Jérôme  du  Quesnoi ,  son  frèi-c ,  et 

•je*  cdai-ci  fut  supplicié  à  ce  sujet  â  Gaud ,  erreurs  !  Jérôme  du  Quesnoi  fut 

Wéflé  a  Gand  pour  crime  de  sodomie  ;  et ,  dans  les  pièces  de  son  procès  cri- 

Minci,  qui  sont  au*  archives  de  Sa  Majesté  à  Bruxelles,  il  n'y  est  fait  nulle 

mention  de  ce  fratricide. 
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vieux,  selon  l'opinion  commune),  le  plus  excellent  scul| 
teur  qui  ait  jamais  existé  depuis  la  renaissance  des  arts!  J 
n'y  a  guère  que  Michel-Ange  qu'on  puisse  mettre  en  pî 
rallèle  avec  lui! 

Celle  assertion  ne  paroi  ira  point  exagérée  après  qu 
Ton  aura  lu  le  passage  suivant  extrait  de  Sandrart,  qu 

dit  : Ut  adeo  non  Rama  tantum  sed  iota  practerea  lia 

lia,  imo  totusjam  fateri  cogatur  lerrarum  orbis,  Quesnojun 
Belgam  in  arle  statuaria  et  omnibus  illius  partibus  no\ 
omnibus  tantum  aliarum  nationum ,  sed  et  Italiae ,  ipsiu. 
artificibus  tam  antiquis  et  modernis  longissime  praefere* 
dum  et  pro  Phoenice  sculptorum  decantandum  esse. 

Les  principaux  élèves  de  du  Quesnoi,  sont  Àrtus  Quil 
lin,  le  vieux,  Rom  ha  ut  Pauwels,  Louis  le  Doux,  dont  01 
parlera  dans  la  suite  de  cet  ouvrage,  Pierre  du  Fresne  fe 
Orphée  Busselli  *. 

Ses  ouvrages. 

A  Rome,  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  la  décoration  en  bronze, 
de  quatre  colonnes  torses  qui  soutiennent  le  baldaquin  do  mal- 
ire-autel.  Elles  sont  cannelées  jusqu'au  tiers,  et  les  deux  autre* 
tiers  enrichis  de  pampres  avec  des  enfants  5. 

Quatre  statues  colossales  d anges,  en  bronze,  de  17  pieds  <fe 

1  Orfèvre  et  ciseleur  liégeois ,  mort  en  1660 ,  à  Page  de  48  ans.  Chrift»*t 
reine  de  Suède ,  l'honora  de  son  estime  et  de  ses  bontés. 

*  On  voit  à  Rome ,  dans  l'église  de  Saint-Ambroise ,  dite  délia  MastimB) 
une  statue  de  saint  Ambroise  faite  par  cet  artiste ,  d'après  le  modèle  dt  et 
Quesnoi. 

*  Ces  ornements  ont  beaucoup  souffert  depuis  qu'ils  ont  été  regrattés  et 
repolis  en  1758.  Les  connoisseurs ,  dit  M.  Grosley,  regardent  cette  resta* 
ration  comme  une  dégradation  véritable  qui ,  en  lui  donnant  un  air  de  as* 
veauté ,  lui  enlève  la  fleur  de  la  ciselure ,  et  cette  précieuse  paiim  cm*  ** 
Italiens  estiment  tant. 
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fauteur,  placées  au-dessus  des  chapiteaux  des  colonnes,  et  un 
groope  d  anges  de  même  métal ,  placé  sous  le  couronnement  du 
Wdaqoin  f.  Ils  soutiennent  la  tiare,  les  clefs  et  les  autres  mar- 
ques distinctives  du  souverain  pontife. 

Dans  l'église  de  Sainte-Marie,  dite  Y  Anima,  l'épitaphe  en  mar- 
bre, de  N.  Van  Uflen ,  composée  d'un  voile  funèbre  soutenu  par 
fax  génies. 

L'épitaphe  d'Adrien  Yryburg,  composée  dans  le  goût  de 
celle-ci. 

Du»  l'église  de  Sainte-Marie  in  Campo  Santo,  l'épitaphe  en 
marbre  de  Jacques  de  Hase,  peintre  d'Anvers.  Ce  monument 
est  décoré  d'un  enfant  assis,  ayant  le  coude  appuyé  sur  une  tête 
de  mort;  il  tient  d'une  main  un  flambeau  renversé  et  de  l'autre 
un  mouchoir  dont  il  essuie  ses  larmes.  Le  caractère  de  cette 
statue  est  charmant,  et  on  ne  pou  voit  le  faire  pleurer  avec  plus 
de  grâce,  selon  M.  de  la  Lande. 

Dans  l'église  de  Saint-Laurent,  hors  des  murs,  l'épitaphe  en 
marbre  de  Bernard  Gabriel i. 

ANaples,  dans  l'église  de  l'Emma,  l'épitaphe  en  marbre  de 
Gaspard  de  Vischer,  décorée  d'un  buste  et  de  deux  génies. 

Dans  l'église  des  Saints-Apôtres,  un  grand  bas-relief  en  mar- 
bre, qui  représente  des  enfants  qui  forment  un  chœur  de  mu- 
«qoe.  Ce  morceau  est  placé  dans  la  chapelle  de  la  famille  de 
Filomarini.  Il  est  du  plus  beau  fini,  dit  M.  Cochin ,  et  il  a  toutes 
les  vérités  naïves  que  du  Quesnoi  a  si  bien  rendues  dans  les  en- 
bots,  en  quoi  il  surpasse  tous  ceux  qui  en  ont  fait. 

À  Madrid,  au  Palais  royal,  deux  bas-reliefs  en  marbre  :  l'un 
représente  un  jeu  d'enfants,  l'autre  Hercule  au  berceau  qui 
Aeuffe  un  serpent. 

1  Ce  baldaquin  est  le  plus  grand  ouvrage  en  bronze  que  Ton  connoisse , 

3  •  I ït  pieds  de  hauteur ,  depuis  le  pavé  jusqu'au  sommet  de  la  croix.  Il  fut 

etfailé  sur  les  destins  du  cavalier  Bernin  ;  deux  habiles  fondeurs,  Grégoire 

de  losst  et  Ambroise  Lucent  i  en  dirigèrent  la  fonte,  pour  laquelle  on  em- 

fbjê  186,392  livres  de  bronze,  ou  199,000  livres  poids  de  marc.  La  façon 

seule  coûta  plus  de  cinq  cent  mille  livres. 
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A  Mnnlieim ,  dans  le  Palais  électoral,  deux  ouvrages  en  hoir 
l'un  iv présente  Jésus-Christ  attaché  à  la  colonne,  l'autre  est  i 
saint  Sébastien. 

A  Vienne,  a  l'hôtel  du  prince  de  Lichtenstein ,  un  grand  cr 
cifix  en  ivoire. 

On  ignore  où  sont  les  ouvrages  suivants  : 

Deux  bustes  en  marbre,  de  Sophocle  et  de  Xénophon;  ils  a 
partenoient,  en  1728,  à  M.  Ten  Kate,  amateur  de  tableaux 
Amsterdam. 

Un  Amour  adolescent  en  marbre,  dans  l'attitude  de  décoch 
une  flèche.  Ce  morceau  étoit,  en  1728,  dans  Fhôtel  de  Kent 
Ijondres. 

Un  bas-relief  en  marbre,  représentant  Silène  endormi  et  e 
chatné  par  des  satyres,  pendant  qu'une  nymphe  barbouille  » 
visage  de  mûres. 

Un  bas-relief  en  marbre ,  qui  représente  l'Amour  divin ,  vai 
queur  de  l'Amour  profane,  et  couronné  de  laurier  par  un  génie 

Comme  les  moindres  productions  des  hommes  célèbr 
sont  précieuses,  nous  dirons  un  mot  des  modèles  de  < 
Quesnoi;  ils  sont  très-recherchés  et  se  vendent  à  des  pr 
considérables.  Le  cardinal  Camille  Massîmi  paya  quat 
cents  scudi  un  modèle  en  terre  cuite,  d'après  te  Laococ 
antique. 

Feu  M.  Crozat,  baron  de  Thiers,  si  connu  par  son  pr 
deux  cabinet  de  tableaux ,  dont  une  partie  fut  achetée p 
ordre  de  l'impératrice  régnante  de  Russie,  possède 
soixante-cinq  modèles,  tant  en  terre  cuite  qu'en  cir 
parmi  lesquels  on  distinguoit  un  Bacchus  copié  d'apr 
l'antique,  le  buste  d'Antinous,  celui  d'Horace  et  la  te 
du  Gladiateur. 

Feu  M.  Mariette,  célèbre  amateur  d'estampes  à  Pari 
possédoil  aussi  plusieurs  ouvrages  en  ce  genre;  les  me 
ceaux  les  plus  considérables  étoienl  une  copie  do  torse  a 
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tique,  une  statue  d'Agrippine  et  le  buste  de  la  femme  de 
Nicolas  Poussin. 

GÉRARD   VAN   OPSTAL,   SCUlpteur, 

Naquit  à  Anvers  f  en  1595  *;  il  exerça  son  art  à  Paris, 
cl  fut  admis  à  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculp- 
ture de  celle  ville,  lors  de  son  établissement  en  1048  ".  Il 
parvint,  en  1659,  à  la  dignité  de  recteur ,  et  mourut  le 
1*30011668*. 

Cet  artiste  est  regardé  comme  un  des  meilleurs  sculp- 
teurs qui  aient  fait  des  bas-reliefs  en  marbre  et  en  ivoire; 
et  il  donna  des  preuves  qu'il  ne  possédoil  pas  moins  la 
théorie  que  la  pratique  de  son  art ,  lorsque  le  grand  Col- 
bert,  ayant  proposé  à  l'Académie  de  tenir  des  conférences 
sur  la  peiuture  et  la  sculpture,  ce  qu'elle  adopta,  il  pro- 
nonça un  discours,  à  l'ouverture  de  la  troisième  confé- 
rence, sur  le  Laocoon  antique,  qui  fait  partie  des  sept  que 
Félibien  a  insérés  à  la  fin  de  ses  Entreliens  sur  les  vies  des 
peintres. 

Ses  ouvrages. 

Quatre  bas-reliefs  en  marbre,  exécutés  d'après  les  dessins  de 
ftobens  et  gravés  par  Van  Kessel  :  ils  représentent  :  le  triom- 

1  Le  Comte  et  Félibien  marquent  sa  naissance  à  Bruxelles;  nous  avons 
«m  If  Goerin. 

1  M.  l'abbé  de  Fontenâi  dit  qu'il  naquit  en  1597;  nous  avons  suivi 
M  Goerin. 

5  Les  membres  de  cette  Académie  occupent  dus  logements  au  Louvre  4  et 
fort  tons  les  deux  ans  une  exposition  de  leurs  ouvrages,  le  95  août ,  jour  de 
Saint-Louis.  Ce  moyen  a  élé  mis  en  usage  en  1736  ou  1737. 

4  M.  Pabbé  de  Fontenâi  fixe  la  date  de  sa  mort  en  1005;  nous  avons 
suri  M.  Guerin. 


(136) 

pbc  de  Galalhéc;  une  syrène  entre  les  bras  d'un  triton;  une» 
nymphe  accompagnée  d'un  dieu  marin;  un  faune  assis  au  bas- 
d'un  rocher,  ayant  à  ses  côtés  deux  enfants  qui  tiennent  un 
bélier  par  le  col. 

Neuf  bas-reliefs  en  stuc,  pour  le  président  de  Torigni;  ils 
représentoient  les  travaux  d'Hercule,  savoir  : 

11  étouffe  le  lion  de  la  forêt  de  Némée; 

Il  est  vainqueur  de  l'hydre  de  Lerne; 

Il  apporte  le  sanglier  d'Ërimanthe  tout  vivant  à  Euristhée, 
qui  pense  en  mourir  de  peur  ; 

Il  arrête  la  biche  aux  cornes  d'or  du  mont  Menacle  ; 

Il  dompte  un  taureau  furieux  qui  désoloit  la  Crète; 

11  punit  Diomède  qui  nourrissoit  ses  chevaux  de  chair  humaine; 

11  tue  le  dragon  qui  gardoit  les  pommes  d'or  du  jardin  des 
Hespérides; 

11  enchaîne  le  chien  Cerbère  ; 

11  se  repose  après  ses  travaux. 

On  voyoit  quelques  ouvrages  de  Van  Opstal  à  la  porte  S1- An- 
toine à  Paris,  que  le  gouvernement  a  fait  démolir  en  1778; 
entre  autres  :  un  grand  buste  de  Louis  XIV,  placé  sur  une  con- 
sole, qui  servoit  de  clef  au  grand  portique,  et  deux  figures  à 
demi  couchées  au-dessus  du  fronton;  elles  représentoient  b 
France  et  l'Espagne  qui  se  donnoient  la  main  en  signe  d'amitié 
et  d'alliance;  l'Hymen,  qui  éloit  placé  au  milieu  de  l'altique  de 
cette  porte,  sembloit  approuver  et  confirmer  cette  union,  qu'il 
avait  fait  naître;  d'une  main  il  tenoit  un  flambeau  allumé  et 
de  l'autre  un  mouchoir. 

PHILIPPE  BUYSTER,  Sculpteur , 

Nommé  par  les  François  Bistel,  Buister,  naquit  à 
Bruxelles  \  en  1595.  II  fut  élève  de  Gilles  Van  Papenho- 


1  M.  D'Argcnville,  dans  son  Poyage  pittoresque  de  Paris,  etc. ,  marque 
sa  naissance  à  Anvers;  nous  avons  suivi  M.  Dantlré  Bardon. 
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?en,  et  mourut  à  Paris,  en  1G88.  Les  connoisseurs,  dit 
M.  l'abbé  de  Fontenai,  lui  reprochent  d'être  un  peu  ma- 
niéré; ses  draperies  n'ont  point  celte  simplicité,  ce  goût 
vrai  de  la  nature.  C'est  peut-être  le  seul  reproche,  ajoute 
le  même  auteur,  qu'on  puisse  faire  à  cet  artiste. 

Ses  ouvrages. 

A  Paris,  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Ste-Genevièvc ,  le  mau- 
solée en  marbre  du  cardinal  de  la  Rochefoucault. 

A  l'hôpital  des  incurables,  les  bustes  en  marbre  du  même 
cardinal  et  de  M.  le  Camus,  évoque  de  Bellay;  placés  dans  la 
"lie  des  hommes. 

Dans  le  jardin  du  Palais-Royal,  une  bacchante  et  un  groupe 
^  deux  satyres. 

A  Versailles,  une  statue  de  Neptune,  placée  sur  la  balustrade 
du  pavillon  de  l'aile  gauche  de  la  grande  cour. 

freux  statues,  Tune  de  Cérès,  l'autre  de  Bacchus,  placées  à  la 
fyade  qui  regarde  le  parc. 

Les  ouvrages  suivants  sont  dans  le  parc  : 

Itoox  groupes,  dont  l'un  est  composé  de  deux  satyres,  l'autre 
doue  bacchante  accompagnée  d'un  petit  satyre. 

Trois  statues ,  la  déesse  Flore;  un  satyre  qui  dune  main  tient 
des  raisins  et  de  l'autre  un  sifflet  à  sept  tuyaux;  le  poème  sa- 
tirique représenté  par  un  satyre  qui,  par  son  sourire  moqueur, 
'ait  connottre  que  cette  poésie  pique  en  faisant  semblant  de 
badiner. 

Jacques  van  kampen,  architecte  \ 

Seigneur  de  Randebroeck  ou  Rambroeck,  naquit  a  Ilar- 

1  M.  Le  Virloys  le  nomme  Fan  Copen;  son  nom  se  doit  orthographier 
Fan  Kampen ,  selon  son  épitapho. 
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lcm,  vers  la  fin  du  XVIe  siècle.  Il  s'appliqua  à  la  peinture 
pour  son  amusement,  et  étudia  ensuite  l'architecture  à 
Rome;  cet  artiste  avoit  une  manière  dépenser  noble  el 
désintéressée.  Il  ne  tira  jamais  aucun  salaire  des  tableaux 
et  de  ses  dessins  d'architecture;  il  en  fit  toujours  présent 
de  la  façon  la  plus  généreuse. 

Van  Kampen  mourut  le  15  septembre  1657  *.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  le  chœur  de  la  principale  église  d'Amers- 
fort.  Sur  son  épitaphe,  on  lit  cette  inscription  funèbre: 

D*aertt  Bouheer,  uijt  de  flam 
Fan  Kampen  rust  hieronder, 
Die  't  Rraadhuijs  ?  Amsterdam 
Geboud  heeft,  't  achste  Monder. 
Jacob  Fan  Kampen 
Obiit  13  teptemb.  1657. 

Van  Kampen  donna ,  en  1648,  le  plan  de  l'hôtel  de  vill 
d'Amsterdam.  Cet  édifice  majestueux  que  l'on  regarti 
comme  un  des  plus  beaux  des  Pays-Bas,  est  fondé  stB 
13659  pilotis.  Il  fut  achevé  en  1655,  et  Ton  prétend  qw 
les  frais  de  sa  construction  montèrent  à  trente  millions  9 
florins. 

Voici  ta  description  qu'en  fait  M.  Algarolti  : 

«  Son  plan  est  une  espèce  de  carré  qui  a  deux  cent  quatre 

n  vingt-deux  pieds  de  long,  sur  deux  cent  cinquante-cinq  d« 

»  large ,  et  cent  seize  de  haut.  Le  rez-de-chaussée  de  la  faç&d* 

»  principale   tient   lieu   d'une    espèce  de  soubassement,  sui 

»  lequel  s'élève  un  ordre  de  pilastres  corinthiens  qui  embraa- 

»  sent  deux  rangées  de  fenêtres.  Celles-ci  sont  d'un  goût  sinv 

»  pie;  on  en  excepte  quelques  festons  ou  guirlandes,  qui  serveol 

1  Alftarotti  et  l'abbé  de  Fontenai  marquent  la  date  de  sa  mort  en  1658 
et  M.  Le  Virions  dit,  qu'il  vivoit  en  1660;  il  mourut  en  1657,  félon  soi 
épitaphe. 
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à  séparer  les  étages,  en  guise  de  plinthes.  On  voit  aux  angles 
de  cet  édifice  deux  pavillons  décorés  par  quatre  pilastres,  et 
on  avant-corps  dans  le  milieu  de  la  façade ,  où  il  y  en  a  huit , 
et  qui  fait  plus  de  saillie  que  les  pavillons.  Il  est  terminé  par 
un  fronton  dont  le  tiuipan  est  orné  d'un  grand  bas-relief. 
A  quelque  distance  de  cette  partie  de  l'édifice,  s'élève  une  es- 
pèce de  dôme,  où  l'on  a  placé  l'horloge.  Sept  portes  d'une 
hauteur  médiocre  tiennent  lieu  de  la  porte  principale.  On 
prétend  qu'elles  font  allusion  à  la  petitesse  des  sept  Provinces- 
Unies.  » 

Ne  pourrait-on  pas  conjecturer  que  l'architecte,  en  les 
substituant  à  une  seule  grande  porte,  qu'il  auroit  pu  faire, 
a  prévu  et  évité  la  confusion ,  l'embarras  que  se  causè- 
rent réciproquement  ceux  qui  entrent  ou  qui  sortent? 

Le  plan  et  la  distribution  de  cet  hôtel  de  ville,  ont  été 
gravés;  les  estampes,  au  nombre  de  trente,  forment  un 
volume  in-folio,  qui  a  pour  litre  :  Afbeelding  van  7  siadhuijs 
wn  Amsterdam ,  in  dartig  coopère  plaaten ,  geordinrert  door 
hcob  Van  Kampen ,  ende  geteekent  door  Jacob  Vennekool,  tôt 
Amtterdam  by  Frédéric  De  Widt.  1655. 

Philippe  vingboons,  pierre  post,  architectes. 

Philippe  Vingboons,  que  l'on  croit  être  le  fils  de  David 
Wngboons,  peintre  de  paysages,  florissoil  à  Amsterdam 
fin  lOiO.  Il  y  construisit  nombre  d'édifices  qu  il  a  fait 
pver  et  qu'on  a  publiés,  sous  ce  litre  :  Gronden  en  af- 
kddsels  der  voornaetnste  gebouwen  van  aile  die  Philips 
Vingboons  geordineert  heeft  ( Amsterdam,  by  Clément  De- 
jonge,  41MÏ5.  In-folio. 

Cet  ouvrage  fut  réimprimé  à  Amsterdam  chez  Juste 
fttockers,  en  1680  et  en  1()88. 
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Pierre  Vander  Aa,  libraire  à  Leyden,  en  donna  un* 
nouvelle  édition  en  1715,  en  deux  volumes  in-folio. 

Pierre  Post ,  fils  de  Jean  Post ,  peintre  sur  verre ,  naqui 
à  Harlem,  et  Aorissoit  en  Hollande  vers  Tan  1640.  Il  pu- 
blia en  1G51 ,  la  pompe  funèbre  de  Frédéric-Henry,  prince 
d'Orange;  c'est  un  volume  in-folio  orné  d'estampes  gra- 
vées par  P.  Nolpe. 

Ses  ouvrages. 

L'hôtel  de  ville  de  Maestricht. 

Le  château  de  Swanenburg,  situé  sur  le  chemin  d'Amsterdam 
à  Harlem,  appartenant  aux  directeurs  des  digues. 

Le  château  de  Rijxdorp,  à  deux  lieues  de  La  Haye,  apparte- 
nant à  la  noble  famille  de  Wasscnaer. 

Le  château  de  Vredenberg,  situé  dans  la  Nord-Hollande,  dans 
le  quartier  nommée  Beemster. 

La  maison  du  poids  de  la  ville  à  Gouda. 

Le  palais  du  prince  Maurice  de  Nassau,  à  La  Haye  '. 

Cet  édifice  fut  détruit  par  un  incendie  le  22  décembre  1704- 
II  a  été  rebâti  depuis,  et  sert  à  présent  pour  loger  et  traiter  le*; 
ambassadeurs  à  leur  entrée,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  eu  leur  pre- 
mière audience. 

La  Salle  d'Orange ,  magnifique  château  près  de  La  Haye.  Cet 
édifice  est  connu  sous  plusieurs  noms  :  quelques-uns  le  nom- 
ment la  Maison  du  bois,  d'autres,  la  Salle  du  bois,  la  Salle  de  la 
princesse. 

Pierre  Vander  Aa,  libraire  à  Leyden,  fit  graver  les  bâtiments 
ci-dessus  mentionnés.  Les  estampes,  ainsi  que  leur  description, 
forment  un  volume  in-folio  ayant  pour  titre  :  Les  ouvrages  dar- 

1  J.  de  Riemer,  dans  sa  Description  de  La  ffaye,  dit,  a  la  page  75S  4m 
t.  Il ,  que  ce  palais  a  élé  construit  sur  les  dessins  de  Jacques  Vao  Kampen  ; 
on  croit  que  c'est  une  erreur,  selon  l'œuvre  de  Pierre  Post,  publié  par 
Pierre  Vander  Aa ,  à  Lejden. 
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ikikctm  ordonnez  par  Pierre  Post ,  architecte  de  Leurs  Altesses 
h  princes  d Orange,  dans  lesquels  on  voit  les  représentations  de 
jfariem  édifices  considérables  en  plans  et  élévation*  avec  leurs 
descriptions,  etc. 

pierre  sculeiff  ,  sculpteur  et  architecte , 

Né  à  Valenciennes  eu  1601 ,  mort  dans  la  même  ville, 
le  14  d'août  16 il ,  âgé  de  40  ans,  enterré  dans  l'église  des 
^rrnes,  où  on  voit  son  épitaphe,  avec  cette  inscription  : 

D.  O.  M. 

Cy  gisl  honorable  homme  Pierre 

Schlei/f,  bourgeois  de  cette  mile,  maistre 

architecte  et  sculpteur,  quia  conduit 

et  achevé  le  doxal  et  te  grand 

autel  de  l'abbaye  de  Ficogne ,  et  il 

a  conduit  cette  nef  avec  les  trois 

pignons  de  cette  église  ;  lequel  décéda 

le  14e  jour  du  moisd*aoust  1G41  ; 

et  auprès  de  lui  repose  le  corps  de 

Agnès  Caremeaux,  sa  femme,  laquelle 

décéda  te  \Or  jour  dudit  moisd'aoust 

du  même  an. 

Ses  ouvrages. 

A  Valenciennes,  dans  l'église  de  l'abbaye  de  S'-Jean,  les  Sta- 
te des  donxe  apôtres. 

Us  statues  des  quatre  Évangclistes. 

U  chaire  du  prédicateur. 

Bans  l'église  de  l'abbaye  de  Vicogne ,  ordre  des  Prémontrés,  à 
voe  lieue  de  Valenciennes,  le  jubé  en  albâtre ,  qui  coûta  vingt 
mille  florins. 
Le  maître-autel  en  marbre.  Ce  magnifique  ouvrage,  orné  d'ar- 
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chi lecture  et  de  plusieurs  statues ,  a  quatre-vingt*  pieds  dxélév 
tion;  il  fut  achevé  en  4643,  les  frais  de  sa  construction  mon 
rent  à  quarante  mille  cinq  cents  florins. 

JÉRÔME  DU  QUESNOI,  Sculpteur , 

Plus  connu  par  sa  (in  ignominieuse  que  par  ses  talents 
naquit  à  Bruxelles,  en  1G02.  Il  était  frère  du  fameux 
François  du  Quesnoi.  Il  exerça  longlem|>s  la  sculpture 
Rome,  d'où  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  le  demanda  à  Ma- 
drid. S.  M.  le  nomma  en  1645,  son  sculpteur. 

Du  Quesnoi  ayant  été  convaincu  du  crime  de  sodomie  , 
fut  exécuté  à  Gand,  le  24  octobre  1654,  à  l'âge  de  52  ans. 

Ses  ouvrages. 

A  Anvers,  dans  l'église  de  l'abbaye  de  S^Michel,  trois  statues 
en  albâtre ,  placées  dans  la  grande  nef;  elles  représentent  \c& 
apôtres  saint  Matliias,  saint  Thadée  et  saint  Simon. 

A  Bruxelles,  dans  la  collégiale  de  St0-Gudule,  quatre  statue^ 
en  pierre,  plus  grandes  que  nature,  placées  dans  la  grande  nef  * 
elles  représentent,  les  apôtres  saint  Paul,  saint  Thomas,  saint  * 
Barthélemi,  saint  Mathias  '. 

Dans  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame  de  la  Chapelle,  un*^ 
statue  de  saint  Mathieu,  placée  dans  la  grande  nef. 

Dans  l'église  de  Notre-Dame  du  Sablon,  une  statue  de? 
sainte  Ursule,  en  marbre,  placée  au  retable  de  Faute!  qui  est 
dédié  à  cette  sainte. 

Dans  l'église  des  Jésuites,  un  groupe  en  marbre,  placé  dans  une 
niche  près  le  sanctuaire;  il  représente  la  Vierge  et  sainte  Anne. 


1  M.  Descamps ,  dans  son  Voyage  pittoresque  de  la  Flandre,  etc.,  «lit,  à 
la  page  Cl ,  qu'elles  furent  faites  par  Heuri  du  Quesuoij  cela  est  faux,  si  feu 
s'en  réfère  à  Fauteur  de  la  Basilica  BruxeU$n$4$. 
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Dana  la  chapelle  de  St-Anne,  on  voit,  au  maître-autel,  une  ré- 
pétition de  ce  groupe;  mais  il  est  en  pierre. 

On  voyoit  ci-devant  dans  l'église  des  Récollets,  une  épitaplie 
en  marbre,  décorée  d'un  buste  et  de  quatre  génies.  Ce  monument 
ayant  été  supprimé,  l'impératrice  régnante  de  Russie  a  fait 
acheter  les  quatre  génies. 

On  voyoit  aussi,  il  y  a  quelques  années,  dans  le  jardin  de 
rhôtel  du  prince  de  la  Tour,  une  statue  de  Bellone ,  en  marbre  ; 
on  croit  qu  elle  est  à  présent  à  Ratisbonne. 

AGand,  dans  la  cathédrale,  le  mausolée  en  marbre,  de  l'évé- 
qne  Antoine  Triest,  érigé  dès  son  vivant.  Il  est  composé  d'un 
sarcophage  sur  lequel  est  couchée  la  statue  de  ce  digne  évoque, 
revêtu  de  ses  habillements  épiscopaux ,  le  coude  droit  appuyé 
sardes  coussins  :  à  ses  pieds  est  la  statue  de  Jésus-Christ,  et  à 
son  chevet  celle  de  la  Vierge.  Sur  la  face  antérieure  du  sou- 
tassement,  on  voit  deux  génies  qui  tiennent  un  cartel  où  est 
l'inscription  funèbre;  sur  les  faces  latérales,  on  en  voit  deux 
autres,  dont  l'un  tient  un  flambeau  renversé,  et  l'autre  s'appuiç 
*ur  un  sable.  L'écusson  avec  les  armoiries  de  l'évéque ,  qui  sert 
^amortissement  à  ce  monument,  est  soutenu  par  deux  génies  *. 


ARTUS  QLILL1N,   LE   VIEUX,   SCUlpteW, 

Mérita,  par  l'excellence  de  ses  ouvrages ,  détenir  un  rang 
distingué  parmi  les  plus  illustres  sculpteurs  de  son  siècle. 
U  naquit  à  Anvers  en  1009,  d'Érasme  Quilliti,  sculpteur, 
#  d'Elisabeth  Van  Uden;  il  fut  élève  du  fameux  du  Ques- 
oo»  à  Rome,  et  fut  admis,  en  4640,  à  l'Académie  de  pein- 


1  Saoderus,  dans  sa  Flandria  illustrata,  etc. ,  article  de  la  cathédrale  de 
faut!,   dit  que  François  du  Quesnoi  a  fait  cet  ouvrage.    Eu  quoi  il  se 
(Mnpe;  il  a  été  fait  par  Jérôme  du  Qutsooi,  selon  tes  archives  du  conseil 
privé  de  S.  Al.  1.  a  Bruxelles. 
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ture  et  sculpture,  à  Àuvers.  Il  mourut  dans  le  célibat  *, 
le  24  août  1608,  âgé  de  59  ans. 

Cet  artiste  a  formé  plusieurs  bons  élèves;  entre  autres  : 
Artus  Quillin,  son  neveu,  Pierre  Verbruggen  le  vieu"3«, 
Louis  Willemsens,  le  chevalier  Gabriel  de  Grupello. 

Ses  ouvrages. 

A  Amsterdam,  dans  l'hôtel  de  ville,  huit  statues  en  marbr-^» 
plus  grandes  que  nature,  placées  dans  la  grande  galerie;  ell  ^ 
représentent  Saturne,  Jupiter,  Apollon,  Mercure,  Mars,  Venu»  3, 
Diane,  Cybèle.  Chaque  statue  est  posée  sur  un  piédestal  déco»  ^ 
des  festons  et  des  attributs  relatifs  à  la  fausse  diviuité  qu*.  "T 
porte. 

Dans  le  salon  où  se  jugent  les  affaires  criminelles,  quatre  cr--^- 
riatides  1  en  marbre,  plus  grandes  que  nature,  et  trois  ba»-** 
reliefs,  aussi  en  marbre,  de  huit  pieds  et  demi  de  hauteur  s«-jr 
six  de  largeur;  ils  représentent  le  jugement  de  Salomon,  cel  *! 
de  Seleuchus,  fameux  législateur,  qui  se  fait  arracher  l'œil  droE  *> 
et  à  son  fils,  l'œil  gauche,  celui  de  Junius  Bru  tus,  qui  fait  trar^" 
cher  la  tête  à  ses  deux  fils. 

Une  statue  en  marbre,  représentant  la  ville  d'Amsterdam  ' 
ayant  à  ses  pieds  deux  lions  et  deux  statues  de  fleuve  qui  e*^ 
priment  l'Amstel  et  l'Y. 

Dans  le  salon  des  Bourgmestres ,  sept  bas-reliefs  en  marbra 
qui  représentent  le  triomphe  de  Fabius  Maximus;  à  la  façade 
antérieure  de  l'hôtel  de  ville ,  trois  statues  en  bronze  de  doui^ 
pieds  de  hauteur,   placées  sur  la  corniche  du  fronton;  elle^ 
représentent  la  Paix,  la  Justice,  la  Prudence.  Dans  le  fronton  est 
un  bas-relief  en  marbre  de  quatre-vingt-deux  pieds  de  longueur 
sur  dix-huit  de  hauteur,  qui  représente  Neptune  accompagné 

1  Statues  de  femmes  vêtues  en  tout,  ou  en  partie,  placées  au  lieu  de  co- 
lonnes ,  pour  soutenir  un  entablement. 


(  145  ) 

de $) rênes  el  de  tritons,  à  qui  il  semble  ordonner  d'annoncer 
la  renommée  de  la  ville  d'Amsterdam ,  représentée  par  une  femme , 
<pii  s'appuie  sur  Féeusson  de  ses  armoiries;  elle  tient  de  la  main 
droite  une  branche  d'olivier,  symbole  de  la  paix. 

•Via  façade  postérieure  de  l'hôtel  de  ville,  trois  statues  en 
bronze,  de  douze  pieds  de  hauteur,  placées  sur  la  corniche  du 
fronton;  elles  représentent  :  Atlas,  la  Prudence,  la  Vigilance. 
Dans  le  fronton  est  un  bas-relief  de  marbre  de  (jualrc-vingl- 
deux  pieds  de  longueur  sur  dix-huit  de  hauteur;  il  représente 
les  quatre  parties  du  monde,  qui  semblent  offrir  leurs  produc- 
tions à  la  ville  d'Amsterdam,  figurée  par  une  femme  ayant  sur 
la  tête  le  chapeau  ailé  de  Mercure  et  appuyant  ses  pieds  sur  le 
globe  de  la  terre,  cantonnée  de  deux  statues  qui  représentent 
lAmstel  et  FY  *. 

A  Anvers,  dans  la  cathédrale,  l'épi  taphe  en  marbre  de  Jean 
Cevaerts,  placée  dans  la  chapelle  de  S'-Crispin.  Ce  monument, 
exécuté  d'après  le  dessin  de  Hubens,  est  orné  d  un  buste  et  de 
deux  statues  qui  représentent  la  Justice  et  la  Prudence. 

Dans  l'église  paroissiale  de  Sl-André,  une  statue  de  Sl-Pierre 
Pénitent  en  marbre,  plus  grande  que  nature,  placée  au  maître- 
autel  *. 

Dans  le  grand  salon  de  l'Académie  de  peinture,  etc.,  le  buste 
àdemi-corps,  en  marbre,  du  marquis  de  Caracena,  gouverneur 
des  Pays-Bas.  Sur  le  piédestal  on  lit  cette  inscription  : 

lit**  et  exe™*  Do*°  Ludovico  de  ftenavides  Carillo 
et  Toledo,  etc.,  marehioni  Caracenae,  etc.  Quod 

1  Hubert  Qoillin  a  gravé  toutes  les  sculptures  de  l'hôtel  de  ville  d'Amskr- 
4*0. Ce  recueil,  divisé  en  deux  parties,  forme  un  volume  in-folio.  La  pre- 
■«repartie  a  clé  imprimée  à  Amsterdam  en  1G05 ,  chez  Pierre  de  Wit ,  et  la 
Jceonde,  eu  16G8 ,  chez  Frédéric  de  Wit. 

1  Cette  statue  décoroil  ci-devant  Pépitaphe  de  Pierre  Sabolh  ,  placée  dans 
k  oef.  Il  légua ,  en  1658 ,  douze  mille  six  cent  et  treize  florins  à  l'église  de 
S1- André,  et  malgré  ce  bienfait,  lis  marguilliers  ont  supprimé  l'épitaphe  de 
ce  pieux  bienfaiteur. 

Tome  xv.  10 
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nrlis  pictoriae  dcatkmiam  Phitippi  II II.  Régis 

Catholici  munificent  ta  slabiliri  curavit  picto- 

rum  decani  in  gratiam  aeternamque  memoriam 

hanc  statuant  posuerunt.  1604. 


ROMBAUT   PAUWELS,   Sculpteur, 

Plus  connu  sous  le  nom  de  Failli ,  naquit  à  Malines,  I 
élève  de  Jacques  Voorspoel  et  se  perfeclionna  dans  l'écc 
du  fameux  du  Quesnoi ,  à  Rome.  De  retour  dans  sa  patrï 
il  fui  admis,  en  1(545,  dans  la  société  des  peintres  et  d 
sculpteurs ,  el  s'établit cnsuileàGand.  Il  y  fut  reçu, en  16& 
dans  la  société  des  peintres,  etc. ,  et,  en  1685,  on  Tel 
doyen  de  la  même  compagnie. 

Ses  ouvrages. 

A  Gand ,  dans  la  cathédrale ,  le  mausolée  en  marbre,  de  Vèv 
que  Charles  Maes,  érigé  en  1666. 

Dans  l'église  de  l'abbaye  de  S1-  Pierre ,  six  statues ,  à  la  boiserie  d 
chœur,  savoir  :  saint  Pierre,  saint  Paul  et  les  quatre  Évangéliste 

Dans  la  chapelle  de  l'évéché ,  un  groupe  en  marbre  placé 
l'autel;  il  représente  la  Vierge  debout,  ayant  l'enfant  Jésus  enti 
ses  bras. 

Dans  l'église  des  ex-Jésuites,  un  groupe  en  marbre  qui  reprt 
sente  la  Vierge  assise,  accompagnée  de  l'enfant  Jésus. 


PIERRE  VERBRUGGEN   LE   VIEUX,  Sculpteur, 

Né  à  Anvers,  fut  élève  d'Artus  Quiliin  le  vieux,  doi 
il  épousa  la  sœur,  nommée  Cornélie;il  fut  admis, en  164' 
à  l'Académie  de  peinture,  etc.,  en  fut  élu  doyen ,  en  166( 


(  H7) 
et  mourut  le  51  octobre  1G8G;  on  l'inhuma  dans  la  cathé- 
drale, où  on  voit  son  épitaphe,  avec  celle  inscription  : 

D.  o.  M. 

Sépulture  van  den  eersaemen  Pieter  Ferbruggen , 
bceldsnijdcr,  deken  van  Ste-Luca$  gilde,  sterft 

den  31  october  An  1686  ,  etide  de  eerbaere 

Cornelia  Quillinus  syne  huijsvrouwe  slerft  den 

29  deeember  A°  1669. 

Ses  ouvrages. 

A  Anvers,  dans  la  cathédrale,  une  Notre-Dame  de  Pitié,  en 
n*arbre,  grande  comme  nature,  faite  en  1656,  placée  dans  le 
circuit  du  chœur,  derrière  le  maître-autel. 

Dans  l'église  paroissiale  de  S1- Jacques,  une  statue  de  saint 
Pierre,  en  albâtre,  grande  comme  nature,  placée  dans  la  nef. 

Dans  l'église  paroissiale  de  Sle-Walburge,  une  statue  de 
^Qt  Simon,  en  albâtre,  plus  grande  que  nature,  placée  dans  le 
chœur. 

tans  l'église  de  l'abbaye  de  Sl-Michel,  un  groupe  qui  repré- 
sente saint  Joseph  tenant  l'enfant  Jésus,  placé  près  du  jubé. 

bans  l'église  des  Carmes ,  la  statue  de  saint  André  Corsini , 
placée  au-dessus  de  l'épi taphe  de  Jacques  Sweerts ,  dans  le  chœur. 

Dans  l'église  des  Dominicains,  une  statue  de  saint  Raymond  , 
laquelle  sert  de  décoration  à  l'épitaphe  de  la  famille  de  Vloers. 

bans  l'église  de  l'abbaye  de  Sl-Bernard  f ,  un  grand  bas-relief 
co  marbre,  placé  au  mattre-autel,  et  huit  enfants  aussi  en  mar- 
bre, sur  les  plinthes  des  piédestaux  des  colonnes. 

1  Abbaye  d'hommes,  ordre  de  Citeaux,  dans  le  Brabant,  sur  la  rive  droite 
*f Escaut,  à  deui  lieues  au-dessus  d'Anvers. 
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luc  fayd'herbe,  sculpteur  et  architecte*, 

Naquit  à  Malines  le  20  janvier  1(317,  de  Henri  F; 
herbe  et  de  Cornélie  FYanchois;  il  apprit  les  princi|X 
la  sculpture  de  Maximilien  l'Abbé,  son  beau-père  (i 
en  !67<>),  et  entra  ensuite  dans  l'école  de  Iîubcns,  à 
vers;  ce  peintre  célèbre,  prévoyant  par  les  disposit 
heureuses  de  ce  jeune  homme,  qu'il  augmenterait  dai 
suite  la  gloire  de  son  école,  le  distingua  de  ses  ai 
élèves,  lui  donna  la  table,  voulut  qu'il  logeât  chez  h 
plaça  dans  son  cabinet  plusieurs  de  ses  ouvrages  *. 

Fayd'herbe  épousa,  en  1610,  Marie  Sneyers,  cl 
admis,  dans  le  courant  de  la  même  année,  dans  h 
ciété  des  peintres,  à  Malines.  Il  mourut  le  51  décen 
1697 3,  âgé  de  80  ans,  et  fut  inhumé  dans  la  mélro| 

Ses  élèves  lurent  :  Luc  Favd'herbe,  son  lils,  Jean  1 
delen,  Nicolas  Vanderveken ,  Jean-F>ançois  Boexstu 

On  a  placé  à  la  métropole  de  Malines,  au-dessu: 
tombeau  de  la  famille  Berthout,  un  monument  de 
Fayd'hcrbe  qui  se  trouvoil  h  la  chapelle  de  la  Soda 
actuellement  occupée  par  l'école  de  dessin;  c'est  s 
François-Xavier,  aux  pieds  de  la  Vierge,  qui  lui  prés 


1  Et  non  Viterbe,  comme  le  nomme  M.  Descamps,  dans  son  Foya{ 
toresque  de  la  Flandre,  etc. 

*  Le  cabinet  de  Rubens  ressembloit  plutôt  à  celui  d'un  prince  qu'J 
d'un  particulier  ;  il  étoit  orné  de  statues  et  de  bustes  antiques  et  mod< 
d'un  précieux  médailler,  et  de  tableaux  de  toutes  les  écoles. 

3  M.  Geoffroi,  dans  sa  Description  flamande  de  la  province  de  Ma 
édit.  de  1721 ,  dit  par  erreur,  à  la  page  75,  qu'il  mourut  en  1605  ;  il  n 
le  51  décembre  1607,  selon  son  extrait  mortuaire. 
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son  fils  étendant  ses  bras  pour  embrasser  le  saint;  îles 
anges  lui  présentent  un  livre  pour  marquer  la  mission 
a|>o$tolique  du  saint.  Ce  monument  est  digne  de  Inatten- 
tion des  coiiuoisseui'S. 

Ses  ouvrages  en  architecture. 

A  Louvain ,  l'église  paroissiale  de  S'-Michcl,  ci-devant  celle 
ta  Jésuites;  achevée  en  1665. 

A  Malines,  l'église  paroissiale  de  Sf-Pierre,  ci-devant  celle  des 
Jésuites;  commencée  en  1609,  achevée  en  1709. 

Celle  de  Notre-Dame  d'Hansewvck ,  commencée  en  1665, 
achevée  en  1678. 

Celle  des  religieuses  de  Liliendael ,  commencée  en  1062, 
achevée  en  1  672. 

Fayri'herbe  donna,  en  1665,  le  plan  du  catafalque  érigé  dans 
la  métropole,  après  la  mort  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne.  Ce 
monument  funèbre  a  été  gravé  par  P.  de  Jode. 

Ses  ouvrages  en  sculpture. 

A  Malines,  dans  la  métropole,  le  maître-autel  en  marbre, 
orné  de  figures,  érigé  en  1666. 

Le  mausolée  en  marbre,  de  l'archevêque  Cruesen,  placé  dans 
le  chœur,  fait  en  1669. 

Une  figure  de  saint  Joseph,  placée  près  du  jubé. 

bans  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame,  une  statue  de  la 
Vierge,  dans  la  grande  nef. 

Dans  l'église  de  Notre-Dame  d'Hansewyck,  les  bustes  de  saint 
Augustin  et  de  saint  Ambroise,  et  deux  grands  bas-reliefs  dont 
les  figures  sont  de  demi-bosse  et  aussi  grandes  que  nature,  placés 
dans  l'intérieur  de  la  coupole;  l'un  de  ces  bas-reliefs  représente 
Fadoration  des  bergers,  l'autre  le  portement  de  la  croix. 

Dans  l'église  du  grand  Béguinage,  une  statue  de  Jésus-Christ, 
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en  pierre,  plus  grande  que  nature,  placée  à  la  droite  du  grand 
portail. 

A  Lierre  f ,  dans  la  collégiale  de  saint  Gommaire,  l'épi  la  phe 
d'Adrien  deBie,  peintre  d'histoire. 

A  Bruxelles,  dans  la  collégiale  de  Stp-Gudu1e,  les  statues  des 
apôtres  saint  Jacques  et  saint  Simon,  placées  dans  la  nef. 

Dans  l'église  des  ex-Jésuites,  un  groupe  en  marbre,  qui  repré- 
sente saint  Joseph,  accompagné  de  l'enfant  Jésus. 


BALTHAZAR   DE  MARSY,  GASPARD  DE  MARSY,  Sculpteurs. 

Quoiqu'il  y  ait  un  intervalle  de  cinq  années  entre  le» 
dates  de  leur  naissance,  on  n'a  fait  qu'un  seul  article  de 
ces  deux  artistes,  parce  qu'ayant  exécuté  de  concert  la 
plupart  de  leurs  ouvrages  et  que  rien  de  particulier  n'étant 
connu  sur  les  événements  de  leur  vie  privée,  on  n'eût  fait 
que  répéter  dans  la  notice  de  l'un  ce  qui  étoit  déjà  dit 
dans  celle  de  l'autre. 

Ballhazar  de  Marsy,  né  à  Cambrai*,  en  1620 3,  fut  admis 
à  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  à  Paris,  le 
20  février  1673,  et  le  même  jour  élu  adjoint  professeur; 
il  mourut  le  26  mai  H>74\  âgé  de  54  ans. 

Gaspard  de  Marsy,  frère  du  précédent,  naquit  à  Cam- 


1  Ville  du  Brabant ,  à  trois  lieues  d'Anvers. 

*  Thomassin  dit  qu'il  naquit  à  Bois-le  Duc;  c'est  une  erreur  ;  il  naquit  à 
Cambrai,  selon  Guérin. 

s  M.  d'Ar^enville  marque  sa  naissance  en  1028,  et  M.  Dandré  Bardoo, 
en  1050  ;  il  naquit  en  1620,  selon  Guérin. 

4  Le  Comte  marque  la  date  de  sa  mort  en  1075;  M.  Dandré  Bardoo  eo 
1084,  et  M.  Pifjaniol  de  la  Force,  en  170.r>;  erreurs;  il  mourut  en  1074, 
selon  Guérin. 
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brai,  en  1025  f  ;  il  fut  reçu  à  l'Académie  de  peinture  de 
Paris,  le  5  août  1657;  élu  professeur,  le  5  juillet  1659,  et 
adjoint  recteur,  le  5  août  1675;  il  mourut  le  10  décem- 
bre 1681  »,  âgé  de  56  ans. 

Leurs  ouvrages, 

A  Paris,  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Sl-Gerniain-des-Prés ,  le 
mausolée  en  marbre  de  Jean-Casimir,  roi  de  Pologne,  abbécom- 
roeodataire  de  cette  maison  ;  ce  prince  y  est  représenté  à  genoux, 
m  un  sarcophage,  revêtu  de  ses  habillements  royaux,  offrant  à 
Dieu  son  sceptre  et  sa  couronne;  aux  angles  du  sarcophage  il  y  a 
deux  captifs  enchatnés  à  des  trophées  d  armes,  qui  désignent  les 
victoires  que  Jean-Casimir  remporta  sur  les  Turcs, les  Ta r tares 
et  les  Moscovites  ;  il  n'y  a  que  le  cœur  du  roi  qui  soit  enfermé 
dans  ce  tombeau,  car  son  corps  fut  transporté  en  Pologne. 

Ms  f  église  de  l'abbaye  de  S'-Denis,  en  France  \  deux  statues 
en  marbre  qui  représentent  la  Valeur  et  la  Sagesse,  placées  au 
mausolée  du  maréchal  de  Tu  renne,  exécuté  par  Jean-ttaptiste 
Johi,  romain. 

A  Versailles,  un  groupe  de  trois  figures,  représentant  la 
France  victorieuse  en  Allemagne,  sous  le  règne  de  Louis  XIV. 
fe  morceau  sert  d'amortissement  à  une  guérite  qui  est  à  l'entrée 
de  lavant-cour  du  château. 

l'Oe  statue  de  Mars  en  marbre,  placée  au  fronton  de  la  grande 
Me. 

Us  statues  de  l'Abondance  et  de  la  Richesse,  Tune  placée  sur 
b  balustrade  de  l'aile  droite  du  château ,  l'autre  sur  la  balu- 
*Me  de  l'aile  gauche. 

V.  l'abbé  de  Fonteoai  marque  sa  naissance  en  1625,  et  M.  Dandré 
fadonea  1645;  erreur!  il  naquit  en  1695,  selon Guérin. 

FéUbitn  et  le  Comte  marquent  la  date  de  sa  mort  en  1670;  erreur!  il 
*<*nu  eo  1681,  selon  Guérin. 

Abbaye  d'hommes,  ordre  de  Saint-Benoît,  une  des  plus  considérables  du 
tymn^à  deux  lieues  de  Paris.  L'église  de  cette  abbaye  est  destinée  à  la 
tfpullure  des  rois  de  France. 
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Huit  statues  qui  représentent  les  mois  de  janvier,  février 
août,  juillet ,  septembre,  octobre,  novembre,  décembre,  placées 
à  la  façade  du  château  qui  regarde  le  parc. 

Dans  le  parc  de  Versailles,  un  groupe  en  marbre,  placé  sur 
trois  gradins  de  marbre  rouge,  au  milieu  du  bassin  de  Lato  ne; 
il  représente  Latone  avec  Apollon  et  Diane,  ses  enfants;  elle  se 
plaint  à  Jupiter  de  la  dureté  des  paysans  de  Lycie  qui  l'avoient 
empêchée  de  se  désaltérer. 

Un  groupe  représentant  Bacchus  accompagné  de  petits  satyres 
et  des  attributs  qui  conviennent  à  l'automne,  placé  au  milieu  du 
bassin  de  Bacchus. 

La  décoration  en  bronze  du  bassin  du  Dragon ,  composée  du 
serpent  Python  qui  jette  de  l'eau  par  plusieurs  endroits,  et  dont 
le  principal  jet  s'élève  jusqu'à  quatre-vingt-douze  pieds  de  haul- 
Le  serpent  Python  est  environné  de  quatre  dauphins  et  d'autant 
de  cygnes  montés  par  des  Amours;  les  uns  semblent  tirer  sutf 
lui,  les  autres  en  avoir  peur. 

Un  groupe  représentant  l'Amour  assis  sur  un  dauphin,  lequel 
sert  de  décoration  à  une  fontaine  qui  est  en  face  du  châteasi 
d'eau. 

Une  statue  en  bronze,  placée  au  milieu  de  la  fontaine  d'Ea- 
celade;  elle  représente  le  géant  Encelade  qu'Horace  appelle 
Jaculator  audux;  il  parott  accablé  sous  les  montagnes  qu'il  avoi  1 
entassées  pour  escalader  le  ciel.  On  ne  voit  que  les  extrémités  d&? 
ses  bras  et  de  ses  jambes;  son  visage  est  tourné  vers  le  ciel,  e£ 
il  sort  de  sa  bouche  un  jet  d'eau  de  soixante-dix-huit  pieds  de 
hauteur. 

Une  statue  en  marbre,  qui  représente  l'Aurore  figurée  par  une* 
femme,  qui  a  une  étoile  sur  la  tête  et  un  coq  à  ses  pieds,  placée 
à  la  grande  face  du  bosquet  d'Apollon. 

Un  groupe  en  marbre,  représentant  le  Midi,  exprimé  parve- 
nus accompagnée  de  l'Amour,  placé  près  de  la  fontaine  de  la  Py- 
ramide. 

Un  groupe  en  marbre,  composé  de  deux  chevaux  el  de  deux 
tritons,  qui  sert  d'accompagnement  aux  bains  d'Apollon  :  on 
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appelle  bains  d'Apollon  un  groupe  de  sept  figures,  fait  en  partie 
par  Girardon  et  par  Regnauldin ,  sculpteurs  français  ;  il  repré- 
sente Apollon  qui  se  repose  après  avoir  fini  sa  course  :  six 
nymphes  s'apprêtent  a  lui  laver  les  pieds.  A  la  droite  et  à  la 
gauche  de  ce  groupe  sont  deux  autres  groupes,  chacun  composé 
de  deux  chevaux  du  Soleil,  retenus  par  des  tritons.  Cet  ouvrage, 
consistant  en  onze  figures  et  en  quatre  chevaux,  est  le  plus  con- 
sidérable que  Ton  connoisse  en  sculpture;  il  est  placé  dans  une 
grotte  que  Ton  suppose  être  le  palais  de  Thétis.  Quant  au  groupe 
de  chevaux  sculpté  par  les  frères  de  Marsy,  voici  comment  Féli- 
bien  le  décrit  :  «  On  dirait,  dit-il,  que  ces  chevaux  commencent 
»  à  se  délasser  du  travail  de  la  journée  et  a  se  ressentir  du  bon 
»  traitement  qu'on  leur  fait;  ils  ne  demandent  plus  qu'à  s'égayer, 
'car l'un  baisse  la  tête  et,  serrant  les  oreilles,  mord  la  croupe 
>de  son  compagnon  d'une  manière  enjouée,  ce  qui  fait  que 
"  celui-ci  se  cabre  à  demi ,  tourne  la  tête ,  dresse  les  oreilles  et 
•semble  hennir;  l'un  des  tritons  retient  ce  cheval,  l'autre  tri- 
»too  porte  une  grande  corbeille  où  est  l'ambroisie,  dont  les 
1  poêles  disent  que  les  chevaux  du  Soleil  sont  nourris.  » 

Uutre  groupe  de  chevaux  a  été  fait  par  Gilles  Guérin  , 
sftdpteur  français,  a  Ce  morceau,  »  dit  M.  l'abbé  de  Fontenai, 
<  ne  laisse  pas  d'avoir  un  certain  mérite  considéré  en  lui-même, 
1  niais  il  est  malheureusement  effacé  par  le  groupe  des  frères  de 
1  Marsv.  » 

komdaut  verhulst,  sculpteur, 

Naquit  à  Malincs  cl  fut  élève  de  liombaul  Vcrslappen, 
e«  i(>53.  Ses  talents  lui  méritèrent  d  être  choisi ,  par  la 
république  de  Hollande,  pour  l'aire  quelques  mausolées  en 
marbre,  qu'elle  érigea  à  la  mémoire  de  quelques-uns  de  ses 
amiraux  qui  perdirent  glorieusement  la  vie,  en  combat- 
tant pour  la  patrie. 
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Ses  ouvrages. 

A  Amsterdam,  dans  la  nouvelle  église,  le  mausolée  de  Michel 
de  Ruyter,  lieutenant-amiral  général  de  la  république,  tué  d'un 
coup  de  canon  dans  un  combat  naval  devant  la  ville  d'Agousta 
en  Sicile,  le  22  avril  1676.  Ce  monument  a  trente  pieds  de  lon- 
gueur, sur  autant  de  hauteur;  de  Ruyter  y  est  représenté  armé 
et  couché  sur  un  sarcophage,  la  tête  appuyée  sur  un  canon, 
oreiller  digne  de  ce  héros;  il  lient  de  la  main  droite  un  bâton 
de  commandement;  près  de  sa  tête  et  à  ses  pieds  il  y  a  des  tri- 
tons qui  sonnent  de  la  conque;  au-dessus  de  sa  tête  on  voit  la 
Renommée  sonnant  de  la  trompette.  Sur  la  face  antérieure  du 
sarcophage,  il  y  a  un  bas-relief  qui  représente  un  combat  naval, 
et  dans  les  entre-colonnements  des  deux  ailes  de  ce  mausolée, 
on  voit  les  statues  de  la  Prudence  et  de  la  Force. 

A  Delft,  dans  la  vieille  église,  le  mausolée  de  Martin  Tromp, 
amiral  de  Hollande,  tué  en  combattant  contre  les  Anglois, le 
40  août  1653.  La  statue  de  Tromp  y  est  représentée  armée  et 
couchée  sur  un  gouvernail  posé  sur  un  sarcophage;  il  appuie  sa 
tête  sur  un  canon  et  tient,  de  la  main  droite,  un  bâton  de  com- 
mandement. Sur  la  face  antérieure  du  sarcophage,  il  y  a  un  bas- 
relief  qui  représente  un  combat  naval. 

A  Middelbourg,  dans  la  vieille  église,  les  mausolées  des  frères 
Evertsen,  lieutenants-amiraux  de  la  province  de  Zeelande,  com- 
posés dans  la  manière  de  celui  de  l'amiral  Tromp. 


JUSTE   DE   CORT,   LOUIS   LE   DOUX,   JEAN   MILLICH, 

sculpteurs. 

Juste  de  Cort  naquit  à  Ypres ,  fut  élève  de  Jean  Van 
Mildert  à  Anvers,  et  mourut  à  Venise  en  1679. 
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Ses  ouvrages. 

Il  a  fait  le  mausolée  en  marbre,  du  doge  Pezzaro,  placé  dans 
l'église  des  Franciscains,  et  celui  de  Louis  Mocenigo,  capitaine 
général  des  armées  navales  de  la  république  vénitienne ,  érigé 
dans  l'église  de  l'hôpital  destiné  à  l'entretien  des  pauvres  filles. 

Louis  le  Doux,  sculpteur  et  architecte,  naquit  à  Mons 
en  Hainaut,  fui  élève  du  fameux  du  Quesnoi  à  Rome,  et 
mourut  à  Mons  vers  Tan  1090.  Il  fut  inhumé  dans  l'église 
<leS!-Germain. 

Ses  ouvrages. 

On  voit  de  lui,  dans  cette  capitale  du  Hainaut,  le  mausolée  en 
marbre  de  Henri  -  François  Vanderburch,  archevêque  de  Cam- 
brai, placé  dans  l'église  des  ex -Jésuites;  et  les  statues  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul ,  placées  dans  la  grande  nef  de 
Irçlisede  Ste-Vaudru.  Le  Doux  donna,  en  1662,  le  plan  de  la 

Me  tour  du  château,  qui  est  décorée  de  plusieurs  ordres  d'archi- 
tecture. 

Jean  Millich,1  né  à  Anvers,  fut  sculpteur  d'IIedwige- 
Eléonore ,  reine  douairière  de  Suède. 

Ses  ouvrages. 

Il  fit,  par  ordre  de  cette  princesse,  vingt-sept  figures  en 
Marbre,  de  grandeur  naturelle,  pour  servir  de  décoration  au 
fMteau  de  Drottingholm*;  seize  de  ces  statues  étoient  allégo- 
"fues,  les  autres  représentoient  Minerve,  Apollon  et  les  Muses. 

N.  Le  Virio/s  nomme  cet  artiste  Nicolas  Millich ,  nous  avons  suivi 
Sandrart. 

'  C'est  la  plus  magnifique  dVs  maisons  royales  de  Suède;  elle  est  située 
'ho*  oue  île  à  quatre  lieues  de  Stockholm. 
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ARTUS   QU1LLLN   LE  JEUNE,  SClUpleur, 

Naquit  h  S'-Trond  \  petite  ville  du  pays  de  Liège,  fat 
élève  d'A rtns  Qiiillin  le  vieux,  son  oncle,  et  travailla  de 
concert  avec  lui,  aux  ouvrages  de  sculpture  qui  décorent 
riiotcl  de  ville  d'Amsterdam.  Il  alla  ensuite  en  Italie;  ses 
talents  furent  employés  a  Rome,  à  Florence,  a  Venise. De 
retour  dans  sa  patrie,  il  fixa  son  séjour  à  Anvers;  il  fui 
agréé,  en  1  (>.>(),  l\  l'Académie  de  peinture,  de  sculpture,  etc. 
et  mourut  le  22  novembre  1700;  on  l'inhuma  dans  l'église 
paroissiale  de  S'-Jacques. 

Sur  son  tombeau,  on  lit  celte  inscription  : 

d.  o.  m. 

Arnoldm  Qui  M  nu  s  beetdhouwer  tterfl 

ih'H'2'2  norember  1700.  enda  syne  huysrrouwe  Anna  Marin 

Giibron,  sterft  deti  15  oclober  1609.  Corticlia  Foldert 

synr  huysvrouwc  sterft  don  i4  september  1700, 

ende  kunne  kinderen 

B.  V.  D.  S. 

Quillin  épousa,  en  premières  noces,  Marie  Gabron,^ 
en  secondes,  Cornélie  Volders.  Ses  élèves  sont  :  Thomas  d 
N.  Quillin,  ses  (ils*,  Guillaume  Kerricx  et  N.  Pierarl5. 


1  Sandrarl  «lit  qu'il  naquil  à  Grrlruvdenbertf,  ville  du  Brabanlhollao<loiî> 
l'inscription  de  son  porlrail  {jrnvc  par  Conrard  Lauwers,  démontre  quec1*! 
une  Taule. 

*  Thomas  demeura  longtemps  en  Dancmarck ,  cl  mourut  à  Anvcft 
N.  Quillin  mourut  à  Londres. 

*  II  mourut  à  Tournai;  on  voit  de  lui,  dans  la  cathédrale  de  celle fifc 
Pépilaphe  en  marbre  du  chanoine  Saladin. 
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Ses  ouvrages. 

A  Anvers,  dans  la  cathédrale,  le  mausolée  en  marbre  de  l'é- 
véijiie  Ambroise  Capello,  placé  dans  le  chœur. 

L'épilaphc  en  marbre  du  même  prélat,  placée  au-dessus  de 
Fœuvre,  près  de  la  chapelle  des  Pauvres  !. 

Lepitaphe  du  curé  Mclchior  Vanden  Bosch ,  placée  dans  la 
croisée,  décorée  d'une  statue  de  saint  Éloi,  en  marbre,  plus 
grande  que  nature. 

Une  statue  de  Gédéon  en  marbre,  placée  à  l'autel  de  Saint- 
Michel. 

Dans  l'église  paroissiale  de  Sl-Jacques,  le  mattre-autel  en 
marbre,  ayant  au  retable  une  statue  de  saint  Jacques,  en  habit 
«Tévèque.  Baltazar  Bouttatz  a  gravé  ce  magnifique  autel  en  M  il. 

Ifens  l'église  paroissiale  de  Stc-Walburgc,  une  statue  de  saint 
Thadée  en  albâtre,  laquelle  sert  de  décoration  à  l'épitaphc  de 
Martin  Van  Bistoven,  placée  à  l'entrée  du  chœur. 

Dans  l'église  de  l'abbaye  de  Sl-Michel,  un  autel  en  marbre 
décoré  de  figures  ;  il  est  dédié  à  saint  Herman -Joseph. 

Dans  l'église  des  dominicains,  une  statue  de  sainte  Rose  en 
marbre,  placée  près  du  jubé. 

Dans  l'église  des  Hécollets,  deux  figures,  saint  François  et 
saint  Antoine ,  placées  sur  des  portes  qui  sont  aux  côtés  du 
■toltre-autel. 

Dans  l'église  des  religieuses  du  Val -Notre-Dame,  nommées 
fe  Façons,  le  maître-autel  en  marbre,  décoré  de  figures. 

Dans  l'église  du  grand  Béguinage,  l'autel  de  S^-Anne  en 


1  M.  Descamps .  dans  son  ï'oyage  pittoresque  de  la  Flandre,  etc.,  dit,  à 
la  page  140,  que  ce  monument  fut  fait  par  P.  Verbrugt;en  j  erreur  I  c'est  Pou- 
nage  de  A.  Qoillin  le  jeune.  Selon  les  archives  du  bureau  des  administra- 
teurs des  pauvres,  ils  consacrèrent  ce  monument  à  la  mémoire  de  Pévêque 
Capello,  en  1670,  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  avoit  fait  les  pauvres  légatai- 
res de  tous  ses  biens. 
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marbre,  ornée  des  statues  de  sainte  Catherine  et  de  la  Mère  de 
Dieu  *. 

Deux  statues  en  marbre  qui  représentent  l'Obéissance  et  la 
Chasteté,  posées  sur  les  portes  qui  sont  aux  côtés  du  maître- 
autel  *. 

La  décoration  en  marbre  de  la  porte  de  la  sacristie,  composée 
de  deux  anges  qui  soutiennent  un  médaillon,  où  est  le  buste  de 
saint  Joseph. 

La  décoration  en  marbre  du  grand  portail,  faite  en  1683. 
Dans  l'église  des  Capucines ,  les  statues  de  la  Foi  et  de  h 
Chasteté,  placées  à  l'autel  de  Notre-Dame. 

Dans  l'église  de  l'Hôpital,  le  mattre-autel  en  marbre. 
Dans  l'église  de  l'abbaye  de  Sl-Bernard,  près  d'Anvers,  neuf 
figures  à  la  boiserie  du  chœur,  elles  représentent  :  l'Espérance, 
la  Charité,  la  Justice,  la  Prudence,  saint  Benoît,  saint  Arntilphe, 
saint  Jérôme  Fiero,  saint  Eugène,  pape,  le  bienheureux  Booa, 
cardinal. 

A  Malines,  dans  l'église  des  religieuses  de  Lilicndael,  un 
groupe  en  marbre,  représentant  la  Vierge  accompagnée  de  deux 
anges,  placé  au  mattre-autel;  ce  morceau  a  été  fait  en  1674, et 
coûta  sept  cents  florins. 

Dans  l'église  de  l'abbaye  de  Roosendael  5,  le  mattre-autel  en 
marbre,  fait  en  1687. 

A  Gand,  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Baudeloo,  un  groupe  en 
marbre,  placé  au  maître-autel;  il  représente  la  Vierge  qui  tient 
l'enfant  Jésus;  elle  est  assise  sur  des  nuages  soutenus  par  des 

1  M.  Descamps,  dans  son  Foyage  pittoresque  de  la  Flandre,  etc.,  diti* 
la  page  198  ,  que  cet  autel  fut  exécuté  par  le  sculpteur  Willemsens;  erreur 
il  fut  exécuté,  en  1670,  par  A.  Quillin  le  jeune ,  selon  les  archives  de  l'égli* 
du  grand  Béguinage. 

*  M.  Descamps ,  dans  son  Voyage  pittoresque  de  la  Flandre,  etc.,  dit,  à 
la  page  200,  que  ces  figures  sont  l'ouvrage  du  sculpteur  Scheemaeciers; 
elles  sont  de  A.  Quillin  le  jeune,  selon  le  mémoire  de  Guillaume  Paul. 
Voyez  le  catalogue  des  livres  qui  est  à  la  suite  de  cet  ouvrage. 

8  Abbaye  de  religieuses ,  ordre  de  Citeaux,  à  une  demi- lieue  de  Matines. 
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anges.  Ce  morceau  fut  exécuté  en  1698,  et  coûta  mille  cinquante 
florins. 

A  Bruges,  dans  l'église  de  S'-Sauveur,  le  jubé  en  marbre, 
décoré  de  la  statue  de  Dieu  le  Père  assis  sur  des  nuages  et  ac- 
compagné d'anges. 

A  Tournai,  dans  la  cathédrale,  Fépitaphe  en  marbre  de  M.  le 
chanoine  Du  Fief,  placée  dans  le  circuit  du  chœur,  à  la  droite. 

Cinq  statues  allégoriques  en  marbre,  lesquelles  servent  de  dé- 
coration à  la  fermeture  du  circuit  du  chœur,  qui  donne  dans  la 
branche  droite  de  la  croisée. 


MATHIEU   VAN   BEVEREN  ;   FRANÇOIS   VAN 

bossuit  ,  sculpteurs. 

Mathieu  Van  Beveren  florissoit  à  Anvers  vers  Fan  1670; 
il  fut  élève  de  Pierre  Verbruggen,  le  vieux,  et  fut  admis 
à  l'Académie  de  peinture  et  de  sculpture  en  1650.  Nous 
regrettons  de  parler  si  superficiellement  d'un  artiste  qui 
travaillait  également  bien  le  marbre  et  l'ivoire;  on  estime 
surtout  ses  crucifix  en  ivoire  que  les  curieux  recherchent 
wee  empressement. 

Ses  ouvrages. 

A  Anvers,  dans  l'église  paroissiale  de  S1- Jacques ,  Fépitaphe 
u*  Gaspard  Boest ,  adossée  à  un  pilier  près  la  chapelle  de  la 
Vierge;  ce  monument  est  décoré  dune  Notre-Dame  de  Pitié  et 
<k  deux  anges. 

Dans  l'église  de  Fabbaye  de  S'-Michel,  une  statue  de  saint  Ma- 
lien en  albâtre,  posée  au-dessus  de  Fépitaphe  de  Jean  Vanden- 
trouck,  dans  la  grande  nef. 

Dans  Féglise  des  Récollets,  la  chaire  de  prédicateur,  en  bois 
de  chêne,  soutenue  par  saint  François,  accompagné  de  deux 
anges. 
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Dans  le  Refuge  de  l'abbaye  de  Tongerloo,  un  crucifix 
ivoire. 

A  Bruxelles,  dans  l'église  de  Noire-Dame  du  Sablou ,  le  ma 
soléc  en  marbre  de  l'amiral  Claude  comte  de  la  Tour  et  Tassi 
décoré  de  deux  statues  qui  représentent  le  Temps  et  la  Vertu 

Dans  la  sacristie  de  la  chapelle  de  S'-Marcou,  même  ègiïst 
un  grand  crucifix  en  ivoire. 

Dans  la  chapelle  de  la  maison  pieuse  de  la  Stc-Trinilc,  m 
crucifix  en  ivoire. 

François  Van  Bossuil,  plus  connu  sous  le  nom  de  Fran- 
cis, célèbre  sculpteur  en  ivoire,  naquit  à  Bruxelles  en 
1(>55.  Il  voyagea  en  Italie  et  mourut  à  Amsterdam,  le £2 
septembre  1092,  âgé  de  «>7  ans. 

Voici  des  vers  qui  renferment  son  éloge  et  qui  lui  ser- 
vent (I  epitaphe  : 

Den  grooten  koustenaar  Francis  rust  in  dit  graf 

Die  bcelden  vyt  yvoor,  en  steen  het  weesen  gaf 

Daar  Roomen  nog  meepraaU,  ende  Amstel  van  kan  tuygen 

Weg  !  weg  !  Pignudion  ,uw  konst  tnoet  hier  voor  buygen. 

La  plupart  de  ses  ouvrages  ont  été  gravés  par  Mallii*0 
Pool  ;  cette  collection  forme  un  volume  in  quarto,  imnrintf 
à  Amsterdam  en  1725.  Il  a  pour  titre  : 

Cabinet  de  l'Art  de  la  sculpture  par  le  fameux  sculpta 
Francis  Van  Bossuit,  exécuté  en  ivoire  ou  ébauché  en  terre, 
gravé  par  Mathieu  Pool,  d'après  les  dessins  dt  Bernard 
Graat. 

1  M.  Descamps,  dans  son  Voyage  pittoresque  de  la  Flandre ,ete•|",l, 
à  la  page  20,  que  ce  mausolée  a  été  fait  par  «le  Grupello;  mais  on  lit  W*1  * 
statue  du  Temps  : 

.V.  Van  Beveren  fveit ,  Antverpùw ,  1078. 
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BARTHÉLKMI    DE   MELO,    SCUlplCUr , 

re  île  l'Académie  royale  de  peinture  el  de  sculpture 
,  llorissoil  dans  celle  capitale  de  la  France  en 
était  Flamand,  selon  Piganiol  de  la  Force. 

Ses  ouvrages. 

;  ,  dans  l'église  de  S'-Sulpice ,  l'épitaphc  en  marbre  de 
Marollcs,  abbé  de  Villeloing  i.  Elle  est  décorée  de  deux 
ont  l'un  tient  un  portrait  en  médaillon,  et  l'autre,  un 
renversé,  en  essuyant  ses  larmes, 
l'église  de  S'-Barlhélemi,  l'épi  la  plie  en  marbre  de 
ercelier,  décorée  d'une  statue  qui  représente  la  Reli- 
nt  a  ses  pieds  un  génie  entouré  d'instruments  de  ma- 
ies, et  tenant  une  tête  de  mort,  qui!  regarde  alten- 

itispice  de  la  même  église ,  deux  statues  qui  représen- 
Barlbélemi  et  sainte  Catherine. 
;  parc  de  Versailles,  une  statue  de  Mercure  en  marbre, 
près  l'antique  qui  est  à  la  vigne  Ludovisi  à  Rome; 
irs  vases  en  marbre,  et  un  Ternie  2,  qui  représente 
is,  précepteur  de  Marc-Aurèle. 


LOUIS   WILLEMSENS,   SCUlpteUT , 

l  à  Anvers,  en  1635,  fut  élève  d'Artus  Quillin  le 

;  amateur  d'estampes  ;  sa  collection ,  qui  montoit  a  plus  de  cent 

;aux,  fut  achetée  par  ordre  de  Louis  XIV.  Elle  fut  reliée  en  224 

ouverts  de  maroquin  rouge ,  et  placée  à  la  bibliothèque  royale  à 

a  remarquer  que  la  collection  du  roi  montoit,  en  1770,  à  trois  cent 

pes. 

telle  Terme ,  une  statue  dont  la  partie  inférieure  semble  enfermée 

aine. 

IE  XV.  Il 
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vieux ,  fut  admis  à  l'Académie  de  peinture  et  de  sculpl 
en  ÎGGI  ;  devint  sculpteur  de  Guillaume  III,  roi  d'An] 
terre,  et  mourut  le  12  octobre  1702.  Ou  l'inhuma  d 
l'église  paroissiale  de  S^Gcorgcs  a  Anvers.  Sur  sou  U 
beau  on  voit  cette  inscription  : 

d.  o.  M. 

Joannes  Corvers  tterfl  tien  \5januarii  1670.  Anna  Clact 
tyn  huyt  vrouwe  sterft  den  15  december  1646.  Ludovicus 
Willemtens  sterfi  den  12  oelober  1709.  Anna  Corvert 
$yne  Uuysvrouwe  tterfl  den  21  april  1091.  Joanna 
Maria  WiUemsen*  sterft  den  2 1  januari  1 709. 

5e*  ouvrages. 

A  Anvers,  dans  l'église  de  S'-Jacques,  une  statue  de  saint P 
en  marbre,  placée  à  l'autel  du  Saint-Sacrement.  La  çhain 
prédicateur  est  soutenue  par  quatre  figures  qui  représentes 
Foi,  la  Théologie ,  la  Vérité,  l'Instruction. 

Dans  le  grand  salon  de  l'Académie  de  peinture,  etc.,  un  h 
à  demi-corps  en  marbre  du  comte  de  M  on  ter i,  gouverneur 
Pays-Bas;  sur  le  piédestal,  on  lit  cette  inscription  : 

Aeternae  memoriae  HP**  et  excmi  D**  D.  Joannis  dominici  de  Zuni, 
Fonseca  comitisde  Monterey  et  Fuentes,etc.  Betgii  et  Burg:gvb 
seduH,  prudentis,  indefessi,  quod  ortis  picloriae  Academiam  9 
in  hune  Pamassum  reductis  Apollinis  ac  A  petits  protector,  otivis 
junctam  secundarit,  hanc  statuant  ejusdem  Academiae  direct* 
decani  D.  D.  C.  Q.  MD<LXXfr. 

Dans  l'église  de  l'abbaye  de  Sl-Bernard,  près  d'Anvers,  d< 
figures  à  la  boiserie  du  chœur;  elles  représentent  h 
l'Amour  divin,  la  Tempérance,  la  Force,  saint  Bernard,  s 
Gérard,  frère  de  saint  Bernard,  saint  Edmond,  archevè 
saint  Pierre  de  Ta ren taise,  saint  Alexandre,  fils  d'un  roi  d 
gleterre,  saint  Gérard,  premier  martyr  de  l'ordre  de  Cite 
saint  Gonrard  de  Porto,  saint  Obert,  premier  abbé  de  Glu 
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A  Tournay,  dans  la  cathédrale,  quatre  ligures  en  marbre, 
plus  grandes  que  nature;  deux  de  ces  ligures  représentent  saint 
fiât, et  saint  Kleuthère,  évoques  de  Tournai;  elles  furent  faites 
a  1682  et  sont  placées  à  l'entrée  du  chœur,  à  la  droite  du  mat- 
tre-autel.  Les  deux  autres  figures  représentent  la  Piété  et  la 
Mansuétude;  elles  sont  placées  à  l'opposite  des  précédentes. 


JEAN   VAN   DELEN,   Sculpteur , 

Naquit  à  Bruxelles  el  fut  élève  de  Luc  Fayd'herbe,  à 
Matines,  qui  lui  donna  sa  fille  en  mariage.  Il  devint,  en  1665, 
membre  de  la  société  des  sculpteurs  à  Bruxelles  ,  el,  en 
IB75,  Charles  II,  roi  d'Espagne,  le  nomma  son  sculpteur, 
par  lettres  patentes  du  4  septembre.  Van  Delen  mourut  à 
Bruxelles,  le  12  mars  1705,  et  fut  inhumé  dans  l'église 
paroissiale  de  S'-Géry. 

Ses  ouvrages. 

A  Bruxelles,  dans  la  collégiale  de  Sle-Gudu le,  l'épi taphe  en 
marbre  de  Jacques  d'Énetières,  baron  de  la  Berlière,  président 
<fe  la  chambre  des  comptes.  Ce  monument  est  décoré  de  ligures 
*t  est  placé  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Délivrance. 

Dans  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame  de  la  Chapelle ,  l'épi- 
ne en  marbre,  avec  des  figures,  érigée  à  la  mémoire  de 
Ourles  d'Hovyne,  président  du  conseil  privé. 

bans  l'église  de  Notre-Dame  du  Sablon ,  un  groupe  en  marbre, 
placé  dans  la  chapelle  de  S*-Ursule;  il  représente  la  Charité, 
Ggftrée  par  une  femme  qui  prend  soin  de  plusieurs  enfants. 

Dans  l'église  du  Prieuré  de  Terbanek,  près  de  Louvain,  le 
mitre-autel  en  marbre,  décoré  de  deux  figures  qui  représentent 
k  Vierge  et  saint  Jean  l'Évangéliste, 
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PIERRE   YERBRUGGEN   LE   JEUNE,   SCUlpieUT , 

Naquit  à  Anvers  vers  Tan  1640,  de  Pierre  Vcrbrugge 
le  vieux,  sculpteur,  et  de  Cornélie  Quillin;  il  apprit  h 
éléments  de  la  sculpture  chez  son  père,  cl  partit,  en  1674 
pour  l'Italie,  accompagné  d'Abraham  Genoels,  peinti 
de  paysage,  et  d'Albert  Clouet,  graveur.  A  peine  fut-i 
arrivé  à  Rome,  que  les  artistes  11  a  m  and  s  le  solliciterai 
de  se  faire  inscrire  dans  leur  société  académique.  Nousu 
doutons  point  que  nos  lecteurs  ne  soient  charmés  de  con 
noitre  quelques  particularités  de  cette  société  dont  Rapbac 
donna  l'idée  et  qui  n'existe  plus.Elle  étoit  composée  depein 
très,  sculpteurs  et  graveurs  flamands,  hollandois  et  alk 
mands,  qui  séjournoient  a  Rome.  L'objet  de  celte  société 
plus  connue  sous  le  nom  de  la  Bande,  étoit  de  se  donner  de 
secours  mutuels  dans  l'indigence,  dans  les  maladies, et  d 
s  instruire  gratuitement  dans  les  professions  qu'ils  avoien 
embrassées.  La  réception  d'un  nouveau  confrère  se  faisoi 
dans  un  cabaret,  aux  dépens  du  récipiendaire;  après  quel 
ques  cérémonies  bizarres,  on  lui  donnoil  un  nom  (ui 
sobriquet) ,  qui  avoit  souvent  du  rapport  avec  sa  Ogurco 
avec  ses  défauts  (Verbruggen  fut  nommé  le  ballon).  Cell 
fete  duroit  toute  la  nuit,  et  le  lendemain,  on  alloil à  que 
que  dislance  de  Rome,  terminer  la  réception  sur  le  ton 
beau  de  Bacchus. 

Corneille  De  Bruyn  donne  une  ample  description  d 
cérémonies  de  cette  fêle.  Voyez  le  tome  1  de  son  Voyage  < 
Levant,  édition  de  Paris,  1725. 

Revenons  à  Verbruggen ,  il  mourut  le  9  octobre  169 
à  Anvers,  dans  le  temps  qu'il  exerçoit  la  dignité  de  chef 
l'Académie  de  peinture,  etc. 
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Ses  ouvrages. 

A  Ypres,  la  fontaine  de  la  grande  place ,  décorée  de  tritons,  de 
dauphins  et  de  trois  Renommées  en  marbre  qui  sonnent  de 
b  trompette.  Ce  monument  fut  érigé  en  1088  et  coûta  plus  de 
dix  mille  florins. 

A  Lonvain,  dans  l'église  de  l'abbaye  de  S^-Gcrlrude,  l'épi ta- 
phe  en  marbre  de  l'abbé  Claude-François  de  la  Viefville,  placée 
dans  la  chapelle  de  la  communion. 

A  Anvers,  dans  l'église  des  Dominicains,  le  maître-autel  en 
marbre,  décoré  de  trois  statues  qui  représentent  saint  Paul,  la 
Foi  et  la  Vérité;  de  cinq  bustes,  en  médaillon,  qui  expriment 
le»  quatre  Pères  de  l'Église  et  saint  Thomas  d'Aquin  1. 

Dans  l'église  paroissiale  de  S'-Jacques,  une  statue  de  saint 
Pierre  en  marbre,  placée  ù  l'autel  du  Saint-Sacrement  *. 

Dans  l'église  de  l'abbaye  de  Sl-Micbel,  l'épitapheen  marbre  de 
l'abbé  Gérard  Knyff,  placée  dans  le  chœur.  L'épi taphe  en  marbre 
de  l'abbé  Macaire  Simcomo,  placée  en  face  du  précédent. 

1 1l.  Descamps,  dans  son  Foyage  pittoresque  de  la  Flandre,  etc.,  «lit,  à  la 
JWÇ*  192,  que  cet  autel  a  été  fait  par  Henri  Verbruggen;  ce  fut  Pierre 
Vftttrnggen  le  jeune  qui  exécuta  ce  monument ,  selon  l'inscription  sui- 
fuie,  mise  au  bas  de  l'estampe  qu'il  grava  en  1670,  représentant  cet  auM , 
^  qu'il  dédia  a  Pévéque  Capello  On  y  lit  : 

....  Dai,  dedical  contecratqne  cum pâtre,  Peirus  Verbruggen 
junior,  ejuêdctn  (arae)  italuariuê ,  et  aqua  forti  iculptor. 

1  M.  Descamps,  dans  son  Foyage  pittoresque  de  la  Flandre, etc.,  dit  que  la 
ffatne  de  saint  Pierre  a  été  faite  par  Henri  Verbruggen  ;  il  se  trompe.  Ce  mor- 
ceau a  été  exécuté  par  Pierre  Verbruggen ,  selon  les  archives  de  la  Confrérie  du 
Saint-Sacrement,  établie  dans  celle  église. 
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MARTIN   VAN   DEN   BAUGART  ,  SCUlfteUT , 

Plus  connu  en  France  sous  le  nom  de  Desja 
naquit  à  Breda  * ,  en  1640  *,  de  Jacques  Yan  den  Bai 
et  d'Adrien  ne  Montens.  Attiré  en  France  par  l'espo 
bienfaits  dont  Louis  XIV  se  plaisoil  à  récompenser  I 
rite  des  hommes  de  génie  et  des  grands  artistes,  il  i 
pas  longtemps  sans  y  trouver  bien  des  occasions  à  : 
1er  sa  capacité  et  ses  talents.  Il  fut  admis  à  l'Aca 
royale  de  peinture  et  de  sculpture  de  Paris,  le  28 
1071  ;  élu  adjoint  professeur  le  1er  octobre  1072,  p 
seur,  le  28  juillet  1675,  adjoint  recteur,  le  21  déc< 
1081,  et  recteur,  le 27  juillet  1080.  Il  mourut  le  2  d 
109i  \  âgé  de  54  ans;  il  fut  inhumé  dans  Pégli 
Sl-Germain-FAuxerrois. 

Ses  ouvrages. 

A  Paris,  le  superbe  monument  de  la  place  des  Victoires 
par  le  duc  de  La  Feuillade,  etc.,  à  Louis  XIV.  Ce  princt 
représenté  revêtu  du  grand  habillement  de  Tordre  du  S1-! 
Il  s'appuie  d'une  main  sur  un  bâton  de  commandement,  < 
pied  il  écrase  le  chien  Cerbère;  derrière  la  statue  du  roi,  < 
celle  de  la  Victoire,  les  ailes  déployées,  posant  le  bout  d< 

1  M.  Thomassin  <lil  qu'il  naquit  à  Bois-le-Duc  ;  il  naquit  à  Rred 
l'inscription  qui  est  au  bas  de  son  portrait  gravé  par  Gérard  Edelii 
y  lit: 

Martinu$  Van  den  Baugart ,  bredanut ,  etc. 

*  MM.  Lacombe  et  l'abbé  de  Fontenai  disent  qu'il  étoit  âgé  de  62 1 
qu'il  mourut,  en  1094.  donc  il  seroil  né  en  1633;  mais  il  naquit  ei 
selon  M.  Guérin 

3  M.  l'a bbé  Lambert  dit  qu'il  mourut  en  1609.  Il  mourut  le  S  ma 
selon  M.  Guérin. 
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sur  ud  globe;  d'une  main  elle  tient  une  couronne  de  laurier 
élevée  sur  la  tête  de  S.  M.,  et  de  l'autre,  elle  porte  un  faisceau  de 
palmes  et  de  branches  d  olivier;  a  côté  de  ces  statues,  il  y  a  en- 
core un  faisceau  d'armes,  une  masse  d'Hercule  et  une  peau  de 
lion.  Tout  ce  magnifique  ouvrage  est  en  bronze  doré;  on  employa 
pour  la  fonte  trente  milliers  de  métal.  On  n'a  voit  pas  encore  vu 
en  France  un  morceau  de  bronze  d'un  volume  aussi  considé- 
rable, aussi  étoit-il  sans  égal;  on  n'en  trouvait  pas  de  pareil 
dans  tous  les  restes  de  l'antiquité,  ni  dans  l'histoire.  Le  pié- 
destal de  ce  monument  est  de  inaibre  blanc ,  aux  quatre  an- 
gles sont  des  statues  de  captifs  en  bronze,  de  douze  pieds  de 
proportion.  Sur  les  faces  du  piédestal ,  il  y  a  plusieurs  bas-reliefs 
qui  représentent  :  la  préséance  de  la  France  reconnue  par  l'Es- 
pagne, en  1662;  le  passage  du  Rhin  en  1672;  la  conquête  de  la 
Franche-Comté  en  1674;  la  paix  de  Nimègue  en  1678. 

Autour  d'une  espèce  d'empâtement,  sur  lequel  sont  assis  les 
captifs,  on  voit  encore  deux  autres  bas-reliefs  qui  expriment  la 
destruction  des  hérésies  et  l'abolition  des  duels. 

On  a  placé  plusieurs  inscriptions  latines  et  françoises,  tant  sur 
le  piédestal  que  sur  le  soubassement:  les  unes  expliquent  en  vers 
latins  les  sujets  des  bas-reliefs ,  et  les  autres  expliquent  succincte- 
ment en  français  les  différents  établissements  que  Louis XIV  atoit 
bits  jusqu'alors.  Sur  le  socle  qui  est  so  s  les  pieds  du  roi,  on  lit  : 

Viro  immortali. 

Ensuite,  on  trouve  cette  inscription  : 

Wovicomagno,  palri  exercituum  et  ductori semper  feHci,  domitis  hos- 
Mwi iprotectis  *oeiii ,  adjecti$  imperio  foriissimis  populis,  Occeano  et 
Mtditerraneo  intersejunctis,  praedarivetih't  loto  marepiratist  emen- 
**'«  legibus,  deleta  calviniana  itnptetate,  compulsis  ad  reverentiam 
*w»tnij  gentibu»  remolissimis ,  cunctisque  summa  Providei,lia  et  rt'r- 
totedomiforisque  composait,  Franciscui  vicecomes  d\4ubu$son,  duxde 
"i FtuiHade,  ex  Frauciae paribus ,  et  tribunus  equilum  unus.in  Alio- 
vtogibui  prorex  et  praelorianorum  peditum  prcefectu* ,  ad  memoriutn 
P°*teritati$  tempiternarh 

P.  D.  C.  1688. 
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Inscription  au-dessus  du   bas-relief  de  la  préséance 


France  : 


fndocilis  quondam  potiori  cedere  Gallo, 
Ponit  Iber  tumidos  fastus,  et  cedere  discit. 


Au-dessus  du  bas-relief  du  passage  du  Rhin  : 

Granicum  Maeedo ,  Rhenum  seeatagmine  Go I lus  : 
Quisquis  faeta  voles  con  ferre,  et  flumina  con  fer. 

Au-dessus  du  bas-relief  de  la  conquête  de  la  Franche-T. 

Sequanicam  gemino  Caesar  vix  vincere  Gtntem 
Menu  valet,  Lodoix  ter  quinta  luce  subegit. 

Au-dessus  du  bas-relief  de  la  paix  de  Nimëgue  : 

Jugustus,  totojam  nullus  hostibus  orbe, 

Pacem  agit  :  armato  Lodoix  pacem  imperat  orbi. 

Au-dessus  du  bas-relief  de  la   destruction   de  XhM 
France  : 

Hic  laudum  cumulus ,  Lodoico  vindice ,  victrir 
Relligio,  et  pulsus  maie  partis  sedibuserror. 

Au-dessus  du  bas-relief  de  l'abolition  des  duels  : 

Impia  quae  licuit  Regum  componere  nulli , 
praelia,  voce  tua  Lodoix,  composta  quiescunt. 

Inscriptions  en  français  : 

Sa  fermeté  dans  les  douleurs  rassura  ses  peuples 
désolés  ,  au  mois  de  novembre  1 086. 

//  omit  deux  cent  quarante  mille  hommes  d'infanterie 
et  soixante  mille  chevaux ,  sans  les  troupes  de  ses 
armées  navales ,  lorsqu'il  donna  la  paix  à  l'Europe  en  \G7* 

Deux  cent  dix  places,  forts,  citadelles,  ports  et  havres 
fortifiés,  et  revêtus  depuis  1661  jusqu'en  1G80. 
Cent  quarante  mille  hommes  de  pied ,  et  trente  mille 
chevaux ,  payés  par  mois .  assurent  ses  frontières. 
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//  a  bâti  plus  de  cent  églises ,  qu'il  a  dotées  de 

revenus  considérables,  et  il  a  établi  l'entretien  de 

quatre  cent  jeunes  demoiselles  dans  la  magnifique 

maison  de  Saint-Cyr. 

Il  a  bâti  un  superbe  el  vaste  édifice  pour  les  officiers 

tl  soldats  que  l'âge  et  les  blessures  rendent  incapables 

de  servir ,  et  il  y  a  attaché  cinq  cent  mille  livres  de  rente. 

Le  nombre  de  soixante  mille  matelots  enrôlés,  dont 

vingt  mille  sont  employés  à  son  service ,  el  les  quarante 

mille  autres  au  service  de  ses  sujets,  marque  la 

grandeur  et  le  bon  ordre  de  sa  marine. 

Six  mille  jeunes  gentilshommes  séparés  par  compagnies . 

gardent  ses  citadelles,  remplacent  les  officiers  de 
ses  troupes;  et  leur  éducation  est  digne  de  leur  naissance. 

Après  avoir  fait  d'utiles  règlements  pour  le  commerce 

el  réformé  les  abus  de  la  justice  ,  il  donna  un 

grand  exemple  d'équité,  en  jugeant  contre  ses 

propres  intérêts ,  en  faveur  des  habitants  de  Paris , 

dans  une  affaire  de  plusieurs  millions. 

k  Comte  rapporte  les  vers  suivants,  faits  à  la  louange  tl< 
Vi»n  tien  Baugart. 

Prodige  de  nos  jours ,  noble  el  sçavantc  main , 
Aux  marbres,  aux  métaux  qui  sçus donner  la  vie. 

Que  ton  art  est  digne  d'envie , 

Et  qu'en  toi  l'artifice  humain 

De  la  plus  haute  intelligence 
Nous  découvre  aujourd'hui  la  force  el  la  puissance  : 

Tout  l'univers , 
Admire  chaque  jour  tes  ouvrages  divers  ; 
Mais  celui  qui  paroit  au  champ  de  la  victoire 
Ajoute  à  ton  grand  nom  une  nouvelle  gloire  : 
C'est  là  que  par  des  faits  surprenants,  inouïs, 
Oui  feronl  honneur  à  l'histoire . 
Louis  vivra  par  toi .  tu  vivras  dans  Louis. 
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Suite  des  ouvrages  de  Van  den  Baugart. 

Dans  l'église  de  la  Sorbonne,  un  groupe  en  marbre  qui  re- 
présente la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  placé  à  l'an  tel  de  Notre- 
Dame. 

Dans  l'église  des  rapucines,  la  statue  de  la  Vigilance,  en 
bronze,  au  mausolée  du  marquis  de  Louvois. 

Au  frontispice  de  l'église  de  Ste-Catherine  de  là  Coulture,  la 
statue  de  sainte  Catherine  accompagnée  de  six  anges,  qui  por- 
tent les  instruments  de  son  martyre.  L'un  tient  Fépée,  l'autre  la 
roue,  le  troisième  la  couronne,  le  quatrième  l'anneau,  le  cin- 
quième un  livre,  et  le  dernier  un  faisceau  de  palmes  sur  lequel 
il  est  appuyé. 

Dans  l'église  des  Minimes,  les  vertus  cardinales,  placées  aux 
angles  de  la  chapelle  de  S'-François  de  Sales. 

Au  frontispice  de  l'église  du  collège  Mazarin,  six  groupes  qui 
représentent  les  quatre  Évangélistes ,  les  quatre  Pères  de  l'Égli^ 
latine  et  les  quatre  Pères  de  l'Église  grecque,  posés  en  1677. 

Dans  l'église  des  Jacobins  le  buste  en  marbre,  de  Pierre 
Mignard,  peintre  françois,  placé  à  son  mausolée,  fait  p>r 
Lemoine. 

Dans  une  des  salles  de  l'Académie  royale  de  peinture,  etc.» 
deux  bustes  en  marbre,  l'un  du  marquis  de  Villacerf,  l'autre  de 
Pierre  Mignard. 

A  Versailles,  une  statue  de  Junon ,  placée  sur  la  balustrade  du 
pavillon  qui  est  à  la  gauche  du  château  vers  la  grande  cour. 

Quatre  statues  placées  à  la  façade  du  château,  vers  le  parc, 
elles  représentent  la  nymphe  Écho,  Narcisse,  Thé  lis  et  Gala- 
lée. 

Dans  le  parc  de  Versailles,  une  statue  qui  représente  le  Soir, 
figurée  par  Diane  en  chasseresse ,  ayant  à  ses  pieds  une  levrette 
élancée. 

Une  statue  d'Artémise,  reine  de  Carie. 
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Un  groupe  en  bronze,  composé  du  jeune  Mars,  assis  sur  un 
qui  terrasse  un  loup.  Ce  morceau  est  placé  dans  renfonce- 
ment d  une  allée  près  le  théâtre  d'eau. 

Une  statue  pédestre  de  Louis  XIV,  en  marbre,  de  six  pieds 
neuf  pouces  de  hauteur,  placée  dans  une  niche,  qui  est  au  fond 
de  l'orangerie.  Le  roi  est  habillé  en  triomphateur  romain;  il  tient 
delà  main  droite  un  bAton  de  commandement,  et  un  casque  se 
trouve  à  ses  pieds. 

A  Lyon ,  la  statue  équestre  en  bronze  de  Louis  XIV,  érigée  au 
milieu  de  la  Place  Royale  ;  le  piédestal  est  orné  de  deux  grandes 
statues,  exécutées  par  les  frères  Coustou  ;  elles  représentent  le 
Rhône  et  la  Saône. 

JEAN    DELCOUR,   Sculpteur , 

Fils  de  Gilson  Delcour  et  de  Gertrude  Deverdon ,  naquit 
i  llonnoir  (village  de  la  principauté  de  Liège),  en  1040. 
H  fit  deux  fois  le  voyage  d'Italie,  et  mourut  à  Liège,  le 
4 avril  1707,  âgée  de  67  ans.  Ou  l'inhuma  dans  l'église 
paroissiale  de  S'-Martin. 

Cet  artiste  étoit  fort  pieux;  il  légua  tout  sou  bien  pour 
Taire  bâtir  une  chapelle  à  llonnoir,  sur  le  modèle  de  celle 
de  Notre-Dame  de  Lorelte;  <  t'tte  chapelle  fut  achevée  en 
f'39,  et  la  même  année  elle  fut  consacrée  par  l'évêque 
d'Hypone. 

5e*  ouvrages. 

A  Liège,  dans  la  cathédrale,  l'autel  en  marbre  de  la  chapelle 
leS'-Cosme  et  S'-Damien ,  orné  d'un  bas-relief  qui  représente 
e  martyre  de  saint  Lambert. 

Dans  l'église  collégiale  de  S1- Pierre,  le  jubé  en  marbre,  accom- 
igné  de  deux  autels,  ayant  un  bas-relief  pour  décoration  :  l'un 
présente  Jésus-Christ  donnant  les  clefs  à  saint  Pierre;  l'autre, 
int  Pierre  et  saint  Paul ,  conduits  au  martyre. 
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Dans  l'église  collégiale  de  S^-Croix,  le  jubé  en  marbre,  orné 
des  statues  de  l'empereur  Constantin  et  de  l'impératrice  Hélène. 

Dans  l'église  collégiale  de  S'-Denis,  deux  figures  en  marbre 
qui  représentent  la  Vierge  et  saint  Denis;  elles  sont  placées  à 
l'entrée  du  chœur. 

Dans  l'église  de  S'-Folien,  deux  figures  en  marbre,  saint 
Roch,  et  sainte  Barbe. 

Dans  l'église  de  S'-Jean-Baptiste ,  le  maître-autel  en  marbre 
et  deux  figures  placées  dans  le  sanctuaire;  elles  représentent 
la  Vierge  et  saint  Jean. 

Dans  l'église  des  religieuses  du  Sl-Sépulcre,  appelées  vulgai- 
rement les  Bons  enfants,  une  figure  de  Jésus-Christ  en  marbre» 
couchée  dans  un  tombeau  en  forme  de  grotte. 

Un  grand  crucifix  de  bronze  doré,  sur  le  Pont- des- A  relies. 

Une  statue  de  saint  Jean-Baptiste  en  bronze  doré,  laquelle 
sert  de  décoration  à  la  fon laine-hors-château. 

Une  statue  de  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  laquelle  sert  d'or- 
nement a  la  fontaine  du  quartier  d'Isle,  dit  Vinave  d'Isle.  Au 
bas  du  piédestal  est  celte  inscription  en  forme  de  prosopopée: 

Marlea  me  genuit  scissis  ttb  origine  membres, 

Providus  hue  duci  voluit  ,  ductumque  parari, 

Et  auralo  fecit  vesliri  consul  amietu 

Non  ingratus  ego,  generoso  Consulis  actu. 

Motus,  pando  Sinum  et  salubrem  vomoprofluus  undam 

Rpginae  coeli  devotam,  perpetuumque , 

Principe  sub  Bavaro,  Leodini  Civis  ad  usum. 

Trois  statues  de  déesses  en  marbre,  placées  à  la  fontaine  de 
la  Grande  Place. 

À  l'hôtel  de  ville,  six  bustes  en  marbre,  qui  représentent  des 
Vertus,  placés  dans  le  vestibule. 

Dans  la  collégiale  d'Amay,  bourg  près  de  Liège,  un  grand  cru- 
cifix et  deux  anges  au  maître-autel;  deux  bas-reliefs  en  marbre, 
qui  représentent  la  dernière  Cène  et  l'invention  de  la  croix, 
placés  à  deux  autels  qui  sont  sous  le  jubé. 
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ATongres,  dans  l'église  de  l'hôpital  de  S'-Jacqucs,  l'épitaphc 
eo  marbre  de  madame  de  llinnisdae. 

Dans  l'église  de  l'abbaye  d'Herkenrode  ! ,  le  magnifique  mai- 
Ire-autel ,  décoré  de  figures. 

A  Garni,  dans  la  cathédrale,  le  mausolée  en  marbre  de  révo- 
que d'Alamonl ,  placé  près  le  maître-autel. 

GABRIEL   DE  GRUPELLO,  Sculpteur, 

Dil  le  chevalier  Grupello,  naquit  à  Grammonl  *,  petite 
ville  de  la  Flandre  autrichienne,  le  22  mai  lGfl,  de  Ber- 
nard de  Grupello  3,  et  de  Cornélie  de  Linck;  il  apprit 
Tari  de  la  sculpture  chez  Arlus  Quillin  le  vieux,  h  An- 
vers; il  alla  ensuite  à  Paris,  cl  demeura  quelque  lemps  à 
Bruxelles,  d'où  Jean-Guillaume,  électeur  palatin,  le  manda 
à  sa  cour.  Ce  prince  le  nomma  son  premier  sculpteur,  par 
lettres  patentes  du  5  mai  1G95.  Après  la  mort  de  Télcc-r 
leur,  en  1716,  de  Grupello  devint  premier  sculpteur  de 
'empereur  Charles  VI. 

Dans  un  âge  fort  avancé,  cet  artiste  se  retira  au  château 
d'Ereuslein ,  à  deux  lieues  d'Aix-la-Chapelle,  cl  y  mourut 
IcâO  juin  1730,  âgé  de  80  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
.  dans  le  chœur  de  l'église  de  Kerckraede;  il  eut  de  son  ma- 
r|age  avec  Marie-Anne  d'Aulzenberg,  fille  unique  de  Gas- 
pard d'Aulzenbcrg ,  conseiller  et  avocat  fiscal  du  Palali- 
ûat,  et  de  dame  Elisabeth  Bourscheidt,  plusieurs  enfants, 

1  Abbaye  de  religieuses,  ordre  de  Cîteaux,  dans  la  principauté  de  Liège, 
iuoe  lieue  de  Hasselt,  ville  de  la  principauté  de  Liège.  (Voy.  notre  notice 
*w  ce  sculpteur,  t.  XV  des  Bull,  de  VAcaà.}  n°  2,  et  celle  de  M.  Gachard , 
th.,  a"  4.     Dr  Rg.) 

9  Saodrart  marque  sa  naissance  à  Bruxelles  ;  il  naquit  à  Grammunt ,  selon 
soq  acte  baptismal. 

1  La  noble  et  ancienne  famille  de  de  Grupello  est  originaire  de  Milan, 
où  clic  étoit  connue  dés  Tan  1349. 
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entre  autres,  Aldegonde,  épouse  de  M.  Gaspard  Pojvk, 
seigneur  d'Erenstcin,  et  lieutenant  des  liefs  de  S.  M.  l'im- 
pératrice reine,  au  pays  de  Rolduc,  province  de  Lim- 
bourg.  C'est  à  celle  dame  que  nous  sommes  redevable 
des  principales  circonstances  rapportées  dans  cet  article. 

Liste  des  ouvrages  du  chevalier  Grupello,  faits  pour  ïélectoir 

Palatin. 

Un  groupe  en  marbre,  qui  représente  la  Vierge  t  Feofant  Jé- 
sus et  le  petit  saint  Jean,  ûgures  de  grandeur  naturelle, posé 
sur  un  piédestal,  décoré  de  quatre  bas-reliefs  qui  représentent  le 
massacre  des  innocents;  Fange  qui  ordonne  à  Joseph  de  fuir 
en  Egypte;  la  fuite  en  Egypte;  la  chute  des  idoles  lors  du  pas- 
sage de  la  sainte  famille. 

La  Madeleine  expirante,  statue  en  marbre  de  grandeur  na- 
turelle. 

Un  Christ  attaché  à  la  colonne,  figure  en  bronze. 

Un  groupe  en  bronze  qui  représente  un  ange  tutélaire  ac- 
compagné d'un  enfant. 

Une  Notre-Dame  de  Pitié  en  bronze. 

Un  groupe  en  marbre,  représentant  un  dieu  marin,  accom- 
pagné d'une  nymphe. 

Les  statues  en  marbre  de  l'électeur  Palatin  et  de  rélectrice. 

Les  bustes  en  marbre  des  mêmes  souverains. 

Les  portraits  en  médaillon,  de  bronze,  des  mêmes  princes. 

Les  bustes  en  marbre  de  l'empereur  Joseph  et  de  l'impératrice. 

Le  buste  en  marbre,  de  Frédéric  l,  roi  de  Prusse. 

Le  buste  de  Marc  d'Aviano,  capucin. 

Liste  des  ouvrages  du  chevalier  Grupello  exposés  en  public. 

A  Dusseldorf,  la  statue  équestre,  en  bronze,  de  Jean-Guillaume 
électeur  Palatin,  érigée  au  milieu  de  la  Grande  Place;  il  est  re- 
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seoté  cuirassé,  avec  une  couronne  électorale  sur  la  tét<»  et 
lant  le  collier  de  Tordre  de  S'-Hubert,  dont  les  électeurs 
itins  sont  les  chefs  ;  le  piédestal  auroit  dû  être  décoré  de 
:re  lions  en  bronze,  tenant  le  globe,  symbole  de  l'Empire; 
$  ces  accessoires  sont  restés  imparfaits, 
ne  statue  pédestre,  en  marbre,  du  même  prince,  placée  dans 
oui*  de  la  galerie  des  tableaux. 

.  Manheim ,  la  décoration  de  la  fontaine  qui  est  au  milieu  de 
rande  Place, composée  de  seize  figures  allégoriques  en  bronze. 
i  Bruxelles,  dans  l'église  de  Notre-Dame  du  Sablon,  un 
ope  en  marbre  qui  représente  la  Foi  accompagnée  d'un 
int  '.  Ce  morceau  est  placé  dans  la  chapelle  de  Sle-Ursule. 
tans  la  salle  d'assemblée  des  marchands  de  poisson ,  la  déco- 
ion  en  marbre  d'une  fontaine  composée  d'une  arcade  or- 
tie différents  attributs  de  la  pêche,  ayant  pour  amortissement 
gfaie  assis  sur  un  cheval  marin;  au  bas  de  l'arcade  est  un 
s&in,  dans  lequel  on  voit  un  dieu  marin  accompagné  d'une 
rêne.  Cet  ouvrage  fut  exécuté  en  1675. 
Chez  M.  le  comte  de  Cuypers,  une  statue  de  Mars  en  marbre, 
grandeur  naturelle. 

An  château  d'Erenstein  ,  un  crucifix  en  ivoire  de  dix-huit 
►aces  de  hauteur,  et  trois  figures  en  marbre  de  grandeur  na- 
ftUe,  qui  représentent  Junon,  Vénus,  Paris. 

François  romain,  architecte. 

Dit  le  frère  Romain,  naquit  à  Gand,  en  1846.  A  l'âge 

39  ans,  il  on  ira  comme  frère  chez  les  Dominicains  à 

leslrieht,  et,  à  la  réquisition  de  la  république  de  Hollande, 

entreprit,  en  1084,  la  construction  du  pont  de  cette 

M.  Descamps,  dans  son  Voyage  pittoresque  de  la  Flandre ,  efc  ,  dit,  à  la 
>  01 .  que  ce  groupe  a  été  fait  par  le  sculpteur  Fan  Delen;  erreur!  il 
lit  par  de  OrupeUo,  selon  des  mémoires  eovojés  par  sa  famille. 
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ville,  qui  a  cinq  cents  pieds  de  longueur,  qu'il  ne  put  ach 
ver,  parce  qu'il  fut  appelé  à  Paris  pour  achever  le  po 
Royal;  des  difficultés  extrêmes  et  qui  paroissoient  insu 
monlables,  relardoient  depuis  quelque  temps  sa  coiislrn 
lion;  frère  Romain,  après  avoir  mûrement  examiné  tous  h 
obstacles  qui  avoient  jusqu'alors  effrayé  les  plus  habiles  ai 
chitectes,  se  chargea  de  les  lever,  et  il  eut  la  gloire  d' 
réussir.  Il  trouva  surtout  le  moyen  d'évacuer  l'abondant 
prodigieuse  des  eaux  que  donuoient  quantité  de  sources 
et  ne  négligea  rien  pour  l'entière  solidité  d'un  monument 
exposé  à  la  fureur  des  débordements  et  à  la  rapidité  d'un 
grand  fleuve,  lequel  éianl  en  cet  endroit  plus  profond  ei 
son  lit  plus  étroit  qu'ailleurs,  y  coule  avec  plus  de  vio- 
lence. Ce  solide  et  magnifique  pont  consiste  en  quatre  pi- 
les et  deux  culées,  qui  forment  cinq  arches,  dont  lesciu- 
tres  sont  surbaissés  ;  les  deux  extrémités  du  pont  sont 
en  trompes  fort  larges,  ce  qui  a  été  pratiqué  pour  en  faci- 
liter l'entrée  aux  voilures.  La  longueur  du  pont  est  d'en- 
viron soixante-douze  toises  sur  huit  toises  quatre  pieds  de 
largeur.  La  dépense  qu'on  lit  pour  sa  construction  monta 
à  sept  cent  vingt  mille  livres. 

L'heureuse  exécution  d'une  entreprise  si  dîllicile  pro- 
cura au  frère  Romain  l'honneur  d'être  nommé  pour  les 
commissions  les  plus  importantes  :  d'abord  dans  quelques 
provinces  et  ensuite  dans  presque  toute  l'étendue  de  fo 
France.  Récompensé  par  des  pensions  considérables,  tp' 
lui  furent  continuées  jusqu'à  sa  mort,  il  obtint  encort 
une  charge  d'inspecteur  des  ponts  et  chaussées  du  royaunx 
el  d'architecte  du  domaine  du  roi.  Il  est  dit  dans  les  Ici 
1res  patentes  expédiées  par  ordre  de  Louis  XIV ,  le  11  <* 
tobre  1695,  que  Sa  Majesté  étaut  informée  de  c  la  cap 
»  cité  du  frère  Romain  par  la  conduite  el  l'inspectu 
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>  qu'il  a  eues  du  poul  Royal,  par  le  compte  qu'il  a  rendu , 

>  de  plusieurs  aulres  ouvrages,  tant  dans  la  généralité  de 
»  Paris,  que  de  quelques  aulres  généralités  el  provinces 
»  du  royaume,  dont  il  a  depuis  fait  les  visites  et  dressé  les 
»  plans  el  devis,  Sa  Majesté  a  commis  et  commet  ledit 
»  frère  Romain  pour  faire  des  visites  et  constructions  à 

>  neuf  ou  enlretènement  des  ponts,  chemins,  etc.  » 
Frère  Romain  mourut  à  Paris,  dans  la  maison  de  son 

ordre,  au  faubourg  S'-Gcrmain,  le  7  janvier  1735,  âgé  de 
89  ans.  Le  père  Mathieu  Texte,  savant  dominicain,  a 
honoré  sa  mémoire  de  Tépitaphc  suivante  : 

Qui  frociû  euperbae  Sequanae  fluctibus ,  arcuatae  moite  ponlem  re- 
j/t'im  Parmi*  prope  Luparam,  arte  mirabili  constructum  anno  D. 
X.D.CLXXXF,  a  fundamenlis  erexit ,  jacet  hic  Frater  Franciscus  Ro- 
MinGandavus ,  natve  anno  R.S.  M.D.C.XLVI,  convenlus  Trajectensis 
oiMtHom  ordinis  FF.  praedicatorum  alumnue,  dominii  reyalii  architec- 
te) nec  non  poniium,  aggerumque  conductor  in  generalitate  Parin'ensi 
tf«ttu$fac  per  totam  pêne  Galliam  deleyatus.  Vénal  us  Luteliae  Pari- 
dwinmfle  vu  Januarii ,  anni  M.DCC.XXXF.  Ora  viator,  ut  virum 
ntyfoftmi  profeuione  conversum,  prudentia  et  moribus  couspicuum, 
**lki$minUtris  acceptittimum ,  quem  tôt  praeclari»  architecturae  mo- 
ftttftenftf  cetebrem  terra  et  pontus  commendant,  aethereae  sedes  susci- 
Pù*t  gloriosum  :  amen.  Luge  aevi  notlri  opificum  decus,  illiusque  non 
***emor  jacturae,  tuam  provide;  abi  et  respice.  Sodali  charissimo 
•oermi  potuit  F.  Matlheu»  Texte. 

PIERRE  SCHEEM AECKERS ,    LE   VIEUX,   Sculpteur , 

Naquit  à  Anvers,  en  1647;  il  fut  élève  de  Pierre  Ver- 

fruggen,  le  vieux;  reçu  à  l'Académie  de  peinture  el  de 

sculpture  en  1675;  élu  doyen  en  1699;   il  mourut  en 

1714  à  Àrendonck ,  dans  la  Campine.  Cet  artiste  épousa 

Catherine  Verhulst,  dont  il  eut  plusieurs  enfants,  entre 

antres  Pierre  el  Henri,  qui  exercèrent  la  sculpture. 

Tome  xv.  12 
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Ses  ouvrages. 

A  lioogstrate,  petite  ville  du  Brabant,  à  six  lieues  d'Anvers 
dans  l'église  de  Sle-Catherine ,  le  mausolée  en  marbre  d 
Charles  de  Lalaing,  comte  d'Hoogstrate ,  tué,  en  1676,  ausiégi 
de  Maestricht. 

Dans  l'église  de  l'abbaye  d'Everbode,  deux  autels  ornés  de 
figures;  ils  sont  dédiés  à  sainte  Anne  et  à  saint  Norbert. 

A  Anvers,  dans  l'église  paroissiale  de  S'-George,  le  mau- 
solée en  marbre  de  la  famille  de  Van  Delft,  placé  dans  le 
chœur. 

Dans  l'église  de  la  citadelle,  un  autel  en  marbre,  ayant  aa 
retable,  un  grand  bas-relief  qui  représente  la  Vierge  qui  inter- 
cède pour  la  délivrance  des  aines  du  purgatoire. 

Le  mausolée  en  marbre  du  marquis  del  Pico ,  gouverneur  de 
cette  forteresse.  Ce  seigneur  y  est  représenté  armé  et  couché  sur 
un  sarcophage  et  comme  s'éveillant  en  sursaut  à  l'aspect  de 
deux  squelettes  qui  se  présentent  à  sa  vue.  Lors  du  siège  de  b 
citadelle,  en  1746,  une  bombe  endommagea  une  partie  de  ce 
monument,  qui  a  été  très-bien  restauré  par  M.  Scobbens,  sculp- 
teur, l'un  des  directeurs  de  l'Académie  d'Anvers. 


ANSELME   FLAMEN,    SCUlpteUT. 

Flamen,  Flamel,  Flamand,  car  on  trouve  son  nom 
diversement  orthographié  \  naquit  à  S^Omer  en  Artois, 
en  t647;  fut  élève  de  Gaspard  de  Marsy;  reçu  à  l'Acadé- 
mie royale  de  peinture  et  de  sculpture  de  Paris,  le$ 


1  M.  Le  Virloys,  trompé  par  la  différence  de  ces  noms,  donne  à  cet  V 
liste  deux  articles  différents,  dans  son  Dictionnaire  d'Jrchitttturt.  D» 
l'un,  il  le  nomme  Anselme  Flamen,  et  dans  l'autre,  François  flamand. 
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avril  l(i81.  Élu  adjoint- professeur  le  50  octobre  KiîM,  el 
professeur  le  G  août  1701,  il  mourut  en  1717,  âgé  de 
70  ans. 

Cet  artiste  eut  un  fils,  nommé  Anselme  Flamen,  qui 
exerça  aussi  la  sculpture  1. 

Ses  ouvragés. 

A  Paris,  dans  l'église  paroissiale  de  S'-Paul,  le  mausolée  en 
rorbre  d'Anne,  duc  de  Mailles,  puir  de  France,  chevalier  de 
Tordre  du  Saint-Esprit,  qui  mourut  en  1678.  Ce  seigneur  y  est 
ftpréseuté  à  demi  couché  sur  un  sarcophage,  et  soutenu  par  la 
Religion  accompagnée  de  l'Espérance  qui  lui  montre  la  couronne 
k  gloire  qui  l'attend.  Aux  pieds  du  duc  est  un  génie  en  pleurs. 

Dans  l'église  des  Carmélites  du  faubourg  Saint-Jacques,  un 
to-relief  en  bronze,  qui  représente  l'Annonciation,  placé  dans 
fttlique  du  maître-autel. 

Dans  la  métropolitaine,  un  ange  en  bronze  de  grandeur  natu- 
re, placé  dans  le  chœur;  il  tient  une  inscription,  attribut  de 
b  passion  de  Jésus-Christ. 

Ce  morceau  a  été  jeté  en  bronze  par  Roger  Schabol  *. 

Dans  une  des  salles  de  l'Académie  royale  de  peinture,  etc., 
tta  bas-relief  en  marbre;  c'est  saint  Jérôme  dans  le  désert. 

tons  le  jardin  des  Tuileries ,  un  groupe  en  marbre  qui  re- 
stante l'enlèvement  d'Orithye  par  Borée. 

Il  fut  reçu  à  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  de  Paris  , 
'37  octobre  1708.  Ou  voit  de  lui,  dans  une  des  salles  de  cette  académie, 
Restitue  en  marbre,  qui  représente  Plutus,  et  deux  statues  également  en 
ubrt ,  placées  dans  le  jardin  du  château  royal  de  la  Meute ,  près  de  Paris  : 
«e  est  une  chasseresse,  l'autre  une  nymphe  qui  revient  de  la  pèche. 
1  Habile  fondeur,  né  à  Bruxelles  et  mort  à  Paris  vers  Pan  1720.  Il  a  jeté 
trooie  trois  autres  figures  d'anges ,  placées  dans  le  chœur  de  la  métropo- 
ne  :  celui  qui  tient  Péponge ,  celui  qui  lient  les  clous  el  celui  qui  porte 
ooe. 
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A  Marly,  une  statue  de  Diane,  en  marbre,  posée  au  milieu 
d'un  bassin,  près  du  bosquet  des  Sénateurs. 

Un  groupe  en  marbre,  composé  de  deux  nymphes,  placé  pN 
de  la  fontaine  de  Quatre-(ierbes. 

Dans  le  parc  de  Versailles,  trois  statues  en  marbre,  savoir 
un  Faune  qui  porte  un  chevreuil  sur  ses  épaules;  une  nymphe  de 
la  suite  de  Diane;  elle  porte  les  filets  de  celte  déesse  et  caresse 
sa  levrette;  Cyparisse  caressant  un  cerf  privé. 

SIMON  IILRTREL ,  SClllpleur. 

Ilurlrcl,  flurtrelle,  ou  Urtels,  naquit  en  10-18  à  Bc- 
tlmne,  en  Artois,  demeura  quatorze  ans  à  Rome,  fut 
admis  le  50  mars  1690  à  l'Académie  royale  de  peinture  et 
de  sculpture  à  Paris.  Élu  adjoint-professeur  le  5  juillet  1700 
et  professeur  en  1707,  il  mourut  à  Genevilliers  en  172*» 
âgé  de  70  ans. 

Cet  artiste  et  Pierre  Mazelinc  ont  travaillé  souvent  o> 
société  aux  ouvrages  qu'ils  ont  faits  pour  le  public. 

Ses  ouvrages. 

À  Paris,  dans  la  métropolitaine,  un  ange  en  bronxe,  pl*^ 
dans  le  chœur;  il  lient  l'éponge ,  attribut  de  la  passion  deJéa** 
Christ. 

Dans  l'église  de  S'-Gervais,  le  mausolée  en  marbre  de  Midtf 
Le  Tellier,  chancelier  de  France. 

Dans  l'église  des  Capucines,  le  mausolée  en  marbre  dadu< 

de  Créqui. 

Au  frontispice  de  l'église  de  l'hôtel  royal  des  Invalides,  dett 
statues  qui  représentent  saint  Jérôme  et  saint  Augustin. 

Dans  une  des  salles  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  c 
sculpture,  un  groupe  en  bronze,  qui  représente  le  Christ  moi 
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détaché  de  la  croix ,  ayant  sa  t^te  appuyée  sur  les  genoux  de  la 
Vierge. 

Dans  le  parc  de  Versailles,  un  Faune  qui  joue  de  la  flûte, 
fifore  en  marbre,  copiée  d'après  l'antique  qui  est  au  palais 
Borghèse  à  Home. 

Un  Terme  qui  représente  Théophraste,  disciple  d'Aristote. 

AMarlv,  un  Faune  en  marbre,  et  un  groupe  de  deux  nym- 
phes placé  près  de  la  fontaine  de  Quatre-Gerbes. 

A  Montpellier,  la  statue  équestre  en  bronze  de  Louis  XIV,  éri- 
gée eu  1718,  au  milieu  de  la  promenade  de  Peyron  '. 

JEAN  VOORSPOEL,  DOMINIQUE  LE  FEVRE,  Sculpteurs. 

Jean  Voorspoel  naquit  à  Matines,  fut  élève  de  Jérôme 
duQuesnoy  et  ilorissoit  à  Bruxelles  en  16G0.  On  voit 
deux  ouvrages  de  cet  artiste  dans  la  collégiale  de  S,e-Gu- 
dule:  l'un  est  l'autel  en  marbre  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  la  Délivrance;  l'autre  est  le  mausolée  en  mar- 
bre d'Ernest,  comte  d'Isenbourg,  chevalier  de  l'ordre  de 
la  Toison  d'or,  place  dans  la  même  chapelle. 

Dominique  Le  Fevre,  né  h  Gand,  florissoil  à  Paris  en 
1070;  il  a  fait  deux  statues  en  marbre,  qui  servent  de  dé- 
wration  au  jardin  de  Marly  ;  elles  représentent  Mercure  et 
Pandore. 

On  voit  deux  autres  ouvrages  de  cet  artiste ,  dans  le 
jardin  de  Trianon;  ils  représentent  Apollon  et  Diane. 

1  Piganiol  de  la  Force,  dans  sa  Description  de  la  France,  etc.,  édition  de 

/72f.dit,a  la  page  380  du  lome  IV,  quece  monument  a  élé  fait  par  Cojsevox; 

cl  dans  l'édihoo  du  même  ouvrage  de  1750,  on  lit,  à  la  page  555  du  (orne 

F/,  qu'il  a  été  fait  par  le  sieur  Jolj'  ;  ces  contradictions  sont  dt»s  erreurs, 

irhn  M.  Paie,  selon  VJbcedario  pittorico  et  selon  M.  Le  Virloys. 
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N.  FRANQUART  ,  CORNEILLE  VAN  NERVEN  ,  architectes. 

N.  Franquart  florissoit  à  Bruxelles  vers  la  fin  du  siée 
dernier;  il  bâlit  l'église  (excepté  le  chœur)  de  l'abbaye  <j 
S'-Pierre  h  Gand  ;  cet  édifice  sacré  a  la  forme  d'une  croi 
grecque,  couverte  dans  le  milieu  par  une  coupole  d'un 
forme  agréable. 

Il  bâtit,  en  1700,  le  grand  théâtre  à  Bruxelles,  dont  or 
a  gâté  la  façade  depuis  qu'on  y  a  ajouté  un  fronton;  b 
salle  de  spectacle  a  la  forme  d'un  fer  à  cheval ,  dont  le 
deux  extrémités  aboutissent  à  l'ouverture  du  théâtre  :  i 
y  a  quatre  rangs  de  loges  coupées  obliquement,  afin  A 
tourner  le  spectateur  vers  le  théâtre f. 

Corneille  Van  Nerven ,  architecte  et  sculpteur,  florissoi 
îi  Bruxelles  au  commencement  de  ce  siècle;  il  bâtit,  e 
1700,  la  belle  chapelle  de  Notre-Dame  du  Rosaire,  joitii 
h  l'église  des  Dominicains.  L'autel  de  celte  chapelle,  ai» 
qu'une  statue  de  saint  Jacques,  placée  au-dessus  du  jubé 
sont  des  ouvrages  de  son  ciseau. 

Cet  artiste  bâtit,  en  1 705,  la  façade  postérieure  de  l'hôu 
de  ville,  laquelle  coûta  148,350  florins. 

MARC  DE  VOS,   SCUlpteUT, 

Naquit  à  Bruxelles  et  florissoit  au  commencement  • 
ce  siècle;  il  fut  admis  dans  la  Société  des  sculpteurs  < 
1(375,  et  mourut  vers  Fan  1720. 

Ses  ouvrages. 
\  Bruxelles,  dans  l'église  des  Augustin»,  la  chaire  du  pré 

1  Ce  théâtre  existait  quand  écrivait  M.  Baert.     (De  Rg.) 


(m) 

rateur,  décorée  de  figures,  et  soutenue  par  les  attributs  des 
quatre  Évangélistes. 

Cinq  figures  à  la  façade  de  la  maison  qui  sert  de  bureau  à  la 
cosmonaute  des  merciers;  elles  représentent  la  Justice  entre 
ta  quatre  parties  du  monde. 

Quatre  statues  placées  à  la  façade  de  la  maison  où  est  la  salle 
d'assemblée  de  la  compagnie  bourgeoise  de  lare;  elles  représen- 
tent la  Paix,  la  Justice,  la  Discorde,  le  Mensonge. 

Un  groupe  de  Rémus  et  Romulus  allaités  par  une  louve,  placé 
au-dessus  de  la  porte  de  cette  maison. 

Une  statue  équestre  de  Maximilien. Emmanuel,  électeur  de  Ba- 
vière, gouverneur  des  Pays-Bas;  ce  monument  servoit  ci-devant 
d'amortissement  à  la  façade  de  la  maison  de  la  communauté  des 
brasseurs,  sur  la  Grand-Place;  dans  le  fronton  qui  servoit  de 
soubassement  au  piédestal  on  lisoit  cette  inscription  : 

Dux  Bavariae,  Bruxellensium  sains , 
D'im  premeret  radii»  nostram  Sol  gallicus  (  Ludovicus  XIV)  urbem, 
Te  solum  in  tnœstos  vidimus  ire  rogos. 
Quid  rnirum  ?  geticae  qui  (régit  cornua  lunae 
Gallica  si  tolit  lumina  non  metuel. 


GRINL1N  GIBBONS ,  Sculpteur. 

Les  sentiments  des  auteurs  sont  partagés  sur  la  patrie 

de  cet  artiste  :\Val pôle,  dans  ses  Anecdotes  ofpainting,  etc., 

dit  qu'il  naquit  en  Hollande,  et  M.  Fusli,  dans  son  Atge- 

meim  Kûnstler  Lexicon,  etc.,  dit  au  contraire  qu'il  naquit 

à  Anvers. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Gibbons  florissoit  à  Londres  en  1690, 
et  y  mourut  le  3  août  1721  ;  il  fut  inhumé  dans  le  cime- 
tière de  l'église  de  Sl-Paul,  Covent-Garden. 

Ses  élèves  sont,  Van  Oost  de  Malines,  Vandieroet  de 
Bruxelles,  et  Watlon,  anglois. 
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Ses  ouvrages. 

A  Londres,  la  statue  équestre  en  bronze  de  Jacques  11,  érigé 
an  milieu  de  la  cour  de  Whitehall;  sur  le  piédestal,  on  lit  eetl 
inscription  : 

Jacobus  secundus  Dei  gratta  ^éngliae^  Scoticae,  Franeiae 
et  Hibemiae  Rex,  Pidei  defensor.  1086. 

La  statue  pédestre  de  Charles  II ,  placée  au  milieu  de  I 
bourse;  sur  le  piédestal,  on  lit  cette  inscription  : 

CaroloI!  y  caesari  britannico,  patriae  patri,  regum 
optimo }  clementiarimo ,  anguitistimo ,  generis  humant 
deliciis,  utriusqne  fortunae  viclorit,  parti  Europae 

arbitra ,  marium  domino  ac  vindicte  societas 

mercator.  udcentur.  Amjliae .  quae  ptr  CCCC.  jnm 

prope  annos  regia  bentgnitate  floret ,  fidei  intemeratne 

et  gralitudinis  aeleruae  hoc  tcstinwnivm  venerubunda  pasuit 

an  no  ta  lutin  humanae  M.  DC.  LXXXIV. 

La  décoration  en  marbre  du  piédestal  sur  lequel  est  posft  I 
statue  équestre  de  Charles  I ,  a  Charing  Cross,  faite  par  Hubei 
Le  Sœur,  sculpteur  François;  sur  une  des  faces,  on  voit  nneeon 
ronne  d'épines,  que  deux  anges  paraissent  soutenir  doulonreu 
sèment  :  emblème  aussi  noble  que  simple  de  la  fin  tragique  « 
ce  prince. 

L'épi  ta  plie  en  marbre  de  Pierre  l^ely,  célèbre  peintre  iep>t 
traits,  placée  dans  l'église  deS'-Paul,  Covent-Garden. 

Le  mausolée  en  marbre  du  vicomte  Camdcn,  à  Kxton. 


SÉBASTIEN  SLODTZ ,  Sculpteur  , 

Naquit  a  Anvers  en  1G5;J,  fut  élève  de  François  Gif3 
don,  alla  a  Rome;  à  son  retour,  il  fut  reçu  à  PAeadétf 
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royale  de  peinture  et  de  sculpture  de  Paris,  et  mourut 
daos  la  même  ville  en  1726  \ 

Cet  artiste  est  rccommandable  par  lui-même,  et  par  ses 
(ils  Sébastien-Antoine,  Paul-Ambroise  et  René-Michel , 
qui  se  sont  illustrés  par  leurs  talents;  l'aîné  et  le  puiné  ne 
furent  pas  seulement  de  bons  sculpteurs,  mais  encore  des 
architectes  habiles,  surtout  dans  la  partie  de  la  décoration. 
René-Michel,  le  cadet,  plus  connu  sous  le  nom  de  Michel- 
Ange  Slodtz,  mourut  à  Paris  en  1764,  ayant  la  réputation 
delre  un  des  meilleurs  sculpteurs  de  la  France. 

Ses  ouvrages. 

A  Paris,  dans  les  jardins  des  Tuileries,  la  statue  d'Annibal, 
su  marbre,  placée  près  du  grand  bassin  octogone. 

Dans  l'église  de  l'hôtel  royal  des  Invalides,  la  statue  en  mar- 
bre de  saint  Grégoire,  et  un  bas-relief  qui  représente  saint  Louis 
donnant  à  des  missionnaires  de  prêcher  la  foi  aux  infidèles. 

Dans  l'église  paroissiale  de  S'-Bcnolt ,  l'épitaphe  en  marbre 
^Marie-Anne  des  Essarts  *,  femme  de  Frédéric-Léonard,  im- 
primeur célèbre  5. 

bans  le  parc  de  Versailles,  un  groupe  en  marbre  de  dix 
pWsde  hauteur;  il  représente  Prolée  et  Aristée. 

Dans  le  jardin  de  Marly ,  une  statue  de  Verlumne,  en  marbre, 
Fcée  sur  la  rampe  de  la  cascade  rustique. 


M.  d'Argenville .  dans  son  Voyage  pittoresque  de  Paris,  etc.,  dit  qu'il 
Courut  en  1748;  nous  avons  suivi  M.  Dan»! ré  Bardon. 

Pigaoiol  de  la  Force,  danssa  Description  de  Paris,  etc.,  édition  île  1705, 
4|M  la  page  400  du  (orne  V,  que  ce  monument  a  été  fail  par  Van  Clew; 
Savons  suivi  V.JImanach  pittoresque  de  Paris ,  par  M.  Hébert ,  édition 
*1779;  voyex  la  page  15.1. 
:  M  a  Bruxelles.     (Dp.  llr..) 
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GUILLAUME   KERRICX,  Sculpteur, 

Naquit  à  Termonde,  en  1G579  de  Pierre  Kerricx,  bras- 
seur, et  de  Catherine  Bolle;  il  fut  élève  d'Arlus  Quillin 
le  jeune,  admis  en  1G74  à  l'Académie  de  peinture  et  de 
sculpture  d'Anvers,  élu  doyen  en  1693,  et  mourut  le  20 
juin  1719,  âgé  de  02  ans;  on  l'inhuma  dans  l'église  des 
Dominicains1. 

Cet  artiste  épousa  Barbe  Ogier,  fille  de  Guillaume  Ogier, 
poète  flamand;  il  en  eul  un  fils  qui  fut  peintre  et  sculp- 
teur. 

Ses  ouvrages. 

A  Anvers,  dans  la  cathédrale,  l'épi  ta  pbe  en  marbre  de  Jacques 
de  Witte,  ornée  de  la  statue  de  saint  Jacques  et  de  deux  anges. 

Dans  l'église  paroissiale  de  Slr-Walburge,  une  statue  de  sain1 
Jean-Baptiste  et  un  bas-relief  qui  représente  la  chute  miracu- 
leuse de  la  manne,  placés  à  l'autel  du  S'-Sacrement. 

Dans  l'église  paroissiale  de  S'-Georges,  l'autel  de  la  Ste-Croi*» 
en  marbre,  ayant  au  retable  un  bas- relief  qui  exprime  l'ensc 
velissement  de  Jésus-Christ. 

Dans  l'église  des  Dominicains,  deux  bas-reliefs  en  marbre* 
et  plusieurs  anges  qui  servent  de  décoration  à  une  colonne  su? 
laquelle  est  placée  la  statue  de  Notre-Dame  du  Rosaire. 

Dans  l'église  du  Béguinage,  l'épi taphe en  marbre  de  Dorothée 
Dimmer,  décorée  de  la  statue  de  saint  Joseph,  faîte  en  1714. 

Dans  le  grand  salon  de  l'Académie  de  peinture,  le  buste  en 
marbre  à  mi -corps  de  Maximilien  -Emmanuel,  électeur  de  Ba- 

1  Sur  son  tombeau ,  on  lit  cette  inscription  : 

Monummtum  Guilielmi  Kerricx  et 

Barbarae  Ogier  conjugum ,  Mit  ille  %0junii  1719. 

Haer  vero  18  marti  1720,  ac  posterorum. 
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nVre,  gouverneur  des  Pays  Bas.  Sur  le  piédestal ,  on  lit  cette 

inscription  : 

Maximiliann  Emmanuel* ,  S.  imperii  Electori ,  Duci  Boiorum,  Taurini 

debûllatori ,  Defensori  Beigarum,  prudenti,  forti. 
Strmissimi  Mecaenali*  augusiam  munificentiam  aeternitati  pinqunt, 

xulpunt ,  canuni  consecrantque  perenni  hoc  graliludinii  monumento 

tademicorum  Pr {mores.  Jntverpiae,  1094. 

A  l'abbaye  de  Sf-Bernard ,  près  d'Anvers,  un  groupe  en  mar- 
bre, placé  dans  le  parloir;  il  représente  la  Vierge  assise,  tenant 
Tentant  Jésus. 

A  Malines,  dans  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame,  la  chaire 
<lf  prédicateur,  soutenue  par  les  quatre  Évangélistes. 

A  Louvain ,  dans  l'église  de  l'abbaye  de  S^-Gertrude,  les  mau- 
solées en  marbre  de  François  -  Antoine  de  Fourneaux  et 
<TAleiandre-Charles  Pallant,  abbés  de  cette  maison;  chacun  de 
ces  monuments  est  composé  d'un  soubassement,  sur  lequel  est 

*  genoux  la  statue  du  prélat,  accompagnée  de  deux  anges  qui 
tiennent  les  attributs  de  leur  dignité. 

A  Nivelles  ' ,  dans  la  collégiale  de  Ste-Gertrude ,  un  mausolée 
en  marbre,  érigé  à  la  mémoire  d'Albert  de  Trazegnies,  prévôt 

*  celle  église ,  et  de  Ferdinand  de  Trazegnies,  prévôt  de  la 
^Hégiale  de  Sl-Pierre  à  Louvain. 

JEAN  MATTHYS,  HENRY  MATTHYS  ,  SCUlpttUrS. 

Ces  deux  frères  naquirent  à  Garni,  de  Gilles  Matlhys, 

sculpteurs,  et  de  Jeanne  Spillebaut;  ils  furent  élèves  de 

Aombaut  Pauwels.  L'ainé(/'aii/t)  mourut  en  1710,  et  fut 

inhumé  dans  l'église  paroissiale  de  S'-Michel,  à  Gand.  On 

voit  de  lut ,  dans  cette  ville ,  l'épitaphe  en  marbre  de 

Gilles-François  van  Coppenolle,  dans  l'église  de  S'-Sau- 

1   Ville  du  Brabanl .  à  cinq  lieues  «le  Bruxelles. 
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veur,  et  Fépilaphe  en  marbre  de  Robert  van  fteysschœ 
dans  l'église  de  S'-Michel. 

Henry  Matthys  tient  un  rang  distingué  parmi  les  seul/ 
leurs  flamands;  il  voyagea  en  Italie,  en  Espagne,  e 
Angleterre ,  et  fixa  ensuite  son  séjour  à  Gand  :  il  devin 
capitaine  dans  la  milice  bourgeoise,  fut  élu  doyen  de  h 
société  des  peintres  et  des  sculpteurs  en  1720,  et  mourut 
le  5  septembre  1752,  âgé  de  93  ans.  On  l'inhuma  dans 
Téglise  paroissiale  de  S'-Michel.  Les  ouvrages  de  cet  artiste 
sont  fort  rares  dans  les  Pays-Bas;  nous  n'en  connoissons 
qu'un  seul,  c'est  l'épilaphe  en  marbre  du  chanoine  de  la 
Serre  du  Puget,  dans  la  cathédrale. 

iienry-françois  verbruggen,  sculpteur  et  architecte , 

Naquit  a  Anvers,  vers  Tan  1GG0,  de  Pierre  Verbruggen 
le  vieux,  sculpteur,  et  de  Cornélic  Quillin  ;  il  fut  élève  de 
son  père,  devint  chef  de  l'Académie  de  peinture  d'Anvers 
en  108!),  et  mourut  le  12  décembre  1721.  On  Pinluin» 
dans  le  cimetière  de  Ste-Élisabeth. 

5e*  ouvrages. 

A  Anvers,  dans  la  cathédrale,  l'épitaphe  en  marbre  de  Mai* 
Kiphnlts,  bienfaitrice  des  pauvres,  placée  près  de  leur  chapell'- 

La  fermeture  en  marbre  de  la  chapelle  de  la  communia*» 
ornée  de  deux  groupes,  dont  l'un  représente  l'Église  militante» 
et  l'autre,  l'église  triomphante. 

Dans  l'église  des  Carmes,  la  chaire  de  prédicateur,  soutenu 
par  les  quatre  Pères  de  l'Église  latine. 

Une  statue  en  marbre  du  prophète  Élie,  qui  est  sustenté  \$ 
le  pain  qu'un  corbeau  lui  apporte,  placée  au-dessus  de  la  port 
de  la  sacristie. 
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Dans  l'église  îles  religieuses  du  Val-Notre-Dame,  nommées  les 
Façons,  l'autel  de  la  Vierge  en  marbre,  fait  en  1693. 

Dans  l'église  de  l'abbaye  de  Sl-Bernard,  près  d'Anvers,  cinq 
figures  placées  a  la  boiserie  du  chœur;  elles  représentent  saint 
Benoit,  pape;  saint  Malachie,  archevêque;  saint  Martin,  prêtre; 
saint  Thomas,  archevêque  deCanlorbery;  saint  Grégoire,  disciple 
de  saint  Bernard. 

Dans  l'église  de  l'abbaye  de  Tongerloo,  le  mattre-autel  en 
marbre,  ayant  au  retable  l'Annonciation  delà  Vierge. 

A  Matines,  dans  l'église  paroissiale  de  Sl-Pierre,  ci-devant 
celle  des  Jésuites,  la  chaire  de  prédicateur,  soutenue  par  quatre 
figures  qui  représentent  les  quatre  parties  du  monde. 

AGand,  dans  la  cathédrale,  le  mattre-autel  en  marbre,  décoré 
défigures  *. 

A  Bruges ,  dans  l'église  paroissiale  de  Sle-Walburge  (  ci-devant 
relie  des  Jésuites) ,  la  table  de  communion ,  en  marbre,  décorée 
de  bas-reliefs ,  de  festons  et  d'enfants  *. 

JACQUES  BOURLET,  Sculpteur , 

Naquit  à  Mous  en  Hainaut,  en  1665,  et  mourut  frère 
convers  de  l'abbaye  de  S'-Germain-des-Prés ,  à  Paris,  en 
1740,  âgé  de  77  ans.  Malgré  ses  talents  distingués,  il 
éprouva ,  dit  M.  Pigauiol  de  la  Force  (dans  sa  Description 
h  Paris,  édit.del765,  t.  VIII ,  p.  55),  les  traitements  les 
plus  durs  de  la  part  de  ses  supérieurs;  chose  assez  ordi- 
naire dans  les  couvents  de  moines,  ajoute  cet  auteur,  où 

1  M.  Descamps,  dans  son  Voyage  pittoresque  do  la  Flandre*  etc.,  dit,  à 
b  page 223 ,  que  cet  aulel  a  été  fail  par  Pierre  Verbruggen.  Il  résulte  des  ar- 
dnttiét  la  cathédrale  que  Henry  Verbruggen  a  fait  cet  aulel  en  1700. 

9  M.  Descamps ,  dans  son  Foy.  pittoresque  de  la  Flandre,  etc.,  dit  inexac- 
tement, a  la  page  191 ,  que  c'est  l'ouvrage  du  sculpteur  Vervoorl;  il  a  élé  fait 
/»ar  Henri  Verbruggen ,  selon  le  nom  de  cet  artiste ,  exprimé  par  ce  mono- 
gramme H.V.B. 
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le  bon  gortt  tic  lait  pas  son  séjour.  Krère  Uourlct  fa  poi*j 
l'église  rie  sa  maison  nne  statue  rie  sainte  Marguerite,  eu 
marbre,  placée  à  l'autel  qui  lui  est  dédié;  un  crucifix  eo 
bronze,  placé  au  maître-autel  :  ce  morceau,  que  Ton  re- 
garde comme  l'un  des  plus  beaux  en  ce  genre,  a  sept  pieds 
de  hauteur,  et  fut  fondu  en  1700  par  le  Clerc. 

MICHEL  VERVOORT  ,  SCUlpteUT , 

Naquit  à  Anvers,  le  5  janvier  1007;  il  fui  élève  de 
Henri  Cosyns  \  demeura  quatorze  ans  à  Rome ,  fut  reçu  à 
l'Académie  d'Anvers  en  1090,  et  mourut  dans  la  même 
ville,  le  0  décembre  1737,  âgé  de  70  ans:  on  l'inhuma 
dans  l'église  paroissiale  de  Sl-Jacques.  Vervoorl  épousa  en 
premières  noces  Elisabeth  Verbrecht;  en  secondes,  Elisa- 
beth van  Os,  et  en  troisièmes,  Susanne  Van  Ham. 

Ses  ouvrages. 

A  Bruxelles,  dans  l'église  des  Dominicains,  le  mausolée  en 
marbre  de  Jacques-François  Van  Caverson ,  chevalier ,  seigne«r 
de  Willersée,  etc.,  conseiller  au  conseil  privé  à  Bruxelles. 

Le  mausolée  en  marbre  d'Albert  de  Coxie,  baron  de  Moort- 
sel ,  etc. ,  chef  et  président  du  conseil  privé  à  Bruxelles. 

Dans  l'église  des  religieuses  de  Béthanie,  le  mausolée  eo 
marbre  de  Melchior  Zyberts ,  conseiller  au  conseil  de  Brabant- 

A  Malines ,  dans  la  métropole ,  le  mausolée  en  marbre  d* 
l'archevêque  Humbert  a  Precipiano. 

Le  mausolée  en  marbre  du  général  Prosper-Ambroite  * 
Precipiano. 

1  Anversois  ;  il  exerça  longtemps  la  sculpture  à  Londres .  el  mourut  à 
Bruxelles  le  4  septembre  1700;  il  fut  inhumé  dans  l'église  paroissiale  <fe 
Notre-Dame  de  la  Chapelle. 
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Une  Vierge  en  marbre ,  placée  au-dessus  de  la  porte  de  l'ar- 
kerécbé. 

Dans  l'église  des  religieuses  de  Liliendael,  la  chaire  de  pré- 
ateur,  décorée  de  figures. 

A  Anvers,  dans  l'église  paroissiale  de  S'-Jacqucs,  l'épi taphe 
marbre  de  la  famille  de  Pcelers ,  décorée  d'une  statue  qui 
présente  l'Éternité. 

Uo  grand  bas-relief  en  ronde-bosse,  en  pierre,  représentant 
"ectioo  de  la  croix ,  placé  dans  la  branche  droite  de  la  croisée. 
Dids  la  chapelle  de  la  famille  de  Le  Gandele,  même  église,  un 
tel  en  marbre  et  un  groupe  aussi  en  marbre,  qui  représente 
lis-Christ  flagellé  par  deux  Juifs. 

Dans  l'église  paroissiale  de  Ste-Walburge»  un  groupe  en  mar- 
>  qui  représente  saint  Joseph  endormi ,  à  qui  un  ange  semble 
lonner  de  fuir  en  Egypte.  Ce  morceau  sert  de  décoration  à 
Mlaphe  de  la  famille  de  De  Coninck. 

Dans  l'église  de  l'abbaye  de  Sl-Bernard,  près  d'Anvers,  la  chaire 
prédicateur,  soutenue  par  quatre  statues  qui  représentent  les 
atre  parties  du  monde. 

AGand,  dans  l'église  paroissiale  de  Sl-Michel,  la  boiserie  du 
œur,  ornée  de  huit  figures  qui  représentent  les  Béatitudes. 
L'épitaphe  en  marbre  de  Jean-François  Van  Cottem ,  décorée 
one  figure  allégorique. 

A  Bruges,  dans  l'église  des  Carmes,  le  mausolée  en  marbre 
5  Henri  Jermyn  ,  baron  de  Burgo,  pair  d'Angleterre. 
ASérille,  dans  l'église  des  Jésuites,  deux  statues  en  marbre, 
u  représentent  saint  Ignace  et  saint  François-Xavier. 

PIERRE-DENIS  PLUMIER,  SCUlpteUf  , 

Naquit  à  Anvers ,  le  4  mars  1688,  de  François  Plumier  et 
inné  Scobbens;  il  fut  élève  de  Louis  Willemsens,  et  s'é- 
)lil,  en  1 713,  à  Bruxelles,  où,  par  égard  pour  ses  talents, 
magistrat  lui  accorda  gratuitement  le  droit  de  bour- 
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geoisie.  Plumier  passa  en  Angleterre  en  17:21,  el  moui 
la  même  année  à  Londres,  âgé  de  55  ans;  on  l'inhuma 
cimetière  de  Westminster. 

Ses  ouvrages. 

A  Bruxelles,  dans  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame  de 
Chapelle,  le  mausolée  en  marbre  de  la  famille  de  Spinola  Brna 

Dans  l'église  des  Carmes,  la  chaire  de  prédicateur,  en  bois  i 
chêne,  au  basde  laquelle  est  une  espèce  degrolte,  oulepropbè! 
Élic  semble  se  reposer,  pendant  qu'un  ange  arrive  pour  ! 
sustenter. 

A  l'hôtel  de  ville,  une  statue  de  fleuve  en  marbre,  laqnel 
sert  de  décoration  à  la  fontaine  qui  se  présente  à  la  droite  d 
spectateur,  en  entrant  dans  la  cour  par  la  Grande  Place. 

Dans  l'église  de  l'abbaye  de  Diligem  *,  les  quatre  Pères  i 
l'Église  latine,  placés  à  la  boiserie  du  chœur. 

A  Enghien  *,  dans  le  parc  du  château  appartenant  au  do 
d'Arcmberg,  un  groupe  en  marbre  qui  représente  Plu  ton  ei 
levant  Proserpine  pendant  qu'elle  puisoit  de  l'eau  à  la  fonlaii 
Aréthuse,  en  Sicile. 

PIERRE  SGHEEMAECKERS  LE  JEUNE  ,  SCUlptCUr, 

Naquit  à  Anvers,  en  1091,  de  Pierre  Scheemaecki 
le  vieux,  el  de  Catherine  Verhulst;  il  fut  élève  de  son  pèi 
alla  deux  fois  à  Rome,  demeura  quatre  années  à  Coppc 
hague  et  cinquante  à  Londres;  il  (ixa,  en  1771,  s 
séjour  à  Anvers,  où  il  jouit,  en  1779,  d'une  fortune  honni 
qu'il  ne  dut  qu'à  ses  talents. 

1  Abbaye  d'hommes ,  ordre  des  Prémontrés,  à  une  demi-lieue  de  Brait' 
*  Ville  du  Hainaul  autrichien,  à  six  lieues  de  Bruxelles. 


f 
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Ses  ouvrages. 

A  Londres,  dans  l'église  de  Westminster  ' ,  dix  mausolées  en 
marbre,  savoir  :  * 

De  Jean  Scheflyld ,  duc  de  Buckingham,  mort  en  1720;  de 
Georges  Monck,  duc  d'Albemarle,  mort  en  HV79;  de  Georgcs- 
Aogusle  vicomte  Howe,  brigadier  général ,  tué  le  G  juillet  1758, 
devant  la  forteresse  de  Ticonderago  ,  dans  1* Amérique  septen- 
trionale; de  l'amiral  Wager;  du  vice-amiral  Watson;  de  1  ingé- 
nieur Hornec  ;  du  médecin  Mead  ;  du  médecin  Woodward  ;  du 
médecin  Chamberlaine  ;  de  Shakcspear,  l'idole  dramatique  des 
Anglais. 

A  l'hôtel  de  la  compagnie  des  indes  orientales ,  les  statues  en 
marbre  de  lord  Clive,  de  l'amiral  Pocock  et  du  major  général 
Uwrence. 

A  rbôpilal  de  S'-Thomas ,  la  statue  en  bronze  d  Edouard  VI , 

placée  au  milieu  delà  cour;  sur  le  piédestal,  on  lit  cette  inscrip- 
tion; 

tf  crée  statua  Edvoardi  sexti  Régie ,  principis 

optimiy  pietate  et  sapientia  supra  otnnes  insignis, 

Succuli  sut  (lecoris  et  ornanumti,  Faleludinarii  hujus  condi- 

totis  tnunt'ficcntissimi  f  Carolus  Joye ,  armiger, 
Qnaestor  ejusdem  integerrimus ,  testamento  suo  ut  hieponeretur 
Curavit.  A.DM.CC.XXXVll. 

A  l'hôpital  des  Incurables,  la  statue  en  bronze  de  Thomas 
ty,  imprimeur  de  Londres,  qui  légua  plus  de  cent  mille  gui- 
°&s  à  la  fondation  de  cet  hôpital ,  lequel  est  un  des  plus  beaux  et 
des  plus  utiles  établissements  de  cette  métropole  de  l'Angleterre. 

1  Elle  eit  aujourd'hui  le  dépôt  des  monuments  élevés  à  la  gloire  de  la 
wtion  angloise ,  et  renferme ,  comme  l'Elysée  de  Virgile,  les  personnages  cé- 
lèbres qui  ont  illustré  ou  servi  leur  patrie.  Le  peuple  y  prend  l'intérêt  le  plus 

tif ,  et  le  temple  qui  les  réunit  est  sans  cesse  rempli  de  gens  attentifs  à  les 

roosidérer. 

Tome  xv.  15 
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Dans  l'église  du  village  de  Highwiccom,  au  comté  de 
gham,  le  mausolée  en  marbre  de  milord  Schclborn,  d 
plusieurs  statues. 

#  A  Stowe,  neuf  bustes  en  marbre,  placés  dans  un  temp 
à  l'Amitié;  ils  représentent  le  lord  Collam  et  ses  meilleui 
Frédéric,  prince  de  Galles,  les  comtes  de  Chesterfield,  d< 
mont,  de Chatham,  Temple,  les  lords  Go wer,Bathurst,L 

MICHEL   RYSBRACK,   SCUlpttW , 

Naquit  à  Anvers,  en  1692,  de  Pierre  Rysbrack, 
de  paysages,  et  de  Geneviève  Compagnon;  il  pi 
Angleterre  en  1712»  et  mourut  dans  le  célibat,  à  L 
le  8  janvier  1770,  âgé  de  78  ans.  On  l'inhuma  < 
cimetière  de  Mary-Bone,  à  Westminster. 

Cet  artiste  ne  mérite  certainement  point  d'étn 
avec  une  espèee  de  mépris,  comme  Pa  fait  M.  l'a 
Blanc,  dans  ses  Uttres  sur  les  Anglais,  en  l'appel 
certain  Rysbrack.  Cette  expression,  dit  M.  l'abbé  D 
tenai ,  semble  désigner  un  homme  obscur ,  et  ne  ce 
pas  à  un  artiste  respectable  par  ses  talents.  On  cro 
voir  assurer,  ajoute  le  même  auteur,  qu'aucun  sa 
habile  ne  rougirait  de  se  le  voir  associer. 

Ses  ouvrages. 

A  Londres,  dans  l'église  de  Westminster,  dix  maus- 
marbre  !  de  l'amiral  Vernon  ;  du  général  Stanhope  ;  de 
Kane ,  gouverneur  de  Minorque;  de  Jean  Metuen;  de( 

1  Maison  de  campagne,  près  d'Oxford,  très-renommée  parla 
la  rare  beauté  de  ses  jardins  ;  ils  sont,  dit  un  auteur,  comme  ces 
lèbres  de  l'antiquité  ,  consacrés  à  la  religion ,  et  remplis  de  bocag 
lieux ,  de  fontaines  sacrées  ut  de  temples  érigés  à  plusieurs  divin 
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Koeller,  peintre  allemand ,  du  célèbre  Millon  ,  de  Mathieu  Trior, 
poète,  de  Nicolas  Rowe,  poète,  de  Jean  Gay,  poète,  de  Newton. 
Le  monument  de  cet  homme  célèbre  occupe  une  des  places  les 
plos  distinguées  de  l'église.  Sa  statue  est  environnée  de  livres , 
*  de  globes  et  de  divers  attributs  de  l'astronomie.  L'inscription 
funèbre  finit  ainsi  : 

Sibi  gratulentur  mortales,  taie  tantumque  extitisse  humani 

generis  Vécus! 

Que  les  mortels  se  félicitent  de  ce  qu'un  d'entre  eux  a 

fait  tant  d'honneur  au  genre  humain. 

À  l'hôpital  des  enfants  trouvés  f ,  un  groupe  en  marbre,  re- 
présentant la  Charité,  figurée  par  une  femme  accompagnée  de 
trois  enfants. 

Un  bas-relief  en  marbre,  placé  dans  la  salle  des  administra- 
teurs; il  représente  des  enfants  employés  à  l'agriculture  et  a  la 
MTigation,  auxquels  on  destine  les  enfants  qu'on  élève  dans 
cette  maison  pieuse. 

AKensington  *,  un  bas-relief  en  marbre,  placé  dans  la  salle 
du  Dôme  ;  il  représente  la  cérémonie  d'un  mariage  romain. 

AGreenwich  3,  la  statue  pédestre  en  marbre  de  George  11. 
Sur  le  piédestal,  on  lit  cette  inscription  : 

Principi  potentissimo  Georgio  secundo,  Britanniarum  Régi, 

cujus  auspiciis  et  Patriae  augustissimum  hoc  hospitium 

ad  sublevandas  militantium  in  classe  emeritorum  labores, 

a  Régis  ipsius  antecessoribus  fundatum  auclius  in  dies 

1  Quand  il  fut  question  d'orner  quelques  salles  de  cette  maison ,  les  prin- 

Qpani  artistes  en  tous  genres ,  de  Londres,  fournirent  gratuitement,  chacun, 

bd  ou  plusieurs  morceaux  ;  et  leurs  ouvrages  y  forment  aujourd'hui  une 

opàx  de  galerie  publique,  dont  l'objet  est  également  louable  et  nouveau. 

*  Maison  royale  dans  le  voisinage  de  Londres  ,  bâtie  par  ordre  de  Guil- 

àmtlll. 

*  Hôpital  destiné  aut  matelots  invalides ,  à  deux  lieues  de  Londres  ;  leur 
sombre  est  d'environ  douze  cents.  Il  y  a  aussi  cent  orphelins,  doot  les  pères 
soot  morts  au  service  de  mer. 
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cl  splendidius  exurgit.  Joannes  Jennings  ejusdem 

hospilii  Praefectus  icône  m  hanc  pro  débita  sua  erga 

Principem  rcverentia  et  patriae  charitate  posuit 

anno  Domini  M  DCCXXXF. 

Dans  l'église  du  village  de  Stradfort,  à  trois  lieues  de  Lo 
drest  le  mausolée  de  Jacques  K  end  ail. 

A  Bristol,  la  statue  équestre  en  bronze  de  Guillaume  II 
érigée  au  milieu  de  la  place  de  la  Reine. 

A  Oxford ,  la  statue  en  marbre  de  Jean  RadclifTe,  placée  d;i 
la  bibliothèque  RadclifTe,  du  nom  de  ce  célèbre  médecin ,  q 
légua  40,000  livres  sterling  ( 8 40,000  livres  de  France),  pour 
construction  de  cet  édifice.  Sur  le  piédestal  de  la  statue,  on  li 

Joannes  Radcliffe  M.  D.  hujus  bibliothecae  fundator. 

A  Blenbcim  * ,  la  statue  en  marbre  de  la  reine  Anne. 

A  Cambridge,  la  statue  en  marbre  de  Georges  Ier,  placée dai 
l'hôtel  du  sénat  de  l'Université.  Sur  le  piédestal,  on  lit  cesii 
scriptions: 

Ceorgio  l }  optimo  principi ,  magnae  Britanniae  Régi, 

ob  insigtiia  ejus  in  hanc  arademiam  mérita,  setiatus 

Cantabrigiensis  in  perpetuum  grati  animi  testimonium 

statuant  mortuo  potiendam  decrevit. 

Caroîus  vicecomes  Townshend  summum  tum  academiae, 

tu  m  Reipublicae  decus,  pro  eximia  qua  Begcm  coluerat 

pietate,  p roque  singulari  qua  academiam  foverat  caritaUy 

statuam  a  senatu  academico  décrétant  sumptibus 

suis  e  marmore  faciendam  locavit. 

Caroîus  filins  vicecomes  Townshend  virlitum  aeque  ac 

honorum  paternorum  haeres  statuam  quam  Pater  morte  subita 

abreptus  imperfeclam  reliquerat ,  perficiendam  atque  in  hoc 

ornatissimo  academiae  loco  collocandam  curavit. 

1  Château  magnifique  dans  le  comté  d'Oxford ,  que  la  nation  angb 
fit  construire  à  ses  frais  et  qu'elle  donna  en  présent  au  duc  «le  Ma 
l>ofoti(;li ,  pour  lui  témoigner  sa  reconnaissance  au  sujet  de  la  viclo 
qu'il  remporta,  en  1704,  à  Hocuslel  ou  Bknueim.  eu  Allemagne. 
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La  statue  en  marbre  de  Charles,  duc  de  Somerset,  placée 
dans  le  munie  hôtel ,  avec  ces  inscriptions  sur  le  piédestal  : 

Carolo  duci  Somerselensi  strenuo  juris  académie* 

defensori,  acerrimo  liberlatit  publicac  vindici,  statuant 

laelissimarum  matronarum  mu  nus  L.  M.  ponendam  deercrit 

ucademia  Cantabrigiensis  quam  praesidio  suo 

munivit,  auxit  munificentid  per  an  nos  plus 

sexagin'a  cancellarius. 

Hanc  slaiuam  suae  in  parentem  pietalis,  in 

academiam  studii  monumenlum  ornatissimae  foeminae 

Francisco  marchionis  de  Granby  cotijux  Chariot  ta  baronis 

de  Gnerscy  S.  P.  faciendam  curaveruut 

M.D.CC.LFl. 


JACQUES   BERGER,   Sculpteur  , 

Plus  connu  sous  le  nom  de  Berge,  naquit  à  Bruxelles  le 
13  mai  1G93,  de  Louis  Berger  et  d'Elisabeth  Vanden 
Borre;  il  alla  en  Italie  et  s'établit  ensuite  à  Bruxelles;  il 
fut  admis,  en  1722,  dans  la  Société  des  sculpteurs,  exerça 
k  charge  de  directeur  de  l'Académie  de  dessin ,  et 
mourut  dans  le  célibat,  le  10  novembre  1750,  âgé  de 
*3  ans;  on  l'inhuma  dans  l'église  paroissiale  de  Sle-Ca- 
Iherine. 

Voici  ses  principaux  ouvrages  : 

A  Bruxelles,  la  décoration  en  marbre  de  la  fontaine  de  la 
place  du  grand  Sablon;  elle  est  composée  d'une  statue  de  Bel- 
loue,  assise,  qui  lient  un  médaillon,  où  sont  les  portraits  en 
profil  de  l'empereur  François  Ier  et  de  l'impératrice  régnante  :  la 
déesse  est  accompagnée  de  trois  génies,  dont  l'un  tient  sa  lance 
et  l'égide,  l'autre  sonne  de  la  trompette ,  et  le  troisième  repré- 
sente l'Escaut.  Cet  ouvrage  fut  exécuté  en  1750  et  coûta  six 
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mille  cinq  cents  florins.  Sur  les  faces  du  soubassement,  on  lj 
ces  inscriptions  : 

Thomas  Bruce  cornes  Jylesburiensis  M.   Brit.   Par, 

Hospitio  apud  Bruxellas  XL,  annis  ususjucundo  et 
Salubri  de  suo  poni  testamento  jussit  anno  MDCCXL 

Anno  MDCCL  pace  ubique  terrarum  firmata , 

Thomas  Bruce  Thomae  haeres  erigi  curavit. 
Francisco     Lotharingo    Rom.    imperium   et 
Maria    Theresia    Caroli    VI.    F.    Régna  paterna 
Foriiter  vindicata  féliciter  etgloriose  lenentibus, 
Carolo  Loth.  Belgii  praesid. 

Dans  l'église  de  l'abbaye  du  Parc  * ,  un  mausolée  en  marbre 
fait  en  1729,  placé  dans  le  chœur,  composé  d'un  sarcophage  d 
marbre  noir,  d'où  la  Mort,  représentée  par  un  squelette,  sembl 
sortir;  elle  tient  une  table  sur  laquelle  on  voit  les  noms  de 
abbés  qui  ont  gouverné  cette  maison,  depuis  4132  jusqu'à 
1728.  Le  fond  de  ce  monument  est  une  arcade  qui  a  une  statu< 
du  Temps  pour  amortissement.  Aux  angles  du  sarcophage  son 
deux  statues  qui  représentent  la  Religion  et  l'Espérance. 

LAURENT   DELVAUX,   Sculpteur , 

Naquit  à  Gand  *  en  1695,  demeura  longtemps  à  Rome 
et  à  Londres,  ets'établit  à  Nivelles.  L'empereur  Charles  VI 
et  S.  A.  R.  le  duc  Charles  de  Lorraine,  gouverneur 
des  Pays-Bas,  le  nommèrent  leur  sculpteur.  Del  vaux 
épousa  en  premières  noces  Catherine  Pauwels,  veuve  do 

1  Abbaye  d'hommes ,  ordre  des  Prémontrés,  près  de  Louvain. 

'  M  Descamps ,  dans  son  Voyage  pittoresque  de  la  Flandre,  etc.,  dit,  i 
la  pafte  324 ,  qu'il  naquit  &  Nivelles.  Il  naquit  à  Gand ,  selon  cette  » 
scription  : 

L.  Delvaux  Gandavcnniê  invtnil  et  fecii  iVireifù, 

que  Ton  trouve  au  bas  de  la  chaire  de  la  cathédrale  de  Gand. 
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sculpteur  Pierre  Denis  Plumier,  et  en  secondes  noces 
Agnès  Colas  :  dont  il  eut  plusieurs  enfants;  il  mourut  le 
24  février  1778,  âgé  de  83  ans,  et  fut  inhumé  dans  I  e- 
glisedes  Carmes.  Sur  son  tombeau ,  on  lit  cette  inscription  : 

/>.  o.  M. 

Sub  hoc  tumuh  jacet  luurentius  Delvaux  Sac.   Cœs. 

Majes.  nec  non  ducis  Lotharingae  sculptor.  Obiit 

FI.  Kal.  Marlias  anni  a  Christo  nalo  Cl'J  l'J. 

CCLXXF/If,  aetatis  suae  LXXXUI. 

R.  I.  P. 

Ses  ouvrages. 

A  Gand,  dans  la  cathédrale,  la  chaire,  décorée  do  trois  bas- 
ftliefs  en  marbre,  qui  représentent  l'adoration  des  bergers,  la 
Mnrersion  de  saint  Paul  et  celle  de  saint  Bavon.  Au  bas  de  la 
chaire  est  un  groupe  en  marbre,  composé  delà  statue  du  Temps, 
ûwertd'un  voile,  symbole  de  l'ignorance,  qui  semble  s'éveiller 
60  sursaut  au  son  des  trompettes  que  des  anges  font  retentir  : 
"Vérité  s  offre  en  môme  temps  à  ses  regards  interdits;  elle  lui 
("tante  un  livre  ouvert,  où  sont  ces  mots  : 

Surge  qui  dormis  et  illuminabit  te  Christus  : 

A  Bruxelles,  dans  le  palais  de  S.  A.  R.»  une  statue  d'Hercule 
*  marbre ,  placée  au  bas  du  grand  escalier.  Dans  la  chapelle  du 
^e  palais,  deux  anges  adorateurs  en  marbre,  placés  au 
"toltre-autel. 

fans  l'église  des  Carmes,  le  mausolée  en  marbre  de  Léonard 
'indernoot,  baron  deKieseghem. 

tons  l'église  de  l'abbaye  d'Afllighem  *  trois  statues  en  marbre, 
foi  représentent  saint  Joseph ,  saint  Martin ,  saint  Benoît. 

1  Abbaye  d'homme* ,  ordre  de  Saint-Benoit,  dans  le  Brabant,  à  trois  lieues 
de  Bruxelles. 
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Dans  l'église  Je  l'abbaye  de  Floreffe  * ,  quatre  statues  qui  repi 
sentent  les  Pères  de  l'Église  latine,  placées  dans  la  croisée. 

JEAN-BAPTISTE   XAVERY,   SCUlpieur , 

Naquit  h  Anvers  le  50  mars  1097;  il  apprit  lesprii 
ripes  de  la  sculpture  chez  son  père,  Albert  Xavery,  et  s 
perfectionna  en  Italie;  il  s'établit  ensuite  à  La  Fïaye,où 
épousa  Christine  Robarl;  il  mourut  à  Anvers  le  iOjuilk 
1742,  âgé  de  43  ans,  et  fut  inhumé  dans  l'église  des  De 
minicains. 

Ses  ouvrages. 

A  La  Haye,  les  statues  de  la  Justice  et  de  la  Prudence,  placé* 
au-dessus  du  fronton  de  l'hôtel  de  ville. 

Dans  la  salle  d'Orange,  château  du  prince  stathouder,  pn 
de  La  Haye,  un  grand  bas- relief  en  marbre  qui  représen 
Apollon 

A  Harlem,  dans  la  grande  église,  la  tribune  des  orgue 
construite  aux  frais  du  magistrat;  elle  est  appuyée  sur  qttat 
colonnes  de  marbre,  entre  lesquelles  est  un  grand  bas-relief 
marbre,  dont  les  figures  sont  plus  grandes  que  nature  et  ( 
représentent  la  Poésie  et  la  Musique,  qui  semblent  remercie* 
magistrat  d'Harlem,  personnifié  par  une  femme.  Au-dessus 
ces  statues,  on  voit  la  Renommée  qui  plane  dans  les  airs;  < 
tient  un  rouleau  sur  lequel  est  écrit  : 

Consulares  viri  quique  iis  a  contiliis  et  ab  actisponi 

JHSSerimt ,  et  sacris  pubHcit  consecrarunt  exs.  s.  c.  pridie 

idus  martias  M.D.CC.XXX  *. 

1  Abbaye  d'hommes,  ordre  des  Pré  mon  très,  à  la  droite  de  la  Sambr 
deux  lieues  au-dessus  de  Namur. 

*  M.  l'abbé  de  la  Porte,  dit,  à  la  page  15G  du  tome  XXe  du  Foya\ 
français f  que  Xaveri  était  italien;  c'est  une  erreur!  cet  artiste  naqti 
Anvers,  selon  son  extrait  baptismal. 
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ABreda,  une  statue  de  Mars,  placée  dans  la  cour  du  château. 

AHeusden,  le  mausolée  du  baron  de  Friesheim,  général  au 
service  de  Hollande. 

A  Lennigh,  dans  la  Gueldre,  le  mausolée  du  général  comte 
de  Hompesch. 

ATiel,  dans  la  môme  province,  le  mausolée  du  comte  de 
Weldere. 

A  Wismar,  le  mausolée  du  comte  de  Lilienslat,  sénateur  et 
garde-de-sceaux  de  Suède. 

Xavery  fit  encore  les  bustes  en  marbre  du  prinec-stathouder 
et  de  la  princesse  sa  femme ,  du  prince  de  Hcssc-Casscl ,  du 
prince  Eugène  de  Savoie,  du  duc  de  Marlbourough  et  de  Ral- 
thazar  Denner ,  peintre  de  portraits. 

THÉODORE   VERHAEGEN,   SCUlpleUT  , 

Naquit  à  Malincs,  le  5  juin  1701 ,  de  Rombaut  Ver- 
haegen,  charpentier,  et  de  Marie  Elisabeth  Groovendacl; 
•I  fui  élève  de  Pierre-Denis  Plumier;  entra  en  1721  dans 
laSocictédes  peintres  et  sculpteurs,  à  Malines;  épousa 
Émérance  Van  Houyvorst,  et  mourut  le  25  juillet  1759, 
âgé  de  58  ans;  on  l'inhuma  dans  le  cimetière  de  l'église 
paroissiale  de  S1- Jean. 

Ses  ouvrages. 

Parmi  le  grand  nombre  d'ouvrages  que  cet  artiste  a  exécutés, 
°°Qs  ne  citerons  que  les  suivants,  qui  se  voient  à  Malines  et  qui 
lui  font  le  plus  d'honneur. 

Dans  la  métropole,  quatre  statues  en  pierre  plus  grandes 
fue  nature,  représentant  les  quatre  Pères  de  Tftglise  latine, 
placées  à  la  droite  et  à  la  gauche  des  portails  qui  sont  dans  les 
branches  de  la  croisée. 

Dans  l'église  de  Notre-Dame  d'Hansewyck,  la  chaire  de  pré- 
JiYafeur,  en  bois  de  chêne,  faite  en  1740.  Au  bas,  on  voit  Adam 
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et  Eve  honteux  de  leur  désobéissance  et  fuyant  la  présence  de 
Dieu  qui  semble  les  appeler  f.  Sur  l'abat-voix  est  représentée 
l'Assomption  de  la  Vierge;  elle  est  élevée  sur  des  nuages  qui  se 
groupent  avec  les  branches  d'un  palmier,  qui  soutient  le  corps 
de  la  chaire. 

PIERRE   ANTOINE   TERSGHAFFELT ,   SCtllpleur , 

Chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  du  Christ,» 
Portugal,  premier  sculpteur  de  son  Altesse  Sérénissiffle 
l'Électeur  Palatin  régnant,  membre  de  l'Académie  romaine 
de  Sl-Luc  a,  directeur  de  l'Académie  de  peinture  el  de 
sculpture  de  Manheim ,  naquit  à  Gand  en  1710.  Il  apprit 
les  éléments  de  sou  art  à  Paris,  chez  Edme  Bouchardon; 
alla  ensuite  à  Rome,  et  y  demeura  jusqu'en  1752,  qu'il 
s'établit  à  Manheim. 

Ses  ouvrages. 

A  Rome ,  le  buste  en  marbre  du  pape  Renott  XIV ,  placée 
dans  la  première  salle  de  la  galerie  de  tableaux,  formée  par  ce 
pontife  célèbre  au  Muséum,  place  du  Capitole. 

Un  ange  en  bronze  de  seize  pieds  de  hauteur,  placé  sur  » 
plate-forme  de  la  tour  du  château  Saint-Ange. 

La  statue  de  saint  Jean  FÉvangéliste,  au  frontispice  del'ég^ 
de  Sainte-Croix  de  Jérusalem. 


1  M.  Descamps  a  fait  graver  cette  chaire  et  a  inséré  l'estampe  daas  W 
Foyag*  pittoresque,  elc.  Mais  on  ignore  à  quel  sujet  il  a  substitué  à I 
statue  de  Dieu  celle  (Pua  ange  avec  une  épée  nue  à  la  main,  et  qui  ne  8 
trouve  point!  Il  faut  convenir  qu'on  ne  peut  faire  aucun  fond  sur  M.  De 
camps,  puisqu'on  le  trouve  continuellement  fautif  dans  la  description  é 
ouvrages  dont  il  rend  compte. 

1  Fondée  dans  le  XVIe  siècle;  elle  ne  forme  qu'un  même  corps  11 
l'Académie  de  France,  établie  à  Rome,  en  1665. 
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de  Mont-Cassin  *,  la  statue  en  marbre  du  pape  Be- 
cée  sous  le  portique  de  l'église. 
,  une  statue  de  saint  Paul,  de  dix-sept  pieds  de  hau- 
iu  frontispice  de  l'église  de  S'-Pierre. 
i ,  les  statues  en  marbre  de  l'électeur  et  de  l'élec- 
s,  placées  au  palais,  dans  la  salle  des  Chevaliers, 
en  marbre  de  l'électeur  et  de  rélectrice,  placés,  daps 
te  du  palais. 

ief  de  54  pieds  de  longueur ,  placé  dans  le  fronton 
'aile  gauche  du  palais;  il  représente  les  arts  libé- 
génies. 

pire  de  l'église  des  ex- Jésuites ,  les  quatre  Vertus 
t,  dans  la  même  église,  le  maître- autel  décoré  de 
n  bas-relief  en  bronze  qui  représente  la  Cène, 
s  en  marbre,  placés  à  un  des  petits  autels;  ils  tien- 
ru  m  en  ts  de  la  passion. 

iefs  en  marbre ,  placés  au-dessus  des  petits  autels, 
tiers  en  marbre,  soutenus  par  des  anges, 
ingen  *,  quatre  bustes  des  empereurs  romains, 
éléments,  représentés  par  des  statues  qui  ont  neuf 
eur. 

>es  d'enfants,  qui  soutiennent  des  armures  romaines. 
d'Apollon  et  deux  nymphes. 
tes  colossales,  de  quinze  pieds  de  hauteur;  Tune 
Danube,  l'autre  le  Uhin. 
us  plus  grands  que  nature, 
et  trente-deux  vases ,  tant  en  marbre  qu'en  bronze, 
corés  de  bas-reliefs. 
*,  toute  la  sculpture  de  la  façade  antérieure  du 


îbre  mooastère  de  l'ordre  de  S1 -Benoît,  dans  le  royaume  de 

plaisance  de  rélecteur,  à  trois  lieues  de  Manhcim. 
plaisance  de  l'électeur ,  à  deux  lieues  de  Dusseldorf. 


(  204  ) 

A  Spire,  dans  la  cathédrale,  le  maître-autel  à  la  rom 
décoré  de  deux  bas-reliefs  qui  représentent  l'adoration 
bergers  et  Jésus-Christ  mort ,  détaché  de  la  croix. 

A  C.and,  dans  la  cathédrale,  le  mausolée  en  marbre  d< 
véque  Maximilicn  Antoine  Vandernoot. 

A  Bruxelles,  la  statue  pédestre,  en  bronze,  de  Son  Àl 
Royale  le  duc  Charles  de  Lorraine,  etc.,  gouverneur  des  I 
Bas,  érigée,  en  1775,  au  milieu  de  la  place  du  palais.  Su 
faces  du  piédestal,  on  lit  : 

Caroto  /flexandro  Lotharingiae  et  Barri  Duci 

Supremo   Equit.    Teuton.   Magistro  pro 

Maria- Thercsia  aug.  Belgii  Praefecto,  optimo 

Principi  patriae  delicio. 

Quod  per  lustra  quinque  tacris 

tutatis  legibus  acquit  saucitis,  amplificata 

agrorum  culturâ ,  excitatis  urtibus,  commercio 

propagato,  perpétua  rerum  copia  procurata 

publicam  felicitatem  ttabiliverit  ordinet 

Brab.  grati  decrevére  MDCCLXIX. 


WERRE-FIIAXÇOIS   LE  JEUNE,   SCUlptCUT. 

Premier  sculpteur  de  S.  A.  S.  le  duc  régnant  de  ^ 
temberg,  membre  de  Y  Académie  de  Sl-Luc,  de  PAcadi 
impériale  franciscieniie  des  arts  et  sciences  d'Augsbou 
professeur  de  l'école  de  dessin  de  Stuttgard,  naqi 
Bruxelles  le  10  mars  1721  ;  demeura  douze  ans  à  Roi 
vingt-quatre  a  Stuttgard.  Il  a  lixé,  en  1778,  son  séj< 
Bruxelles. 

Voici  en  quels  termes  honorables  est  contenu  le  pi 

1  Érigée  par  l'empereur  François  l,r,  en  1755.  S.  M.  I..  par  une  i 
singulière  de  sa  limite  bienveillance,  y  a  attaché  «les  privilèges  très 
dérailles. 
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baie  des  lellres- patentes  que  l'Académie  romaine  de  S'-Luc 
loi  fit  expédier,  le  50  mars  17(ii),  lors  de  son  agrégation 
à  celle  compagnie  célèbre. 

>  Le  molle  opère  exposlc  con  somma  Lodc  al  publico  dnl 
»  sigr  Pietro  Le  Jeune,  et  il  testimonio  del  suo  sapere  data  alla 
»  nostra  accadcmica  di  due  eccelenli  opère  di  sua  ma  no,  cd  in- 
■  venzionc  alla  medesima  trasmesse  approvate  da  noi,  e  da  tutti 
1  inoslri  colleghi,  le  qualc  si  conservanno  a  perpétua  memnria 
•  nellc  noslri  solite  stanze  degli  sludii,  a  tenore  degli  staluti 
»  etordini  accademici ,  ha  mosso  gli  animi  nostri  a  guidicar  lo 
9  degno  di  essere  amesso  fia  gli  accademici  di  merito,  etc.  » 


Ses  ouvrages. 

A  Rome,  dans  l'église  de  S'-Louis  des  François,  le  mausolée 
en  marbre  du  cardinal  de  la  Trimouille,  au  palais  du  duc  Lantc, 
ta  bustes  en  marbre  du  pape  Benoît  XIV  et  du  cardinal  Frédé- 
ric Unie. 

AMonlc-Lupo,  près  de  Lorette,  dans  l'église  des  Cordeliers, 
^atre  statues  qui  représentent,  l'Église  Romaine,  la  Foi,  l'Es- 
pfranec,  la  Charité. 

AStuttgard,  dans  le  palais  ducal,  une  statue  pédestre  en 
^Arede  S.  A.  S.  le  duc  régnant  de  Wurtemberg. 

U  buste  du  même  prince  et  ceux  de  Jomelli  et  de  M.  de  Vol- 
taire, 

Les  statues  d'Hercule  et  de  Minerve,  plus  grandes  que  nature, 
lycées  à  l'entrée  du  palais. 

A  la  Solitude,  château  du  duc,  à  deux  lieues  de  Stuttgard, 
flne statue  d'Apollon  en  marbre,  plus  grande  que  nature,  pla- 
cée dans  le  salon  des  Lauriers. 

Deux  statues  en  marbre  qui  représentent  le  Silence  et  la  Mé- 
ditation :  elles  sont  placées  dans  un  petit  temple  dédié  au  Si- 
ence;  le  Mercure  historique,  etc.,  parle  avec  éloge  de  ces  deux 
forceaux.  On  y  lil  à  la  page  073  : 
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«  Le  Silence  est  bien  étudié  et  d'une,  juste  expression,  ms 
»  la  Méditation  peut  passer  pour  un  chef-d'œuvre;  outre  quel 
»  est  bien  drapée,  elle  est  fort  légère,  et  l'on  y  voit  le  moellei 
»  de  la  nature  avec  la  correction  de  l'antique.  » 

Un  groupe  de  Pan  et  de  Sirynx,  et  trois  statues  copiées  <f 
près  l'antique ,  savoir  :  Apollon ,  Antinous  et  un  jeune  Faun 
placées  dans  le  jardin. 

A  Ilohenheira,  château  du  duc,  à  deux  lieues  deStuttgtri 
deux  statues  qui  représentent  une  Naïade  et  un  jeune  Bacchvs. 

A  Seehaus,  château   du  duc,  à  trois  lieues  de  Stuttgart 
quatre  statues,  dont  deux  représentent  Adonis  et  Méléagre, 
les  autres,  des  nymphes  qui  tiennent  des  attributs  de  la  ebass 

laurent-bbnoît  de  wezv  architecte, 

Seigneur  de  Steen  f,  d'Atewort  et  d'Overbeeck,  premfc 
architecte  de  S.  A.  R.  le  duc  Charles  de  Lorraine,  etc 
gouverneur  des  Pays-Bas,  naquit,  en  173f,  à  Rechain.vi 
lage  du  duché  de  Li  m  bourg;  il  étudia  l'architecture 
Rome,  chez  le  célèbre  Louis  Van  Vitelli.  Entraîné  par 
goût  des  voyages,  De  Wez  passa  dans  la  Grèce,  où 
s'attacha  particulièrement  à  l'élude  des  anciens  tnom 
ments.  Il  alla  ensuite  à  Naples,  k  Lisbonne,  à  Paris, 
Londres,  à  Stockholm  et  a  Copenhague,  pour  exaaN* 
et  étudier  les  plus  beaux  morceaux  d'architecture  modéra* 
et  s'établit  enfin  à  Bruxelles,  en  1760.  L'architeclnre 
étoit  réduite  dans  le  plus  grand  avilissement.  Elle  n'éto 
presque  plus  qu'un  métier  en  proie  à  la  cupidité  dn  p^ 
mier  entrepreneur,  qui  déletfminoit  les  formes,  les p^ 

1  Le  château  de  Stcen ,  est  à  une  lieue  el  demie  de  Malices  ;  il  apparie* 
ci-devant  au  fameux  Rubeos ,  et  il  est  encore  remarquable  par  le  séjour  4 
fil  Louis  XV,  dans  lu  mois  de  mai  1740,  en  ouvrant  la  campagne  de  fia** 
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portions  et  les  ornements  de  ce  bel  art.  Choqué  de  la  mau- 
vaise manière  de  bàlir,  De  Wez  a  fait  d'inutiles  efforts 
pour  bannir  le  mauvais  goût  et  pour  faire  revivre  la 
grande  manière  des  anciens;  ses  soins  et  son  zèle  ne  le 
purent  garantir  de  la  jalousie  :  il  a  eu  la  sagesse  de  la  mé- 
priser, et  il  laissa  au  temps  et  à  son  mérite  le  soin  de  le 
venger. 

De  Wez  a  fixé,  en  1778,  son  séjour  à  son  château  de 
Steen;  dans  ses  moments  de  loisir,  il  s'occupe  à  l'agricul- 
ture, qu'il  a  portée  au  plus  haut  degré  de  perfection  dans 
ses  terres. 

Nous  ne  ferons  qu'iudiquer  les  principaux  édifices  que 
De  Wez  a  fait  construire  depuis  son  retour  d'Italie;  on 
espère  qu'il  en  fera  graver  les  dessins,  pour  les  rendre 
r     publics;  c'est  un  tribut  qu'il  doit  à  sa  patrie  et  à  la  pos- 
térité. 

Ses  ouvrages. 

L'église  et  l'abbaye  d'Orval  *. 
L'église  et  l'abbaye  de  Gemblours  *. 
LégUse  el  l'abbaye  de  Heylissem  8. 
L'église  et  l'abbaye  de  Vlierbecck  *. 
L'église  et  l'abbaye  de  Bonne-Espérance  5. 
L'église  collégiale  d'Harlebeeck  6. 
L'église  collégiale  d'Andenne  7. 

Abbaye  d'hommes  de  retraite  observance  de  Cîleaux,  dans  te  Liiietn- 
k^  autrichien ,  à  douze  lieues  de  la  capitale. 

1  Abbaye  d'hommes,  ordre  de  S'- Benoît,  dans  le  Brabanl  wallon  *  à  trois 
***  de  Namur. 

Abbaye  d'hommes,  ordre  des  Prémontrés,  à  deux  lieues  de  Tirlemont. 

Abbaye  d'hommes,  ordre  de  S'-Benoît ,  près  de  Louvain. 

Abbaye  d'hommes ,  ordre  des  Prémontrés,  à  une  demi-lieue  de  Binche. 

Bourg  de  Flandre,  à  une  lieue  de  Courtrai. 

Petite  fille  du  comté  de  Namur ,  avec  un  chapitre  de  dames  nobles ,  à 
^lieues  de  Namur. 
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L'abbaye  ainsi  que  la  restauration  de  l'église  dWffiighcm. 

L'abbave  de  Valduc  f. 

L  abbaye  de  Florival  *. 

Le  château  de  Belle-Vue,  près  de  Tcrvueren  3,  bâti  par  ordre 
de  S.  A.  R.  le  duc  Charles  de  Lorraine. 

Le  château  de  Seneffe  *,  appartenant  à  M.  le  comte  de  Peslre. 

I /hôtel  du  conseil  privé,  à  Bruxelles. 

Une  colonne  d'ordre  dorique,  ayant  cent  six  pieds  de  hau- 
teur; elle  est  creuse  et  renferme  un  escalier  à  vis  pour  monter 
sur  le  tailloir  de  son  chapiteau,  sur  lequel  on  allume  des  feux 
qui  servent  de  fanal  au  port  d'Oslende. 


K»Vl 


ADDITIONS. 


(PI tuteur*  de*  renvoi*  n'ont  pu  être  indiqué»,  faute  de  fêtrt 

dans  h  manuscrit.) 

Corneille  de  Vriendt ,  page  22.  Il  épousa  Elisabeth  Michiels, 
dont  il  eut  un  fils,  nommé  Corneille,  qui  exerça  la  scolpture;3 
mourut  en  1615.  Le  père  Scribanius,  dans  son  Anlverpht^ 
loue  les  talents  de  cet  artiste. 

Jean  de  Bologne ,  t.  XIV,  page  543.  André  Andréasi,  de  Mtf* 
loue,  excellent  graveur  en  bois,  a  gravé  beaucoup  d'estampes 
en  clair-obscur,  de  lui. 

Page  544.  Une  nymphe  en  marbre,  placée  dans  une  grotte» 
au  jardin  du  palais  Pitti. 

1  Abbaye  île  filles .  ordre  de  Cîtcaiix ,  près  de  Louvain. 

*  Abbaye  de  filles ,  ordre  de  Cîleaux .  près  de  Louvaio. 

*  Bourçj  el  château  royal ,  à  deux  lieues  cl  demie  de  Bruxelles. 
4  Situé  daus  le  village  de  ce  nom,  a  deux  lieucb  du  Nivelles 
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>50.  ligne  5.  Le  piédestal  est  oint  d'un  bus- relief  qui 

te  l'enlèvement  des  Sabines. 

>3i ,  ligne...  Un  étranger  qui  ne  pouvoil  acquérir  à  prix 

une  de  ces  statues,  fut  assez  hardi  pour  l'enlever,  il  y  a 

années,  pendant  la  nuit,  et  la  faire  transporter  secret- 

Livoume ,  où  elle  fut  embarquée. 

►57.  Un  crucifix  en  ivoire  chez  le  comte  Zempieri. 

157.  Une  statue  de  Mercure,  en  bronze,  placée  dans  le 

5  la  maison  qu'occupe  M.  le  marquis  de  la  Tour  du 

rernet,  rue  de  Tournon,  à  Paris. 

«  Jongelingx,  page  561 ,  ligne  1.  Ce  monument  a  voit 
eds  de  hauteur;  la  statue  du  duc  étoit  de  grandeur  na- 

eteren  cite  les  vers  suivants,  composés  à  l'époque  de 
de  cette  statue  : 

Cur  itaiuam  vivo  tibi  dux  Albane  dedisti  ? 

An  quia  defuncto  nemo  daturus  erat? 
Non  mala  connectas;  neque  enim  crudelia  latidem 

Faela  tua,  infamem  $ed  nuruere  crucem. 

me  auteur  dit  que  le  duc  d'Albe  avoit  fait  jeter  en  bronze 
ième  statue,  pour  la  faire  ériger  dans  une  de  ses  terres 
ne;  il  ajoute  que  don  Louis  de  Requesens,  successeur 
fAlbe,  la  fit  fondre  et  qui!  ordonna  d'en  faire  une 

62,  ligne  2.  Le  magistrat  les  donna  ensuite  en  présent 
ce. 

de  Kcyser,  page  574,  ligne  25.  Il  a  bâti  l'hôtel  de 
)elft,  et  quatre  tours,  à  Amsterdam,  qui  servent  d'un 
obellissement  à  cette  ville  célèbre.  Ces  tours  se  nom- 
$  la  S"- Croix,  des  Réguliers,  de  Montalban,  de  Jean 
*rt$. 

de  Noie 1 1.  XV,  page  122.  Un  Christ  tenant  un  roseau , 
ib  xv.  14 
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statue  en  pierre,  plus  grande  que  nature,  placée  ù  l'extrémité 
d'une  galerie,  près  le  jardin,  au  Collège  royal,  à  Anvers. 

Cet  artiste  eut  deux  frères,  Michel  et  Jean,  qui  exercèrent  la 
sculpture. 

Jean  Van  Mildert,  page  123.  Van  Dyck  a  peint  son  portrait. 
Deux  de  ses  fils,  Corneille  et  Pierre- Paul,  le  filleul  de  Rubens, 
exercèrent  la  sculpture. 

Page  123.  A  Alost,  dans  l'église  des  Carmes,  le  mattre-tolel 
en  marbre. 

Gérard  Van  Opstal,  page  135.  11  fut  admis,  en  1636,  à  l'Aca- 
démie de  peinture,  etc.,  d'Anvers. 

Ce  fut  pour  cet  artiste  que  M.  de  Lamoignon ,  avocat  géné- 
ral, et  depuis  premier  président  du  Parlement  de  Paris,  fit  ub 
plaidoyer  (dans  lequel  il  releva  avantageusement  les  arts  de  b 
peinture  et  de  la  sculpture),  au  sujet  d'une  contestation  qu'il  eut 
avec  une  personne  qui  prétendoit  se  servir  contre  lui  de  la  pre- 
scription annale  de  Paris,  qui  rend  la  demande  d'un  artisan  nulle» 
s'il  n'a  fait  des  diligences  dans  Tannée.  M.  de  Lamoignon  sou- 
tint que  les  arts  libéraux  n'éloient  point  asservis  à  la  rigueur 
de  cette  loi,  etc.  L'Académie  royale  de  peinture  de  Paris  a  fait 
imprimer  le  plaidoyer  de  ce  magistrat  célèbre;  il  a  pour  titre: 
Plaidoyer  pour  M.  Van  Opstal,  un  des  directeurs  de  rAcadè$& 
de  peinture  y  etc.  Paris,  1668,  in-4°. 

Artus  Quillin,  le  vieux,  page  143.  Il  a  fait  la  table  de  hveoV" 
munion,  en  marbre,  placée  dans  l'église  de  la  maison  pro- 
fesse des  Jésuites  d'Anvers.  Cet  excellent  ouvrage  était  4érjoté 
d'enfants,  de  bas-reliefs,  de  festons;  il  a  voit  coûté  pltf  b 
20,000  florins.  11  fut  détruit  lors  de  l'incendie  de  cette  égUfti 
en  1718. 

Quillin  fit,  en  Hollande,  les  bustes  en  marbre,  de  Corneille  11 
Craaf,  seigneur  de  Zuidtpolsbroeck,  de  Jean  Huydekooptft 
chevalier,  seigneur  de  Maarseven,  de  Corneille  Witsen,  bourg- 
mestre d'Amsterdam ,  et  celui  de  Catherine  Opsy,  sa  femme. 
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ue  de  Minerve  pour  le  prince  Maurice  de  Nassau,  et 
ues  qui  représentoient  saint  Ignace,  saint  François- 
nt  François  de  Borgia,  saint  Louis  de  Gonzague.  Le 
ndois  Vondel  en  fait  l'éloge;  mais  on  ignore  où  elles 
s. 

t  encore  douze  statues  en  pierre,  plus  grandes  que 
résentant  douze  Empereurs  de  la  maison  d'Autriche, 
olphe  Ier  jusqu'à  Ferdinand  H;  elles  servirent  de  déco- 
des arcs  de  triomphe  qu'on  érigea  à  Anvers,  en  \  635, 
itrée  publique  de  Ferdinand,  cardinal  infant  d'Es- 
magistrat  ayant  donné  ces  statues  en  présent  à  ce 
ss  fit  transporter  à  Bruxelles ,  où  elles  furent  placées 
postérieure  du  palais;  elles  furent  brisées,  en  4751, 
•ible  incendie  de  cet  édifice. 

Zori,  page  1 54.  Dans  la  cathédrale  d'Anvers,  une  statue 
;,  en  marbre,  de  grandeur  naturelle,  placée  dans  une 
ortail  qui  est  dans  la  branche  droite  de  la  croisée. 

Min,  le  jeune,  page  456.  Dans  l'église  paroissiale  de 
,  deux  statues  placées  dans  la  grande  nef;  elles  repré- 
it  Paul  et  saint  Jacques. 

gne...  La  table  de  la  communion,  en  marbre,  déco- 
reliefs  et  de  festons. 

i,  dans  l'église  paroissiale  deSl0-Walburge,  ci-devant 
suites,  la  chaire  du  prédicateur, 
dans  la  collégiale  de  Sl-Pierre ,  deux  bustes  en  mar- 
e  saint  Pierre  et  celui  de  saint  Paul  ;  ils  sont  placés 
îapelle,  derrière  le  maître-autel, 
trice  régnante  de  Russie  possède  deux  statues  en 
représentent  Mercure  et  Thétis  :  elles  appartenoienl 
il  comte  de  Cobenzl,  ministre  plénipotentiaire  de  Sa 
rériale,  catholique  et  apostolique,  à  Bruxelles. 

ran  den  Baugart,  page  160.  Le  monument  de  la  place 
*  à  Paris ,  à  trente-cinq  pieds  de  hauteur,  savoir  ; 
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treize  pour  la  ligure  du  roi  el  vingt-deux  |>our  le  piédesta 

Van  den  Baugart  dirigea  la  fonte  de  ce  superbe  monument 

Les  inscriptions  du  piédestal  sont  de  la  composition  deFran 
rois-Séraphin  Régnier  des  Marais,  secrétaire  perpétuel  de  l'Ac* 
demie  Françoise. 

Pour  rendre  ce  monument  aussi  durable  que  les  ouvrages  de) 
hommes  peuvent  l'être,  le  maréchal  duc  delà  Feuillade,  quil» 
vait  fait  ériger,  a  chargé  ses  descendans,  à  perpétuité,  de  sw 
entretien.  Il  doit  être  redoré  tout  les  vingt-cinq  ans,  el  le  prerôl 
des  marchands,  ainsi  que  les  échevins,  sont  obligés  de  temps  en 
temps  d  en  faire  la  visite. 

Page  170.  Dans  une  des  salles  de  l'Académie  royale  de  pein- 
ture et  de  sculpture  de  Paris,  un  bas-relief  en  marbre,  repré- 
sentant Hercule  couronné  par  la  Valeur. 

Feu  M.  Gaignat,  célèbre  amateur  à  Paris,  possédoit  quatre 
groupes  en  bronze  ;  ils  avoient  chacun  dix-huit  à  dix-neuf  pou- 
ces de  hauteur,  et  représentoient  : 

1°  Flore  assise  couronnée  par  Zéphire,  ayant  à  ses  pieds deus 
Amours,  d'ont  l'un  caressoit  un  cygne,  et  l'autre  tenoit  une  guir- 
lande de  fleurs. 

3°  Un  char  conduit  par  l'Amour,  tenant  en  lesse  deux  dra- 
gons. Cérès  y  parott  debout,  ayant  à  la  main  une  torche  allumée 
à  côté  d'elle  est  un  homme  à  genoux  qui  lui  présente  unegerb 
de  blé. 

3°  Bacchus  dans  un  char,  attelé  de  deux  panthères;  l'on  i 
ces  animaux  est  couché  et  mange  des  raisins;  l'Amour  estas 
sur  l'autre  :  il  tient  les  guides  et  un  fouet. 

4°  Le  quatrième  groupe  représente  Vénus ,  l'Amour  et  Vi 
cain. 

Simon  Hurlrel,  page  180.  11  fut  élève  du  cavalier  Bernin,i 
fait  une  Léda  en  marbre,  pour  Auguste  II,  roi  de  Pologne. 

Page  115.  La  statue  équestre  de  Louis  XIV,  à  Montpelli< 
a  quinze  pieds  et  cinq  pouces  de  hauteur. 

Michel  Vervoort,  page  190.  A  Anvers,  une  statue  de  sa 
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iwn  iNépomucène,  en  marbre,  placée  dans  l'église  de  la  maison 
professe  des  Jésuites. 

A  Bruges,  dans  la  cathédrale,  la  chaire  de  prédicateur. 

Vervoort  a  fait  pour  milord  Caddogan ,  cinq  statues  en  mar- 
>re,  savoir  :  Apollon,  Guillaume  III  et  Georges  H,  rois  d'An- 
gleterre, le  prince  Eugène  de  Savoie  et  le  fameux  duc  de  Marl- 
«Qroagh. 

Laurent  Delvaux,  page  498.  Trois  bustes  en  marbre,  celui  de 
.M.  l'Impératrice,  reine  et  douairière,  celui  de  S.  A.  R.  le  duc 
bries  de  Lorraine,  etc.,  et  celui  du  maréchal  de  Saxe. 

Une  statue  en  marbre  représentant  saint  Liévin ,  placée  au  bas 
eh  chaire  du  prédicateur,  dans  l'église  des  Jésuites  de  Gand. 

Pierre  Antoine  Verschaflèlt,  page  202.  Le  roi  de  Pologne  pos- 
èdc  deux  bustes  en  marbre,  qui  représentent  M.  de  Voltaire; 
on  est  coiffé  à  l'antique,  l'autre  à  la  moderne. 

S.  A.  S.  le  duc  de  Deux-Ponts  possède  une  statue  de  l'Amour 
dolescent ,  en  marbre,  de  grandeur  naturelle. 

A  Lisbonne  deux  anges  adorateurs ,  en  marbre,  placés  à  l'au- 
d  de  la  chapelle  du  Palais-Royal. 

A  Bruxelles,  chez  S.  A.  le  duc  d'Aremberg,  le  buste  en  mar- 
te de  M.  de  Voltaire ,  et  celui  en  bronze  de  M.  Vogels,  chirur- 
fende  S.  A.  R.  le  duc  Charles  de  Lorraine,  etc.,  gouverneur  gé- 
M  des  Pays-Bas. 

Page  204,  ligne  6.  Celte  statue  a  onze  pieds,  mesure  de 
ance,  de  hauteur;  elle  fut  jetée  en  bronze  par  le  sieur  Didier, 
monument  conta  cinquante  mille  florins  aux  États  de  Brabant. 
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ses  environs ,  etc.  Paris ,  1765 ,  10  vol.  in-8n. 
.  Pkgerox,  vies  des  architectes  anciens  et  modernes,  etc.,  traduites  de 

ritalicn  de  M.  Algarotti.  Paris,  1771 ,  3  vol.  in-8". 
Pittura  di  Bologna(la).  Bologne,  1766,  1  vol.  in-13. 
POllxitz,  mémoires  de  Charles-Louis  (baron  de).  Liège ,  1734,  5  vol. 

in-8-. 
Post  (don  Antonio),  viage  de  Espafia  o  carias  en  que  se  da  noticia  de  las 

cosas  mas  apreciables ,  y  degnas  de  saherne  que  hay  en  ella.  Madrid . 

1763.  3  vol.  in-13. 
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62.  Porte  (M.  l'abbé  de  la),  le  voyageur  françois,  ou  la  connoissanee  de 

l'ancien  et  du  nouveau  inonde.  Paris  ,  plusieurs  volumes ,  in-8°. 

63.  Provmcie,  stad  en  district  van  Mechelen  opgeheldert  in   baere  ker- 

ken  ,  enz.  Bruxelles,  1770,  2  vol.  in-4°. 

R 

64.  Recueil  héraldique  des  bourgmestres  de  Liège,  etc.  Liège ,  1720, 1  vol. 

in-fol. 

65.  Richard  (M.  l'abbé),  description  historique  et  critique  de  l'Italie,  etc. 

Paris.  1766,6  vol.  in-8°. 

66.  Richarsox  ,  traité  de  la  peinture  et  de  la  sculpture ,  etc.  Amsterdam , 

1728,3  vol.  in  8». 

67.  Rue  (Pierre  de  la),  staelkundig  en  hcldhaftig  Zeeland,  etc.  Middelbourg , 

1736,  1  vol.  in-4". 

S. 

68.  Sarderus  ,  chorographia  sacra  Brabantiae,  etc.  La  Haye,  1726,  3  vol. 

in-fol. 
60.  Sanorart  (Joachim  de),  Academia  nobilissimae  artis  picloriae,  etc. 
Neurenberg,  1683,  1  vol.  in-fol. 

70.  Scribamus,  Antverpia.  Anvers,  1610, 1  vol.  in-4°. 

71.  Seine  (François  de),  Rome  ancienne  et  moderne ,  etc.  Leide ,  1713,  10 

vol.  in-8\ 

72.  Soprani  (Raphaël),  délie  vite  de  pittori,  scultori,  ed  architetli  geno- 

vesi ,  etc.  Gênes ,  1768 ,  2  vol.  in-4°. 

73.  Stow  ,  a  survey  ofthecitiesof  London  and  Westminster ,  etc.  Londres, 

1720,2vol.  in-fol. 

74.  State  ,  a  new  présent ,  of  England ,  etc.  Londres,  1750 ,  2  vol.  in-8  . 

75.  Sweertius,  monumenta  sepulcralia  et  inscriptiones  publicae  privataeq. 

ducatus  Brabantiae.  Anvers,  1613,  1  vol.  in-12. 

T. 

76.  A  Tour  through  tbe  whole  island  of  Great  Britain,  etc.  Londres,  1769. 

4  vol.  in- 8°. 

77.  Théâtre  (le  grand)  du   duché   de  Brabant,  etc.  La  Baye,   1729, 

2  vol.  in-folio. 

78.  Thkatrui  basilicae  Pisanae,  etc.  Rome,  1705, 1  vol.  in-fol. 

79.  Thohassin,  recueil  des  figures,  groupes,  etc.,  du  château  et  du  parc 

de  Versailles,  etc.  Paris,  1694,  1  vol.  in-8\ 
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v. 

80.  'V^^yck  (  Marc  van),  historié  van  Belgis,  oft  chronycke  der  Neder- 

kftUche  oudtheyt,  etc.  Anvers,  1665. 

81.  Vâsui,  Vite  di  pittori,  scultori  et  architetti,  etc.  Bologne,  1647, 

S  fd.  in-4*. 
Velasco,  voyez  Histoire  abrégée  des  plus  fameux  peintres,  etc., 

ESPAGNOLS. 

82.  Vmcart  (le  R.-P.  Jean),  histoire  de  Notre-Dame-de-la-Treille ,  etc. 

Tournay,  1671 ,  1  vol.  in-12. 
85.  Virloys  (Roland  le),  dictionnaire  d'architecture,  etc.,  auquel  on  a 
joint  une  notice  des  architectes,  ingénieurs,  peintres,  sculpteurs, 
graveurs,  etc.  Paris,  1770,  3  vol.  in-4°. 

84.  Voyage  pittoresque  des  environs  de  Paris,  etc.  (par  M.  d'Argen ville). 

Paris,  1762,  1  vol.  in-12. 

85.  Voyage  pittoresque  de  Paris,  etc.  (par  M.  d'Argen  ville).  Paris,  1765, 

1  vol.  in-12. 

86.  Voyage  d'un  françoisen  Italie,  fait  dans  les  années  1705  et  1766.  Paris, 

1769,8  vol.  in-8°. 


W. 


Walpole,  voyez  Anecdotes  op  painting,  etc. 

87.  Wegwyzer  door  Amsterdam,  etc.  Amsterdam,  chez  Nicolas   Ten- 

hoorn,1726. 

88.  Wit  (Jacques  de),  description  manuscrite,  en  flamand,  de  la  cathé- 

drale d'Anvers.  In-folio ,  conservé  dans  la  précieuse  bibliothèque  de 
M.  Mois,  à  Anvers. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES   ARTISTES. 


Nous  avons  mis  à  la  suite  îles  noms  des  artistes ,  les  diverses  variantes 
de  ces  noms,  tels  qu'on  les  a  trouvées  dans  1rs  auteurs  que  Ton  a  consultés. 

N.  D.  Van,  Valider,  Vanden ,  De ,  sont  autant  d'article*  qui  précèdent  souvent 
les  noms  propres  flamands,  et  qui  signifient  tous,  ce  que  les  articles  de,  du,  delà, 
signifient  en  françois;  c'est  pourquoi,  lorsqu'on  trouvera  un  nom  précédé  de  l'un 
ou  de  l'autre  de  ces  articles,  on  cherchera  ce  nom  par  sa  lettre  initiale  :  pour  De 
Dryvere,  Van  Bereren,  Vtinder  Uiriere,  Van  den  Daugart,  cherchez  Dryrtre , 
Bereren ,  Rivière ,  Daugart. 

Nota.  —  Les  noms  accompagnés  d'un  astérisque  se  trouvent  dans  le  tome  pré- 
cédent ,  pages  î»:V4  à  873. 


A. 

Àr.uiu.o*  (François) 119 

àlost  (Pierre  D*).  Voy.  Coecke. 

Auras  (Nicolas  D') 565 

B. 

Baugart  (Martin  Van  den) 1GG 

Bercé.  Yoy.  Berger. 

Bkrgkr  (Jacques) 197 

Brucu.  Yoy.  Breuce. 

Bevere*  (Mathieu  Van) 159 

Bistel.  Voy.  Butster. 
Blanc  (Le)   Voy.  Wit. 
Bogaer.  Voy.  Baugart. 
Bologsa    Voy.  Bologne. 

Bologne  (Jean  De) 546 

Bossuit  (François  Van) .  159 
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fcotionE.  Voy.  Bologne. 

BocatET  (Jacques) 1 811 

BteucK ,  le  vieux  (Jacques) 550 

%  Uevc&,  le  jeune  (  Jacques) 509 

taoEct(Vanden).  Voy.  Paluba.mjs. 
*»*«  (Du). .    )    „ 
B.0c9ce(Du).  }   U'-  ■■""• 

BlMtE    .    .    .     j     „ 

liriu  .  .  .   !   Voy'  BRtLK 

'  Bmu  (Alberl  De) 544 

Bjiisca.  Voy.  Bbeuck. 

Bc'uter.  Voy.  Buysteb. 

Bustei  (Philippe) 150 

C. 

Curas  (Van).  Voy.  Kampen. 

f  ""•-•  •  •    i   Voy.  W,t. 
Cauditu  .  .  .    J 

Coebergeb  (Veoceslas) 570 

Coecb.  Voy.  Coecke. 

Coecke  (Pierre) 540 

~  !   Voy.  Coecke. 

Cock    .  .  .  .    J        " 

Colm  (Alexandre) 544 

Cofejv  (Van).  Voy    Kaipew. 

COBBEBGEB.    Voy.  CoEBERGEA. 

Cobt  (Juste  De) 154 

COIBCBCBB.  .     )     „  ~ 

_  >     Voy.    COEBEBGER. 

COCBOBGEB.  .     ) 


Dcjabdms.  Voy.  Baugart. 

Dclcocr  (Jean) 171 

Dele*  (Jean  Van) 105 

Delyaox  (  Laurent) 108 

Doux  (Louis  Le) 154 

Dota.  Voy.  Noyé. 

Dbtyere  (Rombaut  De) 541 
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E. 


Eynde  (Hubert  Van  den)  . 
Eynde  (Jan  Van  den)  .  . 
Estoc  a  rd.  Voy.  Lestocard. 


» 


tÂ 


F. 


Fayd'herbe  (Luc) 148 

Fevre  (Dominique) 181 

Flamand  (Gilles).  Voy.  Rivière. 
Flamand  (Jean).  Voy.  Saktks. 
Flamand  (Nicolas).  \oy.  Arras. 
Flamand.  Voy.  Quesnoi  (François  Du). 
Flamand.  Voy.  Flamen. 
Flamcl  Voy.  Flamen. 

Flamen  (Anselme) 178 

Francavilla.    j 

Francaville.    ;  Voy.  Franqukvillk. 

Franchevillb.  j 

Francis.  Voy.  Bossu it. 

François.  Voy.  Quksnoi  (François  Du) 

Franqu art  (Jacques) 119 

Franouart  (N.) 183 

*   Franquevillb  (Pierre  De)    ...     • 567 


G, 


*  Gkrbier  (Ballhazar) 554 

Germes  (Jacques  De) 194 

Gibbons  (Grinlin) 185 

Grdpello  (Gabriel  De) 173 


H. 


*   Heere  (Jean  De) 541 

IIurtrki.  (Simon) 1 80 

HlIRTRELLE.  Voy.  IIURTREL. 
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km  (Pierre-François  Le) 204 

JwtUîiçx  (Jaques) 550 

J«i(JeanDe)  •     •     •     • 56ï 


K. 

Kaiebgeb.  Voy.  Coeberger. 

KiiPEjr  (Jacques  Van) 137 

Kuci.  Voy.  Kerricx. 

Kmuc  \  (Guillaume) 186 

•  Keyser  (Henri  De) 573 

Ketter.  Voy.  Keyser. 
Kockio  .  .  .   \ 

KoEK ( 

„  /   Voy.  Coecki:. 

Kocck.   .  .  .    ' 

K oi berger.  Voy.  Coeberger. 

Ki.  Voy.  Ry. 

L 

Lestocard  (Claude) 124 


>    Voy .  MlLDERT. 


M. 


M.4LDERT. 
If ALDERUS 

Mars  y  (Baltbazar  De) 150 

M  4RSY  (Gaspard  De) ib. 

Matthys  (Henri) 187 

Matthys  (Jean) ib. 

UtLO  (Barthélemi  De) 161 

Mildert  (Jean  Van) 123 

Millicii  (Jean) 154 
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N. 


Nmvi;>  (Corneille  Van) 
Mol»;  (André  De)  .  . 
NoLt  (Robert  De)  .  . 
Noyé  (Sébastien  Van) . 


OBSTtr.  Voy.  Opstal. 
Opstai,  (Gérard  Van)   . 


P. 


*  Paludamjs  (Guillaume). 

*  Pas  (Henri  de)   .     .     . 
Pascienus.  Voy.  Pas. 
Pauli.  Voy.  Pauwels. 
Pauwels  (Rombaul)    . 
Plumier  (Pierre- Denis). 


_      {    Voy.  Paludamjs. 

POLIDAMO    .    .     ) 

Post  (Pierre) 


Q- 


Ques*oi  (François  Du). 
Quessoi  (Jérôme  Du)  . 
Quilli.v,  le  vieux  (Arlus) 
Quillix,  le  jeune  (Arlus) 


R. 


*  Rivière  (Gilles  Vander) 
Rovaiiv  (François)  .     . 

*  Rt  (Corneille  De).  .     . 
Rtsmagk  (Michel)  .     . 


8. 


Saxten  (Jean  Van) 

Scieeiaeckers  ,  le  vieux  (Pierre) 
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S'K'a.iitxKEns.  le  jeu  ne  (Pierre) 10-J 

Scrlfiff(  Pierre) 141 

Slootz  (Sébastien) 181 

T. 

m 

'  Titrodf.  (Guillaume  Van) 558 

'  Tmn(Je.inde) 559 

U. 

l'iTtLS.   Voy.  IfURTELS. 

V. 

^'«imi  Viirsit.  Voy.  Vkrvoort. 

Viiim.gge!1  ,  le  jeune  (Pierre) 104 

VciiRicGEx .  le  vieux  (Pierre) 146 

Y'iutjGCE*  (Henri-François) 188 

VciLtEfiE*  (Théodore) 201 

VuiiiuT  (Rombaut) 155 

'  ViinfClaux  De) ' 535 

^bsuliffelt  (Pierre-Antoine) 202 

v«toort  (Michel) 190 

f||»0BDE>f.  Voy.  Vervoort. 
Vua.uio.  Voy.  S.\NTE>. 

Vi>moos.s(  Philippe) 159 

^iTiiiE.  Voy.  Fayd'hkrhk. 

Ïoowpokl  (Jean) 181 

To*(Marc  De) 182 

'  ï»usdt  (Corneille  De) 545 

]  ï*us  (Adrien  De) 505 

'  Wi  (Jean  Délia) 550 


W. 

Wu  (Laurent-Beuoil  De) 200 

Willeiseis  (Louis) 161 

'  Wu  (Pierre  De) 564 

X. 

Aiuiv  (Jeau-Baptisle) 200 

IIS. 

Tome  xv.  K> 
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II.  PURLICATIONS  RÉCENTES. 

I.    PRÉLIMINAIRES   HISTORIQUES. 

1 .  Notice  des  monnaies  françaises  composant  la  colle 
Af .  J.  Rousseau ,  accompagnée  d'indications  historiques  et 
phiqites,  par  Adrien  de  Longpérier.  Paris,  Rousseau,  J84 
de  xvi  et  276  pp. ,  avec  9  pi. 

La  collection  de  M.  Rousseau  est  si  riche  en  monuments  rares  de 
matique  française,  que  la  plupart  des  plus  précieux  manquent  à  la  . 
que  nationale.  M.  De  Longpérier  n'en  a  pas  fait  un  simple  catalof 
un  recueil  de  notes,  d'observations  détachées,  classées  à  la  suite 
cription  des  monnaies  qui  les  ont  inspirées. 

Nous  remarquons  (p.  10)  que  rauteur  attribue  aux  Éburons 
indiquées  par  les  légendes  Durhaco  et  /iuscro,  qui  présentent  des  1 
assignation  fort  problématique  et  que  l'observation  dont  la  fait  sui 
Longpérier  lui-même  semble  infirmer,  en  autorisant  à  classer 
parmi  celles  du  midi  de  la  Gaule.  (Vov.  Bull,  de  la  Soc.  histor.  et 
Tournai,  1848,  n"  2.  pp.  59  et  70 ,  et  notre  n"  16.) 

Aux  n  ■  100.  1G1  ,  102,  165,  166.  167,  255  sont  décrites  c 
rares  frappées  à  Cambrai,  Namur,  Gheneppe(Geoappe),  Silhieu( 
tricht ,  Wyck  et  Liège.  Celle-ci  est  un  denier  portant  à  l'avers  Car* 
revers  Leodico. 

M.  de  Longpérier  croit  que  Carolus  désigne  Charlemagne ,  qi 
la  Pâque  à  Liège  en  761).  Ce  denier  serait  donc  la  plus  ancienne  mo 
geoise  connue.  M.  le  comte  de  Rcnesse  n'a  pas  été  au  delà  du  i 
Xr  siècle. 

11.   HISTOIRE   GÉNÉRALE   ET   PARTICULIÈRE. 

2.  Histoire  universelle ,  par  César  Cantu ,  soigneuseï 
maniée  par  Fauteur  et  traduite  sous  ses  yeux,  pai 
àroux  ,  ancien  député ,  et  Pierre-Silyestre  Léopardi.  T 
Paris,  F.  Didot,  1848,  in-8°  de  072  pp. 

M.  Cantu  a  entrepris  un  long  et  pénible  voyage.  A  force  de  n 
fatigue  s'est  fait  sentir;  on  sent  qu'il  a  hâte  d'arriver  et  qu'il  devi 
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scrupuleux  sur  les  moyens  d'abréger  sa  route.  Dans  le  quinzième:  volume, 
apparaissent  Luther.  Erasme  U  les  malicieux  auteurs  de  ces  lettres  des  gens 
tàcurif  sur  lesquelles  nous  nous  sommes  étendu  ailleurs  et  qui  font  l'objet 
de  plusieurs  curieuses  dissertations  du  professeur  saxon  H.-C.-A.  Eichstadl 
{De poeti culitiaria ,  Diss.  VI,  lenac.  1831-1858).  Arrivé  en  présence  de 
ftarJcs-Quint,  M.  Cantu  ne  semble  pas  avoir  bien  mesuré  la  taille  de  ce  grand 
femme,  dont  il  n'est  pas  éloigné  de  faire  un  ambitieux  cupide,  un  despote 
c*d.  hypocrite ,  et  souvent  maladroit.  U  s'appuie  sur  M.  Blanqui  l'écono- 
miste, qui  regarde  Charles-Quint  comme  nous  ayant  légué  toutes  les  fautes , 
tau  les  préjugés  industriels  ou  administratifs  et  comme  entravant  encore 
aujourd'hui  par  ce  funeste  héritage,  la  marche  de  la  civilisation.  Fn  somme , 
N.Caatu  n'a  pas  donné  une  grande  attention  à  l'histoire  delà  Belgique.  Il 
A,  à  la  p.  162,  que  la  Hollande,  dès  le  principe,  avait  été  éminemment 
àtmUresque  et  avait  donné  à  Jérusalem  ses  premiers  rois,  à  Constan- 
faopU  son  premier  empereur  dans  la  quatrième  croisade.  De  pareilles 
foies  sont  malheureusement  trop  fréquentes. 

3.  Geschichte  der  ost-und  westfrânkischen  Karolinger  vont 
tafe  Ludwigs  des  Fromtnen  bis  zum  Ende  Conrads  l  (8-40-918), 
ton  A.  Fr.  Gfrôrer.  Vï**  Band.  Freiburg  im  Breisgau,  Herder, 
1848,  in-8°  de  vin  et  496  pp. 

L'histoire  des  Carolingiens  de  840  à  918  renferme  celle  de  nos  provinces. 
te  second  volume  de  M.  GfrOrer  commence  par  le  fameux  partage  de  la 
ItuWingie  entre  Louis-lc-Ger  ma  nique  et  Charles-le-Chauve.  Toutefois,  il  est 
■ta  peine  mention  de  la  Belgique  dans  ce  livre,  au  moins  d'une  manière 
Meulière.  On  n'en  peut  tirer  que  des  vues  générales  sur  les  événements  de 
fy*]ue-  Le  volume  se  termine  par  une  page  consacrée  au  roman  de  Renard 
far  on  ne  dit  plus  du  Renard).  L'a  u  leur  se  place  au  point  de  vue  bistorico- 
*fcgorique  imaginé  par  Eckharl  et  adopté  par  MM.  Mone  et  Gervinus, 
pkt  de  rue  qui  nous  parait  forcé.  Le  roman  de  Renard  nous  semble  un 
pane  moral  mêlé  d'allusions  satiriques,  politiques,  si  Ton  veut,  mais  nul- 
lement une  histoire  continuée  sous  le  voile  de  la  fable. 

4.  De  levensgeschiedenis  van  Maartcn  Van  Rossem,  voorna- 
meUjk  met  betrekking  tôt  de  tcgemvoordige  provincie  Noord- 
Èraband,  met  eene  naauwkeurige  aanunjzin/j  van  zijn  verblyf 
m  zijne  verrigtingen  in  dezelve ,  door  M.  J.-D.-W.  Pape,  uilge- 
^even  door  het  provinciaal  Gcnootschap  van  ktinsten  en  weten- 
ebappen  in  Noord- Braband.  'S  Herlogenbosch.  Palier  en  zoon, 
847,  in-8°de  115  pp. 
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Martin  Van  Rossem  fut  le  héros  de  la  Gneltlre  au  XVI*  siècle,  cl  se  rriM 
redoutable  dans  plus  d'un  canton  de  la  Belgique.  M.  Pape  a  recueilli  bea 
coup  de  faits  qui  le  concernent,  et  a  rendu  ainsi  un  véritable  service  4 
science  biographique. 

5.  Table  des  matières  et  des  lettres  dans  le  recueil  :  Archives  i 

i.a  maison  d'Orange-Nassau.  Première  série,  par  M.  J.-T.  Bodi 

Nyeîwuis.  Leide,  S.   et  J.  Luchtmans,  4847,  in- 8°  de  vm  i 

245  pp. 

Un  ouvrage  étendu  sans  table  est  un  cvclopc  qui  n'a  pas  même  un  «pil 
Aujourd'hui  que  Ton  fabrique  les  livres  plutôt  qu'on  ne  les  compose,  on  in 
se  donne  guère  la  peine  de  rédiger  des  table*.  Cette  attention  est  trop  con- 
sciencieuse ;  c'est  d'ailleurs  un  travail  sans  éclat  et ,  qui  pis  c.«t ,  sans  profit. 
M.  Bodel  Nycnhuis  n'en  a  pas  eu  moins  de  courage  à  l'entreprendre  et,  uif 
quelques  inexactitudes  grammaticales  de  peu  d'importance,  il  s'en  eft ac- 
quitté à  son  honneur  et  au  grand  avantage  de  tous  ceux  qui  consultent 
et  consulteront  le  recueil  de  M.  Groen  Van  Prinsterer.  P.  152,  Frédéric  0» 
ReifTenbcrg  (et  non  Reiffemberg)  n'était  pas  un  capitaine  hestoit.  II 'i»1 
avec  un  régiment  servir  le  landgrave  de  Hesse;  en  1546,  il  commandait  & 
enseignes ,  et  un  de  ses  capitaines  était  le  comte  d'Iscnbourg.  Mais  quoiqu'il 
ait  été  dans  l'armée  du  landgrave  Pbilippe-Ie-Magnanime,  qui  rappelait»» 
ami,  Frédéric  était  né  dans  la  Wettcravie  et  faisait  partie  delà  noble* 
immédiate.   Fils  de  Conon  de  Reiffenberg  et  de  Catherine  Schneisi  f* 
Grensau ,  il  porta  les  armes  en  Allemagne,  en  France,  en  Angleterre,* 
passa  pour  un  général  plein  de  bravoure ,  de  résolution  et  de  talent.  Goltxit» 
le  vit  à  Amboise  où  il  visita  sa  collection  numismatique.  Frédéric,  m»* 
ban  de  l'Empire  avec  le  rhingrave,  fut  réconcilié  par  le  traité  de  Passai* 
1552,  ce  qui  donne  une  idée  de  son  importance  politique.  Sa  tête  avait  •* 
mise  au  prix  de  4,000  florins.  Il  mourut  sans  enfants  le  12  mai  1595. ip 
avoir  épousé  :  1°  en  1565,  Anne  de  Schombourg  (  en  France  Schonkifii 
2°  Catherine  de  Selbach. 

6.  Verzatneling  van  kronijken  betrekkelijk  de  stad  en  motf? 
von  S Uertogenbosch.  Uitgegeven  door  het  provinciaal  Gcurtr 
schap  van  kunsten  en  wetenschappen  in  Noord-BrcJxind.  3fcfitÀ 
'S  Hertogenbosch.  P.  Stokvis,  4848,  in-8°. 

Nous  avons  eu  souvent  l'occasion  de  faire  l'éloge  des  travaux  de  cette  « 
ciété,  qui  trouve  dans  MM.  Ilermans  et  Van  Coolh  de  si  utiles  auxiliaire 
même  des  guides  si  éclairés  et  animés  d'uu  zèle  si  sincère.  Parmi  les  DM 
réimprimées  ?  nous  remarquons  des  vers  latins  en  l'honneur  des  citoyens 
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feis-Je-Duc ,  composés  par  Gérard  Bruekelaer,  poêle  inconnu  à  Valère  André, 
Stwrtj,  Foppens.  Hoeuffl,  M.  Iloflman  Peerlkamp.  et  publiés  à  Bois-le- 
toc  même,  en  1588. 

7.  Ephémérides  brtigeoises,  ou  relation  chronologique  des 
bêtement*  qui  se  sont  passés  dans  la  ville  de  Bruges ,  depuis  les 
tmpt  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours ,  par  J.  Gailliard  ,  ouvrage 
«né de  170  blasons  coloriés.  Bruges,  J.  Gailliard ,  1847. 

Celle  compilation  doit  être  divisée  en  trois  parties  : 

U  première  comprend  l'histoire  de  Bruges,  de  ses  institutions  et  de  ses 
Monmeots. 

La  seconde,  Fexposé  chronologique  de  tout  ce  qui  touche  a  l'histoire  civile 
«politique  de  cette  ville. 

La  troisième,  enfin ,  sera  consacrée  à  la  biographie  de  tous  les  Brugeois 
alfas. 

Nous  n'avons  encore  entre  les  mains  que  les  240  premières  pages  de  la  pre- 
mière partie. 

M.  Gailliard  a  déjà  publié ,  en  184) ,  des  recherches  sur  l'église  de  Jémsa- 
k*,  à  Bruges,  in-4",  lig. 

8.  Catalogue  of  a  second  portion  of  exceedingly  choice  Books 
Htàgned  from  Paris,  the  property  of  an  eminenl  collector,  etc. 
tonlon,  jd-8°  de  28  pp. 

Cette  collection  doit  se  vendre  à  Londres .  le  15  juillet  1848.  sous  la  diree- 
fetdu  sieur  S.  Lcigl.  Solheby.  On  y  remarque ,  sous  le  n"  U0  .  un  cardilaire 
fcTabbajre  d'Ourscamp,  ordre  de  Cîteaux.  diocèse  de  No^on.  La  pièce  la 
jfeaocienoe  est  datée  de  1134.  C'est  la  confirmation  par  Simon,  évêque  de 
fcyoael  de  Tournai,  de  la  donation  que  Roger  de  Thorole,  chevalier,  et 
fladegiode ,  sa  femme,  avaient  faite  à  l'abbaye  de  S*-Martin  de  Tournai  du 

Moire  de  Lacheni.  près  Nojron  ,  et  de  la  chapelle  de  Sl-Auiand ,  située  au 
lieu.  Le  domaine  de  Lacheni  fut  cédé  par  les  moines  de  Saint-Martin  de 
Taoroai ,  à  ceux  d'Ourscamp ,  en  1 11)5 ,  comme  on  le  voit  par  les  pièces  2 , 
Jet  4  de  ce  cartulaire. 

9.  Mémoires  de  Philippe  de  Commyties,  nouvelle  édition, 
revue  sur  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale,  et  publiée  avec 
des  annotations  et  éclaircissements ,  par  M,le  Dupont.  Préface. 
Vbtice  par  Ph.  de  Commynes,  suivie  dune  liste  des  ouvrages 
liés.  (Appendice  au  1er  volume.)  Paris,  Renouard,  1847,  in  8° 
»  cixviii  pp.  —  t.  IIIe,  ib.  579  pp. 
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Voilà  on  exemple  d'érudition  sérieuse  donné  par  une  femme,  dans  Qfe] 
temps  où  l'érudition  du  passé  semble  menacée  de  la  même  chute  que  l«j 
institutions  qui  reposaient  sur  le  passé  et  où  les  femmes  qui  écrivent,  préftV- 
rent  à  des  éludes  calmes  et  pures ,  la  triste  mission  d'exciter  ou  dVxcusjrr 
les  passions  les  moins  dignes  d'un  sexe ,  dont  la  première  obligation  est  d'être 
chaste,  réservé,  modeste.  M11'  Dupont  peut  passer  pour  une  descendante  de 
Mmr  Dacier;  donc,  la  Société  de  l'histoire  de  France  a  fait  un  excellent  choix 
en  lui  confiant  le  soin  de  restituer  le  texte  de  Commynes  en  l'éclaircissanl. 
La  notice  sur  cet  écrivain  est  rédigée  avec  beaucoup  de  soin  et  de  sagacité, 
elle  troisième  volume,  consacré  aux  preuves,  contient  un  recueil  de  pièce*, 
les  unes  inédites,  les  autres  déjà  imprimées  et  dont  Lenglet  et  M   Gachjfd 
ont  fourni  un  bon  nombre.  Elles  sont  propres  à  mieux  faire  connaître  l'époque 
à  laquelle  elles  se  rapportent.  Enfin,  des  tables  alphabétiques  fort  amples 
ajoutent  au  mérite  solide  et  usuel  de  cette  édition. 

10.  Biographie  motitoise,  par  Adolphe  Mathieu,  Mons,Hojois, 
J848,  in-8°  de  vm  et  520  pp. 

i 

Cet  ouvrage  manquait  à  la    littérature  ;   à   part   quelques  sèches  os 
inexactes  indications  données  par  De  Boussu,  à  la  fin  de  son  Histoire  df 
MuiiSy  les  Sydera  iltuitrium  Hannoniae  scriplorum  de  Pli.  Brasseur, 
des  notices  répandues  dans  Sweerts,  Va  1ère  André.  Foppens,  Paquot,  I* 
Archives  du  nord  de  la  France,  ou  de  rares  biographies  spéciales,  teflf» 
que  celle  de  Roland  De  Lattre,  par  Delmotte,  et  de  Delmotte,  par  M.  He* 
neberl,  on  ne  possédait  rien  sur  le  sujet  traité  par  M.  Mathieu  et  qu'il  a* 
premier  envisagé  dans  son  ensemble.  Plusieurs  de  ses  notices  sont  intéres- 
santes et  bien  nourries,  telles  que  celles  de  Roland  De  Lattre,  de  Jacques^ 
Guysc.  etc.  ;  Particle  de  M.  Ferdinand  ^et  non  François) -Charles- Hyacinthe 
Joseph  Paridaens,  complète  et  rectifie  ce  qui  a  été  dit  de  ce  littérateur  daa» 
le  Bulltlin  du  bibliophile  belge,  t.  111 ,  p.  475.  A  propos  d'un  célèbre  M" 
sicien ,  M.  Mathieu  fait  remarquer  que  nous   avons  eu  tort  de  Taupe!* 
Philippe  Dumont  et  qu'il  se  nommait  réellement  Philippe  de  Mon*.  R<W* 
en  prenons  acte.  Il  ne  serait  pas  impossible  de  suggérer  au  spirituel  biogra- 
phe quelques  corrections  analogues  et  principalement  d'amples  addition!. 
M.  Mathieu  sait  mieux  que  personne  qu'on  peut  ajouter  à  soa  livre,  et  qudk 
est  d'ailleurs  la  biographie  absolument  complète?  Comme  cet  ouvrage  eA 
destiné  à  obtenir  plus  d'une  édition ,  nous  prendrons  la  liberté  de  prier  Pw- 
leur  d'indiquer,   soit  à  la  fin  de  chacun  de  ses  articles,  ainsi  que  l'a  fart 
Paquot,  soit  dans  le  courant  du  récit,  les  sources  où  il  a  puisé  et  celles  oa 
Ton  pourrait  puiser  encore.  Cela  nous  paraît  essentiel  comme  garantie  scieos 
tiiique.  Par  exemple .  nous  croyons  nous  rappeler  que  nous  avons  la  dans  les 
archives  de  MM.  Diuaux  et  Le  Roy  une  fort  bonne  biographie  de  la  comtesse 
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■mit. r  volume  des  Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des 
mur,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg  contient,  p.  725,  des 
inconnus  sur  l'origine  certaine  du  célèbre  comte  de  Gages; 
me  de  notre  édition  de  Ph.  Monskés  offre  (pp.  ccclui  — 
uet  de  Gu^se,  des  deuils  qui  n'auraient  pas  été  tout  à  fait 
bien,  cl  le  neuvième  volume  des  archives  de  M.  Perlzcon- 
et  savante  appréciation  des  autorités  historiques  invoquées 
ur.  Enfin ,  il  aéra  nécessaire  de  reudre  plus  substantiels  quel- 
donner  plus  de  précision  à  certaines  particularités  biblio- 
accorder  les  grandes  ou  petites  entrées  à  des  Montois  qui 
t  de  rester  à  la  porte;  tels  que  le  cou;te  d'Auxj  de  Neuville, 
i  comte  d'Auxjr  actuel,  joua  un  certain  rôle  dans  la  rétolu- 
i  de  1789,  sur  laquelle  il  a  laissé  des  noies  manuscrites.  On 
es  feuilles  imprimées  devenues  fort  rares  : 

t  correspondances  du  comte  tTAux y  i>k  Nli  ville,  membre 
loblesse  de  Hainau  (sic),  relatifs  à  la  révolution  despro. 
t.   1790,  in-12   de  50  pp.    Le  titre  porte  l'indication  du 

•Moyens,  in-12  de  28  pp. 

irs  ( à  la  noblesse  de  Hainaul ,  0  nov .  1 790  ) ,  une  page  in-1 2. 

du  Hainaul  (25  nov.  1790)..  une  page  et  demie  in-12. 

»*  et  traditions  de  la  Belgique,  traduites  librement 
\nd  de  Makie  de  Ploenmes,  par  Louis  Pire,  avec  une 
cier.  Cologne,  Eisen,  1848,  in-1 8  min.  de  vu  et 

populaires  sont  un  élément  historique  d'un  grand  intérêt  et 
qs  toujours  donné  une  attention  fort  soutenue.  Mais,  nml- 
s  écrivains  qui  se  proposent  de  recueillir  ces  traditions,  les 

en  Inir  prêtant  des  ornements  étrangers;  ils  vont  même 
e  petits  romans  qui  n'ont  aucune  base  dans  les  souvenirs  du 
i  est  arrivé  à  MITU  de  Plocunics,  cette  aimable  dame,  qui,  avec 
avait  teulé  une  croisade  dans  la  vue  de  germaniser  la  Belgi- 
li ,  lui-même  a  mis  au  jour  un  gros  recueil  de  sagas  belges, 

inconvénient .  mai*  du  moins  il  a  conté  avec  simplicité  et 
s   que  iM",c  de   l'ioenuies  a   surchargé   ses  récils  de  bro- 

l  leur  a  ôté  par  là  toute  espère  de  couleur  locale.  Le  traduc- 
héri  sur  ce  défaut  qu'il  a  rendu  plus  sensible  par  Piocorrec- 

Son  imitation  en  vers  de  V Incendie  de  la  lourde  Mutines 
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n't'sl  pas  néanmoins  sans  mérite;  mais,  qu'on  nous  le  pardonne,  oous| 
ferons  le  poème  lutin  du  jésuite  Meyer. 

Les  légendes  inventées  et  plus  ou  moins  travesties  par  ces  deux  auteu 
sont  au  nombre  de  quarante el  une,  parmi  lesquelles  se  trouvent  l'histoire 
Gillion  de  Trazegnics,  mise  en  variation,  celle  de  Gilles  de  Cbin,  du  géi 
d'Anvers  et  du  cheval  Bavard. 

Il  est  question  .  p.  17,  du  Seigneur  des  Quatre  -fi) s~  Aymon  !  p.  25  ,  le  si 
de  Trazcgnies ,  dont  on  fait  un  comte ,  porte  une  fleur  de  lii  dans  ses  arme 
ries  et  traite  le  souverain  du  Hainaul ,  de  mon  cher  comte;  ailleurs  (p.  198 
M.  Piot  est  bourgmestre  de  Louvain ,  au  temps  îles  croisades.  H  est  inutil 
de  dire  que  ce  sont  là  d'étranges  fautes.  La  dernière  n'est  peut-être  qu'un 
politesse  en  faveur  d'un  de  nos  numismates;  mais  cette  politesse  est  iciite 
placée  à  tous  égards. 

III.    HISTOIRE  DES  SCIENCES,  DES  LETTRES  ET  DES  ARTS. 

là.  Golhi&chen  Glossar  von  Ernst  Sciiulze ,  miteiner  Vomie 
von  Jacob  Grium.  Magdeburg,  Emil.  Baensch  (1848),  gr.  in-^ 
de  xxu  et  154  pp,  sans  l'errata. 

Ce  glossaire,  savamment  rédigé,  contient  la  traduction  des  mots  goti- 
ques en  grec,  eu  latin  el  en  allemand.  M.  Jacques  Griuim ,  en  conseotasti 
y  ajouter  une  préface ,  donne  au  public  une  garantie  du  mérite  de  ce  tft- 
vail.  Nous  avouons  que  nous  aimons  mieux  rencontrer  ici ,  sur  ses  lertvs« 
le  profond  philologue,  que  lorsqu'il  fait  du  radicalisme  au  parlement  ^ 
Francfort.  Singula  qnaeque  locum  tentant  sorlila  decenter. 

1 3.  De  laudihus  qaibus  veteres  Lovaniensium  theologi  tffan 
pominl ,  oratio  quant  die  viyesima  sexta  menais  Julii  MDCCC 
XLV11  habuit  P.-F.-X.  De  Ram,  rector  Univ.  calh.,  in  opfA 
Lovan.  Lovanii,  Vanlinthout  et  Yandensande  ,  in -8°  de  103 ff* 

M.  De  Ram  ne  perd  jamais  l'occasion  de  rassembler  des  matériaux  à  ft* 
toiie  littéraire  du  grand  corps  qu'il  préside,  c'est-à-dire  de  l'UniversUt * 
Louvain,  qui  a  fini  au  moment  de  l'occupation  française  pour  rtprendn* 
1835;  l'université  établie  à  Louvain  par  le  gouvernement  des  Pays -8* 
et  maintenue  cinq  années  par  celui  de  la  Belgique,  n'étant  qu'une  inlnit^ 
qui  ne  peut  se  (latter  d'avoir  continué  la  chaîne  de  la  tradition. 

Ici  M.  De  Ram  fait  l'éloge  des  anciens  théologiens  de  Louvain.  et  » 
manque  pas  de  rappeler  que  c'est  à  la  faculté  de  théologie  qu'on  fut  un 
tout  rcdrvahlc  du  rappel  du  dur  d'Albe.  Le  discours,  par  sa  forme  oratoire  < 
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démiquc,  n'admettait  pas  une  foule  de  détails  qui  sont  rejetés  dans  tes 
les,  où  l'on  trouve  entre  autres  un  supplément  aux  Fastes  doctoraux  de 
théologie,  par  Va  1ère  André,  depuis  1(548  jusqu'à  nos  jouis.  H  n'y  avait 
e  M .  De  Ram  qui  pût  nous  fournir  ces  renseignements. 
Cette  publication .  aussi  bien  faite  qu'intéressante ,  est  dédiée  à  M|r  de  San 
irzao ,  nonce  du  Saint-Siège. 

IV.    PUBLICATIONS  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

14.  Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers  pu- 
Wéi  par  l'Académie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  beaux- 
vu  de  Belgique,  t.  XXII,  1846  et  1847.  Bruxelles,  Hayez,  1848, 
in4°. 

Histoire  de  l'organisation  militaire  sous  le  duc  de  Bourgogne  ;  par  M.  le 
apiuioe  Gullaimk,  205  pages  avec  10  pi.  (Mémoire  courouué.) 

frofi'ct  sur  des  antiquités  gallo-romaines  trouvées  dans  le  Uainaut;  par 
H. Aux.  PiacHAHT  (étranger  à  l'Académie),  12  pp. 

15.  Mémoires  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  Litres  et  des 
knu-arts  de  Belgique.  Bruxelles,  Hayez,  1848,  in-4°. 

frottée  historique  et  critique  sur  le  pays  de  IFaes;  par  J.-J.  De  S*et. 
«pp. 

Mémoire  historique  et  critique  sur  Philippe  d* Alsace,  comte  de  Flan- 
*»*de  Fermandois(\  157-1 1 U 1  )  ;  par  le  aièjie  ,  42  pp. 

Notice  historique  et  descriptive  des  archives  de  l'abbaye  et  principauté 
■tow/of ,  conservées  à  Dusseldorf  ;  par  M.  Gach.vkd,  32  pp. 

10.  Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai. 
fc*  1,  n°  2.  Tournai,  Delmée,  1848,  in-8°,  pp.  57-108. 

Cette  société  qui  vient  de  naître  grandit  au  milieu  des  tempêtes;  c'est  unar- 
"He  qui  produit  d'excellents  fruits,  quoiqu'il  croisse  entre  des  rocs,  au 
Mnfd'un  abîme.  La  Belgique,  il  faut  le  dire,  présente  au  monde  un  noble 
leousolaul  spectacle;  tout  est  en  feu  autour  d'elle,  et ,  forte  de  ses  institu- 
ons, sage,  courageuse,  tranquille,  elle  cherche  à  améliorer  ses  lois,  son 
OMoislralion ,  en  continuant  à  *e  livrer  à  la  culture  des  sciences ,  des  lettres 
des  arts.  Ah  !  que  la  Providence  la  maintienne  dans  cette  voie  au  bout  de 
uetfe  l'attend  une  glorieuse  récompense  !  —  Revenons  à  l'association  tour- 
iieoue  à  laquelle  s'e&l  dévoué  M.  Fr.  IIeiincl»ert.  Nous  voyons  d'abord 
.  dans  une  de  ses  séances,  M.  Du  Mortier,  qui  parcourt  avec  succès  tout 
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le  champ  des  connaissances  humaines .  a  parlé  sur  la  situation  géograpfc 
des  anciens  Nerviens.  G*  n'est  pas  un  mémoire .  mais  une  improvisatioi 
c'est  sans  doute  à  cette  forme  rapide  et  imprévue  qu'il  faut  attribuer  letp 
doses  de  l'ingénieux  orateur.  Os  paradoxes  reposent  principalement 
deux  choses  mortelles  à  la  critique  :  la  confusion  de  divers  tétnoign, 
pris  à  des  époques  trcs-éloignée»  les  unes  des  autres;  lus  hypothèses, 
faits  non  démontrés  mis  à  la  place  des  réalités  apodicliques.  M.  Du  Moi 
se  fait  une  haut»  idée  de  la  civilisation  dos  Nerviens  et  si*  demande  s'ils 
eu  des  villes?  il  répond  affirmativement  et  interprète  le  mot  oppidum 
César  par  les  légendes  des  sceaux  de  nos  anciennes  communes  !  Sans  <k 
les  Non  ions  ont  eu  des  villes,  si  par  oppidum  on  entend  des  enceintes  fb 
fiées  telles  qu'elles  sont  décrites  par  César  même ,  et  au  milieu  desque 
s'élevaient  des  constructions  grossières.  Parmi  ces  villes.  M.  Du  Mor 
compte  Tournai,  même  avant  l'invasion  romaine.  Quelle  autorité  dét 
mine  alors  l'existence  de  celle  ville?  Des  médailles  avec  la  légende  Jh 
nakos,  Eburo,  Bavoriy  Dubno  rex ,  etc.  D'abord  ces  médailles  « 
très-suspectes  :  et  il  y  a  plus .  personne  n'ignore  à  Bruxelles,  quel  est  l'tdi 
mystificateur  qui  a  fabriqué  celle  qui  porte  le  mot  Buvori;  ensuite  si  lot 
ne  sont  pas  apocryphes ,  on  est  d'accord  que  la  pièce  sur  laquelle  oo 
Durnakos  appartient  plutôt  au  midi  de  la  France  qu'à  la  Belgique,  eiqi 
dans  tous  les  cas.  «die  ne  remonte  pas  plus  loin  que  la  période  gallo-romaû 
M.  Du  Mortier  établit  ensuite  que  les  Nerviens  s'étendaient  jusqu'à  l'Océl 
Ce  système,  que  nous  regardons  comme  insoutenable,  ne  laisserait  en  B 
gique  aucune  place  aux  Ménapiens.  Or,  c'est  précisément  d'un  passage 
César,  relatif  à  ceux-ci  que  M.  Du  Mortier  argumente  :  Erunt  Men% 
propinqni  Eburonum  finibus.  M.  Du  Mortier  en  conclut  que  Tournai 
pouvait  être  une  cité  ménapieune;  mais  il  a  pris  le  Midi  pour  le  Nord; 
citation  de  César  n'a  plus  de  valeur  si  l'on  admet,  comme  tout  sembk 
prouver,  que  les  Ménapieus  occupaient  d'abord  la  Flandre  maritime  si 
le  nord  du  Brabant,  ce  qui  las  fait  coiliner  aux  Éburons  de  la  maoiifl 
plus  naturelle  du  monde.  Une  autre  preuve  que  les  Nerviens  étaient  unesi 
plade  maritime,  est  tirée  par  M.  Du  Mortier  de  ce  que  les  Nerviens  ava* 
caché  leurs  femmes,  leurs  enfants  ei  leurs  vieillards  in  aestuariis,  ■ 
qu'il  explique  p.ir  c«  ux-ci  du  même  auhur:  Qui  proximi  Oceano  tran 
in  insulis se  occultavere  quas  aksits  efficere  conxueverat  M.tis  en  y  r*J 
fiant  plus  attentivement,  nous  lisons  dans  César  que  les  Nerviens  s'étaient  i 
rés  sur  les  bords  de  la  Sambrc,  où  ils  attendaient  les  Romains  :  .Vu/ieres^ 
que  per  aetatem  adpwjnam  inutiles  vidrrentur,  in  eutn  locum  conjfci 
quo  faoPTER  i>  a  Liu  e>  exercilui  aditus  non  es  sel.  Le  commentaire  ver  il 
de  ce  passage  est  plus  bas  :  Ma  jures  natu  quos  ttno  cutn  pueris  muléeri 
que  in  aestuahi  a  ac  paludes  collectes  dixeramus.  Les  Nerviens  avaient  < 
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e  de  leur  population  incapable  de  porteries  armes  dans  des  roa- 
droils  fangeux  où  Ton  i.e  pouvait  les  atteindre,  sans  qu'il  soit 
îller  pour  cela  sur  les  bords  de  la  mer.  ee  qui  n'empêche  pas 
is  qui  eu  étaient  voi»im  s.  n'aient  pu  suivre  le  même  procédé, 
implique  pas  toujours  l'idée  du  flux,  akstls,  il  est  souvent 
y  me  de  paludes ,  mardis,  et  c'est  sa  vraie  signification  dans  le 
a  vivacité  de  l'imagination,  la  diversité  des  connaissances  sont 
ueil  en  fait  de  critique,  parce  qu'elles  entraînent  quelquefois  le 
mêlent  indifféremment  toutes  les  sources. 
es  aperçus  sur  la  géographie  ancienne  .  nous  rencontrons  avec 
ite  de  M.  Renard  concernant  les  anciens  chemins,  accorapa- 
vations  de  M.   Du  Mortier;   des  renseignements  fournis  par 

et  relatifs  à  l'histoire  de  Tournai  sous  la  domination  du  roi 
fi  en  ri  VIII  ;  de  nouvelles  preuves  du  même  en  faveur  de  l'ortho- 
a  restituée  au  mol  Toi  u  vu  ;  des  détails  sur  la  pierre  dite  de 
les  communications  de  MM.  le  vicaire  général  Descamps, Renard 
*,  relativement  à  diverses  localités  touruai^ienues.  Il  en  est  une 
e  la  peinture  à  l'huile,  dont  nous  avons  parlé ,  d'après  M.  Hen- 
es  Bulletins  de  l' Académie,  ainsi  que  dans  V Annuaire  de  la 
pour  1847  et  à  laquelle  il  laut  bien  se  garder  de  donner  l'ex- 

semble  prêt  à  lui  attribuer  au  sein  de  la  société  historique  et 

Hin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  n°4.  Avril 
,  Crapelet,  in-8°. 

2.  Suite  de  la  notice  sur  les  archives  départementales  et  corn- 
dre.  Mord.  —  Artois,  Pas-de-Calais. 

Itlingen  van  het  provinciaal  Genootschapvan  kunsten 
ippm  in  Xoord-frrabund yover  denjare  1847.  'S  Her- 
11.  Palier  en  zoon.  1848,  in -8°  de  144  pp. 

ontieni  un  discours  de  M.  le  président  J.  Versfelt,  à  l'occasion 
assemblée  générale;  un  rapport  de  M.  le  secrétaire  P. -F.  Vau 
-e  rapport  de  M.  le  Dr  C.-R.  llennans,  sur  la  bibliothèque  et  les 
la  compagnie,  etc.  On  trouve  dans  ce  dernier  des  empreintes 
e  papier  d'après  les  registres  tic  comptes  de  la  confrérie  de 
u-Duc.  Les  marques  sont  de  l'année  1550  à  l'année  1500.  La 
filigranes  ont  éié  donnés  par  La  Sema  et  par  Jausen  (Estai 
le  la  gravure). 

les  de  la  Société  d'émulation  pour  t  élude  de  l'histoire 
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et  des  antiquités  (le  la  Flandre.Tome  V,  2e  série,n°*3et-i.  Bri 
Vandecasteele-Werbrouck ,  1847,  in-8°,  167-378  pp. 

Pp.  1G7-214.  Suite  de  la  description  des  objets  d'arts  qui  ornt 
églises  de  Bruges. 

Pp.  905-230.  Réponse  à  la  lettre  sur  les  clochers  de  la  Flandre  occitl 
(F.  Van  de  Putle). 

Pp.  227-255.  Notice  sur  West-Vleteren  (  F.  V.). 

Pp.  254-250.  Notes  sur  quelques  peintres- verriers  de  la  province  (I 

Pp.  257-520.  Les  trois  frères  Van  Eyck,  suivi  d'une  liste  des  lai 
qui  leur  sont  attribués  (  C.  Carton). 

Pp.  527-552.  Quelques  notes  sur  Iïeraling,  article  qui  a  déjà  pan 
1rs  Bulletins  de  l'Académie  (C.  Carton). 

Pp.  555-572.  Colard  Mansion  et  les  imprimeurs  brugeois  du  XVe 
(C.  Carton). 

Pp.  575-57G.  Sur  une  monnaie  d'or  attribuée  à  Robert  de  Bé 
(J.  Jonnaert). 

On  voit  que  la  Société  d'émulation  suit  une  marche  constamment  pn 
sive  ;  son  zèle  ne  se  ralentit  pas  un  seul  moment  et  ses  travaux  se  distio 
de  plus  en  plus  parla  variété .  l'intérêt  et  la  profondeur  de  ses  recherche 
est  surtout  ralc\able  de  ces  heureux  résultats  à  MM.  Carton ,  Van  de 
et  P.  de  Stoop. 

20.  Mémoires  (le  C  Académie  royale  de  médecine  de  Bdgi 
t.  1er,  1817-1818,  in-4". 

Partie  historique.  Pp.  1)8-10! .  Éloge  de  Vésale,  par  II.  Burggraew 

Pp.  178-108.  Éloge  de  H.  Rega,par  M.  Martens. 

Pp.  IH0-22I.  Notice  historique  sur  J.-B.-F.  Van  Mons,  par  M.  Su* 

Pp.  2*2-220.  Notice  historique  sur  C.-F.-E.  Voltcro,  par  M.  Delà 
chérie. 

Pp.  270-200.  Notice  biographique  sur  J.-F.  Kluyskens,  par  H.  Vers* 

Pp.  207-508.  Notice  biographique  sur  J.-B.  U)  tterhoeve-n ,  par  M. 
quime. 

Pp.  528-547.  Éloge  de  Palfyn,  par  M.  De  Bfersseman. 

Pp.  570-58 t.  Éloge  de  Vanden  Spieghel  (Adrien),  par  M.  Marinai. 

Pp    408-425.  Éloge  de  Vcrheyen,  par  M.  François. 
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V.    RECUEILS   PÉRIODIQUES,   JOURNAUX. 

levue  nationale  de  Belgique,  tome  XVII,  5e  livr.  Bruxelles, 
347,  in-8°, pp. 205-270. 

3-216.  envers  en  15C0. 

ir .  qui  nous  fait  l'honneur  rii;  nous  citer,  dit  que  nous  croyons,  d'a- 
ciardin.  que  le  commerce  d'Anvers  au  XVIe  siècle,  montait,  année 
.  à  la  somme  de  seize  cent  soixante-deux  millions  cinq  ceut  mille 
s  Pavs-Bas.  Il  est  vrai  que  le  calcul  de  Guicciardin  va  jusqu'à  ce 
lonstrueux  ;  mais  nous  sommes  persuadé  qu'il  y  a  là  une  exagéra- 
leuse. 
7-259.  André  Bourlotte,  épisode  de  l'histoire  de  la  réforme  à 

0-267.  Le  siège  d'Ost entlc,  1601-1604. 

Revue  de  Paris.  Nouvelle  série,  1848,  tome  V,  mai. 
es,  Meline,  in -18. 

4-1  DO.  Recherches  sur  le  Conseil  des  Dix,  par  Paul  de  Musset, 
stère  qui  enveloppait  ce  formidable  tribunal  n'existe  plus  j  on  peut 
lui  pénétrer  dans  les  secrets  de  sa  politique ,  devant  laquelle  les  no- 
plus  sacrées  du  juste  n'existaient  pas ,  dès  qu'il  s'agissait  de  l'Étal , 
horrible  qui  n'est  pas  si  éloignée  qu'on  le  pourrait  croire  de  la  doc- 
:ertains  républicains  modernes,  disposés  à  absorber  toute  la  société 
at ,  et .  par  conséquent ,  à  le  mettre  au-dessus  de  toute  règle. 
Musset  n'est  pas  éloigné  de  croire  que  les  Dix  firent  empoisonner 
France,  Charles  VIII,  dont  ils  amusaient,  par  des  fêtes,  l'ambassa- 
ilippede  Commîmes,  tandis  qu'ils  signaient  un  traité  d'alliance  of- 
t  défensive  avec  les  ennemis  de  la  France. 

t  montré,  quelques  pages  plus  haut ,  comment  ce  conseil  savait  ga- 
iplomatie  étrangère  et  pénétrer  dans  le  cabinet  des  princes.  En  voici 
iple  remarquable  et  qui  nous  touche  de  près.  A  l'avénemcnt  de 
Juint  au  trône  impérial ,  la  république  fit  supplier  ce  prince  de  ter- 
ifin  les  différends  qu'elle  avait  avec  l'Empire,  et  de  changer  en  une 
Irêve  signée  par  Maximilien.  Le  sire  de  Chièvrcs,dc  la  maison  de 
il ,  en  conséquence ,  envoyé  par  l'Empereur  au  congrès  de  Vérone, 
nise  prit  ses  précautions.  Le  registre  mixto  C  D  X,  des  archives  de 
«,  contient  une  lettre  du  là  octobre  1510,  adressée  par  le  Conseil 
i  l'ambassadeur  vénitien,  dans  laquelle  ou  lit  ce  qui  suit  :  «  Nous  vous 
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»  ordonnons,  en  noire  Conseil  des  Dix.  de  saisir,  en  y  appliquant  toute  voire 
»  prudence,  l'occasion  de  vous  trouver  avec  l'illustre  monseigneur  De 
»  Chicvres,  salut  cm m  soin }  vous  lui  promettrez  dix  mille  ducats  d'orque 
»  nous  lui  donnerons  si  le  succès  répond  à  nos  désirs.  Vous  pouvez,  en 
»  outre,  promettre  à  diverses  autres  personnes  de  cette  cour,  de»  préteaU 
•  de  mille  ducats  d'or  7  indépendamment  des  étoffes  et  soieries  destinées  ai 
»  grand  chancelier  et  dont  nous  préparons  Tenvoi.  • 

Le  Conseil  réussit,  car  la  république  obtint  la  restitution  intégrale  de  ses 
domaines  en  Lomhardie.  restitution  qu'elle  réclamait  environ  depuis  dit  ans. 

25.  Allgcmcine  Zeittchrifl  ftir  Ceschichte,  hera'isgegcbcn  von 
LK  Adolf  Schmidt  ,  ausserord.  Prof,  der  Gesch.  an  der  Univ.  zo 
Berlin.  V"  Jahrg.,  9*n  Band,  5lM  Heft.  Mai.  Berlin ,  Veîl,  icU8, 
in-8°. 

P.  472.  Annonce  de  ce  Bulletin,  t.  XIV.  n°  1 .  et  des  notices  de  M.  le 
baron  de  Reiflenberg,  sur  le  siège  d'Ostcnde,  en  1745,  et  les  établis- 
sements des  Jésuites  aux  Pays-Bas. 

24.  Bibliothèque  de  C  Ecole  des  chartes,  9e  année,  2e  série, 
t.  IV,  mai  et  juin  1848,  5e  liv.  Paris,  Dumoulin,  1848,  in-8*. 

PP.  501-584.  Institutions  et  géographie  de  la  France.  Leçon  d'ouverture 
des  cours  de  troisième  année,  professé  à  l'École  des  chartes,  par  H.  Gué- 
rard. 

P.  416.  M.  Le  Roux  de  Lincy ,  à  propos  des  épées  célèbres  dans  les  ro- 
mans de  chevalerie ,  s'est  souvenu  du  travail  que  nous  avons  inséré  sur  et 
sujet  dans  l'introduction  au  second  vol.  de  Ph.  Mouskés,  et  qui  est  phtf 
complet  au  t.  XII ,  3e  p.,  pp.  161  et  suiv.  des  Bull,  de  l'Acad.  de  Belgique* 
M.  Le  Ronx  de  Lincy  aurait  pu  citer  encore,  si  la  chose  en  avait  valu  la  pose, 
le  t.  IV  de  nos  Monuments,  p.  xcviii  .  et  le  t.  V ,  pp.  clxiv  et  suiv. 

25.  Kunstblatt  (von  \Y  Ernest  Fôrster).  Munchen,  n*3D, 
20  juin  1848,in-4<\ 

P.  120.  Mention  des  Mémoires  sur  les  sculpteurs  et  arckilectes  ètfj* 
et  de  la  Notice  sur  Crupello  que  nous  avons  publiés. 


COMPTE-RENDU 
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COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE , 


OU 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


IIme  BULLETIN. 


Séance  du  G  novembre  1848. 

résenis  :  MM.  le  baron  de  G er lâche,  président; 

le  baron  de  Reiffenrerg,  secrétaire; 

Gachard,  trésorier; 

le  chanoine  De  Ram  ; 

le  chanoine  De  Smet; 

Bormans. 
Absent  :  M.  Du  Mortier. 


AFFAIRES  D'ORDRE  INTÉRIEUR. 


11  est  lait  plusieurs  rapports  à  M.  le  Ministre  de  Tinté- 
«  r,  qui  avait  consulté  la  Commission  sur  différents 


Tome  xv.  16 
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Dans  l'intervalle  d'une  séance  à  l'autre,  le  Ministre  av; 
demandé  un  projet  d'inscription  pour  la  médaille  frapp 
en  mémoire  de  l'érection  de  la  statue  de  Godefroid  < 
Bouillon. 

On  lui  a  proposé  cette  double  légende  : 

Avers  :  Goi*efridvs  Bvllon.  dvx  Loth.  M.tncH.  A^ttlhp.  Rlx  Iebo* 
Reven:  Heeoi  svo  patria  postit  (la  date). 


CORRESPONDANCE  ET  LECTURES. 


—  M.  Baguet  présente  une  notice  sur  les  abbesses  de  M 
velles.  Impression. 

—  M.  Gachard  appelle  l'attention  de  la  Commission  a 
l'opportunité  de  publier  les  mémoires  politiques  du  ftià 
dent  Wynants. 

Il  informe  la  Commission  que  l'impression  des  AMM 
Étals  généraux  de  1600,  formant  le  1er  volume  dellfl^ 
lection  de  documents  sur  les  anciennes  assemblées 
nales  de  la  Belgique,  dont  la  Chambre  des  Repr< 
a  résolu  la  publication,  est  depuis  longtemps  a 
mais  que  la  rédaction  de  la  table  qu'il  a  été  jugé  né 
d'y  joindre  a  occasionné  un  travail  considérable,  qui  < 
sera  terminé  que  dans  quelques  semaines. 

Le  même  membre  fait  connaître  qu'il  a  mis  sous  press 
depuis  quelque  temps  déjà ,  le  recueil  des  Actes  des  EU 
généraux  de  1652,  et  le  2P  volume  de  la  Correspond* 


\ 
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de  Philippe  II  sur  les  affaires  des  Pays-Bas,  tirée  des  ar- 
chives de  Siipancas. 

Enfin,  il  offre,  au  nom  de  M.  le  baron  d'Ablaing  de 
Giessenburg,  une  notice  sur  1  émigration  de  plusieurs  fa- 
Billes  pendant  les  troubles  des  Pays-Bas,  au  XVIe  siècle. 
L'impression  de  ce  mémoire  est  ordonnée. 

—  M.  De  Reiffenberg  annonce,  à  son  tour,  que  l'impres- 
sion du  huitième  volume  des  Monuments  pour  servir  à 
t histoire  des  provinces  de  Namur ,  de  Uainaut  et  de  Luxem- 
bourg, est  presque  achevée. 

—  M.  le  chanoine  De  Ram  dépose  sur  le  bureau  la 
partie,  déjà  imprimée,  des  lettres  inédites  de  Sonniusau 
président  Viglius.  Elles  paraîtront  à  la  suite  d'un  des  bul- 
letins subséquents. 

Il  met  aussi  sous  les  yeux  de  la  Commission  d'an- 
tiennes empreintes  d'une  série  de  sceaux  des  comtes  de 
Louvain  et  des  premiers  ducs  de  Brabant.  La  Commission, 
égard  à  l'intérêt  historique  et  archéologique  de  ces 
>tanuinents,  en  décide  la  publication  dans  ses  Bulletins. 
M.  le  chanoine  De  Ram  fait  remarquer,  en  outre,  que  le 
tire  de  Laurent  Metzius,évéquede  Bois-le-Duc,  sur  te 
des  troubles  du  XVIe  siècle,  dont  il  est  fait  mention 
le  XIV9  volume  des  Bulletins ,  p.  3,  se  trouve  presque 
entier  dans  le  IIIe  volume  des  Annales  Antverpietises,j>\>. 
et  suiv.,  du  père  Daniel  Papebrochius,  qui  se  publient 
Anvers,  par  les  soins  de  MM.  Mertens  et  Buschmann. 

—  M.  Bormans  demande  la  parole  et  s'exprime  en  ces 
Jermes,  relativement  à  deux  généalogies,  tirées  d'un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de  Liège  :  Tune  de  Charlemagne, 
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1'aulre  des  ducs  de  Lolharingie  et  de  Brabaut,  et 
raisseut  avoir  été  rédigées  en  1218  et  1271  : 

c  J'ai  collationné,  à  deux  reprises,  ma  copie 
manuscrit  d'où  je  l'ai  extraite,  et  je  la  déclare, 
point,  exacte.  J'ai ,  en  outre,  comparé  cette  généaloi 
la  brochure  de  M.  Ernst  et  l'ouvrage  de  Miraeus,  i: 
Slcmmata  principum  Belgii.  J'ai  pu  me  convaincre 
ne  sera  pas  inutile  pour  éclaircir  quelques  doutes 
savants  ont  laissés  subsister,  entre  autres,  pour  ce  < 
cerne  Gerberge  ou  Gerberte,  ainsi  que  Godefroid  d< 
Ion.  Je  n'ai  pas  eu  l'occasion  d'examiner  jusqu'à  qo 
la  généalogie  du  manuscrit  de  Liège  se  rapproche 
loigne  de  celle  de  Nivelles,  citée  par  M.  Ernst.  Qi 
en  soit,  je  prie  M.  De  Ram  de  l'accepter,  pour  la 
aux  autres  documents,  de  même  nature,  qu'il  se 
de  mettre  à  la  suite  de  son  Dinterus;  elle  ne  peut 
une  meilleure  place. 

»  Le  volume  manuscrit  d'où  j'ai  extrait  cette  géi 
porte  le  n°  77. 

»  Il  contient  i°  un  ouvrage  sur  la  physiogm 
que  je  regarde  comme  ayant  été  composé  avan 
siècle;  l'écriture  est  elle-même  du  X-  ou  du  XI'  s 
est  précédé  et  suivi  de  quelques  pièces  de  vers 
moins  libres,  qui  sont  l'œuvre  du  copiste.  La  der 
termine  par  un  envoi  à  un  certain  Marbodus  : 

Hoc  opu$  {rw'gne,  Graecis  memorabile  digne, 
Mittit  Marbodo  ;  finis  hic  esto  modo. 

»  Le  feuillet  de  garde,  au  commencement  du  î 
porte,  en  lettres  hautes  d'un  demi-pouce,  ce  vers 
encadré  : 

Toi  vivui  anni* ,  quoi  vivus  labilur  amnii , 
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t  de  même  le  feuillet  de  garde,  qui  est  à  la  fin,  cet 
vers  : 

Salreris  wtpeê  dum  mundi  vixeris  ho$pe$. 

.e  traité  de  Physiognomonia,  où  sont  cités  Aristote, 
mon  (lisez  Polémon)  et  certain  Loxus,  médecin» 
je  n'ai  pas  trouvé  le  nom  ailleurs,  est  d'une  fort 
5  latinité  et  évidemment  un  ouvrage  ancien, 
r  Différents  traités  d'histoire  naturelle  i'Albertus 
us;  écriture  de  la  fin  du  XIIIe  siècle. 
>•  Palladius  Rutilius,  de  Agricultura,  de  la  même 
le.  II  y  manque  le  livre  de  Insilione.  Le  manuscrit, 
îlre  d'une  grande  exactitude,  mériterait  d'être  con- 
par  celui  qui  voudrait  faire  une  nouvelle  édition  de 
iteur. 

1*  Enfui ,  notre  généalogie  susdite  de  Charlemagne 
ducs  de  Lotharingie  et  de  Rrabaut.  * 


OUVRAGES  PRÉSENTÉS. 


moires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  t.  IX, 

• 

\lletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  juillet, 

,  septembre  et  octobre  1848. 

rhiv  des  historischen  Vereins  fur  Niedersachsen.  Neue 

e,  Jahrg.  1847,  Zwei tes  Doppelheft.  ln-8°. 

thnle  und  elfte  JSachrichten  iiber  den  histor.  Verein  fur 

krtachsen.  2  cahiers  in-8°. 

•'/ht  Bericht  iilier  das  Bestehen  und  Wirken  des  histo- 
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rischen  Vereins  zu  Bamherg  in  Oberfranken  von  Ba\ 
Bamberg,  1848.  In-8°. 

Archiv  des  historisclien  Vereins  von  Unterfiranken 
Aschaffenburg ,  Neunter  Band,  III  Heft.  Wùrzb.,  i 
ln-8°. 

Johann  l,u  von  Egloffstein ,  Bischof  von  Wùrzburg 
Herzog  zu  Franken,  Stifter  der  ersten  Hochschuk  in  W 
burg.  Hislorische  Monographie  von  Prot.  De  Reuss.  W 
burg,  1847.  In-8°  de  44  pages,  avec  une  planche. 

Bijdragen  voor  vaderlandsche  Geschiedenis-  en  OtkM 
kunde,  door  I.-A.  Nyhoff,  VIe  deel,  3de  st.  Arnhem,  H 
In-8°. 

Tongres  et  ses  Monuments ,  par  M.  Pargrou  ,  4  cal 
in-8°.  (Extrait  du  Bulletin  de  l'Acad.  d'archéologie  d 
vers.) 

Dépôt  à  la  Bibliothèque  royale ,  comme  suites  à  des 
vrages  dont  elle  possède  le  commencement. 


COMMUNICATIONS. 


Rapport  trimestriel  de  M.  Etn.  Gachet ,  chef  du  Bun 

paléographique. 

Messieurs  , 

Les  travaux  du  bureau  paléographique  n'ont  pas  en 
pu  prendre  tous  les  développements  désirables,  à  c 
des  difficultés  d'établissement,  qui  se  sont  présentées.  1 
regrettable  que  le  local  n'ail  pas  été  approprié  conveo 
ment  et  que,  conséquemment,  nous  n'ayons  pas  pu  p 
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avec  une  régularité  complète.  Je  vous  renouvelle, 
ssieurs,  la  prière  de  vouloir  bien  faire  cesser  au  plus  tôt 
Le  situation,  si  vous  désirez  que  le  bureau  paléographi- 
s  rende  tous  les  services  qu'il  est  appelé  à  rendre, 
depuis  mon  dernier  rapport,  nous  avons  cependant  tra- 
ité activement,  et  je  m'empresse  de  vous  adresser  le  ré- 
tat  de  nos  recherches  jusqu'aujourd'hui.  Elles  secompo- 
it  de  travaux  exécutés  pour  la  Commission  d'histoire  et 
ceux  qui  ont  été  demandés  par  des  particuliers. 
au  nombre  de  ces  derniers,  je  citerai  des  recherches 
tes  aux  archives  de  l'État  sur  les  anciens  comtes  de 
os.  J'ai  parcouru  dans  ce  but  les  cartulaires  de  l'abbaye 

Saînt-Trond  et  ceux  du  duché  de  Luxembourg.  J'y  ai 
levé  environ  soixante-cinq  chartes,  dont  la  copie  a  été 
te  par  M.  Philippe  Gigot,  et  collationnéc  par  moi.  Je 
sis  celte  «occasion  pour  vous  demander  de  vouloir  bien 
noer  des  travaux  à  cet  employé,  soit  pour  les  copies,  soit 
ur  la  correction  des  épreuves. 
A  la  suite  de  l'un  des  cartulaires  de  Sain t-Trond,  j'ai 
acontré  une  espèce  de  chronique  que  je  ne  dois  pas  ou- 
ier  non  plus  de  signaler  à  votre  attention.  C'est  une 
rte  de  compilation  exécutée  en  1640 ,  par  M*  Adam  Van 
>rssem  ,  lieutenant  de  la  cour  féodale  de  l'abbé  de  Saint- 
tmd,  Hubert  de  Sutendael.  Elle  est  faite  assez  métho- 
jaement.  On  y  trouve  des  détails  fort  intéressants  sur  le 
mai  ne  de  Saint-Trond,  sa  juridiction,  l'avouerie,  les 
lits  seigneuriaux,  l'établissement  de  la  commune  de 
nt-Trond,  du  magistrat  et  de  l'éclievinage,  du  comte  (?) 
la  gilde  de  la  draperie,  sur  les  privilèges,  les  paix, 
franchises  et  une  infinité  d'autres  choses  intéressant 
tfvêques  de  Liège  et  les  abbés  de  Saint-Trond  ;  le 
\  extrait  du  registre  appelé  Slipalis,  ainsi  que  d'un 
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manuscrit  fort  ancien  de  ladite  abbaye  et  de  plusieurs 
livres  imprimes. 

Vous  trouverez,  sans  doute,  Messieurs,  que  ce  travail 
intéressant  mérite  de  figurer  dans  l'un  des  volumes  de 
votre  collection ,  et  qu'il  est  nécessaire  d'en  faire  la  trans- 
cription. Voici  au  surplus  quel  est  son  titre  exact,  tel  que 
je  l'ai  copié  au  susdit  registre  : 

Synopsis  dominii,  jwisdictionis,   advocatiae,  jurnm 
dominicalium ,  erectionis  communitatis  oppidi  Sancti-Tru- 
donis,  pretorum,  consulum,  scabinorurn,  comitis  guida 
drappariae,  ope...rum,  privikgiorum,  concordiarum,  p+ 
cum ,  francisiarum  rerumquealiarum  episcopis  LeodiensSm 
et  abbatibus  inclyli  monaslerii  Sancti-Trudonis  eju$  «... 
oppidi  condominis  illorum  oppido  atque  civibus  respective 
competentium  concessorum  ac  indullorum  regisfjro  stipaliêc 
quodam  pervetuslo  manuscripto   libro  dicli   monasterii, 
neenon  aliorum  quorumdam  libris  seu  scriptisjuxta  emm- 
rum  sérient  et  indicem ,  opéra  et  studio  Clarissimi  Damai 
Adami  Van  Vorssen  /.  V.  I).  Aulaequ*  feudalis  admodtm 
reverendi  domini  Hubertia  Sutendael,  antedicti  monasterii 
dignissimi  prelati  loeum  tenentis,  congesta  anno  Dommm&> 
lesinw  sexcentesimo  quadragesimo.  (Cart.  de  Saint-TrolJ» 
lit.  M.,  P 118.) 

Parmi  les  travaux  exécutés  pour  la  Commission,  f 
mentionnerai  en  premier  lieu  la  table  analytique  des 
Bulletins,  à  laquelle  je  n'ai  pu  malheureusement  consa- 
crer que  fort  peu  de  temps,  à  cause  de  mes  autres  occu- 
pations et  du  mauvais  élal  de  ma  santé  depuis  plusieurs 
mois. 

La  copie  des  voyages  de  l'archiduc  Albert,  par  Gilles 
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Du  Faing,  sera  remise  à  M.  Gachard  d'ici  à  quelques  se- 
mâmes. Plus  des  deux  tiers  sont  achevés. 

Quant  à  l'examen  des  correspondances  littéraires  dont 
les  manuscrits  sont  à  la  Bibliothèque  royale,  travail  qui 
m'a  été  demandé  par  M.  le  chanoine  De  Ram,  c'est  une 
tâche  assez  longue  qu'il  m'a  été  impossible  de  compléter 
et  dont  je  me  contente  de  vous  adresser  le  commencement. 
J'ai  relevé  les  indications  des  lettres  contenues  dans  les 
MSS.  16081)  et  10 10 1.  Je  continuerai  cette  tâche  aussitôt 
que  je  le  pourrai. 

Dans  le  premier  manuscrit  se  trouvent  les  lettres  de 
Viglius,  qui  ne  sont  pas  imprimées  dans  les  Analecta  de 
Hoynck  Van  Papendrecht.  C'est  malheureusement  une  co- 
pie moderne  très-incorrecte,  faite  d'après  les  minutes  qui 
se  trouvaient  au  collège  Viglius  à  Louvain,  avant  1794, 
et  qui  depuis  ont  disparu. 

Voici  la  liste  des  lettres  avec  les  dates  et  quelques  au- 
tres rares  indications  (MS.  1G089)  : 

Huberto  Schinckio,  12  Januarii  1540.  Augustae,  p.  1. 
Eidem.  Brux.,  7  Maii  1565,  p.  3. 

Abbati  in  Gerkensclooster.  Brux.,  cal.  Julii  1554, 
p.  7. 

Buchoni  Zwichemo  nepoti.  Brux.,  15  Novemb.  1557, 
p.  9. 

Georgio  Truchses,  baroni  in  Waltpurg.  Ingolstadii,  16 
Martii  1541,  p.  il. 

Petro  Clerico  (saus  date),  p.  15. 

Francisco  deZamora,  commissario  ordinisSancti  Fran- 
cisco Brux.,  22  Martii  1558,  p.  14. 

Antonio,  graecae  linguae  prol'essori  Do  lac  Brux.,  21 
Oct.  155(>,p.  1<>. 
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Erasmus  Roterodamus  Petro  Bembo  (en  lui  adressant 
Viglius).  Friburgi  Brisgoviae,  5  Julii  1552,  p.  17. 

Jacobo  Volcardo.  Hagae  Comitis,  15  Aug.  4526, 
p.  19. 

Carolo  Tisnaco.  PaLavii,  G  kal.  Jao.  1552,  p.  25, 

Petro  Bembo.  Basiliae,  25  Decembris  1533 ,  p.  26. 

Erasmo  Roterodamo.  Dulmaoiae,  12  Aug.  1554.  Très- 
longue  lettre  concernant  les  commencements  de  la  ré- 
forme en  Hollande ,  p.  27. 

Doetori  Mathiae  Held.  Spirae,  cal.  Juliis  1555,  p.  39. 

Erasmo  Roterodamo.  Spirae,  pridie  Paschae,  1536, 
p.  42. 

Carolo  a  Tysnach.  (Sans  date),  p.  45. 

Andreae  Alciato.  Ex  lngolstadio,  20  Martii  1539, 
p.  47. 

Andreae  Alciato.  Ex  Raina,  15  Septembres  1540, 
p.  49. 

Georgio  Sabino.  Ingolstadii,  5  Junii  1541 ,  p.  51. 

Domino  Carolo  Boiselo,  consiliario.  Ex  Namurco,  24 
Sept.  1542,  p.  55. 

Domino  Anthonio  Perenotho,  episcopo  Atrebatensi. 
Mechliniae,  23  Decembris  1544,  p.  57. 

Cornelio  Sceppero.  Nuremburgae,  10  Martii  1543, 
p.  64. 

Episcopo  Atrebatensi.  Binchii ,  9  Julii  1547,  p.  66» 

Antonio  Perenoto,  episcopo  Atrebatensi.  Ex  Gandato, 
29  Jan.  1552,  p.  68. 

Henrico  Glareano.  Bruxellae,  anno  1555,  p.  74. 

Domino  Frederico  a  Tautenburch.  Brux. ,  8  Mail  1556, 
p.  76. 

Buchoni  Zuiclieno  Nopoti.  Brux.,  15  Novembris  1557, 
p.  78. 
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Ad  Dominum  Fredericum  Scbenk  de  Tautenburck,  5 
Àprilisl558,p.  80. 

Cornelio  Valerio.  Brux.,  22  Nov.  1560,  p.  82. 

Matbiae  Held.  Brux.,  5  Januarii  1561,  p.  84. 

Andreae  Monacho,  apud  S.  Sulpitium  Biturigibus.  Pa- 
tavii,Natalisl553,p.  92. 

Jobanni  Chrysostomo  Zancho.  Patavii,  4  cal.  Oc  1. 1532, 
p.  96. 

Ludovico  a  Prato,  ex  Batavio,  cal.  Junii  1533,  p.  99. 

Gerardo  Mulert.  Dulmaniae,  20  Junii  1534,  p.  104. 

Erasmo  Roterodamo.  Spirae,  22  Septembris,  1535, 
p.  1  10. 

Conrado  Goclenio.  Spirae,  17  Decembris  1536,  p.  113. 

Gerardo  Mulert.  Spirae,  23  Nov.  1537,  p.  115. 

Hadriano  Mario,  ex  Ingolstadio,  30  Julii  1538,  p.  118. 

Nicolao  Everardo.  Bruxellae,  22  Junii  1542,  p.  121. 

Cornelio  Scheppero.  Mechliniae,  la  Septembris  1543, 
p.  425. 

Georgio  Hermanno.  Brux.,  5  Âug.  1542,  p.  127. 

Osvaldo  ab  Eyck.  Spirae,  cal.  Aprilis  1544,  p.  435. 

Bartbolomeo  Latomo.  Âugustae,  anno  1548,  p.  155. 

MS.  16101.  — Nous  trouvons  au  contraire  ici  des  lettres 
écrites  à  Viglius.  Il  vous  paraîtra  sans  doute  qu'elles  of- 
frent plus  d'intérêt.  En  voici  également  la  liste  : 

Jeron villa ,  4  Nov.  1557.  La  reine  Marie  de  Hongrie  à 
Viglius. 

Lovanio,  28  Martii  1556.  Elbertus  Leoninus,  profes- 
seur de  droit  à  Louvain ,  au  même. 

Lovanio,  23  Junii  1571.  Le  même  au  même. 

Lovanio,  28  Sept.  1571.  Le  même  au  même. 

Ici  est  intercalé  dans  le  volume  un  cahier  du  cours  de 
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droit  de  Gabriel  Mudée.  Il  est  intitulé  :  Dictatnm  in  lit. 
C.  de  filiofam.  minore. 

Lovanii,  die  Purificationis  S.  Mariae  (5  mars)  1357. 
Baptista  Langius  à  Viglius. 

Lovanii,  IV  id.  Maiî  (XII  mai)  1557.  Le  doyen  et  la  fa- 
culté des  arts,  au  même. 

Lovanii,  X  cal.  Junias  1557.  Jean  Vendeville ,  au  même. 

—  26  Aprilis  1560.  —  — 

—  IV  idus  Julias  anno  1557.  La  faculté  des  arts, 
au  même. 

Lovanii,  15  Aprilis  1558.  La  faculté  de  théologie,  au 
même. 

(Sans  date).  RuardusTapper,  doyen  de  la  faculté  de  théo- 
logie, au  même. 

Louvain ,  XXVI  Aprilis  1557.  Gabriel  Mudée,  professeur 
de  droit,  au  même. 

Louvain,  8  Mai   1557.  Le  même  au  même. 

Mechliniae,  VI°  cal.  Junii  15..  Remberlus  Dodonaeus 
medicus,  au  même. 

Mechliniae,  XIII  Junii  15..  Le  même  au  même. 

5  Mai  1507.  (Des  environs  d'Anvers.)  Lettre  en  chiffres 
d'un  inconnu  au  cardinal  Granvelle. 

Anvers,  A  Mai  1567.  Lettre  du  même  au  même.  Oi  j 
répète  quelques  propos  tenus  par  Viglius. 

Paderbornis,  cal.  Gel.  1569.  L'évêque  de  Munster  H 
cardinal  Granvelle. 

Ex  urbe  Nemetum,  III  non.  Julii  1570.  AdamusThra- 
cigerus,  cancellarius  et  legatus  ducum  Holsatiae,  au  car- 
dinal Granvelle. 

Romae,  24  Augusti  1570.  Le  cardinal  Granvelle  1  Adam 
Thracigerus. 

Malines,  II  Nov.  1570.  Kxlrait  d'une  lettre  du  docteur 
Jehan  Roverda. 
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A û vers,  9  Nov.  1570.  Extrait  d'une  lettre  de  F.  van 
Prilsma. 

Pragac,  18  Âpril.  1572.  Instructions  pour  Jean,  baron 
Je  Polveilcr,  envoyé  à  Besançon  par  Maximilien  II. 

Escurial,  \  Juin  1574.  Instructions  pour  Pedro  d'Avila, 
marquis  de  Las  Navas,  envoyé  à  Home  par  Philippe  IL 
Signé  Vargas. 

Bruxelles,  dernier  Février  1577.  Le  raaislre  des  comptes 
Viron  à  Granvelle. 

Lovanii,  XVI  Junii  1557.  Michael  Drincius  à  Viglius. 

Mechliniae,  cal.  Juliis  15..  Remb.  Dodonaeus  à  Viglius. 

Liège,  15  Janvier  1579.  Joannes  Brictius  à  Granvelle, 
concernant  sa  pension  sur  Hasbain. 

Arras,  15  Fév.  1579.  Le  sieur  de  Selles  à  M.  d'Assonle- 
rflle. 

Namur ,  16  Fév.  1579.  D'AssonlevilIe  au  cardinal  Gran- 
relle. 

Namur,  17  Fév.  1579.  Le  même  au  même.  En  voici  un 
sxlrait  : 

c  Ce  que  V.  S.  M"*  escript  du  feu  seigneur  don  Joan,  à 
an  Dieu  face  paix,  est  véritable,  et  a  eu  par-deçà  des  tra- 
ranlx  innumérables  et  continuelles  fascheries  par  la  guerre; 
romrne  faicl  à  craindre  qu'auront  aussi  tous  ceulx  qui 
iuyvront  plus  tost  ce  chemin  de  force  et  d'armes ,  que  les 
ltU  et  expédiens  de  paix.  Est  vray  aussi  (comme  il  es  toit 
lersaadé)  qu'il  ne  pou  voit  venir  grand  que  par  les  armes. 
1  chérissoit  plus  ceulx  faisants  ceste  profession  que  les 
ultres,  et  on  luy  met  toit  en  teste  que  c'estoit  le  mesme 
le  feu  l'emjrcreur.  Néantmoins  V.  S.  Illme  en  sçavoit  bien 
ue  <lîre.  Et  telz  conseilliez  ne  voyent  que  d'un  œil,  etc.  * 
Arras,  28  Janv.  1579.  Lettre  qui  parait  adressée  à  d'As- 
Hileville. 
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Madrid ,  26  Oct.  1579.  Lettre  du  nonce  apostolique  au 
roi  ;  demande  duo  secours  pour  l'Irlande. 

Àltorfe,  29  Oct.  1582.  Copie  d'une  relation  adressée  au 
roi  par  le  sieur  Pompeo  délia  Croce. 

Coloniae,  17  Jan.  1585  (v.  st.).  Rapports  sur  des  événe- 
ments en  Allemagne,  et  surtout  sur  l'archevêché  de  Co- 
logne. Efforts  de  Saxo  Lauenburgicus  canonicus  et  chor- 
episcopus  metropolitanus. 

29  Août  1584.  C.iulio  Battaglino  à  Granvelle. 

Du  22  (sans  plus).  Le  même  au  même. 

(Sans  date).  Protestation  faite  par  le  vicaire  général  de 
l'église  métropolitaine  de  Malines  contre  l'assemblée  de 
Cambrai,  où  avaient  été  évoqués  par  l'archevêque  de  cette 
ville  les  évéques  suffragants  de  Maliues. 

20  Août  1588.  Lettre  de  Suffridus  Pétri  au  conseil  prifé; 
demande  d'être  démissionné  d'une  chaire  de  décrétâtes  h 
laquelle  il  était  appelé  à  Louvain. 

Malines,  2  Juin  1557.  Joachim  Hopperus  au  président 
Viglius. 

Malines ,  28  Nov.  1557.  Le  même  au  même. 

Anvers,  idus  Maii  (sans  plus).  Lettre  de  Paccius  à  Hop- 
perus. 

Deux  pages  sans  date,  intitulées  :  De  causis  testant** 
riis  seu  ultimarum  voluntatum  ac  dotalibus  seu  cent/*- 
tuum  antenuptialium. 

(Sans  date).  Fragment  d'une  lettre  en  espagnol  qui* 
rait  être  de  Granvelle. 

La  Haye,  25  Janv.  1552.  Cornélius  Susius  (Suys)aapri* 
sident  Viglius.  Rapport  sur  les  affaires  de  Hollande. 

La  Haye,  11  Fév.  1551.  Cornélius  Suys  au  président  Vi- 
glius. 

La  Haye,  9  Janv.  1553 ,  selon  le  commun  stilelSW* 
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Vincent  Damas  à  Viglius.  Cette  lettre  est  chargée  de  notes 
marginales  de  Viglius. 

La  Haye,  22  Janv.  1555,  selon  le  still  de  la  court  de 
Hollande.  Vincent  Damas  à  Viglius. 

La  Haye ,  3  Fév.  1552 ,  selon  le  stil  de  la  court  de  Hol- 
lande. Vincent  Damas  à  Viglius. 

Munich,  8  Junii  1556.  Chr.  Seld  au  président  Viglius, 
qui  lui  avait  demandé  de  s'enquérir  de  la  forme  et  du  mode 
d'après  lesquels  les  ancêtres  du  duc  de  Bavière  avaient 
obtenu  des  bénéfices  dans  les  églises  cathédrales,  afin  de 
favoriser  les  études  théologiques  à  l'université  d'Ingol- 
stadu 

La  Haye,  vin  Fév.  1557.  Cornélius  Suys  à  Viglius. 
27  et  28  Juin  1558.  Notes  de  Viglius  touchant  l'affaire 
de  Malines. 

Mittelbnrg,  2  Janv.  1558  a  Cristo  nato  (1559).  Mathias 
Heeswicanus  à  Viglius. 

Ziricee,  16  Decembris  1559.  Lettre  du  chapitre  de  l'é- 
glise collégiale  à  Viglius. 

Bruxelles,  25  May  1562.  Minute  de  Viglius  à  Courte- 
ville.  Il  demande  instamment  sa  retraite. 

Lez-Gand,  50  Janv.  1562.  Minute  de  Viglius  à  Courte- 
ville,  li  remercie  Sa  Majesté  de  lui  avoir  donné  moien  de 
servir  Dieu  en  un  lieu  si  propice  qu'est  l'abbaye  de  Saint- 
BavoD.  Demande  pour  les  siens. 
26  Fév.  (sans  plus).  Minute  de  Viglius  à  Cour  te  w  il  le. 
Bruxelles,  9  Mai  1565.  Minute  de  Viglius  à  Courte- 
wille.  Projet  de  retraite  à  Gand. 

Bruxelles,  25  nov.  1565.  Minute  d'une  lettre  à  Courte- 
*ille.  Annonce  de  la  réception  des  lettres  du  roi  et  de  celles 
de  Monsr  d'Egmont  sur  le  fait  de  lestât  de  chancelier  de 
'Ordre  dont  il  a  plue  à  Sa  Majesté  me  pourveoir. 
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21  Mars  1565.  Minute  d'une  lettre  à  Courlewille.  Pour- 
suite sur  la  provision  de  président  dn  conseil.  Annonce 
du  départ  d'Hoppcrus  d'un  jour  a  l'autre. 

1505.  Minute  de  Viglius  a  Courtcwille.  Doléances  sur 
sa  position  au  conseil  et  sur  les  façons  de  la  gouvernante 
à  son  égard.  Plaintes  louchant  les  écrits  publics  affichés 
contre  lui. 

2  Août  1560.  Minute  de  Viglius  à  Courlewille.  Présage 
des  troubles.  Audace  du  peuple  de  la  ville  d'Ypres.  Crainte 
de  voir  d'abord  piller  les  monastères:  puis  les  pauvres  de- 
manderont de  partager  avec  les  riches. 

25  Sept.  1500.  Viglius  à  Courlewille.  Il  continue  à  de- 
mander sa  retraite  et  donne  quelques  détails  sur  l'état  dfl 
pays. 

1er  Sept.  1571.  Jérôme  Olziguanus  à  Viglius. 

Bruxelles,  7  Mai  1502.  Minute  de  Viglius  à  Courlewille. 
État  des  esprits,  pasquilles. 

Bruxelles,  22  Sept.  1502.  Le  même  au  même. 

Bruxelles,  12  et  13  Juin  1502.  Le  même  au  même. 

12  Oct.  1502.  Le  même  au  même. 

0  Juillet  1502.  Le  même  au  même.  Il  craint  que  le  car- 
dinal ne  fasse  pas  grand  avancement  à  son  affaire. 

5  Août  1502.  Le  même  au  même.  Mêmes  plaintes. 

1 1  Janv.  1505.  Le  même  au  même.  Décision  sur  son  £ 
faire  laissée  à  la  duchesse. 

1er  Mars  1502  (1505).  ta  même  au  même. 

15  Mars  1502  (1505).  Le  même  au  même. 

14  Avril  1502  (1505).  ta  même  au  même. 
5  Juill.  1505.  ta  même  au  même. 

Juin  1564.  Le  même  au  même. 

(Sans  dale).  Le  même  au  même. 

(Sans  dale).  M.  Ant.  Caimus t Caïmo) a  Viglius.  Il  1ère- 
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e  de  n'avoir  pas  oublié  un  vieil  ami,  dans  les  hautes 
es  où  il  est  placé. 

a  suite  de  cette  série  de  lettres  qui  formaient  une 
:  de  la  correspondance  si  intéressante  de  Viglius ,  je 
que  vous  ne  trouverez  pas  hors  de  propos  les  frag- 
i  (Tune  autre  correspondance  du  XVIe  siècle,  où  se 
ent  des  dépêches  de  la  duchesse  de  Parme,  du  duc 
B,  du  comte  d'Egmont,  de  Maximilien  Vylain,  baron 
ssenghien ,  etc.  Les  analyses  que  je  vais  mettre  sous 
sax  ont  été  faites  par  moi  sur  les  minutes  ou  les  ori- 
x  qui  reposent  aux  archives  du  royaume,  et  personne 
'ici  n'en  a  rien  fait  connaître  au  public,  du  moins  je 
nse.  Ces  documents  font  partie  d'un  dossier  sur  les 
es  de  Flandre,  principalement  relatif  à  l'époque  la 
iramatique  du  soulèvement  des  Gueux.  Les  voici  : 

9  janvier  i  566. — Lettre  de  Jean  de  Moulbais  à  la 

gouvernante. 

se  plaint  de  n'avoir  pas  été  appelé  aux  conseils  du 
eor  de  Noi réarmes  depuis  qu'il  est  entré  à  Tournai. 
es  catholiques  endurent  impatiemment  le  logement 
oldats  qui  leur  est  imposé  et  les  dépenses  qu'ils  exi- 

tte  lettre  est  pour  ainsi  dire  isolée,  et  on  n'en  trouve 
;  d'autres  dans  ce  carton,  sur  les  affaires  du  Tour- 
s.  Les  détails  qu'on  y  rencontre  sur  le  rôle  des  catho- 
s  et  sur  la  conduite  des  troupes  enfermées  au  château 
t  semblé  assez  curieux. 

Les  lettres  qui  viennent  ensuite  sont  relatives  au  nou- 
serment  exigé  par  la  duchesse  de  Parme.  On  y  verra 
elle  manière  le  comte  d'Egmont  tâchait  d'éluder  cette 
Tome  xv.  17 
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difficulté.  Malheureusement  les  originaux  sont  dans 
état  de  détérioratiou  qui  ne  m'a  point  permis  de  les 
entièrement. 

Béthune,  14  janvier  1566. 

«  Madame  ,  j'ay  recheu  la  lettre  de  Vostre  Altèse  du 
de  ce  mois  (avec  une  acte)  y  jointe  signée  par  aulci 
(chevaliers)  de  F  Ordre ,  laquelle  Vostre  Altèse  voudra 
que  je  sinasse  aussy.  Pour  avoir  esté  présent  quand  il 
fut  question,  de  quoy  me  souvient  fort  bien ,  et  pense  av 
lors  respondu  qu'y  ne  falloict  répéter  une  chose  queu 
de  fois  j'avois  ditte,  et  mesmes,  s'y  fut  besoing  et  qoe 
servisse  de  Sa  Magesté  en  despendit,  que  le  sinerois  de  m 
sanc.  Mes  comme  j'ay,  passé  XXII  ans,  en  rechevant  l'Ord 
que  je  porte,  juré  de  maintenir  uostre  foy  ca toi i que  coma 
j'ay  fet  et  veulx  fere  à  l'avenir  sans  nulle  doute,  elqoH 
à  servir  Sa  Magesté  envers  et  contre  tous,  Vostre  Allèse» 
peult  bien  asseurer  que  ne  manquèray  jamès  au  devoir 
que  doict  ung  vray  serviteur  et  vassal  h  son  priuse  naturel 
Néanmoius  sy  Vostre  Altèse  eut  quelque  doute  da  ex- 
traire, je  luy  suplie  la  vouloir  otter,  et  sy  le  tans  et  w* 
tel  qu'y  faille  donner  nouvelle  asseuranse  de  soy,  J* 
semble  que  setle  escripte  et  signée  de  ma  main  vaultb* 
aultant  que  touttes  les  actes  (signées).  Et  sur  cerf* 
vois  beser  les  mains  de  Vostre  Altèse,  priant  le  Cré** 
donner  à  Vostre  Altèse  bonne  vie  et  longue.  De  Bétatit 
ce  xiiii6  de  janvier  l'an  1566. 

*  De  Vostre  Altèse  bien  humble  serviteur, 

»  Lamoral  d'Egmont.  » 

25  janvier  1560.  —  Réponse  de  la  gouvernante  à  cetl 
lettre,  par  laquelle  elle  informe  d'Egmont  des  justes 
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légitimes  causes  qui  engagent  S.  M.  à  désirer  une  nou- 
velle assurance  et  déclaration.  Elle  prie,  en  consé- 
quence, d'Egmont  de  signer  racle  qui  porte  déjà  La 
signature  des  autres  chevaliers  ou  d'en  signer  un  à  part. 

Le  comte  d'Egmont  répliqua  : 

Ypre,  29 janvier  1566. 

(Cinq  lignes  effacées  et  illisibles) 

•     •      •     •••••••••••••••• 

c  Je  ne  sçays  penser  (pour  quelle)  raison  Vostre  Altèse 
le  fel,  luy  aiaut  escript  une  lettre  de  ma  main  contenant 
tout  ce  que  Vostre  Altèse  sçaveroist  désirer  d'ung  gentil- 
homme de  honneur  et  chevalier  de  l'Ordre ,  naturel  vassal 
4e Sa  Majesté,  et  quy  toute  sa  vie  at  fet  le  devoir  de  homme 
de  bien  vers  Sa  Majesté  mon  prinse  naturel ,  comme  je 
pense  avoir  Tel  et  fais  journelement;  mes  puisque  Vostre 
Altèse  en  veult  quelque  aultre  tiesmoiniage  par  forme 
d'acte,  je  suis  prêt  à  le  fère  en  compaingnie  de  tous  mes 
/    confrères  en  général ,  ou  bien  seul  en  particulier,  ce  que 
k-feuse  fet  dès  asteure  suivant  son  commandement,  mes 
E  <|our  le  Taire  seul,  y  me  semble  que  la  dilte  acte  doit  ettre 
jjr    teochié  en  aultre  forme  qu'elle  net ,  par  quoy  je  suplie. 
}       (Une  dizaine  de  lignes  illisibles) 


Et  gy  Vostre  Altèse  durant  ledy  tans  escript  à  Sa  Majesté 
ttrse  fet,  elle  la  peult  bien  asseurer  que  le  feray.  Et  sur  ce 
m'en  vois  beser  les  mains  de  Vostre  Altèse,  priant  le  Créa- 
teur loy  donner  bonne  vie  et  longue.  D'Ypre,  ce  xxix'  de 
janvier  Tan  1566. 

*  De  Vostre  Altèse  bien  humble  serviteur, 

»  LAMpRAL  d'Egmont.  * 
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5°  Le  soulèvement  des  gueux  dans  la  Flandre  occiden 
taie  va  maintenant  se  développer  tout  entier  à  nos  yem 
dans  la  correspondance  des  villes  avec  les  gouverneurs 
généraux.  Je  m'abstiendrai  d'en  faire  ressortir  la  valeur  et 
d'y  ajouter  aucune  réflexion.  L'histoire  des  troubles  des 
Pays-Bas ,  les  attentats  commis  par  les  Huguenots,  le  1er» 
rible  gouvernement  du  duc  d'Albe  à  cette  époque  de  déso- 
lation, tout  cela  va  ressortir  si  clairement,  si  nettement 
de  la  plupart  des  pièces  qui  suivront,  que  je  veux  vous  le* 
soumettre  sans  commentaire.  Je  suis  sur  qu'elles  vous  pa- 
raîtront dignes  de  figurer  dans  vos  publications. 

15G7.  Décembre.  Les  bailli,  vicomte,  échevins  etcttfr 
heers  de  la  cliâtellenie  de  Berghes- Saint -Winnocq,* 
Flandre,  remontrent,  à  la  régente  Marguerite  de  Paru* 
que,  grâce  à  leur  bonne  garde  et  sollicitude,  c  es  précé- 
dentes troubles  procédant  de  la  nouvelle  et  hérétique  sed* 
et  religion ,  n'ont  esté  faictes  sy  exécrables  excès  et  soi* 
dales  en  ladite  chastellenie  comme  ailleurs;  de  sorte  aw? 
que  iceulx  exposants,  cessants  lesdites  fureurs  érétiqMd 
diaboliques,  se  sont  prins  sy  bon  soing  que  depuis  îï 
esté  faict  aulcune  scandale,  tant  aux  lieux  sacrés  quege* 
d'église,  ny  aulcunes  nouvelles  presches.  Ayantes  Mf 
prins  et  appréhendez  les  malfacteurs  et  turbateurs  ddp 
tamps  et  faict  exécuter,  tant  par  la  corde  que  fustîgaûM 
bannissements  et  escavots  publiques,  de  sorte  que  hfc 
chastellenie  estoit  purgée  de  ces  malfacteurs  et  l'eût* 
pays-là  en  paix  et  repos.  » 

Ils  avaient,  dans  ce  but*,  pris,  à  leurs  frais,  unctftti* 
nombre  de  soldartz  pour  assister  les  officiers  crimineM 
cela  de  concert  avec  ceux  du  Yuernambacht  et  de  ft* 
schote,  leurs  voisins.  De  plus,  ils  avaient  publié,  àdivert* 
fois  c  que  sy  aulcun  pourroit  saisir  ou  appréhendera 
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a  voient,  Tannée  précédente,  faict  quelques  troubles  ou 
octales  aux  lieux  sacrées  ou  gens  d'église  ou  ailleurs 
cq,  qu'ils  seroient  récompensés  d'ungne  bonne  somme 
deniers  pour  leurs  emprinses.  »  D'où  il  était  résulté 
e  la  religion  catholique  avait  été  si  bien  remise  en 
nneur,  qu'il  y  avait  impossibilité  de  voir  jamais  aucune 
parence  de  la  nouvelle. 

c  II  est  cependant  arrivé,  disent-ils,  au  mois  de  novembre 
ssé,  que  aulcuns  brigans,  voleurs,  bannis,  homicides, 
trangiers  et  aultres  malfacteurs,  comme  est  à  présumer, 
jques  au  nombre  de  dix  ou  douze,  se  sont  advancez  de 
oir  au  minuict  du  xxue  dudit  mois,  ou  logis  du  curé  de 
tutkerke,  vassal  de  ladicte  chastellenie  et  illecq,  spo- 
ntz  ledit  curé  de  ses  meubles,  et  après  luy  couper  l'oreille 
rtre,  et  luy  faisant  diverses  injures  et  battu res  et  moles- 
ions,  comme  aussy  ont  faict  les  dits  malfacleurs  ou  sem- 
blés, le  xxviii*  jour  ensuyvant  dudit  mois,  de  nuict, 
curé  de  Oostcapple,  paroiche  de  la  meisme  chastellenie, 
totz  prins  ledit  duré  et  menantz  hors  sa  maison  en  ung 
s,  là-auprès,  luy  menachant  de  pendre  ledit  curé  illecq, 
mitres  persécutions  faisantz,  affin  qu'il  enseingneroil 
dits  brigantz  son  argent.  Et  ce  faict,  ont  ramené  ledit 
é  à  son  logis,  et  là,  prenantz  et  dérobants  tous  ses 
nbles,  tant  argent  comptant  que  aultres  biens  à  leur 
isir,  et  ce  faict,  le  menant  de  rechief  hors  son  logis, 
coppé  ses  deux  oreilles  et  ainsy  le  laissèrent  aller.  » 
Min  d'empêcher  le  renouvellement  de  pareilles  atroci- 
,  le  magistrat  de  Berghes  lit  redoubler  de  surveillance. 
établit,  sur  les  tours  et  églises  de  toute  la  châtellenie 
guetteurs  qui  devaient  veiller.  On  publia  aussi ,  comme 
céderoment,  qu'il  y  avait  une  récompense  de  cent  livres 
ir  celui  qui  amènerait  un  de  ces  brigands  vivant  ou  mort. 
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D'après  cette  pièce,  il  paraîtrait  qne  ces  bandes  avaient 
une  hardiesse  peu  commune,  car  il  y  est  dit  qn'en  on 
certain  lieu,  ils  avaient  résisté  même  aux  gens  dn  lieute- 
nant du  souverain  bailli  de  Flandre. 

Le  19  décembre  1567,  la  gouvernante  accusa  réception 
de  cette  lettre  du  magistrat  de  Berghes-S'-Winnoc ,  en  le 
félicitant  de  son  zèle  pour  réprimer  les  brigandages  et  en 
l'engageant  h  persévérer. 

4°.  H  Janvier  1567.  —  Lettres  de  Maximilim  Vyiain^de 
Bassenghien,  gouverneur  de  Lille,  Douai  el  Orchiet,  û* 

duc  d'Albe. 

Il  demande  qu'on  remette  en  vigueur  un  certain  placard, 
de  Tan  1565,  contre  les  vagabonds,  c  auquel  sont  reprins 
beaucoup  d'articles  qui  viendriont,  dit-il,  présenleflteflt 
fort  à  propos.  » 

«  Hier  au  soir,  comme  je  revenoye  d'Ypres  à  Messines, 
fust  trouvé  latitant,  en  certain  cabaret,  certain  personnage 
fugityf  de  ses  pays  pour  avoir  porté  les  armes,  sedisttt 
avoir  esté  banny  d'Angleterre  depuis  peu  de  jours,  qtf 
j'estime  estre  du  nombre  des  voleurs.  J'ai  dict  au  bailfj 
de  la  halle  d'Ypre,  qui  l'ai  en  main,  le  bien  astrycqaéf', 
pour  enfoncer  son  faict  et  de  ses  complices,  et  sy  i^ 
qu'il  en  puisse  tirer  quelque  chose  d'importance,  en  il 
verlyr  incontinent  Vostre  Excellence.  » 

Autre  lettre  annonçant  que  trente-six  à  quarante  b 
gands  avaient  jeté  le  trouble  dans  la  paroisse  de  Rer 
ghelsl.  D'après  un  billet,  joint  à  la  lettre,  ils  étaient  en 
à  sept  heures  du  matin,  le  11  janvier,  dans  l'église 
lieu,  ou  ils  avaient  dépouillé  et  brisé  les  autels,  e 
nanl  ensuite  le  curé  et  ses  deux  cbapelains  prisoi 
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—  Procès-verbal  dont  f  original  existe  en  flamand  dans 

les  mêmes  archives. 

t  Sire  Jehan  Beufkin,  prebslre  et  curé  de  Dranoutre, 
t,  le  xue  de  Janvier  1567,  du  matin  après  dix  heures, 
ailly  en  sa  maison,  emprès  du  feu,  de  quatre  hommes 
bas  ton  nés,  les  deux  premiers  de  harquebuses  et  les 
ix  au I  très  de  hallebardes  et  pistolelz. 
»  L'un  g  s'appelloit  Pierre  de  Hondeschote;  les  autres 
r  sont  incongnuz. 

»  Luy  prindrent  incontinent  sa  ceinture  et  boursse  et 
a  peau ,  luy  en  baillant  ung  pire. 
»  Luy  prindrent  et  bruslèrent,  en  sa  maison,  en  sa 
ésence,  tous  ses  livres. 

»  Fust  mené  sur  le  cimetière  de  Dranoultre,  où  fust 
encontre  d'ung  Daem  deConinck,  natif  de  Steenwoorde, 
|s  de  François  de  Coninck,  prisonnier  à  Casselle,  lequel 
lissant  son  harquebuse,  feit  semblant  de  le  vouloir  tirer, 
ouree  que,  comme  il  disoit,  il  avoit  trahi  et  faict  pendre 
pp  père,  et  que  partant  il  debvoit  estre  pendu.  Et  comme 
fcdit  curé  détournast  l'arquebuse  de  son  bras,  ledit  Daem 
Pen  donna  si  grand  coup  sur  la  teste,  que  le  sang  en  sortit 
si  coula  en  grande  abondance.  Et  estant  mené  à  l'église 
audit  Dranoultre,  y  trouva  le  curé  de  Reneghelst  et  les 
deux  chappelains  de  la  mesmes  paroice. 

>  Y  ont  bruslé,  en  l'église,  le  crucifix  et  les  plus  sacrés 
ornements. 

>  Y  ont  jecté  au  feu  le  vénérable  Saint  Sacrament,  moc- 
tyiant  et  disant  :  Voyez,  voyez,  quel  miracle  vostre  Dieu 
sçait  faire  ! 

>  Y  prindrent  et  gardèrent  le  cyboire,  qui  esloit  d'argent 
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à  bords  dorez,  trois  calices,  deux  croix,  deux  tasse 
gent,  et  les  ornements  de  valeur. 

*  Que  ces  voleurs  pouviont  estre  au  nombre  de 
portaut  armes,  partant  de  Dranoultre  à  Kemm< 
furent  conduicts  par  ung  jeusne  homme  de  xxx  ai 
quel  Ton  disoit  estre  gentilhomme,  surnommé  de  1 
et  y  estoit  Jehan  Michiels  comme  prédicant. 

»  Lesdits  trois  prebstres  de  Reneghelst,  et  il  dépi 
furent  constrainetz  de  porter  les  biens  spoliez  et  desr 
es  églises. 

*  Audit  Kemmele  pillarent  et  saccagèrent  l'église, 
lans  tout,  saulf  vasselle  d'argent  et  ornements  de 
qu'ils  emportarent  quant  et  eulx. 

>  Y  vint  ung  jeusne  homme  de  peu  de  barbe,  d'ei 
de  xxx  ans,  les  bienviengnant  et  leur  présentant  cei 
laquelle  ils  payarent. 

*  De  Kemmele  allarent  à  Neuf-Église,  y  fais; 
mesme  desgast,  pillage  et  saccagement  en  l'église  c 
es  susdictes,  sans  que  personne  se  meit  en  debvoir  po 
pescher  ces  brigans,  saulf  ung  seul  homme,  lequel  fus 
battu  d'ung  hacquebuse.  Et  cria-1'on  par  loy  inconl 
que  Ton  tuast  tous  ceulx  qui  feroyent  quelque  résii 

*  Ayant  esté  environ  une  heure  audit  Neuf-Église 
de  là  allez  à  Nipkercke,  où  ilz  arrivarent  environ  li 
heures,  et  les  y  ont  suivy  encoire  vj  hommes,  le 
desquels,  comme  il  povoit  entendre,  estionl  de 
Église,  et  l'ung  des  trois  aultres  estoit  leur  officier 
nel,  estant  ung  François,  disant  avoir  esté  bor 
Osterbrugghe. 

i  Ils  y  feirent  tout  le  mesme  que  dessus. 

*  Et  ayant  entendu  qu'il  y  avoit  vu  soldatz  de 
quelques  ungs  desdits  voleurs  allèrent  après  euli 
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vant  que  lesdils  soldatz  se  meirent  en  défense,  les  aban- 
nnèrent,  se  retirons  auprès  de  leur  grande  trouppe 
idit  Nipkercke,  où  ils  prindrent  ung  sergeant  de  justice 
our  avoir  jadis,  exerceant  son  office,  assisté  à  la  prinse 
e  quelques  hérétiques.  Mais  il  leur  y  eschappa. 

»  Parlant  de  là,  divertirent  du  grand  chemin  vers  une 
grande  cens,  où  ayant  tenu  conseil  bien  une  demi-heure, 
arrière  les  susdits  prebstres  prisonniers,  toute  la  trouppe 
vint  après  vers  eulx,  et  leur  dirent  ledit  Huele  et  Jehan 
Michiels,  prédicant,  qu'il  falloit  qu'ils  mourussent,  et  que 
parlant  ils  s'y  préparassent  et  dissent  leurs  oraisons.  Et 
sur  ce  que  les  pauvres  prebslres  prisonniers  demandoyent 
la  cause,  ledit  prédicant  rcspondit,  que  passé  ung  an  il 
a  voit  pardonné  la  vie  aux  trois  prebstres  de  dudit  René- 
ghelst,  mais  comme  depuis  ils  avoient  continué  d'accuser 
i  la  justice  les  gens,  ils  deb voient  mourir,  comme  aussy  il 
déposant,  pour  estre  serviteur  de  idoles.  Et  ainsy  mena- 
ient les  prisonniers  plus  avant,  les  admonestant  tousjours 
lèse  préparer  à  la  mort,  et  disant  le  vouloir  de  leur  dit 
capitaine  Huele  estre  tel,  et  qu'il  en  avoit  charge  du 
prince  de  Condé.  Et  arrivez  sur  ung  mont ,  enlre  Neuf- 
Eglise  et  Dranoullre,  environ  le  molin  noir,  où  il  y  a  lout 
ptès  ung  petit  cabaret  (qui  fust  le  lundi,  environ  les  xi 
heures  de  nuict,  au  clair  de  la  lune)  furent  lesdits  pri- 
sonniers, par  huit  de  la  trouppe,  menez  en  la  vallée,  où 
far  ayant  esté  commandé  de  se  agenouiller,  comme  ils 
feirent,  furent  les  deux  entièrement  dépouillez  tout  nudz, 
lors  le  déposant,  pour  estre  tant  ensanglanté  de  la  playe 
que  le  matin  il  avoit  receu  sur  la  leste,  Et  estant  le  curé 
de  Reneghelsl  agenouillé  devant  lui  qui  parle,  ledit  bou- 
rean  donna  audit  curé  un  grand  coup  de  taille  au  col, 
fe  la  profondeur  de  deux  doigts,  et  après  lui  donna  ung 
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coup  d'estoc  à  travers  du  corps  avec  sa  dague  d'Allemagne 
comme  aussy  feit  ung  aultre  avec  une  hallebarde,  et  ung 
aultre  jeusne  homme  de  Neuf-Eglise  luy  donna  ung  coup 
de  taille,  etencoires  ung  aultre,  soydisant  carpentier, et 
de  ceste  mesme  façon  furent  là  tuez  les  deux  aultres  prebe- 
très  de  Renegbelst.  Et  comme  il  déposant  attendoit  aussy 
le  coup,  il  y  eust  ung  de  la  troup|>e,  nommé  Hans  Camer- 
linck,  qui  le  retira,  interdisant  au  bourreau  et  aux  aollres 
de  luy  meffaire,  disant  à  luy  déposant  :  Je  vous  ay  donné 
la  vie,  Ton  ne  vous  fera  rien  où  je  serai  présent,  souvien- 
gne-vous  de  moy.  Et  luy  commandit-1'on  à  ayder  dé- 
chausser l'ung  des  prebstres  morts,  comme  il  fit,  et  fut 
mené  delà,  par  ledit  Camerlinck,  vers  ledit  cabareiet 
ouit  que  Ton  jccta  lesdits  prebstres  morts  en  un  fossé;  i 
auquel  cabaret  ledit  Camerlinck  dist  audit  capitaine  et 
prédicant,  qui  y  vindrent  accompagnez  d'environ  un 
hommes,  estants  les  aultres  allez  au  guet  «  qu'il  avoit 
saulvé  la  vie  à  luy  déposant.  »  Sur  quoy  le  prédicaut  ré- 
pondit qu'il  sçavoitbien  qu'il  ne  debvoit  pas  mourir, d'au- 
tant  qu'il  ne  le  cognoissiont  pas,  pour  n'avoir  esté  cari 
que  six  ou  sept  mois,  et  que  partant,  s'il  vouloit  aller  et 
Angleterre  auprès  de  leurs  frères,  qu'ils  en  feriont  aflf 
homme  de  bien,  luy  proposant  plusieurs  argumeus  Wnfr 
ticques,  et  soustenant,  entre  aultres,  que  par  la  sainte* 
cripture,  au  XXe  chapitre  Ezechielis,  les  prebstres  susdktt 
avoyent  esté  tuez  à  bon  droict,  et  aux  aultres  les  oreille» 
coupées. 

»  Le  dit  capitaine  disoit  estre  parent  du  sieur  de  Vea- 
deville  et  du  sieur  de  Eecke,  au  Westquartier. 

»  Le  matin  à  mi  heures,  partirent  dudit  cabaret  vers 
Wulverghem,  en  intention  de  aller  le  lendemain  *efl 
Meersen  et  aultres  paroices ,  pour  y  oster  les  idoles,  cornu* 
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oyent,  et  se  logearent  en  la  grange  d'une  grande 

où  les  vint  trouver  ung  Peeler  Hazard,  bien  cognu 

déposant,  lequel  ils  nommoyent  leur  superinten- 


i  janvier  1567.  —  Réponse  du  duc  d'Albe  à  Maxi- 
ien  Vylain  du  sujet  des  différents  points  contenus  m 
lettre  du  H. 

Touchant  le  renouvellement  de  la  publication  du 
irl  de  Tan  lxiii,  je  l'ay  trouvé  bon  et  à  propos  el  ay 
lande  qu'il  se  face,  par  où  samble  que  sera  aussy 
nement  pouveu  à  ce  que  représentez  des  cabaretz 
s,  puisque  par  ledit  placcart  se  défendent  les  ta- 
§  et  cabaretz  situez  aux  faulxbourgs,  villaiges  et  ha- 
Ix,  de  sorte  que  ne  resteroil  que  l'estroicte  observa- 
it vive  exécution  dudit  placcart  en  cest  endroict,  à 
po us  recommande  de  tenir  la  bonne  main.  » 
duc  répond  en  outre  au  projet  conçu  par  le  sieur 
y,  gouverneur  de  La  Gorgue  et  bailli  du  pays  de 
1,  et  par  le  sieur  du  Yalhuon,  bailli  général  de  Mes- 
de  S'-Vaast  d'Arras,  seigneurs  dudit  pays  de  Lalleu , 
r  remédier  aux  grandes  (bulles  et  oultraiges  quy  se 
udit  pays  et  villaiges  ci rcon voisins ,  où  les  maisons 
brl  loing  Tune  de  l'aultre  et  le  pays  fermé  de  haies 
sez  de  fort  dillicille  accès.  *  Il  s'agissait  :  1°  de  faire 
t  et  mettre  par  dizaines  tous  ceux  des  villages  dudit 
le  Lalleu  et  des  environs,  depuis  Béthune  jusqu'à  la 
î  et  la  rivière  de  Lis;  2°  de  désigner  un  chef  pour 
e  dizaine  auquel  il  seroient  tenus  d'obéir  sous  peine 
nde;  5°  lesdizainiers  devaient  obéir  au  bailli  du  lieu; 
ique  nuit  quatre  hommes  devaient  faire  le  guet  au 
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clocher  de  chaque  village,  afin  de  sonner  la  cloche  en  cas 
d'alarmes;  5°  et  comme  dès  le  mois  de  février  précédent, 
par  ordre  du  comte  d'Ëgmont ,  on  avait  enlevé  leurs  armes 
à  ceux  du  pays  de  La  II  eu,  on  croyait  convenable  de  les 
rendre  à  tous  les  catholiques,  ne  conservant  la  défense  que 
pour  ceux  de  la  nouvelle  religion.  (Le  duc  d'Albe  a  misée 
apostille  à  cet  article,  qu'il  n'entend  pas  qu'on  rende  les 
armes  à  tout  le  monde,  mais  seulement  aux  dizainiers,  d 
il  recommande  de  ne  choisir  pour  celte  fonction  que  do 
gens  de  bien,  bons  catholiques,  fidèles,  loyaux  et  ail» 
tionnés  au  service  de  Dieu ,  du  roi  et  de  la  tranquillité  do 
pays.  Il  voulait,  en  outre,  qu'on  lui  transmit  leurs  noms, 
surnoms  et  qualités.) 

Quant  au  prisonnier  arrêté  sur  la  route  d'Ypres  à  Mes- 
sines, il  fallait  le  faire  interroger  étroitement. 

7°.  1 8  janvier  15G7. — Lettre  de  ceux  de  la  loi  &  Ypresaud*. 

Ils  racontent  l'attaque  de  Reninghelst  et  la  prise  do  csft 
et  des  chapelains.  En  note  :  c  A ,  ce  soir,  monseigneur 
l'évesque  d'Ypre  esté  adverty  par  lettres  de  ceux  de  la  l<? 
de  Renenghelst  qu'ils  ont,  ce  jour  d'huy,  trouvé  les  trois 
corps  morts  de  leurs  curé  et  chapellains  en  ung  ruystfM 
tenant  à  ung  bois  que  l'on  nomme  Westbofbussche.  » 

8°.  Gravelines  ,  21  janvier  1367.  —  Lettre  de  C*fl* 
d'Oflan  au  magistrat  de  Berghes-S?-Winnocq. 

Il  lui  annonce  l'arrivée  de  trois  bateaux  au  havre  de 
Boulogne.  Ils  viennent  d'Angleterre,  et  on  a  vu  descend* 
de  l'un  d'eux ,  500  hommes.  11  y  en  avait  probablement 
autant  dans  chacun  des  autres.  Ce  sont  des  hommes  q* 
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n  eo  voie  pour  l'assemblée  de  Poperinghe,  où  Ion  médite 
iclque  entreprise. 

Y  près,  28  janvier  1567.  —  Max.  Vylain  au  duc. 

Rapport  sur  les  événements  d'Hontscote.  —  Demande 
louvelle  d'armes  pour  les  catholiques ,  au  moins  pour  les 
dus  constants ,  et  par  l'attestation  des  curés  et  seigneurs  ou 
officiers  catholiques  du  lieu.  —  Les  débarqués  à  Boulogne 
liassent  par  petites  troupes  entre  Walene  et  Gravelines.  — 
Craintes  qu'il  a  de  voir  le  mal  s'augmenter  et  de  s'en  ressen- 
tir l'un  des  premiers,  à  cause  du  voisinage  de  son  gouver- 
nement. Il  espère  que  le  duc  ne  le  laissera  pas  sans  secours. 

9°.  2  Janvier  1567.  —  Information  détaillée  (en  langue  /îa- 
mande)  sur  tout  ce  qui  s'est  passé  à  Hondscote  le  26 
janvier  1567. 

Cette  pièce  est  envoyée  au  duc  d'Albe  par  le  magistrat 
<e  ladite  ville. 

\(f.  1  Février  1567.  —  Le  duc  à  Max.  Vylain. 

Il  a  donné  charge  au  sieur  de  la  Cressonnière  pour 
l'employer  à  la  répression  des  désordres.  Quantaux  retraites 
que  les  rebelles  trouvent  chez  les  manants  c  puisqu'il  est 
tout  certain  que  ces  belistres  et  meschans  ne  passeriont  à 
tint  d'audace,  comme  se  voit,  s'ilz  n'eussent  grande  intel- 
ligence au  pays  et  y  eussent  de  fauteurs  et  réceptateurs  et 
beaucoup,  et  en  plusieurs  et  divers  lieux,  l'on  doibt  faire 
bien  fort  grande  diligence  pour  descouvrir  qui  ilz  sont  et  en 
foelz  lieux»  et  les  premiers  que  l'on  pourra  au  vray  trouver, 
sojent  hommes  ou  femmes,  pendre  et  estrangler  tout  in- 
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continent,  et  faire  ruiner  el  jecter  par  terre  leurs  mai» 
pour,  par  ceste  démonstration  chaulde,  leur  imprimer i 
plus  de  terreur  el  les  rendre  sages,  pour  se  donna 
garde  de  faire  ces  mauvais  offices;  ce  que  vous  rec< 
mande  aillant  comme  faire  se  peult.  » 

Il  persiste  dans  son  refus  de  donner  des  armes  à  t 
les  catholiques. 

11°.  Lille,  6  Février  1567.  —  Max.  Vylain  au  duc, 

On  continue  à  faire  la  poursuite  des  brigands,  qui 
réfugient  dans  les  grands  bois.  On  en  a  pourtant  pi 
quatre ,  parmi  lesquels  se  trouve  le  frère  d'un  des  condo 
leurs  el  chefs. — Au  pays  de  Laleu,  les  soldats  de  M.  d'Au 
onl  eu  une  affaire  avec  une  troupe  de  ces  voleurs  qui  es 
sortie  des  bois  de  Richebourg.  —  Entreprise  contre  k 
couvent  de  Beaupré.  —  Secrètes  intelligences  avec  les  sec- 
taires.—  Forme  d'avertissement  qu'ils  ont  entre  eux ,d 
au  moyen  duquel  ils  sout  prévenus  incontinent  de  tout  oc 
qui  se  passe,  sans  tenir  pied  ferme  en  aucun  lieu.  — A* 
nonce  qu'ils  se  proposeut  de  mettre  le  feu  aux  mouastètf 
et  aux  villes  qui  leur  sout  ennemies. 

12°.  10  Fév.  1567.— Maximilien  Vylain  au  duc  d'à*. 

11  annonce  queles  soldats  ont  pris  aux  enviions  de  Cari 
plusieurs  individus  importants,  entre  autres  Hanûik»' 
Bailleul,  un  gentilhomme  français  de  Dourlens,  quak|0 
autres,  bien  équipés  et  armés  à  l'épreuve,  qu'il  croit iW 
des  principaux  capitaines,  un  nommé  Béghin,  venaW 
chement  du  camp  du  prince  de  Condé,  un  nommé  Brori 
les,  autrefois  archer  de  corps  de  S.  M.,  c  lequel  a  tt 
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durant  ces  troubles ,  beaucoup  de  mauvais  offices. 
it  à  Casse!  sous  la  garde  d  environ  cent  soldais.  Ils 
*  découverts  d'après  les  renseignements  qu'a  fournis 
dat  fugitif,  qui  a  porté  les  armes  ik  Watrelo  avec  les 
'es,  et  auquel  j'ai  promis  en  récompense  d'intercéder 
ui  auprès  de  vous.  » 

°.  H  Fév.  1567. — Le  duc  à  MaximUien  Vylain. 

I.  Rassenghien,  j'ai  veu  ce  que  m'escripvez  par  vostre 
du  vie  de  ce  présent  mois,  et  vous  sçay  bon  gré 
5  tenir  ainsy  continuellement  adverty  de  ce  que  passe 
..  Mais  je  puis  bien  vous  asseurer  que  je  ue  (mis  ache- 
3  comprendre  ny  de  assez  me  esmerveiller,  puisque 
leurs  et  brigans  ne  peuvent,  plus  que  aul très  hommes, 
soustenusde  feuilles  ou  racines  d'arbres,  que  Ton 
aehe  descouvrir  où  ils  prengnent  le  boire  et  le  man- 
ou  de  quelz  lieux  on  le  leur  administre,  et  par  qui, 
te  jusques  maintenant  il  n'y  ait  eu  personne  qui  ait 
es  veoir,  pour  en  sçavoir  dire  au  vray  à  peu  près 
eu  est  le  nombre,  ce  que  ne  m'est  eocoires  venu 
lié  jusques  ores.  De  façon  que,  considérant  d'ung 
tout  cecy ,  et  de  l'autre  costé  les  énormités  que  ces 
commectent,  ainsy  librement  et  impunément,  peult 
1er  ung  vray  fantosme  ou  une  vision.  Et  est  chose  de 
le  vraisemblance  qu'il  fault  que  ce  soyent  les  im- 
propres du  pays,  lesquelz  sçachans  par  secrète  intel- 
ce  se  joindre  ainsi  de  nuict,  vont  exécutant  ces  mes- 
cetez.  Par  où  il  est  nécessaire  que  se  use  en  cesl 
)ict  d'une  fort  extrême  diligence  par  visites,  reccr- 
et  aultrement,  pour  descouvrir  et  sonder  ce  guet;  à 
;ffect,  n'espargner  question,  torture,  ny  tormens  ex- 
dinaires  quelzconcques  et  tous  telz  que  Ton  pourra 
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excogiter,  pour  lirer  de  ceulx  <|ue  dictes  estre  ap] 
dcz,  lumière  et  vérité  de  ce  faict ,  et  sçavoir  qui  enf 
ces  gens  et  qui  leurs  receptateurs,  faulteurs  et  adi 
ce  que  vous  eucharge  bien  acertes  et  que  continua 
tre  diligence  accouslumée  me  faciès  enlendre  ce 
aura  peu  apprendre.  Veui liant  espérer  que,  avec  le  $ 
des  iiii  cens  hommes  enchargez  au  Sr  de  la  Cressoi 
lequel  j'ai  licenlié  ce  jourd'huy,  pour  aller  se  rendr 
part,  et  voslre  bonne  et  mutuelle  intelligence.  Ton  v 
une  fois  à  réprimer  ces  violences  et  oultrages  et  att 
ceux  qui  les  perpètrent,  pour  estre  chastiez  exem 
ment  selon  leurs  désertes.  Et  trouve  très-bien  vo 
voirs,  d'avoir  envoyé  copie  de  ma  précédente  le 
ceulx  (TYpre,  pour  selon  i celle  se  régler,  et  d'avoir  a 
les  monastères  par  là  de  se  donner  de  garde  cod 
boutefeux,  comme  escripvez.  Et  sur  ce,  Monsieur  d 
senghien ,  pour  fin  de  ceste,  je  vous  recommande 
saincte  garde  du  Créateur.  De  Bruxelles  le  xi*  j( 
Février  1567. 

14°.  14  fév.  1567. — Le  duc  à  Max.  Vylain,  réponi 

lettre  du  10. 

Singulier  contentement  que  lui  fait  éprouver  la 
d'Hanecamp  et  des  autres.  Il  recommande  «  de  r 
cher  activement  quelz  peuvent  être  ceux  qui  poust 
soutiennent  ces  voleurs.  Il  faut  aussi  que  Ton  gard 
la  femme  du  logis,  où  ils  ont  été  trouvés.  Quant  s 
dat  qui  les  a  fait  découvrir,  il  ne  peut  lui  être  par 
que  s'il  est  catholique,  et  s'il  ne  l'est  pas,  qu'il  se  r 
à  nostre  chrétienne  religion,  et  se  réconcilie 
Tévesque  son  supérieur  et  en  pregne  certification 
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le  de  l'avoir  faict  et  qu'il  se  conduise  d'icy  en  avant 
e  léal  subgect. 

.  Lille,  15  janvier  1567.  —  Lettre  de  Maximilien 

Vylain  au  duc  d'Albe. 

'informe  que,  dans  le  même  temps  où  se  passaient 
isordres  de  Reninghelst,  d'autres  sectaires  se  jetaient 
ranoutere,  Niepe,  Neuf-Église,  Lokeren,  Kemmele, 
>nant  aussi  le  curé  et  les  chapelains  desdits  lieux, 
avoir  saccagé  les  églises.  Ils  se  disposaient  à  faire  la 
s  chose  à  Poperinghe,  à  Messines,  et  ailleurs,  mais  des 
►es  parties  de  Bailleul  les  en  ont  empêchés.  On  en  a 
quatre,  y  compris  une  femme.  Deux  d'entre  eux  ont 
ssé  avoir  été  présents  à  la  journée  d'Oosterwel le  (Âus- 
el),  près  d'Anvers;  on  les  a  pendus  pour  l'exemple;  les 
s  sont  à  Ypres. 

annonce  que,  selon  l'accord  conclu  à  Ypres,  il  a  fait 
evéede  deux  cents  hommes,  an  moyen  desquels  tout 
;ntrédans  Tordre.  «  Je  n'ay  poinct  entendu, dit-il ,  que 
issoit  advenu  aulcnng  désordre  ultérieur,  s'estantz 
ts  brygantz  esquartez  par  les  bois  et  maysons  d'au  1  très 
ires  leurs  complices.  Che  seroit  bien  à  propos  qu'es- 
;  les  justices  ainsy  renforcées,  Ton  fist  par  tout  ledit 
tier  plus  suspecte,  faire  diligente  Visitation  des  mai- 
des  sectaires  plus  esquartées,  pour  enfoncer  les  masses 
crêtes  retraites  que  vraisemblablement  ilz  y  ont.  Le 
t  est  que  lesdits  sectaires  auriont  pour  chief  et  con- 
eur  ung  personnaige  surnommé  De  Heule.  Le  rapport 
Ton  m'en  at  faict,  de  sa  stature  et  circonstance,  sam- 
t  assez  correspondre  à  ung  gentilhomme  nommé  De 
e,  du  quartier  de  Bruges,  lequel,  durant ches  troubles 
Tome  xv.  18 
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passez,  s'est  mal  conduict  en  faict  de  la  religion  ver 
Bruges.  Touteslois,  pour  ne  le  sçavoir  encoires  de  certain 
je  n'en  oseroys  asseurer  Vostre  Excellence,  synon  pois 
en  mieulx  informer  la  vérité.  L'on  se  pourroit  informe 
que  seroit  présentement  devenu  ledit  Heule  de  Bruges 
qui  est  assez  congneu  par  che  que  do  tamps  des  princi- 
pal] Ix  troubles  je  uay  entendu  d'aultre  gentilhomme  audit 
Bruges  aller  aulx  presches  que  luy.  > 

Pour  empêcher  la  contagion  de  s'étendre  dans  le  quar- 
tier de  Lille,  le  gouverneur  annonce  qu'il  a  ordonné 
à  tous  les  villages  de  mettre  un  guet  sur  les  clochers  des 
églises.  Il  demande  au  duc  l'autorisation  d'assurer  les 
hommes,  qui  feront  ainsi  la  garde  des  villages. 

Lille,  16  janvier  1567.  —  Max.  Vyktmau  due. 

Les  prisonniers  de  Poperinghe  paraissent  avoir  été  en- 
voyés par  ceux  d'Angleterre  pour  troubler  le  quartier  de 
West-Flandre.  «  J'apperçois  assez,  dit-il  dans  cette  lettre» 
que  pluiseurs  povres  manantz  estantz  encoires  secuifl* 
opiniastres,  et  autres  se  tenautz  en  double  des  justice 
pour  leurs  faulles  passées,  seriont  légièremenl  prestià 
s'armer,  de  povreté  et  désespoir,  pour  se  joindre  à  ungp 
occasion  de  trouble,  pour  avoir  moyen  de  piller.  » 

Le  duc,  dans  sa  réponse  à  la  lettre  du  15 ,  trouve  tri* 
convenable  qu'on  visite  les  maisons  des  sectaires  epourefr 
foncer  les  masses  et  secrètes  retraites  des  brigands.  »  Q&* 
aux  armes  à  donner  aux  catholiques,  c'est  un  point  fort 
délicat.  «  Il  est  dangereux,  dit-il,  de  donner  des  armes  ai 
populaire  en  ces  lieux  si  suspects,  et  temps  sy  divers.  B 
convient  y  aller  avec  le  pied  de  plomb.  >  Il  demandera 
noms  des  villages  et  ceux  des  personnes  auxqod*  * 
croit  pouvoir  en  donner. 
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\  janvier  1567.  —  Le  duc  d'Alhe  à  M.  d'Auchy. 

%  au  sujet  du  concept  pour  les  dizaines  au  pays 
.  Leduc  le  trouve  bon,  sauf  qu'il  n'entend  point 
ne  tout  le  monde,  pour  le  danger  qu'il  y  auroit 
de  la  nouvelle  religion,  pouvant  être  inconnus, 
sentassent  comme  catholiques,  comme  aussi  tout 
our  ravoir  les  armes.  11  ordonne  de  ne  donner 
s  qu'aux  conducteurs  de  dizaines. 

,  19  janvier  1567.  —  Fernande  de  la  Barre  à 
M.  de  Polinckove,  secrétaire  d'État. 

innonce  l'arrestation  de  six  ou  sept  brigands,  dont 
enant  c  par  l'advis  de  gens  lettre/  »  a  fait  exé- 
x  par  la  corde.  Parmi  les  autres,  se  trouve  le  prin- 
hef,  nommé  Jacques  Visaige,  lequel  a  déclaré  que 
se  avait  été  conclue  en  Angleterre,  à  Sandwich , 
ur  but  était  de  chasser  tous  les  prêtres  et  de  dé- 
îtes  les  églises  de  ce  quartier. 
x:ès-verbal  d'interrogatoire  de  Jean  Visaige  est 
urieux. 

2  mars  1367.  —  Le  duc  d'Albe  à  ceux  de  Gand , 
ils  laissent  un  certain  sire  Oudart,  chantre  et 
i  des  basses  messes  du  roi ,  jouir  de  franchise 
îx  vins  et  certoises  qu'il  voudra  mettre  en  cave 
usage. 

vril  1567 ,  avant  Pâques.  —  Philippe  de  Licques, 
capitaine  à  S'-Omer,  au  duc  d'Albe. 

mit  le  duc  de  quelques  tentatives  d'embauchage 
ur  le  seigneur  de  Risoir,  commandant  un  régi- 
gens  de  pied ,  sous  la  charge  du  prince  d'Orange. 
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11  en  résulta  l'arrestation  d'un  nommé  Jean  de  Béai 
dont  le  duc  ordonne  l'envoi  à  Bruxelles. 

19°.  19  mai  15G8.  —  L'évéque  de  Tournay  d'On 
instruit  le  duc  d'Albe  de  l'effet  qu'a  produit  le  dépi 
la  gendarmerie  espagnole.  Les  brigands  infestent  de 
veau  les  environs,  égorgeant  ceux  qui  leur  résistent.  1 
que  demande  le  retour  des  Espagnols. 

20°.  M  mai  1570.  —  Lettre  et  passe-port  écrits  par 
nay,  c  capitaine  dedans  la  navire  nommée  la  Brave, 
La  Majesté  de  la  royne  de  Navarre.  »  Il  s'agit  d'un  te 
flamand  qu'il  avait  pris  en  mer  par  hostilité  contn 
papistes. 

Rapports  sur  les  courses  de  pirates  et  ce  que  les 
cheurs  de  Ziericzée  avaient  à  en  souffrir  (flamand). 

Je  me  hâte,  Messieurs,  de  vous  envoyer  ce  rapport 
nos  derniers  travaux.  J'aurais  voulu  vous  donner  la  i 
de  mon  Essai  sur  les  commanderies  belges  de  l'ordr 
S'-Jean  de  Jérusalem.  Malheureusement  ma  mauvaises 
ne  m'a  pas  permis  d'aller  faire  sur  les  lieux  les  recher 
nécessaires.  J'ai  appris  de  M.  Polain  qu'il  existe 
archives  provinciales  de  Liège  un  grand  nombre  de  d 
ments  sur  l'ancienne  commanderie  de  Villers.  J'ai  et 
Bruges,  de  la  part  de  M.  Prim,  qui  remplit  les  fond 
d'archiviste  de  la  province,  quelques  renseignement* 
la  maison  de  Slype,  et  je  tiens  à  les  compléter.  Montra 
sur  la  commanderie  de  Hainaut  ne  pourra  non  plus  lie 
ver  que  lorsque  j'aurai  pu  aller  à  Piéton. 

Je  ferai  en  sorte ,  Messieurs ,  que  tout  cela  pois» 
faire  bientôt.  J'espère  que  rien  ne  viendra  plus  y  met 
d'obstacle. 
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tir  historique  d'un  passage  de  F  Histoire  des  ab- 
\  Nivelles  par  Bauduin  des  Hayes.  —  Note  de 
ofesseur  Baguet. 

is  d'Idubergh  ou  Iduberge,  septième  abbesse  de 
ut  lieu  le  concile  que  Louis-le-Débonnaire  tint 
liapelle,  Tan  817,  et  dans  lequel  on  fit  des  rè- 
>ur  la  discipline  monastique.  Les  évêques  de 
î  Cambra  y,  qui  avaient  assisté  à  ce  concile»  en 
,  à  leur  retour ,  les  ordonnances  et  les  consti- 
ïs  leurs  diocèses.  Walcand ,  l'évêquc  de  Liège, 
;nifier  aux  dames  de  Nivelles  f,  leur  déclarant 
vaient  suivre  la  règle  de  Saint-Benoit  et  faire 
isteté.  Celte  déclaration  fut  accueillie  avec  un 
Dp tentemen t.  Aussitôt  Idubergh  se  concerta  avec 
*s  du  diocèse  de  Cambray,  auxquelles  pareille 
i  avait  été  faite,  et  avec  celles  de  Cologne,  de 
t  d'autres  villes  d'Allemagne.  Toutes  convin- 
commun  accord  de  ne  point  acquiescer  à  ce 
îait  d'elles,  mais  d'en  appeler  au  futur  concile 
Ier,  qui  occupait  alors  le  trône  pontifical, 
le  pape  eut  confirmé  les  actes  du  concile  d'Aix- 
?,  l'Empereur,  qui  avait  appris  le  refus  des  dames, 
alcand  de  les  déterminer  à  la  soumission  et  de 
,  sinon  à  recevoir  la  règle  de  Saint-Benoit,  du 
cepter  le  vœu  de  chasteté.  Elles  demandèrent 
our  délibérer.  A  l'expiration  de  ce  terme,  une 
générale  eut  lieu  à  Nivelles,  et  là  les  dames 

l 'autrefois  Nivelle»  faisait  partie  du  diocèse  île  Liège. 
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répondirent  qu'elles  ne  recevraient  point  la  règle  de  Saii 
Benoit;  qu'elles  garderaient  la  chasteté,  mais  sans  s's 
treindre  par  un  vœu;  qu'enfin  elles  obéiraient  à  leu 
abbesses  et  mèneraient  une  vie  honnête.  En  vain  Wa 
cand  et  les  seigneurs  présents  engagèrent  les  dames 
accepter  les  décrets  du  concile  ;  ils  durent  se  retirer  su 
avoir  rien  obtenu. 

Voyant  l'obstination  de  ces  dames,  dont  la  noblesse séta 
blail  toutefois  mériter  certains  égards;  d'un  autre  côté,  0 
voulant  pas  les  laisser  sans  aucune  règle,  l'Empereur  s'en 
tendit  avec  le  pape,  pour  qu'on  leur  traçât  quelques  for 
mules  d'une  vie  honnête,  mais  non  assujettie  à  des  vœux1 

J'ai  puisé  ce  récit  dans  un  manuscrit  authentique  & 
l'ouvrage  de  Bauduin  des  Hayes  *,  chanoine  et  écolàtred 
l'église  collégiale  de  Ste-Gertrude  à  Nivelles.  J'ai  seulemeo 
retranché  quelques  détails. 

CorneilleSmet,dansunedissertation  intitulée  DisquUM 
historica  de  primis  cœnobii  Nivellensis  institutis  eorump 
tnutalione*,  a  voulu  prouver  que  ce  récit  ne  méritait p* 
de  croyance.  Je  pense  qu'en  portant  ce  jugement,  lesani 
critique  est  allé  trop  loin,  et  qu'il  aurait  dû  se  borner i 


1  Voy.  De  Guy  se,  éd.  de  M.  de  Fortia,  (.  IX,  p.  166.  Db  *«• 

9  II  De  m'a  pas  été  possible  de  trouver  un  eiemplairedeeetoemtftf" 
d'après  Foppens ,  Bibl.  Belg.,  t.  I,  p.  1 17 ,  a  dû  être  imprimé  I  RrW** 
en  1652.  J'ai  rendu  compte  (en  1845)  du  manuscrit  que  je  possède,  *• 
les  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  vol.  6,  pp.  179etfd*-- 
p.  199.  J'ai  en  même  temps  fait  connaître  un  écrit  de  la  main  de  M.  Wsksif* 
(autrefois  curé  de  S1- Ni  colas  à  Nivelles),  plus  étendu  que  l'ocwsg** 
Bauduin  des  Hayes,  mais  dans  lequel  on  a  mis  cet  ouvrage  à  profit-  09" 
celte  époque,  j'ai  eu  l'occasion  de  voir  une  copie  portant  le  nonute**-" 
Joseph  Roulent,  de  Nivelles,  1785.  Dans  cette  copie  se  Iroove  isp»*** 
manuscrit  de  M.  Malcorps. 
3  Jet.  SS.  Belgii,  t.  III ,  pp.  171  et  suivantes. 
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a  conséquence  que  Ton  lirait  de  ce  récit,  sa- 
époque  à  laquelle  il  se  rapporte,  les  dames  de 
taient  plus  réellement  sanctimoniales ,  mais 

(pp.  187  et  suiv.)  que  le  même  récit  lui  a  été 
é  par  le  chanoine  Bon  nier,  qui  l'avait  extrait 
*  du  chapitre  de  Nivelles,  et  que  le  même  fait 
oé  par  Vinchant  (Annales  du  Hainaut,  liv.  HT, 
>rétend  toutefois  que  cette  narration  a  été  em- 
annales  de  Jacques  de  Guyse*  (Illustrationes 
cœ)9  ou  plutôt  à  la  version  française  publiée  à 
Ï2,  t.  II,  pp.  59  et  60.11  ajoute  que  de  Guyse, 
en  1398  ou  1599,  était  un  homme  crédule,  et 
rs  il  raconte  autrement  le  fait,  t.  II,  p.  75. 
nt  de  côté  les  circonstances  du  récit  qui  peu- 
lieu  à  contestation ,  y  a-t-il  de  l'invraisem- 
mettre  qu'à  Nivelles  ,  comme  dans  d'autres 
il  se  soit  peu  à  peu  introduit  du  relâchement 
vance  des  règles  monastiques,  lorsqu'on  voit 
principal  des  conciles  des  années  816  et  817 
r  une  réforme  générale  sous  ce  rapport  *?  Une 
osition  me  semble  d'ailleurs  pouvoir  subsister 
>reuves  nombreuses  et  solides  sur  lesquelles 
ie  pour  démontrer  que  les  religieuses  de  Ni- 
l  primitivement  sanctimoniales  et  canoniques* 9 
ienl  vœu  de  chasteté  et  que,  dans  la 2e  moitié 

oire  de  la  vie  de  sainte  Gertrude,  par  Guillaume  de  Rebre- 
619,  ch.  25 ,  pp.  482  et  suiv. 
t  eo  effet  cité  par  Vinchant.  (Voy.  p.  270,  note  1 .) 
invoquer  ici  des  dispositions  de  conciles  antérieurs,  nolam- 
Francfort.  en  794 ,  cité  par  Smet .  pp.  174  et  suiv. 
e  fort  longuement,  pp.  172  et  suivantes,  pour  réfuter  l'opi- 
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du  IX*  siècle,  on  les  retrouve  reconnues  en  la  même  qa 
lité  et  non  encore  sécularisées. 

Toutefois,  il  n'est  même  pas  nécessaire  de  supposer  qu 
y  ait  eu  du  relâchement  dans  la  discipline  du  mooastèi 
de  Nivelles.  Les  règles  arrêtées  pour  les  chanoines,  du 
le  concile  de  81G ,  étaient  applicables  à  ce  monaslèf 
comme  aux  autres;  mais  après  le  concile  de  817,  dan 
lequel  on  fit  des  règlements  sur  la  vie  monastique,» 
aura  tenté  d'y  introduire  des  règles  plus  sévères,  coma 
dans  les  autres  communautés  qui  n'en  avaient  pas  de  c 
genre. 

Smet  trouve  invraisemblable  la  résistance  opiniâtre  <k 
dames  de  Nivelles.  Il  semble  du  moins  qu'elles  prira 
l'initiative  dans  cette  affaire.  Mais  cette  résistance  qu'élu 
montrèrent  et  les  termes  mêmes  de  leur  réponse  ne  fou 
nissent-ils  pas  la  preuve  qu'elles  n'avaient  jamais  suivi 
règle  de  S1- Ben  oit,  pour  laquelle  elles  éprouvaient  tanti 
répugnance;  qu'elles  croyaient  avoir  vécu  d'une  manié 
tout  à  fait  chrétienne  jusqu'alors  et  qu'elles  jugeaient  qu 
n'était  pas  nécessaire  qu'une  règle  plus  sévère  leur  fûtii 
posée? 

Mais,  dit  Smet ,  qui  peut  croire  que  l'Empereur,  <fi 
cord  avec  les  évêques ,  ait  voulu  imposer  la  règle 
Sl-Benoit  généralement  à  toutes  les  congrégations  re 
gieuses?  Cette  assertion  ne  prouve  pas  qu'il  soit  impos 
ble  que  l'évêque  Walcand  ait  proposé  cette  règle  da 
l'assemblée  de  Nivelles  ,  puisqu'il  est  reconnu  qu'à  ce) 
époque,  on  s'efforçait  de  la  propager  et  que  l'on  peut  cil 


nion  de  Mabillon,  qui  prétendait  qu'elles  étaient  monacala  et 

L'opinion  de  Mabillon  a  été  adoptée  dans  la  Gallia  chriUiam  m 
t.  V,  p.  57C.-Sigebert  (ad  an.  820),  cité  par  Gramajre,  Gallo-Bnto* 
p.  9.  appelle  les  dames  de  Nivelle*  cléricales  monttffff. 
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monastères  où  les  religieux  canoniques  fu- 
s  en  bénédictins  '.  Walcand  lui-même,  comme 
té  dans  la  vie  de  saint  Bérégise,  abbé  *, 
rétablir  l'ancienne  discipline  de  l'abbaye 
-Hubert) ,  en  y  envoyant  des  bénédictins, 
5  la  suite  continuèrent  à  posséder  cette  ab- 

invraisemblable  que  le  duc  de  Louvain  *  avec 
e  de  Hainaut,  aient  assisté  à  l'assemblée  de 
squ'on  donne  au  duché,  ou  plutôt  au  comté 
une  origine  postérieure  au  IXe  siècle ,  celte 
ne  semble  pas  suffisante  pour  faire  révoquer 
>nd  du  récit. 

i  nous  le  pensons,  Smet  a  eu  tort  de  contester 
du  récit  fait  par  Bauduin  des  Ha  y  es,  nous 
c'est  avec  raison  qu'il  soutient  que  la  sécula- 
onastère  de  Nivelles  ne  doit  pas  être  rapportée 
e.  Cependant,  ni  les  arguments  qu'il  allègue, 
sont  invoqués  par  les  autres  critiques,  ne 
issez  puissants  pour  déterminer  l'époque  de 

>.  187. 

'mis,  d'Alban  Butler,  nouv.  éd.  publiée  par  M.  le  chanoine 

>.  503. 

e  Walcand,  Bauduin  des  Hayes  nomme  le  duc  de  Brabant 

lainaul ,  et  la  lettre  communiquée  à  Smet  par  le  chanoine 

tic  de  Louvain  et  Albon,  comte  de  Hainaut. 

Lion,  Bauduin  des  Hayes  donne  le  nom  d'Alhon  aussi  bieni 

ray  (qui  se  nommait  Uatilchaire)  qu'au  comte  de  Hainaut, 

te  de  Mons  y  alias  de  Uainaut.  -—  Quant  à  ce  qu'il  nomme 

nt  parmi  les  seigneurs  qui  assistèrent  à  rassemblée  de  Ni- 

ne  c'est  là  une  dénomination  erronée  qu'une  opinion  vul- 

iuite  en  désignant  Pépin  de  Landcn  comme  premier  duc  de 

que  ce  titre  n'est  connu  dans  l'histoire  que  plusieurs  siècles 
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cette  sécularisation   et  pour  la  fixer  au  por 
Pascal  II. 

Smet  s'est  attaché  à  démontrer  qu'aussi  long! 
les  Dames  de  Nivelles  conservèrent  la  dénomi 
sanctimoniales,  elles  ne  peuvent  être  considéré 
séculières. 

Ainsi,  dans  sa  dissertation  (p.  189),  il  donne 
d'tin  diplôme  de  Charles-le-Chauve,  de  Tannée 
lequel  l'Empereur  déclare  qu'il  réserve  à  l'usage 
timoniales  et  chanoines*  du  monastère  de  Nivelh 
biens  spécifiés  dans  cette  pièce. 

Molanus f,  dans  son  ouvrage  de  Canomciê  * 
Smet,  rapporte  que  le  monastère  de  Nivelles 
pape  Pascal  II  une  courte  formule  de  vie  bon 
obligation  de  vœu,  tout  en  formant  une  commue 
l'administration  de  l'abbesse.  Smet  semble  doi 
raison,  de  la  véracité  de  cette  assertion,  et  cej 


1  Concedimus  ad  usus  fratrutn  $eu  tororum ,  sanctimoni 
licet  et  canonicorum  Nivellae  coenobii,  etc.  Cet  acte  est  rapfK 
par  Miraeus,  Op.  dipl.,  t.  I ,  p.  503.  Voici  à  quelle  occasion  il 
Par  un  abus  assez  général ,  les  souverains  récompensaient  les 
seigneurs  en  leur  donnant  les  revenus  des  abbayes  et  des  moi 
dotés.  Il  paraît  que  cet  abus  prit  son  origine  dans  l'abandon  qo< 
nantés  religieuses  firent  d'abord  de  leurs  biens  à  cause  des  rava, 
mands.  Les  souverains,  après  avoir  disposé  de  ces  biens  abai 
vinrent  à  disposer  également  des  autre».  Ce  fut  pour  obvier  i 
ments  que  Tauperge,  abbesse  de  Nivelles  en  877,  s'adressa 
femme  de  Charles-le-Chauve,  pour  que  PEmpereur  voulût  prend 
Nivelles  sons  sa  protection. 

Le  titre  de  ianctimoniales  reparaît  dans  les  diplômes  de 
Othon  I ,  de  906,  et  d'Othon  111 ,  de  092  (Miraeus,  Op.  dipl., 
et  656). 

1  Voyez  aussi  Gramaye,  passage  cité  plus  haut. 

*  Lib.I,c.  15. 


croire  que  si  un  pape  Pascal  a  accordé  une 
se  de  vœu,  ce  fut  Pascal  II,  et  non  Pascal  Ier, 
ant  le  pontificat  de  Pascal  H,  les  Daines  de 
(aient  vœu  de  chasteté  et  étaient  appelées  sanc- 

oprit  qu'en  adoptant  l'opinion  de  Molanus,  la 
argumentation  principale  s'écroulait,  puisque 
cupait  le  trône  pontifical  de  1099  à  4418,  et 
me1  de  Lotbaire  III  \  de  1136,  donne  encore 
de  Nivelles  le  titre  de  sanctimoniales.  Il  s'ef- 
de  prouver  que  Lotbaire  a  pu  employer  cette 
on  de  $anctimoniale$,  parce  qu'à  cette  époque 
3  trouver  à  Nivelles  beaucoup  de  dames  qui 
vœu  de  chasteté3,  bien  que,  par  la  dispense 
on  ne  dût  plus  à  l'avenir  faire  pareil  vœu. 
met  (p.  192)  fait  remarquer  que  l'empereur 
appelle,  dans  un  diplôme  donné  par  Miraeus 
G3),  le  monastère  de  Nivelles  seculare,  et  que 
e  de  1341  \  il  emploie  les  mots  :  ScUutem  dicit 
ilaris  ecclesiae  Nivellensis.  La  différence,  ajoute- 
)n  remarque  dans  le  langage  de  Lothaire  et 
de  Charles  IV  prouve,  même  en  l'absence 
cuves,  un  changement  de  règle  ou  d'insti tu- 
ile de  juger  que  Smet  a  inutilement  expliqué 

Jp.dipl ,  t. 1,  p.  384. 

Lotbaire  II;  mais  cet  Empereur  prend  souvent,  dam  ses 

re  de  Lotharius  III  Romanorum  rex. 

73) ,  invoquant  le  témoignage  de  deux  auteurs  qui  ont  servi  à 

jrckel  pour  écrire  la  Vie  de  sainte  Gertrude,  établit  qu'au  moins 

ècle,  beaucoup  de  jeunes  personnes,  à  Pexemple  de  sainte 

nsacraient  tout  entières  à  Dieu. 

;  de  1?51  et  non  de  1541. 
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le  diplôme  de  Lothaire  dans  un  sens  favorable  à  se 
mentation.  Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œîl  sur  I 
diplômes  de  Charles  IV,  que  Miraeus  a  reproduits 
se  convaincre  que  le  nom  de  sanctimoniales  fut 
donné  aux  Dames  de  Nivelles  à  l'époque  même  où 
nastère  était  officiellement  reconnu  comme  séci 
longtemps  après  le  règne  de  Loihaire.  Les  deux  pi 
diplômes  portent  la  date  du  3*  jour  avant  les  calei 
mars  1549,  et  sont  adressés,  l'un  à  l'abbesse  seule, 
à  toute  la  communauté.  Us  ont  tous  les  deux  pour  < 
déclaration,  faite  par  l'Empereur,  que  le  droit  d'inv 
appartient  au  duc  de  Brabant,  Jean  III.  Au  corn 
ment  du  lw  on  lit  :  Carolus....  venerabili  Abbathsw 
laris  monasterii  Nivellensis ,  et  en  tôle  du  2*  :  R 
Abbatissae  et  convenlui  Sanctimonialium  monasteri 
l en  si  s.  Le  3°  diplôme,  de  1551 ,  fut  publié  pour  m< 
au  conflit  qui  s'était  élevé  entre  le  duc  de  Brabant 
besse;  il  commence  par  ces  mois  :  Carolus....  dileci 
in  Ckristo  Mathildi  Abbatissae,  Praeposilo  to tiqua 
saecularis  ecclesiae  Nivellensis.  Dans  le  même  terap 
pereur  adressa  au  duc  Jean  une  lettre  qui  est  ra 
par  Bauduin  des  Hayes,  et  dans  laquelle  on  remai 
mots  :  église  séculière  de  Sainle-Gertrude. 

On  ne  peut  donc  rien  conclure  du  titre  de  sa 
niales,  que  l'on  retrouve  jusqu'en  1549,  pour  déti 
l'époque  de  la  sécularisation  du  monastère  de  Nif( 

Denis  de  Sainte-Marthe  *,  cité  par  Smet  (p.  191 
pose ,  d'après  un  diplôme  de  l'empereur  Henri  IV, 
religieuses  du  monastère  de  Nivelles  furent  sécn 


1  Op.dipl.,  i.  III,  pp.  105-104. 

*  Gallia  Christ,  uucta,  t.  III ,  col.  575. 
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9.  Ce  diplôme  !,  de  1059,  contient,  il  est  vrai,  la 
î  des  biens  de  ce  monastère  en  trois  portions,  une 
hôpital,  une  autre  pour  l'abbesse,  une  troisième 
es  chanoines  et  cha  no  in  esses  (in  praebendas  fra- 
eu  sanctimonialiutn  LXXIIJ;  mais  rien  ne  prouve 
impereur  ait  eu  un  autre  but,  en  déterminant  des 
des  et  en  faisant  cesser  la  communauté  quant  aux 
que  d  empêcher  toute  contestation  au  sujet  de  l'em- 
$  revenus  de  ces  biens.  D'ailleurs,  comme  le  fait 
|uer  Smet,  la  manière  dont  l'Empereur  s'exprime 
i  prouver  qu'il  a  seulement  confirmé  ce  qui  avait 
bli  par  son  père  Henri  III*.  Quelques  extraits  du 
le  de  Henri  IV  serviront  à  appuyer  cette  assertion, 
avoir  rappelé  que  son  père  avait  voulu  assister  à  la 
ration  de  la  nouvelle  église 3  de  Sainte-Gerlrude,  et 
ml  même  porté  sur  ses  épaules,  dans  le  sanctuaire, 
a  de  la  sainte,  l'Empereur  s'exprime  en  ces  termes  : 
i  ergo  me  divina  gratia  paterni  regni  fecit  successo- 
,  volo  erga  eumdem  locum  me  pracstare  paternae 
itishaeredem,  et  de  rébus  ejusdem  ecclesiae  nostrae 

ieus,  Op.  dtp  t.,  t.  I,  p.  510. 

dans  Miraeus,  Op.  dtp/.,  t.  I,  pp.  660-661 ,  deux  diplômes  de 
ur  Henri  III,  qui  restituent  â  l'abbesse  et  à  la  congrégation  de 
les  droits  et  les  possessions  qui  leur  avaient  été  enlevés  dans  les 
(amiteux  qui  avaient  précédé.  Le  premier  de  ces  actes  est  de  1040, 
I  de  1041. 

146,  le  pape  Clément  II  accorda  des  privilèges  à  l'église  de  Sainte- 
,  et,  en  1049,  le  pape  Léon  IX  ratifia  ces  privilèges  et  confirma  les 
e  Henri  III  {utquodfirmavit[imperator]  praecepto,  dit-il,  /frmefur 
ittro privilcgio).  Voyez  Miraeus,  Op.  dipl.,  t.  I,  p.  661. 
046  (ou  1047,  selon  Sigebert,  dans  sa  chronique),  l'ancienne  église 

horriblement  profanée  par  quelques  impies  qui ,  après  l'avoir  dé- 
prés  avoir  foulé  aux  pieds  les  saintes  hosties  et  répandu  le  précieux 
N.  S.,  livrèrent  aux  flammes  l'édifice  tout  entier. 
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quoquc  aactoritatis  praeceptom  ionovare;  ut  congru 
lio  ista,  quae  in  egressu  posila  prima  regoi  mei  foc 
honestissime  condecoratur,  nostris  decretis  perpétuai 
rerum  suaruni  firmitatem  obtineat. 
»  Res  ipsae  in  très  portiones  divUae  existant,  in  ien#* 
dockium,  in  bénéficiant   abbatissae,   in  praebeodai 
iratrum  seu  sauctimonialium  LXXIL  Quae  partes  nt  I 
se  possint  certissime  distingua,  plaçait  haec  nonM 
Villarum,  ad  unamquamque  perlinentium,  distiQClènb- 
notari.  »  Il  donne  ensuite  l'indication  et  la  répartitioi 
des  biens,  puis  il  continue  :  c  Jubeo  ergo  et  ratura  est 
volo,  ut  divisiones  istae,  rôtit  antiquitus  $unt  con& 
tutae,  ita  distinctae  permaneant,  ne  pars  violeotrorfl 
res  partis  inferioris  transiliat.  Mil  agat  congregatio  de 
rébus  abbatissae,  nisi  jussa;  nil  assumât  sibi  abbatisn 
de  rébus  congregalionis,  nisi  invitata.  Xenodochioa 
quoque  non  alienis  commodis,  sed  peregrinorara  & 
pauperum  famuletur  refrigeriis.  * 
Molanus  *,  parlant  du  diplôme  de  l'empereur  Lotbiire, 
de  1 130,  dit  que  ce  fut  ainsi  que  le  célèbre  monastère  de 
Sainte-Gerlrude  dégénéra  en  chapitre  des  deux  sexes.  MA 
si  Ton  examiue  ce  diplôme,  on  verra  aisément  que  l* 
thaire  ne  fait  que  confirmer  ce  qui  avait  été  établi  part 
prédécesseurs,  c  Omnia,  »  dit-il,  c  a  praedecessorib* 
»  nostris,  Henrico  III  imperatore  ejusdemque  filio  H» 
»  rico  rege,  eidem  ccclesiae  [S.  Gertrudis  NivelIenA] 
»  concessa  et  conlirmata ,  regia  auctoritate  et  sigilli  fi* 
»  impressiouc  corroboro.  Praecipio  insuper,  ut  divisa**' 
»  possessionum  ejusdem  ecclesiae,  sicui  antiquitus  <** 
»  stitutaesunt  a  praediclis  Regibus ,  ita  distinctae  et  il- 

1  Ouv.  cité ,  ch.  15. 
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ilsae  permaneant,  ne  pars  violentior  in  res  partis 
oris  transiliat,  sed  unaquaeque  pars  jus  sibi  de- 
oatum  irrefragabiliter  obtineat.  >  11  reproduit  en- 
ctement  la  division  détaillée  des  biens,  telle  qu'elle 
e  dans  le  diplôme  de  Henri  IV,  sauf  un  change- 
orthographe  pour  certains  noms  de  lieux  et  la  dé- 
1  des  biens  qu'Ida,  comtesse  de  Bologne,  avec  las- 
ît  de  son  fils  Godefroid  de  Bouillon,  avait  donnés 
igrégation.  Puis  il  détermine,  d'une  manière  plus 
[ue  ne  l'avait  fait  Henri  IV,  la  limite  qui  sépare  les 
s  trois  possesseurs  des  biens,  l'abbesse,  la  con- 
a  et  l'hôpital,  c  Nihil  agat  congregatio,  »  dit-il, 
bus  Abbatissae,  nisi  jussa;  nil  assumât  sibi  ab- 
i  de  rébus  et  jure  congrégation is,  nisi  a  congre- 
e  invitata.  Xenodochium  quoque  non  alienis 
odis,  sed  provida  dispensa tione  unius  aut  quaro- 
m  personarum,  ad  bonorem  Dei  et  Ecclesiae, 
uni  Ecclesiae  deliberatione  electarum,  peregri- 
î,  infirmorum  et  pauperum  famuletur  refrige- 
> 

voit,  on  ne  peut  rien  conclure  de  plus  du  di- 
3  Lotbaire  que  du  diplôme  de  Henri  IV.  Et  si  Lo- 
gea bon  de  porter  ce  décret,  nous  apprenons  par 
encement  de  cet  acte  que  ce  fut  surtout  à  la  de- 
e  l'abbesse  Oda  qu'il  le  lit. 
et,  Oda  avait  à  cœur  de  veiller,  avec  plus  de  soin 
abbesses  qui  l'avaient  immédiatement  précédée, 
rets  de  l'église  de  Nivelles.  Voici  comment  elle 
e  dans  un  acte  de  1120  1,  où  elle  reconnaît  les 
i  la  congrégation  sur  l'église  de  Lennick,  des  re- 

is,  Op.dipl.,t.  I,p.  682. 


(286) 

venus  de  laquelle,  malgré  l'indication  expresse  qui 
était  faite  dans  le  diplôme  de  Henri  IV ,  la  coogrégat 
n'avait  pas  encore  joui  :  c  Ego  Oda,  Nivelleosis  abbatis 
rébus  ecclesiae,  quas  minus  canla  praedecessorum  c 
cumspectio  turbavetat  vel  neglcxerat,  necessarium  dt 
fideliterconsulere.  Congregatio  Liniacensem  Ecclesia 
a  multis  abbatissis  ad  meum  usque  tempus  quoqi 
modo  possessorura ,  fréquenter  in  praesentia  Caeari 
frequentius  in  Leodiensi  audientia  proclamatam  rq 
tebat.  Ad  hujus  sui  juris  comprobationem  Henrici  qm 
imperatoris  decretale  praeceptum,  de  sua  ru  m  ren 
distinctione  in  ecclesia  habilum,  exhibebant,  apn 
decessoribus  tamen  nescio  qua  i nient ione  occol 
tum.  » 

On  comprend  facilement  à  la  lecture  de  cet  acte, < 
fut  revêtu  du  sceau  d'Albéron ,  évéque  de  Liège,  connut 
il  a  pu  se  faire  qu'en  1136,  Lothaire  ait  cru  devoir  cool 
mer  de  son  autorité  le  décret  qui  avait  été  porté  en  10 
par  l'empereur  Henri  IV. 

Je  ne  crains  donc  pas  d'avancer  qu'aussi  longtemps  <\ 
l'on  ne  pourra  produire  un  document  qui  établisse  <ft 
manière  authentique  l'époque  de  la  sécularisation  du  n 
nastère  de  Nivelles ,  il  restera  de  l'obscurité  sur  ce  poil 
malgré  les  efforts  de  quelques  critiques  qui  ont  voulu  I 
claircir.  J'ajouterai  que  le  plus  ancien  document  quefi 
rencontré,  dans  lequel  l'église  de  Nivelles  est  nommée 
entière,  appartient  à  l'année  1267.  Cest  un  acte  \  ta 
Cambrai ,  qui  déclare  qu  Henri ,  fils  atné  de  Henri  III,  i 
de  Brabant ,  a  cédé  ses  droits  sur  le  duché  à  son  frère  Jet 
Parmi  les  noms  des  évêques,  abbés  et  seigneurs,  qui 

1  Miraeus,  Op.  dipl.,  t.  Il ,  p.  433. 
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m  tête  de  cet  acte,  figure  celui  A'Isabclla  \  avec 

d'AblHi tissa  secularis  ecclcsiae  Nivellensis. 

e  résumer ,  je  crois  pouvoir  établir  les  points  sui- 

primitivement  les  religieuses  r]u  monastère  de 
àisaient  vœu  de  chasteté,  puisqu'il  est  avéré 
i  Iduberghe),  puis  sa  fille,  sainte  Gertrudc,  et  ses 
s  prirent  le  voile,  ce  qui,  comme  le  prouve  lîa- 
innal.  eccle&iast.  ad  annutn  Chrisli  57,  n°  89), 
met  (Diss.y  p.  175),  impliquait  le  vœu  de  chas- 

insuite,  sans  que  Ion  puisse  préciser  I époque, 
uses  cessèrent  de  s'obliger  par  ce  vœu,  eu  gar- 
3odant  le  nom  de  sanctimonialcs  et  en  vivant 
ement  en  communauté  sous  l'obéissance  de  l'ab- 

en  816,  le  monastère  de  Nivelles  reçut,  comme 
i  de  même  genre,  les  règles  arrêtées  dans  le  con- 
-la-Chapelle  pour  les  religieux  canoniques; 
;,  par  suite  du  concile  de  817 ,  où  Ton  arrêta  les 
>ur  la  vie  monastique,  ou  tenta  en  vain,  pour 
discipline  plus  sévère,  d'imposer  au  monastère 
les  la  règle  de  Saint-Benoit;  mais  que  le  pape 
'  consentit  a  ce  que  les  religieuses  continuassent 
hrétiennement,  sans  s'astreindre  au  vœudeebas- 

il  est  impossible  de  préciser  l'époque  de  la  sécu- 
3  du  monastère  de  Nivelles;  que  rien  ne  prouve 

ndesHayes  l'indique  comme  27  e  obbesse,  sous  le  nom  (YLlisa- 
-getle  ou  Brugelclte.  C'est  pendant  l'administration  de  cette  al>- 
Pliilippe-Ie- Hardi  envoya  consulter  une  béguine,  à  Nivelles,  au 
:uiatton  portée  par  Lahrosse  contre  la  reine  Marie. 

E  XV.  19 
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quelle  ait  eu  Heu  avant  la  tin  du  XIIe  siècle,  et  qu'après 
qu'elle  eut  été  opérée,  les  dames  reçurent  encore  le  nom 
de  sanclimoniales. 


Lettre  de  M.  le  baron  de  Fierlant,  conseiller  à  la  cour 
d'appel  de  Bruxelles,  au  Secrétaire  de  la  Commission. 

Par  votre  billet  du  19  de  ce  mois,  vous  me  demandez 
communication  de  quelques  remarques  faites  à  l'occasion 
de  l'opinion  de  M.  Piot  sur  l'origine  de  certaine  dévotion 
du  bon  peuple  de  Louvain ,  à  un  tableau  représentant  saint 
Jean,  et  placé  autrefois  daus  l'église  dédiée  à  ce  saint, dé- 
pendance de  la  ci-devant  conimanderie  de  Chantrajneeo 
cette  ville.  (Voir  la  note  au  bas  de  la  page  61  du  tome  XV 
du  Compte-rendu  des  séances  de  ta  Commission  d'histoirt) 

Avec  le  plus  grand  plaisir  j'ai  l'honneur  de  vous  com- 
muniquer ces  remarques,  qui  résultent  d'une  conversation 
que  j'eus  à  ce  sujet  avec  M.  Mertens,  vicaire  à  Tervuerea» 

L'église  de  la  commanderie  à  Louvain  reu fermait  * 
tableau  représentant  saint  Jean  dans  l'huile  bouillante; 
selon  M.  Piot ,  il  était  désigné  sous  le  nom  de  saint  Jean  b 
pleureur,  à  cause  de  la  mine  piteuse  que  lui  avait  douA 
le  peintre,  et  les  mères  conduisaient  leurs  enfants  dcfiot 
ce  tableau  pour  faire  cesser  leurs  cris. 

Semblable  tableau  représentant  saint  Jean  dans  h 
fournaise  existe  encore  aujourd'hui  au  maître -autel  de 
l'église  de  Tervueren,  où  le  saint  qu'il  représente  est  in- 
voqué aux  mêmes  lins  qu'à  Louvain;  ce  qui  ferait  croire 
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[ne  la  dévotion  n'a  pas  l'origine  que  lui  attribue  M.  Pîot  : 
le  serait-il  pas  permis  de  Taire  une  autre  conjecture  sur 
ctte  origine,  laquelle  serait  toute  flamande  et  provien- 
Irait  de  la  consonnance  des  mots  :  saint  Jean  l'apôtre  se 
rouve  souvent  désigné  sous  le  nom  de  saint  Jean  de 
rMtran  ou  in  Laterano ,  mots  d'une  consonnance  remar- 
|uable  avec  le  mot  flamand  tranen  (larmes).  C'est  ainsi 
|uou  invoque,  dans  là  même  ville  de  Louvain  et  environs, 
aint  Pierre  comme  patron  contre  la  coqueluche,  en  flamand 
liek-hoest,  parce  que  ce  saint  est  ordinairement  représenté 
accompagné  d'un  coq  (kiek),  le  peuple  ne  distinguant  pas 
în  peinture  ou  sculpture,  le  coq  de  la  poule.  La  dévotion 
\  saint  Amand  pour  obtenir  la  guérison  des  enfants  ra- 
chitiques,  maladie  vulgairement  appelée  en  flamand  ou- 
dm  mon,  prouverait  la  même  thèse  :  et  pour  peu  que  l'on 
réfléchisse»  il  ne  serait  pas  difficile  d'étendre  de  beaucoup 
cette  liste. 

L'origine  de  toutes  les  dévotions  populaires  formerait 
m  chapitre  assez  curieux  de  l'histoire  des  mœurs  de  nos 
fères.  Nous  y  verrions  entre  autres  nos  cultivateurs  invo- 
per  saint  Antoine  l'ermite  pour  la  prospérité  de  leurs 
orcheries,  par  cela  seul  qu'ils  sont  habitués  à  voir  ce 
\int  ermite  dépeint  accompagné  d'un  cochon,  dema- 
in, selon  les  uns,  de  la  tête  d'ichneumon  par  laquelle  on 
riait  désigner  primitivement  le  séjour  du  saint  dans  les 
îtudes  de  l'Egypte,  mais  qui  |>ourrait  aussi  bien  être 
ut  horrenduë  des  Géorgiques  de  Virgile  (I.  4),  et  dési- 
1  ainsi  les  illusions  effroyables  par  lesquelles,  d'après 
Rendes,  sa  solitude  fut  constamment  troublée. 
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Suite  de  Ut  notice  des  manuscrits  conservés  soit  dans  *i 
dépôts  publics ,  soit  dans  des  bibliothèques  particulière, 
et  qui  ont  rapport  aux  travaux  de  la  Commission.  — 
Publications  récentes  envisagées  sous  le  même  point  d 
vue;  par  M.  le  baron  Do  Keiifenberg. 

1.   MANUSCRITS. 
AMIENS. 

Nous  recevons  de  M.  Dusevel  la  lettre  suivante  : 

«  ...  Aussitôt  que  vos  Bulletins  m'a rri vent,  je  m'en)' 
presse  de  les  lire  attentivement ,  et  je  compare  les  curies* 
documents  qu'ils  renferment  à  ceux  que  je  puis  possé- 
der moi-même  sur  quelques-unes  de  vos  provinces.  Eo 
me  livrant  a  cette  étude,  j'ai  remarqué,  dans  le  tome  XIIIe, 
pages  292  et  suivantes,  une  Noie  de  M.  Gachard  sur  fori- 
qine  du  nom  de  Gueux,  donné  aux  révolutionnaires  in 
Pays-Bas,  dans  le  XVIe  siècle;  et  j'ai  trouvé,  sur  ces  indi-  \ 
vidus,  les  détails  suivants ,  qui  ont  été  tirés  d'un  manu- 
scrit de  la  ville  d'Arras,  probablement  inconnu  à  M.  Ga- 
chard, qui  ne  le  cite  pas  dans  sa  Note  .- 

c  Les  gentilzhommcs  de  la  ligue  se  entre  appelleront 
les  Cueulx  et  forgèrent  une  devise  par  \epain,  le  sel  ei 
la  besache  (les  gueulx  ne  changeront  pasquoyque  Ton 
fâche)  et  faisans  lesdits  gentilzhommes  grand  chière  en 
signe  de  caresse  et  amitié  mutuelle,  tournèrent  leurs  bon- 
netz  et  crièrent  :  Vive  le  roy  et  les  gueulx!  Auquel  festin 
y  survint  le  conte  d'Egmont  et  aultres  seigneurs,  et  disoil- 
on  que  ledit  conte  d'Egmont,  les  prince  d'Orenge,  conta 
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de  Bornes  et  aultrcs  chevaliers  de  Tordre,  avoient  intel- 
ligence et  portoient    faveur    ausdits  Srt  remonstrans, 
sau If  monseigneur  le  duc  d'Arscot,  les  contes  de  Meghen 
et  d'Àremberghe,  monseigneur  de  Hacbicourt  et  le  baron 
de  fterlaymont  ;  et  prist  le  sieur  de  Brederodeune  besache 
de  frères  mendiants  qu'il  iist  attacher  au  sommet  de  la  salle 
(ei  non  au  col,  comme  on  le  lit  dans  la  note  de  M.  Ga- 
chard)  où  se  faisoit  ledit  Festin,  avecq  un  g  plateau  de 
bos ,  auquel  burent  tous  les  initiez ,  crians  à  chesque 
(chaque)  fois  qu'ils  buvoient  :  vivent  les  gueulxl  et  peu  de 
temps  après,  la  plus  grande  partie  desdits  gueulx  s'accous- 
irèrent  de  couleur  gris ,  comme  voyez  par  ce  pourtraict 
(voir  le  manuscrit),  tondans  leur  barbe  fort  courte,  lais- 
sas en  dessoubz  des  narines  longues  mousetacques  (mous- 
taches) à  la  turqueseque  et  de  là  en  avant  portèrent  tous 
dudil  ordre  certaine  médaille  d'or  où,  d'un  costé,  csloit 
emprointe  l'effigie  de  Sa  Majesté  avecq  ces  motz  :  en  tout 
fidèles  au  Roy,  et,  de  l'autre  costé  y  avoit  deux  mains 
joinctes  par  une  besache  avecq  ces  motz  :  Jusceques  à 
porter  la  besache.  » 

Je  trouve,  aussi,  parmi  des  documents  qui  m'avaient 

été  transmis,  dans  le  temps,  pour  la  publication  des 

Archives  de  Picardie,  dont  j'ai  fait  paraître  2  vol.  grand 

in -8%  Amiens,  1845,  ornés  de  planches,  la  pasquinade 

suivante,  qui  contient  elle-même  quelques  détails  sur  les 

gueux  des  Pays-Bas  : 

PatcquilU  demande  nouvelles  du  sieur  de  Brf.dk  no  Dr.  à  mnssire  Pose- 

Bonjour,  bon  an.  messin»  Pasquin. 
Dont  (d'où)  venez-vous  *y  ftr.iml  malin? 
Ne  scavez-vous  nulles  nouvelles? 
^u>sl-ce  qu'on  dit  île  ces  querelles  ? 
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Bredrodde  est-il  trespassé, 

Ou  bien  sVst-il  du  tout  cassé 

De  la  compagnie  de  ces  gueuïx, 

Quy  debvoient  estre  sy  vertueuli? 

Il  samble  au  peuple,  comme  oo  m'a  dict , 

Qu'il  n'a  vert  euli  plus  nul  crédit. 

Pàscquir. 

Il  a  mis  le  feu  aux  estouppes 
Et  puis  les  laisse  comme  pouppes, 
Perdant  en  ce  son  grand  renom , 
Dont  chief  des  gueuïx  a  voit  le  nom. 
Mais  ils  n'ont  guerre  esté  sans  maistre, 
Ung  conte  Loys  s'i  est  venu  mettre , 
Quy  joue  sy  bien  son  personnaige, 
Que  nul  ne  seconde  en  couraige ,  etc. 

—  Comme  je  pense  que  vous  connaissez  cette  pasqui- 
nade,  je  me  dispenserai  de  vous  citer  ici  le  reste  de  h 
pièce,  qui  est  assez  longue  et  qui  roule  en  partie  sur  la 
manière  de  raser  leurs  barbes,  qu'a  voient  adoptée  les 
gueuïx,  sur  Yescuelle  et  la  besache  qu'ils  portaient,  etc.,  etc. 


LTLLE. 

M.  A.  Le  Glay,  auteur  d'un  excellent  catalogue  raisonné 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Cambrai,  vient  de 
rendre  le  même  service  à  la  bibliothèque  de  Lille,  sur  la- 
quelle on  n'avait  encore,  en  fait  de  manuscrits,  d'autres 
renseignements  un  peu  étendus  que  l'informe  inventaire 
de  sir  Thomas  Philipps,  malheureusement  reproduit  par 
M.  Gustave  Haenel,  mais  corrigé  par  M.  Arthur  Dinaux. 
Cet  ouvrage,  qui  forme  un  bel  in -8°  de  xxxvi  et  445  pp., 
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a  déji*  4té  apprécié  dans  notre  Annuaire  pour  1849  et 
dans  le  Bulletin  du  bibliophile  belge  \  Nous  nous  contente- 
rons d'en  extraire  ici  quelques  articles  relatifs  à  notre  his- 
toire; plusieurs  de  ces  manuscrits  ont  été  renseignés  soit 
par  MM.  Warnkoenig  et  de  Reiffenberg,  soit  par  MM.  Ga- 
chard  et  Gachet  : 

207.  Chronique  de  France,  ou  plutôt  de  Flandre,  de  1297  à 
4463.  In-fol.,  XVe  siècle,  228  feuillets. 

208.  Chroniques  de  Monstrelet  (le  1  *  livre).  In-fol.,  X Va  siècle, 
à  2  colonnes. 

212.  Mémoires  de  messire  Michel-Ange,  baron  de  Vuorden, 
chevalier  et  conseiller  d honneur  de  la  cour  de  parlement  de  Tour 
nay,  commençant  à  l'ouverture  de  la  campagne  de  1653  et  finis- 
sant au  traitté  des  Pyrénées,  signé  le  7  novembre  1759.  In-fol., 
270  feuillets. 

215.  Particularités  touchant  la  ville  dArras  et  la  province 
tf  Artois.  In-fol. ,  XVIIIe  siècle. 

C*e*t  une  véritable  histoire  d'Artois,  qui  semble  faite  avec  un  certain 
soin. 

216.  Discours  véritable  des  grands  troubles  et  séditions  ad- 
venues en  la  ville  dArras,  capitalle  du  pays  d Artois,  l'an  1578  , 
par  Ma  PoNTnus  Payen,  advocat  atrébatois,  seigneur  des  Essarts. 
In-fol..  XVIe  siècle. 

217.  Mémoires  sur  la  généralité  d  Amiens,  la  province  d  Ar- 
tois e$  celle  de  Hainaut.  In-fol. ,  XVIIe  siècle. 

220.  Histoire  du  siège  de  Nuitz.  XVIIe  siècle. 

22 1 .  Statuts  de  Tordre  de  la  Toison  d'Or.  In-4°.  XVIe  siècle. 
223.  Les  deux  couronnements,  c'est  à  savoir  de  Lombardie  et 

de  Smni'Empire  de  Rome,  du  très-invincible  monarque  Char- 
les F,  roi  des  Romains,  des  deux  Germanies,  des  Espagnes,  dé- 

i   Voir  aussi  le  t.  VIII  des  Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des  pro- 
vince* de  IVamur,  de  Oainaul  et  de  Luxembourg,  Introd.,  p.  uv. 
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critz  par  messire  Henri-Corneille  Agrippa,  conseiller  et  indiciaire 
de  Sa  très-sacrée  Majesté,  et  son  entrée  dans  la  ville  de  Bologne, 
en  1530.  ln-fol.,  XVIIe  siècle. 

Traduction  de  l'ouvrage  intitulé  :  Orationes  decetn  de  dupliei  eorona- 
tione  Caroli  F apud  Bononiam.  Colon.,  1535,  in-&*. 

225.  Relation  de  los  felices  sucesos  de  las  armas  de  S.  M.  C 
don  Phelippe  IV....  por  Juan-Ant.  Vincart,  secretario  de  los  avisât 
sécrétas  de  guerra. 

227.  Traité  de  Jean  d'Auffay  sur  les  droits  de  Marie  de  Bour- 
gogne. Petit  in-fol.,  XVe  siècle. 

228.  Chronka  comitum  Flandriae,  ab  anno  G2I  ad  anmm 
1490.  Petit  in-fol.,  XVe  siècle,  106  feuillets. 

Voy,  t.  1,2°  édil.  de  ces  Bulletins,  p.  55. 

229.  Chroniques  de  Flandres.  In-8°t  XVe  siècle. 

250.  Chroniques  de  Jehan  Molinet.  5  vol.  in-fol.,  XVIe  sièck 
25 f.  Le  tiers  volume  des  chroniques  de  M.  Jehan  Moullnet. 

In-fol.,  XVIe  siècle. 

252.  Chroniques  de  Jehan  Molinet.  In-fol.  (va  jusqu'en  1506), 

XVIe  siècle,  520  feuillets. 

255.  Recueil  historique.  In-fol.,  XVIe  siècle,  43G  feuillets. 

256.  Institution  du  parlement  de  Matines,  en  1475.  In-fol., 
XVIIe  siècle. 

257.  Diverses  matières  et  antiquités  de  Flandre.  lo-fol.,  1654, 
229  feuillets. 

C'est  l'ouvrage  de  Pb.  Wielant. 

259.  Miscellanea.  In-fol.,  XVIe siècle. 

260.  Extrait  du  registre  de  la  chambre  des  comptes  à  JLïflr. 
In-fol.,  XVIIe  siècle,  511  feuillets. 

265.  Histoire  des  comtes  de  Flandres,  des  gouverneurs  et  châ- 
telains de  Lille,  etc.  In-fol.  (s arrête  à  Tannée  1725). 

268.  Recueil  de  divers  actes,  pièces,  répertoires  et  notes  rt- 
latives  à  l'histoire  de  France,  Flandre ,  Artois,  etc.  In-fol., 
XVIIe  siècle. 
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273.  Histoire  de  France,  par  rapport  à  la  Flandre.  In- fol, 
XVIII*  siècle. 

Les  treize  premiers  feuillets  comprennent  ta  chronique  de  Jehan  le  Tartier. 

280.  Recueil  de  l'histoire  de  Flandres,  par  Ph.  Wieiant.  In- 
fol.,  XVIII*  siècle. 

â&4.  Privilèges  donnés  à  la  ville  de  Tournay.  In-4°,  XVIIe  siècle. 

28C-  Lois y  privilèges  et  coutumes  de  Hainaut.  In- fol.,  XVI" 
siècle.   1 58  feuillets. 

M .  Le  Glay  en  donne  une  table  très-étendue. 

£88.   Bebellioni  délie  provincie.  In-4°.  XVIe  siècle. 

291,  202,  203,  294,  295,  290,  297,  298,  299,  300,  301, 
302,  505,  305,  307,  310,  515,  315,  510,  517,  318,  320. 
Diflerents  recueils  d  armoiries,  de  généalogies  et  d'épitaphes. 


BRUXELLES. 

BIBLIOTHÈQUE   ROYALE. 

Le  manuscrit  n°*  17725-17749  contient  un  inventaire 
des  manuscrits  des  Bollandisles,  remis  à  l'abbé  Ghesquière 
pour  les  historiographes,  en  1779.  Nous  croyons  qu'il 
n'est  pas  sans  utilité  de  le  transcrire  ici  : 

Inventaire  des  manuscrits  trouvés  dans  la  bibliothèque  des 

historiographes  à  Anvers. 

4 .   Un  ancien  manuscrit  intitulé  :  Epistolae Regum  et  Impera- 
torum.  Cette  copie  a  été  faite  en  1470;  petit  in-folio  sur  papier. 

Il  se  trouve  écrit  sur  la  première  p.iftc ,  que  ce  manuscrit  appartenait  au 
Collège  des  Jésuites  de  Louvain. 
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2.  Vincentii spéculum  historiale,  manuscrit  sur  vélin,  pet  ï*  ' 
folio,  1. 1  et  II,  manuscrit  ancien. 

Par  une  note  sur  la  première  pape ,  on  apprend  que  ce  nuoutcril  a  apf 
tenu  à  la  bibliothèque  <les  Jésuites  de  Louvaio  cl  qu'il  a  été  acheté  çirr 
Musaeum  Bellarminum. 

3.  Albertus  Âgnensis,  de  expédition*  Bullonii%  manuscrit  m 
papier,  petit  in-folio,  manuscrit  ancien. 

Il  a  été  acheté  pour  le  Musaeum  Bellarminum  et  est  imprimé  dans  le  tint 
intitulé  :  Gesta  Dei  per  Francos. 

Â.  Andreae  Dominici  Florentini  de  Romanis  polestatibus. 

Mathaei  Palmerii  Florentini  de  teinporibus. 

Joannis  Boccaeii  de  mulieribus  claris. 

Orationes  variorum ,  praetcrlim  Guarini  veronensis. 

Guarini  veronensis  de  liberis  educandis. 

Controversia  de  nobilitate. 

Ancien  manuscrit  sur  papier,  qui  a  appartenu  au  collège  de  Louvaio  et 
a  été  acheté  pour  le  Musaeum  Bellarminum. 

5.  Chastelain,  Histoire  de  Jacques  de  Lalaing. 

w 

Etat  de  la  maison  du  duc  Charles  de  Bourgogne,  par  Olivier 
de  la  Marche. 

Ces  deux  pièces  sont  imprimées. 

Inventaire  de  certaines  baghes  et  joyaux  de  feu  madame  Marie 
duchesse  de  Bourgogne. 

S'ensuit  ce  qui  est  ordonné  et  conclu  pour  amener  le  corps  de 
M.  le  duc  Philippe  de  Bourgogne,  et  comme  Ion  conduira  lesdits 
corps  et  leur  sépulture  jusqnes  au  pays  de  Bourgogne,  etc. 

L  ordre  et  la  forme  tenue  au  sacre  et  couronnement  de  h 
reine  Léonore  d'Autriche,  comme  reine  de  France. 

Extrait  des  chroniques  de  Jehan  Molinet.  In-folio. 

Ce  manuscrit  sur  papier  a  appartenu  au  collège  de  Louvain  et  a  été  acheté 
pour  le  Musaeum  Bellarminum 

6.  Histoire  de  l'advenue  des  troubles  du  Pays-Bas  pour  le  fût 
de  la  religion  et  de  la  justice,  et  des  divisions,  guerres 


<■% 


fft-- 


^ 


r. 


w 


*'r-"ir 


I  h 


(297) 

rt  Utfetftnes,  commençant  en  Fan   1505  jusqu'en  Tan  4585. 

Aucun  manuscrit  in-  4°,  écrit  sur  papier. 

'•  Copie  des  nouvelles  que  le  Josne  Monstrichalt  a  apporté  de 
Aww,annoi527. 

flkf  concernent  le  connétable  de  Bourbon.  M.  de  Rejflenberg  en  a  donné 
m>  extrait  dans  les  Bulletins  de  l'Académie. 

A  la  suite  se  trouvent  plusieurs  autres  pièces  concernant  principalement 
les  Pays-Bas. 

H  y  a  dans  le  même  manuscrit  : 

Un  débat  de  trois  chevaliers-princes  devant  Minos. 
Le  débat  de  la  noblesse,  et  plusieurs  pièces  curieuses  du  temps 
de  Charles  F. 

Manuscrit  sur  papier  petit  in-folio. 

8  Plinii  secundi  historia  naturalis,  grand  in-folio  écrit  sur 
vélin. 

Cet  ouvrage  n'est  pas  complet,  et  il  y  a  quelques  feuilles  déchirées  à  la  fin 
do  volume. 

Il  est  marqué  sur  la  première  page ,  que  cet  ancien  manuscrit  appartient 
a  la  bibliothèque  de  la  maison  professe  d'Anvers. 

9.  Julius  Caesar ,  manuscrit  très-ancien  écrit  sur  vélin.  In-4°. 

Ce  manuscrit  n'est  pas  complet;  outre  quelques  feuilles  déchirées  ou 
endommagées  dans  le  corps  de  l'ouvrage,  il  y  manque  des  feuilles  à  la  fin . 

Il  a  appartenu  au  collège  de  Louvain  et  a  été  acheté  pour  le  Musaeum 
Bellarminum.  Dans  le  même  volume  se  trouvent  huit  pages  détachées  écrites 
mr  vélin,  intitulées:  Historia  Treverorum,  incomplet. 

1 0.  Cornike  van  Brabant. 

Cette  chronique  est  en  vers  flamands.  Elle  commence  à  la  création  du  monde 
t  finît  an  inariage  de  Philippe-lc-Bon  avec  Isabelle  de  Portup.il.  In-folio 
crit  sur  velin. 

Elle  a  été  achetée  pour  le  Musaeum  Bellarminum. 

1 1 .  Un  manuscrit  grand  in-folio  écrit  sur  vélin,  contenant  : 
i  •    Capitula  ecclesiastica  Karoli  Magni  imper  atoris; 

2°    Tractatus  de  imaginibus  ; 

3*    Tractatus  de  utilUate  poenitentiae  ; 
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4°  Libri  canonum  de  ordinationc  epUeopi; 
5°  Multa  scripta  de  Synodis. 

Cemtnuscrii  est  bien  conservé, quoiqu'il  soit  très-ancien.  H  a  appar 
collège  de  Louvain. 

12.  Chronicon  F.  Martini,  primi  poenitentiarii  sunm 
tificis,  risque  ad  Joannem  xxn. 

Joannis  de  Beka  hisloria  pontificum  Trajectensittm  et  pm 
Hollandiae.  Fos  historiarum  terme  orientis  qttem  corn} 
F.  Aytanus. 

Ces  pièces,  reliées  ensemble,  sont  écrites  sur  vélin,  d'une  écrito 
ancienne ,  et  forment  un  petit  in-folio.  Cet  ouvrage  a  appartenu  au 
de  Louvain. 

43.  Chroniques  de  Flandre,  commençant  au  premier 
de  Flandre  et  finissant  avec  les  obsèques  du  comte  Louù 
nommé  le  Mule. 

Manuscrit  ancien,  écrit  sur  papier  petit  in-folio,  a  appartenu  au  cal 
Louvain. 

14.  Orosii  moesta  Mundi. 

Manuscrit  sur  vélin,  petit  in-folio,  ancien  caractère.  Il  y  manque q 
feuilles  à  la  fin. 

i  5.  Histoire  de  Richard  H,  roy  a" Angleterre. 
Voyages  de  Guillibert  de  Lannoy  en  la  Terre-Sainte. 
Copies  des  lettres  envoyées  par  Jehan  de  Lawioy  à  Lof 
fils. 

Dans  le  même  volume  se  trouvent  quelques  pièces  en  prose  et  en  Te 
Ce  manuscrit,  qui  a  appartenu  au  collège  de  Bruxelles,  a  été  acheta P 
Musaeum  Bellarminum.  Il  est  écrit  sur  papier;  petit  in-folio. 

1  G.  Un  manuscrit  ancien,  intitulé  :  Petrus  de  Vinei$,  Fr* 
imperatoris  cancellarius ,  de  Geslis  Frederici. 

Ce  manuscrit ,  écrit  sur  vélin  ,  est  un  petit  in-folio;  il  contient  : 

1°  Facta  Frederici  cum  ecctesia  Romana  et  quatrim0* 
excommunicatione: 
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Epistolae  Frederici  de  bello  Mediolanensi  aliique; 

Epistolac  ad  varias  reges  et  principes  ; 
'  Epistolae  consolatoriae; 
1  Mandata  data  variis  capitaneis  jtisliciariis  ; 
5  Privilégia. 

!  manuscrit  a  appartenu  au  collège  de  Louvain  et  a  été  acheté  pour  le 
«um  Bellarminum. 

7.  Comparatio  ponderum,  mensurarum  ac  monetarutn  anti- 
imcumhodiernU. 

nuouscrit  in-folio  est  écrit  sur  papier ,  et  a  été  tire  du  collège  de 
eues» 

I.  Compilalio  tnanuscriptorumdeactis  praecipue  in  missionac 
ndica  et  Romae  inter  Joh.  Neercasset,  episcopum  Castorien- 
vicarium  appostolicum  in  foederato  Belgio  et  A.  BaUliaza- 
Vanderwehe ,  superiarem  Societalis  Jesu  in  eadem  tnissione, 
i  annos  circiter  4666  et  mensem  Martii  anni  4674  ;  in-folio 
»apier. 

».  Brevis  notitia  missionis  Hollandicae  rerumque  in  ea  ges- 
n ,  juxta  ordinem  stationum  quas  vet  modo  tenet ,  vel  uli- 
dotenuitSocietas  Jesu  ab  exordio  missionis  usque  ad  annum 
>.  Sur  papier,  in-4°,  2  volumes. 

».  Ducum  Brabantiae  imagines,  genealogiae  resque  praecla- 
rjettae  ex  oplimis  quibusque  hisloricis  concinnatae,  opéra 
ncisci  Schotli.  Manuscrit  sur  papier,  in-folio,  fig. 
.  Recueil  et  mémorial  des  troubles  des  Pays-Bas,  in-folio, 
Kipier. 

a  appartenu  au  collège  de  Bruxelles  et  a  été  acheté  pour  le  Musaeum 
rminum. 

I  Couslumes  générales  de  la  salle ,  bailliage  et  chastellenie  de 

i 

'. 

cien  manuscrit  qui  a  appartenu  au  collège  de  Louvain,  et  a  été  acheté 
le  Musaeum  Bellarminum.  In-folio ,  sur  papier. 

k  Un  manuscrit  in-folio,  sur  papier,  intitulé  :  Stellingen 
Hertog  Jan. 
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Ce  manuscrit  contient  divers  joyeuses  entrées,  privilèges,  etc. ,  diA  d 
de  BrabanU  depuis  le  duc  Jean  11  jusqu'en  1548.  Il  a  appartenu  an  coileg? 
Louvain ,  d'où  il  est  passé  au  Musaeum  Bellarminum. 

24.  Mémoires  de  Jehan ,  seigneur  du  Haynin  H  de  Louvig* 
contenant  tes  causes  et  temprinse  et  voyages  que  Châties,  00* 
de  Cliarteroy,  fit  en  France,  en  1465.  Publié  par  M.  R.  Cbakn 

Dans  le  même  volume  se  trouvent  : 

De  ratione  disserendi  jurisconsultis  necessarin,  et  qnelqw 
autres  pièces,  entre  autres  : 

Institution  dung  prince ,  faite  par  le  seigneur  de  Ravetàin 
Charles,  archiduc  d'Aulriclie,  depuis  empereur.  Manuscrit  in-fb) 
en  blanc. 

25.  Historia  missionis  Batavicae  Societatis  Jesu ,  GuMà* 
Gùetgeburii,  cum  supplemento  CarbonneUii. 

20.  Missionis  Uollandicae  Societatis  Jesu  testimonia  cpiteapi 
rum  et  civium  primariorum  Uollandiae,  in-folio. 

Ce  sont  toutes  pièces  originales. 

27.  Het  begin  van  de  oude  Borght  in  onse  stadt  Anlwerpc 
haere  otitheyt,  heerlyckheyt  ende  Iwerschappye,  aU  synde  ' 
hooft  van  het  marcgrafschap  des  H.  Room.  JRyck,  door  \J>] 
Van  Gaukercken ,  rentmeester  gênerai  des  selver  stadt. 

Manuscrit  sur  papier,  avec  figures ,  in-folio. 

28.  Privilegien  ende  slatuten  van  aile  lyden  der  stadt  A 
werpen. 

Manuscrit  in-folio,  écrit  en  1048. 

29.  Gewigtige  voostellen  van  een  minderjerighe  cathoU 
aen  een  ont  leenaer  in  de  godhend  aetigaende  de  Jansenisten. 

30.  Caii  Juin  Caesaris  historiae  Belli  Galtici. 
Manuscrit  in-folio  très-ancien ,  écrit  sur  vélin. 

31.  Un  manuscrit  in-folio,  sur  papier,  contenant  la  copie  ' 
différent*  testaments  et  autres  pièces,  dont  l'iimntairc  itf  tn** 
en  tête. 
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•  IrHkxmanuêcrtpt.AnhmimajortsAmterdamensiêSpec- 
tflft  ad  singuiares  stationes,  in-4°. 

•*.  Loculamenta  varia  ou  Inventaire  des  actes,  touchant  les 
ions  de  Hollande. 

Qoscrit  in-folio. 

*  Un  manuscrit  sur  papier,  in-4°,  contenant  : 
Van  de  leenrcnten  van  Brabant. 
Palinodia  Nicolai  Serrarii. 

Richardi  Armacani  archiepiscopi  defensio  cùratorum  con- 
tendicantes. 

Sermones  de  quatuor  tiovissimis. 
mscrit  ancien. 

e.  Manuscrit  in-4°  en  papier,  intitulé  :  De  ducibus  Braban- 
n  marqué  qu'il  a  appartenu  à  la  maison  profeise  d'Anvers. 

Un  manuscrit  in-4°  en  papier,  intitulé  :  De  rébus  hispa- 

le  indication. 

Un  volume  in-folio,  contenant  : 
Articulas  singularis  de  testibus  et  lestimoniis  ; 
Prolixum  memoriale  de  statu  et  progressu  Jansenismi  in 
me  Hollandica. 

Informatio  de  Pelro  Codde,  archiepiscopo  Sebasteno  et  apos- 
»  per  fœderatum  Belgicum. 

Delineatio  minoris  archivii  et  locuiamentorum  ejus  con- 
a  supra  tnensum  in  cubiculo  superioris. 
aaouscrit  concerne  les  missions  de  Hollande ,  in-folio. 

'.  Index  testimoniorum  et  librorumde  re  Jansenisiica. 
inscrit  in-folio. 

.  Un  manuscrit  in-4°  écrit  sur  papier,  intitulé  :  Crânien 
*iae;  incipiwU  ah  incarnalione  Dei  576,  régnante  Valenti- 
o  imperatore. 


(  502) 

A  la  suite  de  cet  ouvrage ,  qui  n*e*t  que  de  quelque!  pages,  se  Iroui 

Valerius  Maximus,  au  commencement  duquel  il  y  a  une  m 
gnature. 

37.  Un  manuscrit  in-4°,  intitulé  :  Obsessa  ef  expugnala  t 
Batavis  Sylva-Ducis  4629. 

Ce  manuscrit  a  appartenu  au  Collège  de  Bruxelles. 

38.  Chronicon  belgicum  ab  anno  1500  ad  annum  1580,  ave- 
tore  Joanne  Hertoge  Leydano. 

Manuscrit  in-4°  fort  mince. 

39.  Statuta  provincialia  coloniensis  provinciae.  Statuta  fy* 
dalia  episcopi  Trajectensis. 

Manuscrit  ancien,  in-4%  écrit  sur  vélin.  Il  a  appartenu  au  collège  de 
Louvain. 

40.  Ilistoria  missionis  a  Societate  Jem  per  foederataspnm- 
cias  loto  saeculo  17,  magna  labore  cwn  fidei  ineremaUo  excvHat 
ab  Jansenistarum  opéra  primo  hujus  saeculi  18  decennio  veto- 
menter  oppressait. 

Ilistoria  chronologica  missionis  Societatis  Jem  in  foedenb 
Belgii  provineiis,  cwn  litteris  anntUs. 

Ces  pièces  manuscrites  se  trouvent  ensemble  dans  un  portefeuille  io-W*°- 

41.  Statuta  symdilia  dioecesis  Leodiensis. 
Ancien  manuscrit  sur  vélin,  in-49,  petit  format. 

42.  Initium  et  progressas  coUegii  Trajectensis. 
Manuscrit  très-mince,  in-8°. 

43.  Régula  Sancti  Benedidi. 
Manuscrit  ancien,  in-8° ,  qui  a  appartenu  au  Collège  de  Louvain. 

44.  VUa  sancti  Wilhelmi  fieremitae,  ducis  Âqwtanaecori&t* 
Relaviae. 

Manuscrit  sur  vélin,  très-mince,  in-8°,  qui  a  appartenu  auCoWf 
Louvain. 
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45.  Un  manuscrit  in -8°  en  trois  gros  volumes,  portant  pour 
6lre  :  Metser,  chronologica. 

*-e  manuscrit  est  du  XVII-  siècle  et  parait  former  tics  extraits  de  différents 
tuteurs  et  quelques  détails  qui  peuvent  être  intéressants  pour  l'histoire  des 
fys-Bas. 

16.  Preuves  de  noblesse  de  la  maison  de  Rivanegra ,  attestées 
P«r  le  Ray  d armes  Diego  Burreiro,  avec  plusieurs  attestations 
manuscrites  autographes,  in-folio;  les  armes  en  mignature  au 
frontispice.  —  En  espagnol. 

47.  Memorabilia  de  missione  batavica  Societalis  Jesu  deque 
tato  oeconomia  vieariatus  Sasboklici  ab  anno  1  545 ,  usque  ad 
annum  1671 ,  8  vol.  in-folio. 

48.  Une  grande  feuille  écrite  sur  vélin  intitulée  iNomina  prio- 
Tum  et  professorum  domus  Bethlehemilicac  prope  ottichem,  qui 
<*  Domino  obierunt. 

49.  Un  manuscrit  très-mince  in-folio ,  concernant  les  Neers- 
\    Atyf  des  missionnaires  hollandais. 

50.  Un  manuscrit  contenant  une  espèce  d'inventaire  des  manu- 
scrits conservés  dans  le  Musucum  Belbirminum  à  Malines,  tou- 
cfant  la  censure  de  quelques  docteurs  de  Louvain  contre  Léo- 
nard Lessius. 

54  •  Un  sac  étiqueté  : 

Pampieren  raeckende  het  clooster  van  Hoorn. 

Ce*  papiers  consistent  dans  quelques  anciens  comptes ,  actes  d'achats ,  etc., 
^btiCi  aux  biens  que  possédait  ledit  courent. 

Annales  Antverpiensis,  etc.,  autore  Papebrochio.  1  vol.,  si- 
foui  *unt  B-N,  37  usq.  ad  47  inclusiv. 
index  annalium  Antverpiensium ,  1  vol.  in-4°,  coté  B  48. 
Synopsis  annalium,  1  vol.  in-folio,  coté  B  49. 
4tta  synopsis,  in-folio,  coté  B  50. 
Chronycke  van  de  stadt  Antwerpen,  5  vol. ,  cotés  B  7,  8  et  9. 

.  "•  £.  11  est  bon  de  remarquer  que  plusieurs  de  ces  manuscrits  sont  au- 
^fThui  à  la  Bibliothèque  royale. 

Tome  xv.  20 
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Liste  des  livres  des  Bollandistes ,  donnés  aux 

historiographes. 

Eusebii  chronica,  et  variorum.  0.  MS.  15. 

Chronicon  Jperii,  et  chronica  Brabantiae,  in- fol.  N.  MS.  ii 

Notata  in  portum  Iccium.  B.  42. 

De  situ  orbis,  Mêla.  MS.  26. 

Monwnenta,  seu  varia  euriosapro  11  et  12  saeculis.  B. 59. 

Généalogie  des  comtes  de  Flandres.  MS.  102. 

Gevartii  adversaria  ad  historiam  Brabanticam.  MS.  147. 

fFê«tmona*terten*tt  /ïora  historiarum.  V.  41. 

Brabaniiae  jura  et  consuetudines.  25. 

De  refoi*  iln^f/onim.  V.  53. 

Confessio  fidei  civitatis  Wesaliae.  MS.  123. 

Recueil  de  la  descente  des  ducs  de  Bourgogne.  MS.  451. 

Monumenta  Gallica  ac  praesertim  Burgundica  et  Bisutâ9- 

MS.  153. 

Ce  titre  est  trompeur.  Le  volume  ne  contient  que  la  liste  des  bourgotfi* 
et  des  écherins  d'Anvers. 

Galefridi  historia  Britannorum.  MS.  124. 

Codex  legum  francicarum.  MS.  96. 

Bomanae  urbis  antiquitates  et  Romanorum  gesta.  MS.  28. 

Roland.  Mirtius.  N.  144. 

Apis  et  Hammon.  MS.  55. 

Recueil  de  tombes  et  dépitaphes ,  etc.  6.  55. 

Chronicon  universalc  Theoderici  Pauli.  0.  MS.  20. 

Galfridi  explicatio  prophetiae ,  etc.  MS.  99. 

Epistolae  Livini  Torrenlii  et  variorum.  H.  I. 

Chartres,  documents,  lettres,  etc.  de  Brabant. 

Historia  Trojana.  Vita  Caroli  Magni.  MS.  100. 

Hollandsche  cronijeke.  B.  76. 
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ENGHIEN. 

On  vient  de  découvrir  dans  les  archives  conservées  au 
château  de  la  famille  d'Arenberg,  à  Enghien,  une  partie 
des  chartes  de  l'ancienne  trésorerie  des  comtes  de  Hainaut. 
Parmi  les  pièces  les  plus  intéressantes,  on  remarque  la 
sentence  de  mort  de  Sohier  d'Enghien ,  décapité  au  Ques- 
noy,  en  1366,  par  ordre  du  duc  Albert  de  Bavière;  puis 
les  chartes  d'institution  du  conseil  de  ville  de  Mons,  da- 
tées du  château  de  Blaton,  le  20  des  calendes  de  Juin  1 197. 
Ces  deux  pièces  sont  restées  inédites. 

Ce  dépôt  de  chartes  parait  avoir  été  transporté  au  châ- 
teau d'Enghien,  en  1426,  pendant  la  guerre  que  Jean  IV, 
duc  de  Brabant,  fit  à  sa  femme,  Jacqueline  de  Bavière,  et 
au  duc  de  Glocester.  On  sait  qu'à  cette  époque,  le  seigneur 
d'Enghien,  seul  de  tous  les  vassaux  du  Hainaut,  resta  fi- 
dèle au  duc  de  Brabant. 

Le  duc  d'Arenberg  se  propose  de  réintégrer  ces  pièces 
intéressantes  au  dépôt  des  archives  de  l'État  à  Mons. 


II.  PUBLICATIONS  RÉCENTES. 

I.    PRÉLIMINAIRES   HISTORIQUES. 

52.  Histoire  du  droit  civil  de  Rome  et  du  droit  français,  par 
*~  Laferrière,  tom.  I  et  II.  Paris,  Joubert,  1847,  in -8°. 

Le  premier  volume  est  consacré  au  droit  de  Rome .  le  second ,  qui  ne  con- 
nut pas  moins  de  643  pages,  au  droit  gallique  et  au  droit  gallo-romain. 
M.  Laferrière  croit  les  Belges  celtes  d'origine.  •  11  y  eut,  dit-il,  un  mé- 
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lange  partiel  de  tribus  belges  et  germaniques,  par  reflet  des  migration*  w 
des  invasions  de  Tune  a  l'autre  rive  du  Rhin  ;  et  César  dit  que  bien  des  Befga 
étaient  issus  des  Germains,  observation  qui  doit  se  rapporter  seulement 
aux  Belges  voisins  du  fleuve.  »  Mais  les  Nerviens  ,  entre  autres,  que  César 
signale  nommément  comme  Germains,  étaient-ils  voisins  du  Rhin?  Ao  reste. 
M.  Amédée  Thierry  (  HisU  des  Gaulois,  introd.)  repousse  Pidée de  la  con- 
fusion des  races  belges  et  germaniques,  malgré  le  mélange  des  lrib«s attesté 
par  les  informations  de  César  (César  parle  plutôt  du  remplacement,  de 
l'expulsion  d'une  race  par  l'autre,  que  de  leur  mélange).  M.  Lebuerounie 
aussi  celle  confusion ,  qui ,  moyennant  cette  observation ,  n'aurait  pas 
réellement  existé ,  et  se  montre  convaincu  que  le  mot  Belgae  est  d'origine 
celtique  :  irlandais  Belg ,  breton ,  balcon ,  le  fort ,  le  terrible. 

Dans  le  système  de  M.  Laferrière ,  ce  qu'il  dit  des  Gaulois  est  généralement 
applicable  aux  Belges. 

53.  Recherclies  relatives  à  la  situation  géographique  de  Butw- 
panticm,  par  M.  l'abbé  Barraud.  (Extr.  du  Bull,  monumental,  pu- 
blié à  Caen,  par  M.  de  Caumont.)  Caen,  Hardel,  4844, in-8* 
de  8  pp. 

Quelques  écrivains  ont  cherché  Bratuspantium  à  Bavai  ;  d'autres  «st 
trouvé  entre  son  nom  et  celui  du  Brabant  une  étroite  analogie,  mais  «s 
général  on  plaçait  cette  cité  dans  l'ancienne  France,  soit  près  de  Breteuil, 
soit  à  Beauvais.  M.  Barraud  la  retrouve  dans  la  vallée  de  Saint-Denis,  cotre 
Beauvais,  Vendeuil  etCaply. 

54.  Beitrâg  zur  deutsehen  Mythologie,  von  Friedrich  Pawb. 
Met  4  Kupfertafelen.  Mûnchen,  Chr.  Kaiser,  1848,  in-8°dei» 
(v)  et  407  pp. 

La  mythologie  allemande  et  la  mythologie  belge  s'expliquent  souvenirs» 
par  l'autre.  Ne  croyons  pas  cependant  que  M.  Panier  ait  voulu  écrire,  cobsk 
M.  J.  Grimm,  un  traité  mythologique  complet;  Bavarois,  il  s'est  surtout  at- 
taché à  recueillir,  sans  s'astreindre  à  un  plan  méthodique,  les  légendes, sis- 
venirs,  traditions,  fables,  chants  populaires  ayant  rapport  à  certaines  le* 
litésde  la  Bavière  et  du  Palatinat,  en  faisant,  de  temps  A  autre,  decssrW 
excursions  A  droite  et  A  gauche.  Mais,  même  resserré  dans  ce  cadre,  es  fin* 
peut  être  utile  A  l'archéologie  de  notre  pays.  Les  remarques  de  M.  Paul*** 
notent  du  savoir  et  parfois  une  finesse  ingénieuse. 

55.  Drentsehe  oudheden ,  door  L.-J.-F.  Jaassoi .  Utrecht»  Vk> 
mink,  1848,  in -8°  de  192  pp.,  sans  les  prél.,  l'indication  ** 
planches  et  X  errata;  avec  4  pi.  in -fol. 
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grâce  au  zèle  de  M.  Jaosscn,  directeur  du  musée  de  Leyde,  il 
s  dans  toute  la  Hollande  le  moindre  vestige  archéologique,  qui  ne 
é,  décrit,  expliqué.  Les  antiquités  de  la  Drentbe  sont  traitées 
lutres  ouvrages,  avec  exactitude  et  simplicité.  Parmi  lesappendi- 
irque  une  petite  dissertation  sur  le  nom  et  Porigine  des  Bunebedden 
ou  tas  de  pierres,  lits  ou  sépultures  des  géants,  des  Huns,  etc). 

tioire  du  culte  des  saints  en  Belgique,  envisagé  comme 
niai,  par  Félix  Bogaerts,  Anvers,  1848;  in-18  de 
ipp. 

sst  écrit  d'une  manière  attachante.  On  est  heureux  de  trouver  on 
es  traditions  religieuses  quand  un  homme  que  Ton  ménage  en- 
fument même  ceux  qui  le  condamnent ,  ose  écrire  ces  effroyables 
:  •  Dieu,  c'est  tyrannie  et  misère,  Dieu  c'est  le  mal....,  esprit 
Heu  imbécile ,  ton  régne  est  fini....  etc.  •  Non  ce  règne  n'est  pas 
era  le  monde  en  proie  à  l'anarchie  et  à  l'impiété.  —  M.  Bogaerts 
eux  qui  se  sont  montrés  les  fervents  serviteurs  de  Dieu  :  il  montre 
culte  des  saints  est  fécond  en  résultats  propices  ;  mais  peut-être 
p  loin  sa  conclusion  en  le  considérant  comme  un  moyen  régé- 
ine  société  sceptique  et  corrompue. 

cherches  sur  l'histoire  et  les  médailles  des  Académies  et 
de  dessin,  de  peinture ,  de  sculpture ,  d  architecture  et  de 
en  Belgique,  par  Alexandre  Pinchart.  (Extr.  de  la 
numismatique  belge,  t.  IV).  Bruxelles,  1848,  in-8°  de 

lie  d'Anvers  est  la  première  institution  de  ce  genre  dont  fut  dotée 
>.  Elle  fut  fondée  en  1510,  suivant  M.  J.-C.-E.  Van  Ertborn, 
ritable  établissement  ne  remonte  qu'à  1603. 

eut  une  Académie  ou  école  de  dessin  en  1711 ,  Bruges,  en  1717, 
753,  Tournai ,  en  1750 ,  Court  rai ,  en  1700 ,  Matines ,  en  1771 , 
,  en  1773,  Ath,  la  même  année,  Liège,  vers  le  même  temps, 
1770,  Ypres,  en  1778,  Mons,en  1781 ,  etc. 

à  M.  Pinchart  bien  de  patientes  recherches  pour  construire  la 
ie  numismatique  de  toutes  ces  écoles.  On  peut  dire  qu'il  s'est  ac- 

besogne  en  conscience. 

cherches  historiques  sur  la  kermesse  de  Mans ,  par  Félix 

ruxelles,  Biénez,  1848,  gr.  in-8°  de  32  pp. 

>chure  contient  beaucoup  de  détails  curieux.  Elle  se  divise  en 
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quatre  parties  :  I.  Des  kermesses;  II.  La  procession  de  Mons;  III.  Lei» 
meçon  de  saint  Georges  et  du  dragon;  IV.  Gilles  de  Chili  et  sa  légende 
Dans  ces  deux  derniers  chapitres ,  M.  Hachez  résume  très-bien  les  qjiesuooi 
dans  lesquelles  nous  nous  sommes  engagé  en  publiant  le  poème  de  Gilles  de 
Chin,  par  Gautier  de  Tournai. 

59.  Handtmch  der  alten  Géographie  ans  den  Quellen  btar- 
beitet  von  Albert  Forbiger.  Leipzig,  Mayer  und  Wigand,  4843- 
1847,  5  vol.  gr.  in-8°,  1"  vu  et  668  pp.,  6  cartes  et  4  tableaux; 
2%  x  (sans  le  sommaire  de  ce  tome)  et  920  pp.,  3  cartes; 3*, ti 
(sans  le  sommaire)  et  1180  pp. 

Pp.  S2D-568,  du  troisième  volume ,  il  est  traité  de  la  Gaule  Belgique,** 
la  Belgique  actuelle  n'occupe  qu'une  petite  place.  M.  Forbiger,  laiettstU 
ceux  qui  font  venir  le  mot  Belge»  de  l'allemand  belgen^  se  battre,  lutter, 
se  chamailler,  tire  ce  mol  du  celtique  5e/,  marécage,  et  yat,  forêt, «si 
peint  l'état  ancien  du  pays.  On  ne  sera  pas  toujours  aussi  satisfait  delà  «tos* 
tion  qu'il  assigne  aux  peuplades  nommées  par  César  et  d'autres  aaienft 
Quand  il  met  les  Jmbivarites  à  proximité  de  l'endroit  où  est  Naoor,  es 
peut  différer  d'opinion  avec  lui.  Nous  en  dirons  autant  des  Grudii  qu'A  dé- 
pose près  de  Calsaod.  Ayant  à  énoncer  son  avis  sur  le  CastellumMorinoi**) 
il  se  prononce  avec  raison  pour  Cassel. 

M.  Forbiger  a  immensément  lu,  il  cite  énormément,  mais  il  n'a  ni  tout  II 
ni  tout  cité  :  MM.  Des  Roches ,  Baert ,  Raoul ,  Schayes ,  Le  Glay,  etc. ,  et  ■* 
récents  historiens,  auraient  pu  lui  être  fort  utiles.  Nous  ne  voyons  pasqrï 
les  ail  consultés  ,  et  c'est  dommage.  Quand  on  s'occupe  d'un  paye**'** 
dans  les  sources  nationales  qu'il  faut  puiser.  On  possède  toujours  sur  les  lie* 
des  notions  qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs  ;  l'exactitude  y  est  à  la  fort  pi* 
facile  et  plus  sûre. 

60.  Histoire  généalogique  et  héraldique  de  quelques  famiikib 
Flandre,  par  Ph.  Kervyn  de  Voleaersbeekb.  Gand,  Gysditfk' 
in-fol.,  1M,  2e  et  3e  liv. 

Ici  la  science  généalogique  a  le  bon  goût  de  rattacher,  autant  que  pofdk 
les  annales  domestiques  des  familles  à  l'histoire  générale  du  pays.  V&** 
puise  dans  les  chartes  inédites  et  en  reproduit  quelquefois  le  texte. 

61 .  Notice  historique  et  généalogique  sur  les  seigneurs  sf 0*" 
qturcq  et  de  Val,  par  l'abbé  C.  Stroobant.  Anvers,  J.-E.  W* 
mann ,  \  848 ,  ui-8°  de  86  (87)  pp. ,  avec  une  pi.  d  armoiries  et  o* 
tableau  général. 
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traite  des  Annales  de  V académie  d'archéologie  d'Anvers , 
oublie  entièrement  sa  mission  en  s'occupant  de  préférence 
is  complaisante  et  plus  prétentieuse  que  scientifique.  Cela 
Ile  ne  soit  bien  faite  en  elle-même.  L'auteur  conserve 
aciennes  ;  il  dédie  son  travail  à  noble  seigneur  messire 
teph  Fan  Hoobrouck  de  Tewalle,  seigneur  titulaire  et 
quereq ,  ce  qui ,  par  parenthèse ,  jure  terriblement  avec 
ratique  et  nos  lois  égalitaires.  Les  familles  traitées  avec 
i  ce  mémoire  sont  celles  de  Borluut  et  de  Viron. 

Chin  et  le  dragon,  ou  l'épopée  montoise;  par 
»,  Hoyois  (1848),  in-8°  de  8  pp. 

.  Fumière  a  été  exposé  par  lui-même  au  tome  II  du  Che- 
e  système  est  ingénieux ,  trop  ingénieux  peut-être,  puis- 
>olisme.  H.  Fumière  voit,  en  effet,  dans  le  lumeçon  une 
i  communes  contre  le  pouvoir  féodal.  Nous  doutons  qu'on 
rprétation ,  quelque  bien  présentée  qu'elle  soit. 

ns  en  Belgique.  Voyage  à  Rochefort  et  à  la  grotte 
ours  de  la  Lesse.  les  domaines  de  S.  M.  le  roi 
etour  par  Dînant  et  Givet,  ouvrage  orné  de 
an  de  la  grotle  de  Han  et  d'une  carte  de  la  pro- 
îkssE ,  auteur  de  la  Province  de  Namur  ptito- 
»,  Deltombe,  4846,  100  pp.  gr.  in-8°  ou  grand 

î  autour  delà  description  de  chaque  localité,  une  multitude 
ju'on  est  charmé  de  trouver  réunis.  11  a  eu  en  même  temps 
mettre  à  profit  l'histoire  particulière  des  familles.  Ce  qu'il 
Han  se  lira  encore  avec  plaisir  après  les  mémoires  de 
elet,  et  du  docteur  Allerweirelt.  H.  Vasse  (p.  54)  n'ac- 
lace  à  la  terre  de  Mirwart ,  sur  laquelle  nous  avons  inséré 
er  volume  de  nos  Monuments,  etc.,  et  que  \eCantato- 
rti  mentionne  souvent.  Souhaitons  qu'il  poursuive  sur  ce 
se  propose  de  publier  sous  le  titre  de  :  La  Belgique  par 
ïjà  donné  un  échantillon  satisfaisant  dans  la  Province  de 
e. 

omaine  royal  d'Ardenne,   nous  citerons  Y  Album  de 
Iles,  1840,  in-fol  obi.  de  onze  planches, 
a  dessiné  Y  Album  deChimay ,  Beaumont,  Beauchamps 
x.,  1846,  in-fol.  obi.  de  7  planches. 
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II.    HISTOIRE  GÉNÉRALE  ET   PARTICULIÈRE, 

64.  Allgemeine  Geschiedenis  des  Vaderlands,  van  de  vrœgsle 
tijden  tôt  op  heden,  door  Dr  J.-P.  Arend.  2**  deel,  derde  stui, 
l&^et  13da  aflev.  Amsterdam,  Schleijer,  1848,  in-4°,  fig. 

De  Tan  1489  à  l'an  1528.  Guerre  contre  la  Gueldre.  Martin  Van  Rouen. 

65.  Histoire  universelle,  par  César  Cantu,  soigneusement  re- 
maniée par  l'auteur,  et  traduite  sous  ses  yeux,  par  Eocta 
Àvoux,  ancien  député,  et  Piersilvestro  Leopardi.  Tome  XVI*. 
Paris,  Didot,  1848,  in-8°  de  848  pp. 

Pag.  84.  Paix  de  Nimègue. 

Pag.  92.  Paix  de  Ryswvck. 

Pag.  450.  La  succession  espagnole. 

Pag.  022.  Guerre  de  la  succession. 

Pag.  700.  Les  beaux-arts  aux  Pays-Bas. 

On  y  lit ,  dans  ce  chapitre ,  que  Ruhens  se  plaisait  aux  scènes  vulgaim, 
aux  orgies.  Où  M.  Cantu  a-t-il  trouvé  cela?  Là  où  il  a  tu  que  Rubens  n'était 
qu'un  coloriste. 

66.  Histoire  de  Lille  et  de  la  Flandre  wallonne,  par  Victw 
Derode.  Lille,  Beghin  ,1848,  in-8°.  Tom.  lw,  de  xnr  et  4M  pp. 
Tom.  II,  de  513  pp.  sans  I \ errata;  t.  III,  de  500  (502) .fi- 
gures, cartes  et  plans. 

Voici  un  long  et  estimable  travail.  M.  Derode  prend  ton  sujet  ab  ow-  D 
commence  par  une  étude  du  sol  delà  Flandre;  il  passe  de  là  à  la  topogrtpa* 
de  la  ville  de  Lille  et  esquisse  les  mœurs  de  cette  cité;  son  histoire  se  dm* 
ensuite  en  diverses  périodes  :  Lille  sous  les  forestiers,  les  marquis  et  h» 
comtes  de  Flandre  ;  les  hommes  et  les  choses  sous  les  comtes  de  Flaotai 
Lille  sous  les  ducs  de  Bourgogne;  les  hommes  et  les  choses  sous  les ducifc 
Bourgogne;  Lille  sous  la  maison  d'Autriche;  les  tournois  et  fîtes  deftst* 
nette.  Lille  sous  la  domination  espagnole;  les  hommes  et  les  choses;  fc* 
sorciers;  les  exécutions  criminelles;  Lille  sous  les  rois  de  France;  les  borna** 
et  les  choses;  le  corps  échevina!  ;  la  finance;  l'hôtel  des  monnaies;  b 
chambre  des  comptes;  Lille  sous  les  assemblées;  la  société  populaire;  Lfc 
sous  le  consulat  ;  sous  l'empire;  sous  la  restauration  ;  depuis  la  révolotiM* 
juillet;  la  municipalité  de  1790;  revue  rétrospective. 
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t<e  travail  mérite  des  éloges  sincères,  quoiqu'on  puisse  y  désirer  plus  de 
profondeur  dans  certaines  recherches ,  avec  plus  de  sévérité  dans  la  méthode 
et  dans  le  style.  Malheureusement  l'histoire  a  pris  depuis  quelque  temps  de 
Grande*  libertés;  elle  s'est  émancipée  comme  toute  chose. 

67.  Taschenbuch  ftir  die  Vaterlandische  Geschichte.  Herausg. 
von  Joseph  Freih.  von  Hormayr.  XXXV11I'»  Jabr.  Berlin ,  G.  Re- 
nier, io-12  de  viii  el  392  pp. 

Pp.  74-83.  Dernières  volontés  de  l'empereur  Maximilien  Ier. 

Pp.  84-86.  De  l'amour  frénétique  et  insensé  de  la  reine  Jeanne-d'Arragon 
potr  ion  mari  Pbilippe-le-Beau  ;  passion  qui  vient  d'inspirer  un  drame  ly- 
^i  H.  Scribe  :  Jeanne  la  Folle. 

fy.  146-155.  Entrée  de  Charles-Quint  à  Aix-la-Chapelle  Je  99  oct.  1590. 

68.  Tongres  et  ses  monuments,  par  M.  Perreau.  Anvers, 
ftuchmann,  4846,  in-8°  de  192  pp.,  avec  pi. 

l'archéologie  est  une  science  sérieuse  et  profonde,  dont  on  se  ferait  une 
(re*-fansse  idée  en  la  réduisant  à  des  généalogies  suspectes  et  à  une  eboro- 
*raphie incomplète.  M.  Perreau  ne  la  comprend  sans  doute  pas  ainsi;  cepen- 
'aot  il  oe  semble  pas,  pour  les  époques  anciennes,  lui  avoir  donné  pour  base 
*** études  assez  solides.  Par  exemple,  selon  lui ,  une  oppida  était  un  fort  ou 
■ourgade  des  anciens  Belges ,  tandis  que  le  moindre  écolier  sait  qu'il  faut 
'(tetin  oppidum;  il  trouve  ensuite  dans  César  V Oppida  d'Atluat;  que  dire, 
11  outre,  d'explications  pareilles  à  celles  qui  des  tumuli  fait  des  télégraphes? 
*<!«  opinion  ressemble  à  celle  de  M.  Picrquin,  qui  pense  que  toutes  nos  loca- 
les dont  les  noms  se  terminent  en  (jniet,  doivent  ces  appellations  à  des  lélé- 
*aphes  ignés.  Lorsqu'il  entre  dans  une  ère  plus  rapprochée  de  nous ,  M.  Per- 
fa  est  plus  heureux  et  nous  fournit  des  renseignements  pins  sûrs  et  plus 
*ttfs.  On  lira  avec  intérêt  ce  qu'il  dit  des  métiers  et  des  confréries  de  Tongres , 
itsi  que  de  sa  chambre  de  rhétorique,  dont  la  plus  ancienne  mention  est  de 
«H1551. 

69.  Obras  complétas  de  Figaro  (Mariano  de  Larra).  Paris, 

*>udry,4847,2vol.  in-8°. 

Tom.  II .  pp.  540-507.  Don  Juan  de  Juttria  à  la  vocacion.  Comédie  en 
Qq  actes  et  en  prose. 

70.  Notice  biographique  sur  François  de  Lanoue,  surnommé 
*as-de-Fer;  par  Pu.  Kervtn  de  Volkaersbeke.  Gand,  Gyselinck, 
US,  in-8°  de  31  pp. ,  tiré  à  400  exempl. 
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Le  brave  Laooue  prit  une  part  fort  actif  e  aux  guerres  religieuses  âe§  Psj 
Bas ,  dans  le  dernier  tiers  du  XVI"  siècle.  Cest  ce  qui  a  engagé  rautesr 
écrire  la  biographie  de  ce  hardi  capitaine.  lia  puisé  à  des  sources  nouvefla  « 
s'est  efforcé  de  laver  Lanoue  du  reproche  de  cruauté  dont  sa  mémoire  éttil 
restée  entachée. 

71.  Islenzkir  Annalar  sive  Annales  Islandici.  Hafniae,  «mp- 
tibus  legati  Arnaemagnaeani  ..  1847,  in-4°  de  4  et  477  pp. 

Les  peuples  les  plus  puissants  et  les  plus  répandus  ne  sont  pas  toujosn 
ceux  qui  accordent  le  plus  d'intérêt  à  leur  histoire.  Au  contraire,  ilietaHe 
dans  bien  des  cas,  que  le  patriotisme,  en  se  concentrant  dans  deslimiusbor 
nées ,  gagne  en  énergie ,  et  que  plus  le  sol  natal  est  modeste  pins  on  s'ocgbp 
du  soin  pieux  d'en  recueillir  tous  les  souvenirs.  Quelle  nation ,  par  eieapk 
est  plus  jalouse  de  son  passé  que  le  Danemarck  et  l'Islande?  Quelle  autre; 
éclairci  avec  plus  de  succès  ses  antiques  origines?  Le  volume  que  nom» 
nonçons  est  une  preuve  ajoutée  à  mille  autres.  Il  a  fixé  avec  d'autant  pins  A 
vivacité  notre  attention,  que  nous  y  avons  trouvé  quelques  lignes  qui n* 
regardent.  Nous  aimons ,  en  effet,  à  nous  retrouver,  ne  fût-ce  qu'en  pasHSt 
dans  les  monuments  étrangers  et  à  porter  nos  regards  au  delà  de  nos  frst 
tières.  L'horizon  de  l'histoire  ne  doit  jamais  s'arrêter  trop  près. 

Pag.  57,  an  1128.  Carolus  in  Flandria  a  suis  equitibus  in  m/* 
necatur. 

Pag.  130,  an  1259.  Dominus  Folko ,  /Mus  Johannis  EngilU,  archi** 
eonus  Upsalensis,  posiea  ibi  archiepiscopus9  Sturlae,  ThordfiliQf* 
retulit  praedicatoret  sibi  narrasse  quod  hoc  anno  Bruggis  in  FUm&* 
quemdam  hominem  vidissent.  qui  d&  terris  procul  dissitis  «entrai,  &# 
se  Carolo  Magno  quondam  servisse,  /Mamque  suant  Bruggarvm*t* 
possedisse,  cum  Franciam  relinqueret.  Hic  in  paludibus(  alias  in  Ms») 
ibidem  pecuniam  latentem  indicavit,  quae  etiam  ibi  inventa  est.  B* 
etiam  dominus  Folko  pro  eerlo  sibi  relatum  esse  ferebat,  quodidm^ 
paulo  post  Coloniae  decesserit.  Illum  annis  quadringenUs  in  vM*& 
tisse  necesse  est. 

Une  note  fait  remarquer  l'analogie  qu'il  y  avait  entre  ce  personnafi  wsf 
▼ei  lieux  et  Jean  des  Temps ,  qui  passait  pour  avoir  été  écoyer  de  CbH* 
magne.  Mais  généralement  on  place  le  décès  de  celui-ci  en  1138. 

Pag.  101,  an.  1385.  Thorsinus,  episcopus  EamartnsiSfinFissif^ 
obiit. 

Pag.  341 ,  an.  1555.  Magnus,  Eriei  /Mus,  NorvegorvM,Sv*9*** 
Danorum  rex,  reginam  Blanciam  uxoremduxit;  fuit  illa /Uto***™ 
Flandriae.  (  Item ,  p.  345.  ) 

Pag.  381 ,  an.  1400.  Colonus  BjOrno  va  avec  sa  femme  Ssfoi? 
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pèlerinage  i  Rome  et  à  Jérusalem ,  puis  ils  reviennent  par  Venise.  La  femme 
ie rendit  directement  en  Norwége;  le  mari  alla  à  S'-Jacques  de  Compostelle, 
tttîersa  la  France  et  vint  en  Flandre,  d'où  il  s'embarqua  pour  l'Angleterre, 
tt  enfin  pour  la  Norwége.  Cet  itinéraire  ne  laisse  pas  que  d'être  assez 
curieux. 

72.  Die  Urkunden  der  Friedensschlusse  zu  Osnabriik  und 
Munster,  nach  authentischen  Quellen.  Zurich,  Fr.  Hanke,  1848, 
iu-8°  de  iv  et  374  (376)  pp. 

La  paix  de  Westphalie  est  encore  invoquée  daos  les  négociations  diploma- 
tiques, quoiqu'on  s'éloigne  chaque  jour  davantage  des  traditions  du  passé, 
et  qu'on  ne  prenne  dans  les  anciens  traités  que  ce  qui  peut  servir  l'intérêt 
du  moment.  Ce  grand  fait  politique  a  eu  de  l'influence  sur  notre  pays  et  mit 
tu  mouvement  toutes  les  fortes  têtes  de  l'époque.  Les  pièces  originales  où 
forent  arrêtées  les  conditions  de  cette  paii  sont  accompagnées  de  notes ,  de 
rapprochements  et  d'indications  bibliographiques. 

73.  Monumenta  Germaniae  historica edidit  G.-H.  Pertz. 

Tomus  X  (scriptorum  VIII).  Hannoverae,  Hahn,  4848,  in-fol., 
vw  et  689  pp.,  avec  3  pi.  de  fac-similé. 

Cette  grande  et  imposante  publication  s'avance  majestueusement  vers  sa 
fin.  sans  se  ressentir  de  l'ouragan  à  travers  lequel  elle  passe.  C'est  un  navire 
trop  bien  construit,  trop  bien  gréé  pour  craindre  la  tempête. 

ftans  ce  Volume ,  la  chronique  de  Saint-Laurent  de  Liège ,  par  le  moine 
lbpert ,  concerne  particulièrement  la  Belgique.  Elle  embrasse  l'espace  écoulé 
cotre  les  années  959  et  1095,  et  a  été  publiée  par  les  soins  de  M.  W.  Wat- 
tenbach  (pp.  261-279). 

Viennent  ensuite  la  vie  de  Wicbert  et  les  gestes  des  abbés  de  Gemblours, 
P*f  Sigebert  Godescale,  Guibert  et  des  écrivains  anonymes  (pp.  504-584) , 
«chronique de  Saint-Hubert  jusqu'à  l'année  1106  ou  le  Cantatorium,  pu- 
bliés par  MM.  L.-C.  Betbmann  et  W.  Wattenbach  (pp.  565-630). 

ta  manuscrits  de  notre  Bibliothèque  royale,  que  M.  Betbmann  considère 
comme  une  des  collections  littéraires  les  plus  précieuses  du  monde  entier , 
°W  encore  été  fort  utiles  à  ces  savants  éditeurs. 

74.  Bibliothèque  nationale  publiée  par  M.  Jamar.  Brux.  in-18. 

Secondée  par  la  faveur  publique ,  cette  entreprise  se  poursuit  rapidement. 
Aax  volumes  que  nous  avons  déjà  annoncés .  il  faut  ajouter  l'histoire  du 
Lnnboorg,  par  M.  Marcellin  la  Garde,  celles  du  marquisat  d'Anvers,  par 
N-fluydeos,  du  comté  de  Namur,  par  M.  J.  Borgnet,  d'Albert  et  Isabelle, 
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par  M.  Ch.  D.  (Charles  Dubois);  l'histoire  du  moyen  âge  et  l'histoire 
derne ,  surtout  dans  ses  rapports  avec  la  Belgique,  7  vol.  par  M.  Juste,  qui 
a  amélioré  de  précédentes  publications  ;  l'histoire  des  rois  Francs,  1  vol.  par 
M.  Laveleye;  Mœurs,  usages,  fêtes  et  solennités  dis  Belges,  t.  r",  p» 
M.  Moke;  Histoire  de  la  littérature  française,  parle  même  écriviio,qtu 
n'a  pas  toujours  imité  l'impartialité  avec  laquelle  M.  Baron  traite  les  écri- 
vains qu'il  a  consultés;  les  Musiciens  belges,  par  M.  E.  Vél\i]Y#istoindt 
la  littérature  flamande,  par  M.  Snellaert,  un  des  meilleurs  volumes  de  U 
collection.  En  tout  26  volumes.  On  achève  en  ce  moment  l'histoire  de  l'archi- 
tecture par  M.  Schayes.  Tout  n'est  pas  également  louable  dans  cette  biblio- 
thèque ;  on  y  remarque  quelquefois  des  parties  faibles ,  des  recherches  super- 
ficielles, des  jugements  contestables,  on  style  négligé  ou  incorrect,  wù»k 
bon  l'emporte  sur  le  mauvais,  et  à  côté  du  bon  l'excellent  se  montre  de  lens* 
a  autre. 


111.   DIPLOMATIQUE. 

75.  Codex  diplomaticus  Neerlandicus.  Verzameling  van  est- 
konden,  betrekkelijk  de  vaderlandsche  Geschiedenis ,  uitgegevcfl 
door  het  history  Gezelschap  gevestigt  te  Utrecht.  Utrecht,  Ke- 
niinM848,in-4°. 

Il  n'a  encore  été  publié  que  deux  feuilles  de  ce  Codex.  La  première,  qui  * 
rapporte  aux  documents  du  moyen  âge  concernant  Utrecht,  commence  parss 
diplôme  de  Charlemagne ,  en  779.  Des  notes  indiquent  où  se  trouve  la  pièce 
quand  elle  a  été  imprimée  une  ou  plusieurs  fois.  Quand  elle  est  inédite,  M 
en  donne  souvent  le  texte  même. 

76.  Audenaerdsche  Mengelingen,  uitgegeven  door  Loucwtf 
van  Lefberghe,  archivarius  der  stad,  en  Jozef  Rousse,  ad*.» 
onder  Medewerking  van  dm  heer  J.  Ketele,  eer-archwwto* 
3e  deel,  \**t  2e  en  3°  aflev.  Audenarde,  Van  Petegbes* 
Ronsse,  1848,  in-8°,  306  pp. 

Cette  partie  commence  à  l'entrée  de  Maximilien  à  Audenarde,  en  1515* 
peu  plus  loin,  on  lit  un  acte  par  lequel  les  échevins  de  cette  ville  livrent •• 
hérétique  à  Vinquisiteur.  Viennent  ensuite  beaucoup  de  documents  rebtft* 
nos  troubles  du  XVIe  siècle,  et  une  liste  des  magistrats  d'Audeoardc *•** 
Tannée  1543  jusqu'en  1792.  Le  volume  est  terminé  par  des  détail»  *** 
procédure  criminelle,  par  une  confirmation  des  privilèges  de  la  viBe  d***» 


' 


(  315  ) 

en  1348,  par  Louis ,  comle  de  Flandre ,  el  par  la  description  de  l'entrée  de 
Charies-le-Téméraire.  Tout  concourt,  on  te  voit,  à  faire  de  ce  recueil  une 
uioe  précieuse  de  renseignements  historiques;  et  l'on  est  frappé  d'une 
agréable  surprise ,  quand  on  songe  qu'ils  ont  tous  été  fournis  par  les  seules 
"drives  d'une  de  nos  filles  du  troisième  ordre. 


IV.  HISTOIRE  DES  SCIENCES,   DES  LETTRES  ET  DES  ARTS. 

77.  Revue  des  architectes  de  la  cathédrale  de  Rouen ,  jusqu'à 
kfindu  XVI"  siècle,  par  À.  Deville,  Rouen,  Lebrument,  1848 , 
h-o^opp.,  avec  une  pi. 

Suivant  notre  coutume,  el  pour  ne  pas  nous  écarter  du  but  que  l'on  se 
propose  daus  ce  recueil ,  nous  ne  demandons  aux  ouvrages  qui  concernent  les 
P°.vs  étrangers ,  que  les  détails  qui  nous  concernent.  C'est  ainsi  que ,  dans  ce 
toitime,  nous  trouvons  encore  un  nom  qui  a  échappé  à  M.  Ph.  fiaert,  chose 
l*u  éioDoaote  puisqu'il  a  négligé  l'époque  du  moyen  âge.  Ce  nom  est  celui 
d  Hennequin,  imagier  de  la  ville  de  Liège,  que  le  roi  de  France  Charles  V  , 
^i «ait  été  duc  de  Normandie,  chargea  de  lui  ériger  un  mausolée  dans  la 
^Wrale  de  Rouen.  Hennequin  représenta  le  monarque  tenant  son  cœur 
<bnssamain(p.21). 

78.  Die  Vorlaùfer  des  Hugo  Grotius  aufdem  Gebiete  des  Jus 
naluraeet  gentium  sowier  der  Politik  in  Reformations  Zeitaller , 
von  Carl  voh  Kalienborn.  Leipzig,  G.  Mayer ,  1848,  in-8°  de  xii 
*  148  pp. 

Grotius  est  le  fondateur  de  la  science  du  droit  de  la  nature  et  des  gens. 
Quoiqu'il  ait  eu  plus  d'érudition  que  de  puissance  d'idée,  l'humanité  lui  doit 
fc  la  reconnaissance,  et  ses  opinions  modérées ,  en  fait  de  croyance  religieuse , 
toi  vaudront  éternellement  l'estime  des  hommes  éclairés. 

M.  Kalienborn  trace  d'abord  l'histoire  du  droit  naturel  jusqu'à  Grotius,  qui 
■onde  l'école  du  rationalisme  indéterminé  ;  il  voit  dans  Kanl  le  rationalisme 
dirait,  dans  Fichte  le  rationalisme  subjectif,  dans  Schelling  la  critique  et  le 
P°W  culminant  de  la  philosophie  du  droit.  Cela  le  conduit  à  parler  de  Hegel 
*<)*  Krause,  des  écoles  historique  et  éclectique,  puis  à  passer  en  revue  les 
**&*>•  écrivains  catholiques  et  protestants  qui  ont  préludé  à  l'organisation 
**!*  science.  A  la  fin  de  son  livre,  il  réimprime  VJtayoge  juris  naluralis 
** Oldeodorp,  le  traité  de  Uemming  :  De  legt  naturae  apodictico  methodus, 
el  •*»"  de  Winkler  :  Principiorum  juris  libri  quinque. 
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97.  Les  frères  Van  Eyck.  —  Jean  Hemling.  Notes  sur  m  ar- 
tistes, recueillies  par  l'abbé  C.  Carton.  Bruges,  Vande  Casteele- 
Werbrouck.  1848,  in-8°  de  100  pp.  (Extr.  des  Annales  de  ta 
Société  d'émulation  de  la  Flandre  occid.) 

Après  avoir  examiné  de  nouveau  la  découverte  de  Van  Eyck,  leur  manier* 
de  peindre,  les  compositions  dues  à  leur  pinceau,  M.  Carton  passe  a  U  bis- 
graphie  de  ces  étonnants  artistes,  et  prouve  que  Jean  et  Hubert  avaient  on 
troisième  frère,  peintre  comme  eux,  nommé  Lambert,  et  resté  inconnu* 
tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  l'histoire  de  la  peinture. 

M.  Carton,  refaisant  la  liste  des  tableaux  attribués  aux  Tan  Eyck,  « 
trouve  66. 

Arrivant  à  Hemling,  H.  Carton  reconnaît  qu'il  avait  cessé  d'exiger  a 
1499 ,  et  raconte  un  fait  qui  démontre  qu'en  1477,  au  moment  où  on  ledit 
à  l'agonie,  Hemling  se  portait  à  merveille. 


V.   PUBLICATIONS  DES  SOCIÉTÉS   SAVANTES. 

80.  Kronyk  van  het  historisch  Gezelschap  te  Utreel&  *' 
Jaarg.  1848. 

Pp.  85-87.  Indication  de  quelques  manuscrits  relatifs  à  l'histoire  fa 
Pays-Bas,  et  particulièrement  de  la  Belgique,  qui  se  trouvent  à  la  Bibu^** 
que  impériale  de  S'-Pétersbourg. 

81 .  Jahrbucher  des  Vereins  von  Alterthumsfreunden  in  V^ 
lande.  XIII.  Siebenter,  Jahrgang,  I.  Bonn,  Mareus,  18& 
in-8°,  fig. 

Pp.  1 89-1 91 .  Examen ,  par  M .  Fréd .  Wieseler ,  de  récrit  de  M.  C.  &"•" 
donni  :  Cenni  critico-archeologici  intorno  al  monumento  romanotflf** 
presto  Treviri  Estratto  del  tomo  III  délia  série  terza  délie  memoritUf^0 
ligione  e  letteratura.  Modena ,  1846,  gr.  in-8°  de  15  pp. 

82.  Archaeologia,  London,  1848,  t.  XXXH,  *•  partie,! 
de  yiii  (ix)  et  245-472  pp. 

Pp.  515-524.  On  the  Legend  of  Weland  the  smith.  Bt  Tioxas 
On  se  rappellera  peut-être  que ,  pour  éclaircir  certaines  de  nos  trafic*1 
poétiques ,  nous  nous  sommes  longuement  étendu  sur  les  armes 
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rons  fabuleux.  Wieland ,  que  MM.  Francisque  Michel  et  Depping 
1  fait  connaître,  tenait  nécessairement  sa  place  parmi  eux. 
,  ce  savant  archéologue ,  découvre  dans  VEdda  l'origine  de  cette 
1  recherche  les  traces  dans  la  poésie  anglo-saxonne.  Le  Beowulf 
le  premier  vestige.  Il  lui  eût  été  facile  d'augmenter  de  beaucoup  le 
ses  autorités.  Mais  il  a  suivi  le  précepte  de  La  Fontaine  :  Loin 
ne  matière,  etc. 

-549.  On  the  Uterary  history  ofGeoffrey  of Monmouth's  hit- 
i  Briton  and  of  the  Romantic  cycle  of  king  Arthur.  Par  le 

>ns  déjà  montré  que  le  cycle  romantique  du  roi  Arthur  n'était  pas 
soi  légendes  nationales.  Nous  recommandons ,  en  conséquence,  à 
de  mémoire  de  M.  Wright ,  quoique,  chose  étonnante,  il  semble 
*ant  de  la  littérature  étrangère  dans  ses  rapports  avec  le  sujet  qu'il 

dletin  de  la  Société  de  Chistoire  de  France.  N°  8,  oct. 
..  327-344. 

».  On  lit  :  «  Le  gouvernement  de  Belgique,  en  faisant  paraître  un 
>e  général  des  archives  royales  de  Bruxelles,  nous  a  donné  un 
bon  à  suivre.  • 


VI.   ÉCRITS  PÉRIODIQUES,  JOURNAUX. 

essayer  des  sciences  historiques  et  archives  des  arts  de 
Année  4848,  2e  livr.  Gand.  Hebbelynck,  in -8°,  fig. 

-150.  Esquisse  historique  de  l'école  de  musique  flamande  au 

;  par  M.  de  Ring  (de  Fribourg  en  Brisgau ). 

-188.  Fêtes  populaires  à  Mons  ;  par  M.  Félix  Hachez. 

-204.  Notice  historique  sur  la  commune  de  Lovendegbem  ;  par 

tek. 

-964.  Antiquités  celto-germaniques  et  gallo-romaines,  trouvées 

itoire  de  Renaix  et  dans  les  communes  environnantes.  W  article; 

• 

'essayer  des  sciences  historiques,    etc.   Année  4848, 
►-352.  Notice  sur  le  dixième  denier ,  publication  d'un  pamphlet  en 
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rimes  flamandes  répandu  à  cette  occasion  ;  par  L.-C.  Bakhuizen  Vaudra  BrrâJ 

Pp.  533-344.  Coup  d'oeil  sur  l'état  de  la  peinture  historique  en  BeJgifvc, 
depuis  André  Lens  jusqu'à  M.  Wappcrs  (1830)  ;  par  Alex.  Pincbart. 

Pp.  345-359.  Lettres  inédites  de  Sabine  de  Bavière,  comtesse  d'EgnootT 
et  de  sa  fille  Léonore;  communiquées  par  Ph.  Kervyo  de  Volkaersbeke. 

Pp.  353-375.  Essai  sur  la  loi  salique,  ses  manuscrits,  les  gloses  malbsf- 
giques,  etc.  (suite);  par  Henri  Raepsaet. 

Pp.  576-586.  Anciens  diplômes  relatifs  à  Maeslricht,  avec  le  sceau  fifptfé 
del'évêque  de  Liège,  Obert;  publiés  par  A.  Scbaepkens. 

Pp.  387-406.  Antiquités  celto-germaniques  et  gallo-romaines,  irwwc* 
sur  le  territoire  de  Rcnaix  et  dans  les  communes  environnantes.  Appeo&* 
au  quatrième  article ,  par  E.  Joly. 

Pp.  406-409.  Les  protestants  à  Dour,  eu  flainaut;  par  Alex.  Pincbart. 

86.  L'Indépendance  belge  (journal  quotidien).  Bruxelles,  p. 
in-fol.,  supplément  du  3  sept.  4848. 

On  v  lit  un  examen  des  travaux  de  la  Commission  royale  d'histoire  dé* 
une  plume  exercée,  à  un  critique  dont  la  courtoisie  égale  le  désir  de  Tin- 
partialité.  Le  critique  (on  dit  que  c'est  M.  Th.  Juste),  en  remarquant q* 
jusqu'ici  les  publications  de  la  Commission  se  rattachent  principalement  » 
moyen  âge ,  désire  qu'où  en  élargisse  le  cadre  :  moyen  âge ,  temps  s*- 
dernes,  chevalerie,  diplomatie,  tout  y  doit  trouver  sa  place.  Cela  est  parffti- 
te  ment  juste,  et  c'est  ainsi  que  l'entend  aussi  la  Commission,  qui  n'a  pas  mes* 
exclu  l'histoire  des  arts  et  de  l'esprit  humain  en  général.  Mais  on  ne  peuttstt 
faire  à  la  fois ,  surtout  avec  des  moyens  bornes  ;  et,  procédant  avec  ordre,  9* 
fallu  poser  d'abord  les  bases  de  nos  annales ,  c'est-à-dire  s'occuper  avant  lo>1 
des  documents  relatifs  aux  temps  anciens ,  documents  les  plus  difficile!  i 
réunir  et  dont  l'éclaircissement  présente  le  plus  d'obstacles.  Ce  n'est  pu'1 
zèle,  ni  môme,  nous  osons  le  dire,  les  forces  qui  manquent  à  la  Coa**' 
sion ,  mais  ce  vil  métal  sans  lequel  rien  ne  se  fait  ici-bas  et  dont  Pas*** 
arrête  l'essor  des  plus  nobles  pensées. 

87.  V Indépendance  belge.  Vendredi  27  octobre  4848.  B«t» 
gr.  in-fol. 

Le  supplément  contient  un  examen  du  mémoire  de  M.  le  capital*  Gs»* 
laume,  contenant  une  ffistoinde  l'organisation  militairtenBilgiT*** 
les  ducs  de  Bourgogne, 

88.  V Indépendance  belge.  Dimanche  19  nov.  4848. 

Lettre  de  M.  C.-J.  Nieuwcnhuyse  à  M.  Alfred  flicbiels,  •urli*'**' 


\ 
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au  des  Van  JEycK  à  S'-fiavon.  et  en  réponse  à  un  passage  du 
le  V Histoire  de  ta  peinture  flemau de  et  hollandaise.  M.  Nieu- 
jse  son  adversaire  d'être  aussi  ignorant  de  l'histoire  des  arts 
d'en  apprécier  les  productions,  lie  jugement  est  d'une  sévé- 
et  nous  en  laissons  à  l'habile  marchand  de  tableaux  Coule  la 
.  Quant  aui  volets  en  question .  il  s'attache  à  démontrer  que 
fort  altérée  à  cet  égard.  C'est  un  point  de  notre  histoire  artis- 
t  ne  pouvions  laisser  passer  inaperçu. 

lépendance  du  5  décembre  1848.  Réponse  de  M.  Al- 
s  à  M.  C.-J.  Nieuwenhuvse. 

ne  n'apprend  rien  en  fait  d'art.  Kilo  contient  seulement  Vas- 
i  détails  donnés  par  M.  Micbiels  sur  les  tableaux  de  S'-Bavon 
jntés  par  lui  au  Messager  du  sciences,  article  de  M.  Liévin 
x  notes  d'Ursula,  livre  bizarre  du  baron  de  Ke  verbe  rg. 

Belgique  industrielle  et  politique,  journal  paraissant 
3  dimanche,  rédigé  par  M.  Luthereau.  Brux.  ïn-fol. 

lu  8  et  du  15  oct.  1848  :  Sièges  de  Tournai ,  par  Henri  VI II , 
«  (15-23  sept.  1513)  ;  par  M.  A  -G   Cholin  ,  prof,  à  l'athénée 

c  des  Deux  Mondes,  t.  111,  10e  liv.  15  août  1848. 
léline,  gr.  in-8°. 

e  M  A.  de  Quatrefages,  sur  les  cristaux  et  les  pierres  pré- 
es  le  nouveau  Traité  de  minéralogie  de  M.  A.  Dufrenoy . 
sage  (p.  405)  : 

ns  ignoraient  Tari  de  tailler  le  diamant ,  et  en  conséquence 
it  surtout  ceux  qui  présentaient  naturellement  une  forme  p vra- 
ies appelait  pointes  naïves.  Les  quatre  diamants  qui  ornaient 
manteau  royal  de  saint  Louis  étaient  des  pointes  naïves  à 
Louis  de  Berquem ,  bourgeois  de  Bruges ,  découvrit ,  en  1 476, 
de  tailler  et  de  polir  les  diamants  en  les  frottant  l'un  contre 
employant  leur  propre  poussière,  connue  aujourd'hui  sons  le 
s*.  Le  premier  diamant  taillé  par  ce  procédé  faisait  partie  du 
arles-le-Téméraire .  qui  le  fit  monter  au  milieu  de  trois  rubis 
Drtait  au  cou.  Ce  bijou,  perdu  à  la  bataille  de  Granson .  fut  re- 
es  Bernois,  et .  après  plusieurs  vicissitudes,  reviul  à  la  cou- 
igné.  • 

XV.  21 
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92.  Revue  de  Paris,  octobre  1848,  éd.  de  Bn».,  Méf/*, 
in-18. 

Pp.  254-258.  On  duel  judiciaire  à  Valenciennes ,  le  20  mai  1455,  e"** 
Jocotin  Pluvier,  accusateur,  et  Mahuot  Coquiel ,  qui  avait  tué  à  Tours*/ 
Philippe  du  Garden  (ou  Du  Jardio).  Le  duc  de  Bourgogne,  qui  ne  se  conf- 
iait pas  d'avoir  permis  que  ce  barbare  privilège  eût  été  exercé  sous  ses  yesii 
résolut  dès  lors  de  travaillera  soo  abolition  ,  et,  eo  effet,  ou  ne  vit  plus  ri* 
de  semblable  dans  ses  Étals. 

93.  L'investigateur  Journal  de  l'Institut  historique.  Quinzième 
année.  Tome  VIII,  IIe  série.  Pari»,  1848,  in-8*. 

Février,  pp.  57-63.  Visite  à  l'ancienne  fortification  de  Borgstodt,  dooms* 
depuis  camp  de  Q.  Cicéron,  situé  à  l'occident  du  bourg  d'Asscbe,  aupp* 
de  Bruxelles.  Mémoire  de  M.  de  la  Pvlaie.  Mars,  pp.  102-107.  Fin. 

M.  de  la  Pjlaie  n'adopte  pas  l'opinion  de  M.  Galesloot.  Selon  lui,  leitorf 
stadt  n'a  jamais  été  un  camp ,  mais  un  oppidum. 

94.  Bijdragen  voor  Vaderlandsche  geschiedenis  en  oudhààr 
kunde,  verzameld  en  uitgegeven  door  ls.  An.  Nyboff.  6e  deel, 
3*  st;  Arnhein ,  I.-A.  Nyhoff,  1848,  in-8°,  pp.  125-13*. 

Pp.  162-180.  Matériaux  pour  la  vie  d'Elbertus  Léoninus,  chancelier  fc 
Gucldre  et  célèbre  jurisconsulte  de  l'université  de  Louvain ,  par  M.  G  .-H. H. 
Delprat. 

A  la  Gn  sont  des  analyses  d'ouvrages  nouveaux.  Par  exemple,  M.  Tamkt 
Chys  y  examine  les  notices  de  M.  Serrure,  sur  les  monnaies  tTor  de  Taneieû 
duché  de  Gueldre  et  sur  le  cabinet  monétaire  de  M.  le  prince  de  Ligne. 

93.  Le  vrije  Fries.  Mengelingen  uitgegeven  door  het  Friesck 
Genootschap  van  Geschied-  Oudheid-  en  Taatkunde.  Vyfde  deei, 
2de  stuk.  Leeuwarden,  Suringar,  1848,  in-8°. 

Pp.  07-120.  Radbout,  le  premier  prince  frison  qui  ait  embrassé  le  chris- 
tianisme; par  M.  A.  Wenkler  Prins. 

Pp.  121-145.  Sur  Joachim  Hopperus  et  sa  correspondance  avec  Vigfeis. 

Pp.  163-170.  De  l'architecture  de  quelques  anciennes  églises  de  la  Frise; 
par  M.  Eyck  tôt  Zuilichem. 

Pp.  171-102.  Sur  l'histoire  monétaire  de  la  Frise  (suite);  par  M.  J.  Diras. 

96.  Kederlandvh  Archief  voor  kerkelijke  geschiedenis,  door 
N.-C.  Kist  en  H.-J.  Royaardts,  hoogleeraren  te  Leiden  en  Ulrecbt 
8e  deel  (19e).  Leiden,  Liichlinans,  1848,  in-8°  de  vu  et  440  pp. 
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-50.  Notice  sur  Antoine  Walacus ,  né  à  Gand,  en  1575,  par  M.  J. 
pasteur  à  MiddeJbourg. 
17-447.  La  réforme  à  Anvers ,  en  1507 ,  par  M.  J.-C.  Schultz  Jacobi. 

Neue  Jenaische  allgemeine  Literatur-Zeilung.  Leipzig, 
aus,  in-4°.  Subenter  Jahrg.,  n°  188,  7  Aug.  1848. 

30-751.  Compte  rendu  des  Bulletins  de  l'Académie.  Mention  des 
»ur  le  Lyon  couronné  et  Gabriel  de  Grupello ,  par  M.  le  baron  De 
•rg,  sur  Sohely  jurisconsulte  liégeois  de  la  dernière  moitié  du 
siècle ,  par  M.  Haus ,  Sur  les  archives  du  tribunal  de  l'inquisition  y 
i,  par  M.  Gachard ,  etc. 

Bibliothèque  universelle  de  Genève.  Octobre  1848 ,  4e  série, 
Genève,  Cherbuliez,  1848,  in-8°. 

une  contient  un  jugement  sur  l'opéra  de  Jeanne  la  Folle,  où  un  de 
clères  historiques  est  encore  singulièrement  parodié.  Philippe  le- 
nne  espèce  de  Lovelace  absurde  que  sa  femme  tue  dans  un  accès  de 
Voila  comme  on  se  met  à  l'aise  avec  les  chroniques  et  mémoires.  A  ce 
îous  citerons  ici  cet  éloge  de  Philippe ,  de  son  épouse  et  de  sa  tante , 
imadigi  du  Pulci ,  canto  C.  Nous  le  (ranscrivous  parce  que  nous  ne 
»as  qu'il  soit  tombé  dans  l'esprit  d'aucun  écrivain  belge  d'y  songer, 
quera  que  le  poète  italien  appelle  Jsabella  l'épouse  de  Philippe,  au  lieu 
una. 

L'eccelso  e  gran  Filippo,  rmor  de'  regxy 
A  rut  poil'  ha  la  gloria  una  corona 
Di  mille  palme  adornata  c  mille  fregi; 
A  eut  l'Eternitate  il  loco  dona 
Sublime  jriu ,  fra  i  pellegrini  egregi; 
E'I  re  dai  figli  d'or,  di  eu»  risuona 
Grido  illustre  per  lutto,  ove  circonda 
FI  fol  coiraggi  «  /'  Oceano  inonda. 


La  reina  habella ,  al  eut  onore 

h  saero  questa  penna  e  questa  inchiostro, 

Moglic  del  gran  Filippo,  alto  splendore 

Del  setso  feminil  nel  secol  noitrv; 

Di  tenno,  di  bellozza  e  di  valore 

Aller o,  raro  e  venerabil  mostro. 

Ètarghcrita ,  di  cui  mai  de  pià  casta , 
/V«  di  maggior  virtu  vide  la  terra, 
Ducheua  di  Savoia,  che  contrasta 
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flou  [or  di  (jloriu,  ncl  cui  cor  si  serra, 
Corne  in  suo  albergo,  qaunto  valorbaita 
Ad  arrierhire  il  mondo  ed  a  far  guerra 
Dura  g  perpétua  al  Tempo  invido  e  rio . 
Scorta  tecura  per  guidarci  a  Dio. 

00.  Bulletin  du  Bibliophile.  Juin.  Huitième  série,  Paris,  T 
chener,  18i8,in-8°. 

Pp.  788-709.  Examen  de  l'introduction  du  second  volume  do  poème 
Chevalier  au  Cygne  et  de  Oodefroid  de  Bouillon. 

M.  G.  Brunet,  auteur  de  cet  article,  cl  ju|;e  très -compétent  en  ces  n 
tières ,  après  avoir  parlé  avec  la  plus  (laiteuse  indulgence  de  nos  publicalw 
historiques,  dit  qu'il  est  bien  peu  d'exemples  d'un  pareil  dévouement  & 
science  et  d'un  semblable  acharnement  d  l'étude.  De  pareils  témoignai 
sont  faits  pour  consoler  des  critiques  de  cerlaius  journaux ,  si  ces  critiqi 
pouvaient  affliger  un  écrivain  qui  se  respecte. 

Une  de  ces  feuilles ,  qui  s'attaque  avec  une  partialité  ineiplicable  i  pi 
sieurs  de  nos  institutions  littéraires,  reprochait  dernièrement  à  la  Commit* 
royale  d'histoire  de  figurer  au  budget  pour  une  somme  de  44,000  fraaa 
or.  le  budget  de  1849  ne  lui  accorde  que  0,000  francs,  c'est-à-dire  qu'il  r» 
notre  entreprise  presque  impossible  :  grand  motif  de  joie  sans  doute  pourl 
rédacteur. 

Mais  que  le  budget  gratifie  la  Commission  de  44,000 ,  ou  mène  4 
100,000  francs,  il  est  bon  que  Ton  sache,  malgré  de  perfides  insioualioof 
que  les  membres  de  la  Commission  n'en  louchent  pas  un  centime.  Depuis 
anuées  ils  se  livrent  gratuitement  à  des  travaux  pénibles,  qui  absorbent m 
le  temps  qu'ils  pourraient  donner  à  des  occupations  lucratives  ou  Je  M* 
choix.  Ils  n'attendent  pas  même  un  remerciaient  pour  leur  peine.  AU»*1 
éloges  tels  que  ceux  de  M.  Brunel  cicatrisent  bien  des  blessures. 

100.  Annales  arcliéologiques  dirigées  par  Oïdium*  aîné,  t  VBi 
dern.  liv.  Paris,  sept.-déc.  1848,  iu-4°,  figg. 

Pag.  350.  La  dinandrie  du  XIIe  siècle;  fonts  baptismaux  en  cuir*** 
ville  de  Liège.  (Voy.l.V,  pp.  21 ,50  et  31.) 


(  323  ) 


SUPPLÉMENT. 


Solice  sur  l'émigration  de  plusieurs  familles ,  pendant  les 
troubles  des  Pays-Bas,  au  XV V  siècle,  par  W.-J.  baron 
dAblaing  van  Giessenburg  ,  référendaire  au  conseil 
d'État  à  La  Hâve. 

Plusieurs  ouvrages  ont  été  consacrés  à  la  recherche  de 
l'origine  des  différentes  nations  qui  ont  habité  l'Europe; 
surtout  de  ces  hordes  sauvages  qui  ont  fait  crouler  l'em- 
pire romain;  mais  à  peine  a-t-on  daigné  consacrer  quel- 
ques lignes  à  l'étude  des  émigrations,  tant  en  masse  qu'en 
détail,  qui  se  sont  opérées  de  tous  temps. 

Les  Francs  ont  quitté  la  Germanie  pour  soumettre  les 
Gaules;  les  Anglo-Saxons  ont  fait  la  conquête  de  la  Bre- 
tagne :  cela  est  de  notoriété  universelle;  mais  que  du  temps 
des  troubles  des  Pays-Bas  au  XVIe  siècle,  des  milliers  de 
ses  habitants  se  soient  transplantés  ailleurs,  cette  circon- 
stance a  paru  tellement  insignifiante,  que  l'histoire  de  ce 
pays  n'en  fait  presqu  aucune  mention. 

Néanmoins,  il  est  avéré  que  le  bien-être  qui  a  régné 
Pendant  des  siècles  dans  les  provinces-unies  des  Pays-Bas, 
^tdfien  grande  partie,  tant  aux  capacités  intellectuelles 
°t  aux  connaissances  en  fait  d'arts  et  métiers  qu'aux  rela- 
tions commerciales  qu'y  ont  apportées  les  émigrés  des 
Provinces  méridionales,  y  compris  les  contrées  conquises 
Intérieurement  par  les  Français. 

A  la  vérité,  on  ne  nie  pas  le  fait,  mais  de  ces  familles 
4m  ont  si  puissamment  influé  sur  les  événements  du  XVI* 
eldu  XVIIe  siècle,  on  ne  s'en  occupe  guère,  comme  si  leurs 


(M*) 

membres  n'avaient  pas  eu  plus  d'importance  politique q* 
ces  milliers  d'Allemands  qui  éniigrent  annuellement  pot. 
l'Amérique. 

La  différence  entre  les  émigrés  des  Pays-Bas  au  XV 
siècle  et  les  Allemands  d'aujourd'hui  est  cependant  in 
mense.  Ceux-ci  quittent  leur  pays  sans  absolue  nécessité 
sans  esprit  de  retour  et  dans  le  seul  espoir  d'augmenté 
leur  bien-être  personnel.  Les  premiers,  au  contraire,  s'a 
radiaient  à  leurs  fovers  le  cœur  navré  de  douleur,  et  2 
croyant  meilleurs  patriotes  que  ceux  qui  restaient;  let 
plus  vif  désir  était  de  revoir  leur  patrie  sitôt  que  les  ci 
constances  le  permettraient.  Des  preuves  irrécusables  e 
existent  dans  les  anciennes  correspondances  des  membre 
de  ces  familles,  ainsi  que  dans  leurs  archives  f. 

Ce  qui  prouve  que  ces  exilés  croyaient  à  un  prompt  r* 
tour,  c'est  qu'ils  échangeaient  leurs  terres  des  Pays-Ba 
entre  eux,  comme  s'il  n'eût  été  question  que  d'une  absent 
de  quelques  mois;  car  il  n'est  nullement  probable  qu'oi 
achète  des  terres  dans  un  pays  que  l'on  quitte  pour  jamais 

Une  idée  erronée,  adoptée  depuis  longtemps  dans  te 
Provinces-Unies,  est  que  les  troubles  des  Pays-Bas  doircnl 

• 

leur  origine  et  leurs  progrès  à  la  réforme  religieuse;  m^ 
on  oublie  que  des  trois  chefs  de  l'insurrection,  deoïi 
Egmond  et  Homes,  sont  morts  catholiques  romains,  tandis 
que  le  prince  d'Orange  n'a  embrassé  la  religion  réforme 
que  postérieurement. 

Par  patriotisme  et  orgueil  national  et  pour  la  défense d« 

1  Par  exemple,  un  membre  de  ta  famille  iVAblaing,  nommé  ZfcmiW»'!1" 
été  nommé  maréchal  du  quartier  supérieur  de  la  province  d'Utrecht.  en  l*5* 
I  e  corps  équestre  tâcha,  mais  en  vain.  d«:  faire  annuler  sa  nominau'oo.**0^ 
dant  sur  ce  que  les  d'/fblm'ng  ,  qui  avaient  quitté  leur  domicile  d«pai*Pf^ 
d'un  demi-siècle,  s'étaient  eoustamoienl .  jusqu'à  cette  époque, 
comme  Brabançons. 
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ses  privilèges,  l'habitant  «les  Pays-Bas  s'est  soulevé.  Sous 
Charles-Quint,  il  avait  exercé  une  grande  intlueuce  eu 
Espagne;  el  souffrir  le  joug  espagnol  sous  son  iîls  Philippe, 
était  par  trop  déroger  pour  une  nation  libre;  la  fierté  na- 
tionale ne  le  permettait  pas. 

Au  lieu  donc  de  regarder  comme  des  transfuges  ceux 
qui  quittèrent  leur  sol  natal,  il  vaudrait  mieux  les  estimer 
comme  d'excellents  patriotes,  qui,  ne  pouvant  plus  rien 
par  la  force,  préférèrent  quitter  leur  pays  momentanément, 
que  de  se  voir  chez  eux,  sous  le  despotisme  de  l'étranger. 
Une  partie  des  Pays-Bas  ayant  secoué  le  joug  de  l'Espa- 
gnol ,  aussitôt  les  émigrés  s  y  rendirent,  dans  l'espoir  que 
le  reste  suivrait  bientôt  ;  à  quoi  ils  contribuèrent  de  tout 
leur  pouvoir,  mais  infructueusement. 

Voilà  leur  histoire.  A  quelque  opinion  qu'on  appartienne, 
il  faut  les  considérer  comme  de  vrais  amis  de  leur  patrie, 
quoiqu'ayant ,  d'après  l'idée  de  plusieurs,  choisi  le  mau- 
vais moyen. 

Après  ces  remarques,  le  lecteur  belge  aimera  peut-être  à 
connaître  la  route  suivie  par  ses  compatriotes  au  XVP  siècle. 
Pour  être  plus  à  portée  de  ce  qui  se  passait,  nos  émi- 
sés s'établirent,  au  commencement,  h  Aix-la-Chapelle, 
Cologne,  Francfort  et  aux  environs. 

Quelques-uns,  qui  avaient  préféré  les  provinces  septen- 
trionales, se  virent  bientôt  réduits  à  chercher,  conjointe- 
ment avec  nombre  d'habitants  de  ces  provinces ,  un  refuge 
«Enibden,  Hambourg  et  lieux  circonvoisins. 

L'indépendance  des  Pays-Bas  paraissant  renaître,  ces  fu- 
Phfe  s'empressèrent  de  s'en  retourner  dans  ces  provinces, 
^  tenaient  tête  à  la  puissance  espagnole;  et,  dans  l'espoir 
lUe  le  Midi  serait  bientôt  rendu  à  la  liberté,  on  s'établit 
^visoi rement  à  Rotterdam,  Dclft,  Leydc,  el  principale- 
mei*t  à  Amsterdam  et  Utrechl. 
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Ces  prévisions  no  s'étant  pas  réalisées,  la  demeure  pro- 
visoire devint  peu  à  peu  demeure  iixe. 

Il  n'esl  aucune  province  et  pour  ainsi  dire  aucun  en- 
droit des  ci-devant  provinces-unies  des  Pays-Bas,  qui  ne 
compte  quelques  familles  originaires  du  royaume  de  Bel- 
gique actuel. 

Énumérer  chacune  d'elles  serait  presque  impossible, 
quand  on  considère  que  les  registres  des  mariages  conclus 
entre  autres  à  Amsterdam,  à  la  lin  du  XVIe  et  au  com- 
mencement du  XVIIe  siècle,  fonl  mention  d'un  nombre  si 
énorme  de  personnes  nées  au  Midi,  qu'on  pourrait  hardi- 
ment l'évaluer  à  près  d'un  quart  de  la  population  entière 
de  cette  ville,  qui  ne  prit  d'ailleurs  son  grand  essor  qu'à 
dater  de  cet  époque. 

Les  Flamands  surtout  s'établirent  à  Amsterdam;  les 
Wallons  semblent  avoir  préféré  Utrecht.  Il  s'entend  qu'on 
ne  peut  que  généraliser  sur  ce  point,  car  chacun  se  choisit 
l'endroit  qui  lui  convenait  le  mieux. 

Ce  serait  presque  vouloir  l'impossible  que  de  tacher  de 
produire  une  liste  complète  des  familles,  tant  uoblesque 
roturières,  qui  ont  émigré  pendant  les  troubles.  Il  y  sera 
remédié,  autant  que  possible,  par  la  production  de  deux 
listes,  Tune  de  familles  existantes,  agrégées  à  la  noblesse 
du  royaume  des  Pays-Bas ,  l'autre  de  familles  éteintes  ' ,  de 
noble  extraction  à  quelques  exceptions  près,  et  ayant  joui 
d'une  certaine  considération  du  temps  de  la  république. 

1  Éteintes,  car  de  toutes  les  familles  mentionnées  sur  la  2'  liste,  il  n'j  a 
que  les  seules  familles  f'anrten  Blocqtierie,  Cotnmelin  et  de  Ficq  qui  eiislcai    . 
encore.  La  première  est  établie  à  Hoorn. 
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I-  LISTE. 


NOBLESSE  ACTUELLE  DU  ROYAUME  DBS  PAYS-BAS. 


TITSB. 


DEMEURE 

avant 
LKB  TIODBLII. 


DEMEURE 

dam 

LA    BB>UBLIQI7E. 


ll»G 


L.     .     . 


ura.  .  .  . 

kSBBTBBOOT. 

rtft  .... 

»ts.  .   .  . 
là***.    .  . 

KBKttBD.    . 

rviBB  .  .   . 

[iRSCBOT.    . 
ftOBBCBAOLT 


Baron  pour  loute  la 
famille. 

Baron  pour  loute  la 
famille. 


fleuijcr.  Le  chef  de  la 
famille  est  baronnet 
de  la  Grande-Breta- 
gne depuis  Tan  Itilt, 
J>ar  diplôme  du  roi 
jliarle*  1er,  et  somme 
son  éeu  de  la  cou- 
ronne de  vicomte,  par 
faveur  dudit  roi. 


Artois,  Cambray, 
Douav  ,  Anvers. 

Bruxelles  .... 


Flandre  et  aussi 
la  Zélande. 


Ëcuytr 
flcuyer 


Baron  par  droit  depri 
mogénilure. 

fienyer,  et  le  seignr  de 
Julphaesesl  actuelle- 
ment baron  par  droit 
de  priniogéniture. 

Èeiiyer 


Baron  pour  toute  la 
famille. 

Comte ,    magnat    de 
Hongrie. 


Êcuyttr. 


Flandre 

Bruges 

Bruges 

Liège 

Anvers 

Limbourg  .  .  .  . 

Camhresis  ,    An- 
\ers. 


Reconnu  comme  noble 
depuis  quelques  mois. 

£  uy**r 


Mons  .... 
Brabant  .  .  . 

Cambresis  .  . 


Utrecht. 


LaIIaye,Brcda,etc., 
actuelle  ni1  l'Over- 
Yssel. 

Zélande  et  Am&ter- 
daiu. 


Zélande. 

Zélande  et  Utrecht. 

La  Iîa\  e. 

Utrecht. 


Dordrecht. 
Frise. 

Amsterdam  et  Kmvr- 
ne ,  en  qualité  de 
consul  des  Provin- 
ces-Unies. 

Levden. 

Delft. 

Zélande. 
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NOM*. 

TITBI. 

1»F.*EURE 
ovaul 

LU    TlUl'ILE*. 

DE!  FUR». 
4aa« 

Six 

Ècuycr  et  baron  par 
droit  de  priiuogeui- 
ture. 

Baron  pour   toute  la 
famille. 

Baroti   pour  toute  la 
famille. 

Baro»   pour  toute  la 
famille. 

Baron  pour  toute  la 
famille. 

Artois,  Cambre- 
sis. 

Anvers ,  Malines. 

Amsterdam. 
Amsterdam. 

Swbbbtb  dm  Lardai. 
Va*  (JrroiaoYi.  .  . 

Amsterdam. 

Utrecht. 

GueldreetleBi 
septentrional. 

Guoldrc. 
UtrecM. 

IIm'  LISTE. 


FAMILLES  REMARQUABLES. 


NOMS. 

PENRIIIR 

■tant 
LES    TROUBLES. 

DKMKXRB 

dam 

LA    RÉPOBLIO 

Amsterdam. 

Amsterdam. 
Amsterdam. 
L'Écluse  et  UtrectJ 

■   CoYHANS    ... 

Amsterdam 

Ani  ^lé^rcl  ■  m 

1    Dl  ('UPBBR 

Gueldre 

I  DmiKBHI 

Zélande    La  Havt. 
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]*'•■«. 

DEM  KL  RE 

avant 
LES   TBOt;  BLKS. 

DEMEIRE 

dai» 
LA    RÉPUBLIQUE. 

Flandre 

Delft. 

Amsterdam. 

Leyden. 

Amsterdam. 

Utrerht. 

Zélande. 

Amsterdam. 

Utrechl. 

Hollande. 

Leyden. 

Hollande. 

Zélande  et  Hollande. 

Ul  redit. 

Utrerht. 

Hollande. 

La  Haye. 

Utrecht. 

Amsterdam. 

Ainalerdam. 

Leyden. 

Amsterdam  et  AlLmaar. 

Gueldre. 

Amsterdam ,  Hoorn. 

Am>terdam. 

Dordrecht,  L'Irecht. 

Hollande  et  Zélande. 

Hainaul 

Flandre  ^wallniine)  .  .  . 

Cambresis ,  Haiuaut.  .  . 

BTAïaO 

.L4PBRT 

Anvers 

Fl:indre 

Brabant  

Flandre. 

Valenciennes 

i 

etk   T4H  IIanthaii   et    DE 

I. 

i 
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Note  sur  Nicaisk  La  dam,  envoyée  par  flf.  le  comte 

dHèricourt,  d'Arras  *. 

Extrait  du  compte  de  la  ville  d'Arras  du  1"  novembre  1590  au  51 
octobre  1591 ,  f-  4,  reposant  aux  archives  du  département  du  Pas- 
de-Calais. 

«  De  A  ni  borne  Mcrchicr,  par  achat  par  décès  de  damoiselle  Jacqueline, 
nepvcu  puis  de  feu  Pierre  Le  Bouchicr,  à  son  trespas  procureur  pour  sa 
maison  nommée  Grenade,  qui  fut  à  feu  Gilles  Thomas  et  auparavant  à  Aï- 
caise  La  dam,  séante  en  h  rue  de  Konville,  tenant  à  l'héritage  dot  hoirs  Jehan 
Doresmieulx  et  à  celui  de  Gilles  de  Noielles,  procureur  par  achat  de  la  femme 
de  feu  Pit-rre  (Le)  Bouchier,  auxdits  quatre  termes,  10  sols  (i  deniers  et  un 
chapon  bourgeois  de  8  deniers.   » 


«  Voy.  t.  XI ,  p.  â«6,  et  Ami.  île  la  Dihl.  roi/ri/*,  1R44,  p.  KT>. 


FIN    DU   TOMK   XV. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


DU   QUINZIEME    V0LU1E. 


Se  ince  du  "3  juillet  1848.  —  Comptabilité,  I.  —  Historia  Sn-//uberti, 
VS.  per  Ad.  //apport,  2.  —  Communications  de  MM.  E.  Cachet , 
A.  l'incharl  cl  Gachard .  ib.  —  Envois  de  la  Société  littéraire  du  Brabaiit 
vplt'ntrional  el  de  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai ,  3. 

Essai  sur  te  bailliage  d'Avalterreet  sur  le»  commander  ies  de  l'ordre  de 
S*- Jean  de  Jérusalem  en  Belgique;  par  M.  E.  Cachet,  ô— 75. 

Suite  des  souvenirs  historiques  sur  les  archives  des  anciennes  inslitu- 
lions  judiciaires  du  Huinaut,  par  M.  A.  l'incharl,  ï>0 — 1 18. 

Suite  de  la  notice  des  manuscrits  conservés  soit  (Unis  des  dépôts  publics, 
ml  dans  des  bibliothèques  particulières ,  et  qui  ont  rapport  aux  travaux 
de  la  Commission.  —  Publications  récentes  envisagées  sous  le  même  point 
de  rue;  par  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  1 1 U — 225. 

J.  MANUSCRITS.  Bruxelles,  bibliothèque  royale. 

Suite  des  mémoires  des  sculpteurs  et  architectes  des  Pays-Bas;  par 
IMi.  Baert,  bibliothécaire  du  marquis  du  Chasteler,  110— 225. 

II.  PUBLICATIONS  RÉCENTES.  Annonce  de  25  publications. 

Séance  du  G  novembre  1848.  —  Inscription  pour  une  médaille  frappée 
pour  réfection  de  la  statue  de  GodeXroid  de  Bouillon ,  240.  —  Communies- 


n 


TABLE    DBS    «AT I  ÈRES. 


tioof  de  MM.  Baquet.  ttachard,  le  baron  d'Ablaing  Van  Giesseoburg,  le  barou 
de  Reiflenberg,  le  chanoine  De  Ram.  le  professeur  Bormans,  940 — 45.  — 
Ouvrages  présentés ,  243—944. 

Rapport  trimestriel  de  M.  E.  Gachet .  244—274. 

Sur  la  valeur  historique  d'un  passage  de  l'histoire  des  abbesses  de  Ni- 
velles, par  Baudouin  des  H  a  y  es.  -  Note  de  M.  le  professeur  Baguet,  975—288. 

Lettre  de  M.  le  baron  de  Fierlanl,  conseiller  à  la  cour  d'appel ,  au 
secrétaire  de  la  Commission,  288—280. 

Suite  de  la  notice  des  manuscrits ,  etc.*  par  M.  de  Reiflenberg,  290. 

Amiens.  Lettre  de  M.  Dusevel ,  290—292. 

Lille.  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  cette  ville;  par 
M.A.LeGlay,202-295. 

Baux  elles,  Bibliothèque  royale.  Inventaire  des  manuscrits  trouvés  dans  la 
bibliothèque  des  historiographes  à  Anvers .  295—304. 

Enghie.i,  Chartes  de  Hainaut,  305. 

11.  PUBLICATIONS  RÉCENTES.  Annonce  de  4X  publication»,  305—322. 

SUPPLÉMENT. 

Notice  sur  l'émigration  de  plusieurs  familles ,  pendant  le*  troubles  des 
Pays-Bas,  au  XVI*  siècle;  par  W.-J.  baron  d'Ablaing  Van  Giesseoburg. 
référendaire  au  conseil  d'État  à  La  Hâve.  323—329. 

Note  sur  Nicaise  Ladam,  par  M.  le  comte  d'Héricourl,  530. 


riff  DE  LA  TABLE  DBS  HATIÊBBS. 


ERRATA. 


TOME  XIII 

r*iMr ,  ajoutez  :  Mont,  Histoire  de  l'abbaye  de  SMïhi&lain ,  par  DD.  Baudry 
et  Durot ,  pp.  -194-M>. 

TOME  XIV. 
TiO*le  ,   |»ag.  1 ,  lijç.  21),  Tiedcinann  ,  architecte,  Iimne  :  Friedemann ,  archiviuie. 

TOME  XV. 

Fwtff.    *  ,  a  vanl -dernière  ligne,  Betgia ,  lisez  :  folgica. 
Pafr.   â3£,  l'g-  **»  matériaux,  li&cz:  matériaux  utile*. 
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Séance  du  2  avril  1849. 

($  ;  MM.  le  baron  de  Gerlache,  président; 

le  baron  de  Reiffenberg,  secrétaire; 

Gachard,  trésorier; 

le  chanoine  De  Ram. 

Rornans. 
*  :  MM.  le  chanoine  De  Smet; 

Du  Mortier. 


AFFAIRES  D'ORDRE  INTÉRIEUR. 


t  donné  lecture  de  la  correspondance, 
ociété  historique  du  département  français  de  la  Côte- 
éant  à  Dijon ,  demande  l'échange  de  ses  publications 
)ME  xvi.  1 


(2) 

contre  le  Bulletin  de  la  Commission.  Cette  offre  est  a 
ceptée  avec  empressement. 

Le  secrétaire  annonce  la  distribution  du  VHP  volunh 
des  Monuments  pour  servir  à  Vhistoire  des  provinces  de 
Namur,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg,  et  la  remise  à  M.  le 
chef  du  Bureau  paléographique  des  bulletins  manuscrits 
destinés  à  former  la  Table  chronologique  des  diplômes  belp 
imprimés.  M.  Era.  Gachet  est  chargé  en  outre  de  la  table 
alphabétique  et  raisonnée  des  quinze  premiers  volumes  do 
Compte- Rendu  des  séances. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  décide  itérativement  que  la 
correspondance  diplomatique,  dont  la  rédaction  a  été  con- 
fiée à  M.  Coremans,  ne  pourra  être  publiée,  le  cas  échéant, 
qu'après  l'examen  et  sous  la  surveillance  de  la  Commis- 
sion. 

Il  est  pris  diverses  mesures  par  suite  de  la  réduction 
du  subside  annuel ,  qui  a  été  diminué  de  plus  de  moitié, 
réduction  qui  va  ralentir  inévitablement  l'impression  des 
documents  historiques  dont  il  a  paru  déjà  44  gros  volumes 
in-4°. 

On  fait  droit  à  plusieurs  demandes  du  Bulletin  et  de  h 
Collection  des  Chroniques. 

M.  Em.  Gachet ,  attaché  à  la  Commission ,  lui  envoie  non 
rapport  trimestriel,  avec  quelques  copies  de  manuscrits 
et  divers  articles  qui  sont  insérés  dans  ce  procès-verbal. 

Avant  la  fin  de  la  séance,  un  membre  déclare  qu'il  « 
réserve  d'examiner  jusqu'à  quel  point  il  serait  opportun  de 
rendre  les  publications  de  la  Commission  plus  popuUircSt 
en  mettant  au  jour  des  documents  d'un  intérêt  pto  ** 
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énéral,  d'une  lecture  plus  appropriée  au  goût 
s  que  des  mémoires  politiques  du  XVIII*  siècle» 
ommes  d'État  de  la  Belgique,  etc.,  etc. 

dant  que  cet  honorable  membre  développe  ses 
Sgard ,  un  de  ses  collègues  expose  les  considé- 
rantes: 

suivant  moi ,  qu'on  me  permette  de  le  dire  sans 
tir  d'une  idée  fausse,  que  prétendre  mettre  nos 
s  à  la  portée  du  plus  grand  nombre  et  les  ac- 
au  goût  du  jour. 

wons  mission  de  faire  ce  que  d'autres  ne  fe- 
ce  qu'ils  n'auraient  ni  les  moyens  ni  peut-être 
de  faire.  La  Commission  doit  tirer  de  l'obscu- 
auments  qu'il  est  le  plus  difficile  d'extraire  de 

âges.  A  elle  les  labeurs  pénibles  et  sans  éclat, 
>ns  ardues ,  les  débats  de  la  critique ,  les  as- 
ologiques  ou  chronologiques  ;  à  ceux  qui  met- 
ivre  ces  moellons ,  ces  matériaux  à  peine  dé- 
sympathies du  public.  Son  premier  devoir  est 
des  bases  à  notre  histoire  :  elle  s'occupe  des 

de  l'édifice;  des  écrivains,  mieux  partagés, 
son  couronnement. 

imortels  devanciers,  les  Bénédictins,  les  Bou- 
irtène,  les  Durand,  les  Du  Chesne,  les  Schar- 
bilterus,  les  Freher,  les  Leibniz,  les  Le  Mire, 
oy,  les  Perz,  etc.,  etc.,  ont-ils  jamais  visé  à 
té?  D'insipides  et  indigestes  chroniques,  des 
irbares,  des  légendes  en  roman  ou  en  vieux 
témoignages  précieux  des  siècles  passés,  peu- 
ais  être  populaires?  Qui  les  lira,  qui  plutôt  les 
si  ce  n'est  quelques  rares  savants,  quelques 
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hommes  de  lettres ,  désireux  de  donner  à  leurs  coraposi 
tions  la  vie  de  la  réalité,  et  s  efforçant  d'embellir  les  pta 
arides  détails  des  couleurs  de  l'imagination  ? 

>  Sacrifier  à  l'agrément,  se  donner  des  airs  galants < 
gracieux  en  pleine  poussière  du  moyen  âge  !  quel  traven 
quel  ridicule  !  Nos  lecteurs  naturels  n'ont  pas  peur  de  n<H 
suivre  dans  les  sentiers  raboteux  où  nous  les  engageon 
Loin  de  là,  ils  nous  savent  gré  quelquefois  de  les  aw 
crus  capables  d'excursions  si  fatigantes.  De  tons  nos  v 
lûmes,  ceux  dont  les  partisans  de  la  popularité  espéraiei 
le  moins,  à  cause  de  leur  grosseur,  de  leur  cherté, 
surtout  de  leur  contenu,  c'étaient  les  deux  énormes  in- 
consacrés à  élucider  Philippe  Mouskès.  Eh  bie»!  ces* 
froyables  tomes  sont  précisément  ceux  qu'on  a  le  miei 
vendus  ! 

»  Notre  lot  est  modeste  et  épineux  :  ayons  le  court) 
de  nous  en  contenter.  Renfermons-nous  dans  les  époqu 
anciennes,  dont  on  s'éloigne  chaque  jour  davantage  p 
dédain  des  études  profondes,  et,  à  l'exemple  de  nos  ffl 
dèles,  n'ayons  point  l'ambition  de  toucher  aux  idées  m 
velles.  La  période  moderne  ne  nous  appartient  pas;  à  l'ei 
trée  du  XVIe  siècle  s'arrête  notre  tâche.  Le  moyen  âgée 
décidément  fini.  Maintenant  les  sources  vont  jaillir  l 
toutes  parts  :  l'historien  va  être  écrasé  sous  l'abondant 
des  renseignements  :  ces  documents  perdent  tout  car» 
tère  ésotérique,  qu'on  me  passe  le  mot,  et  il  ne  sera  pta 
nécessaire  qu'on  dispute  au  temps  des  pages  ignorées 
que  l'on  commente  des  parchemins  indéchiffrables. 

»  Un  ingénieux  auteur  a  dépeint  ce  qu'était  la  Uttén 
ture  facile  ;  ce  n'est  pas  à  nous  de  l'introduire  dans  l'histofr 
telle  que  nous  sommes  chargés  de  la  faire,  et  qui  ne  va 
que  de  l'érudition,  de  l'exactitude ,  de  la  persévérance,  ** 
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abnégation  parfaite,  un  renoncement  complet  aux  calculs 
de  1  amour-propre. 

*  Je  n'ignore  pas  que  tout  le  monde  n'est  pas  de  cet 
avis;  mais  nous  ne  sommes  justiciables  que  des  hommes 
graves  et  sérieux ,  qui  font  autorité  en  ces  matières.  Or, 
nous  pouvons  nous  en  applaudir,  ces  hommes,  quelle  que 
soit  leur  patrie,  nous  ont  accordé  leurs  encouragements  et 
leurs  éloges.  Plaire  à  tout  venant  serait  une  vaine  entre- 
prise; chacun  juge  à  son  point  de  vue  ;  des  écrivains  même 
d'un  grand  mérite  (je  laisse  là  les  censeurs  malveillants) 
ne  montrent  de  l'estime  que  pour  les  choses  qui  rentrent 
dans  le  cercle  habituel  de  leurs  spéculations.  Poursuivons 
notre  marche,  sans  nous  laisser  entraver  par  des  jugements 
contradictoires.  Nos  travaux  ne  sauraient,  dans  aucun  cas, 
relever  du  suffrage  universel.  Ils  n'ont  et  ne  peuvent  avoir 
rien  de  démocratique  ni  de  social.  Nous  ne  sommes  que 
des  manœuvres  qui  arrachons  de  la  carrière  des  pierres 
mal  taillées ,  mais  solides  :  viennent  d'habiles  architectes; 
ib  s'en  serviront  pour  construire  à  l'histoire  nationale  un 
temple  digne  d'elle.  » 

Ces  réflexions  paraissent  faire  impression  sur  les  mem- 
bres présents.  La  séance  est  levée. 


OUVRAGES  PRÉSENTÉS. 


Statistique  de  la  Belgique.  —  Population.  —  Mouvement 
<ktétat  civil  pendant  Vannée  1846.  Bruxelles,  Vandooren, 
octobre  1848,  in -fol.  — De  la  part  du  Département  de 
Hotérieur. 
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Dericht  vom  Jahr  1847  an  die  Mitglieder  der  è 
Gesdlschaft  zu  Erforschung  vaterlàndischer  Spran 
Altkerthûmer  in  Leipzig.  Herausgegeben  von  dem 
Geschâftsfuhrer  des  Gesellschaft  Dr.  K.  À.  Espe.  L 
Brockhaus,  1847. 

Idem,  1848. 

Die  Mitxcerkung  des  herzoglich  nassauischen  Arc 
dm  Arbeiten  und  Ztceehen  des  Vereines  fur  Noms. 
thumkunde  und  Geschiehtsforschung.  2"*  Vortrs 
F.  T.  Fiuedbmann.  Wiesbadeo,  Rit  ter,  1848,  br.  i 
24  pp. 

Vorschlage  zur  Forderung  des  Venins  fur  Allen 
Gesehichtsforschung  des  Herzogthums  Nassau.  Wiec 
Scbellenberg,  1849,  br.  in-8°  de  16  pp. 

Bijdragen  voor  vaderlandsche  geschiedenis  en  « 
kunde,  verzamdd  en  uitgegeven  door  Is.  An.  Nyhovf 
deel.  A  m  hem,  Nyhoff,  1848,  in-8°. 

Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France.  Pari 
pelet) ,  in-8%  a0  9,  nov.  et  déc.  1848;  nm  1  et  2,  j 
fév.  1849. 

Verhael  van  den  aenslag  gedaen  door  Joh.  Jauni 
het  leven  van  prins  Willem  van  Oranje  door  Kjjub 
Antw.,  Van  Ishoveo,  1848,  br.  in-8A  de  41  pp.  — 
à  la  Bibliothèque  royale. 


Tes 
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COMMUNICATIONS. 


Notices  de  M.  Em.  Gachet,  chef  du  Bureau  paléographique. 


I. 


Usie  des  prisonniers  qui  accompagnèrent  le  comte  Gui  de 
Flandre  lors  de  sa  captivité  en  France. 

L'un  des  faits  qui  honorent  le  plus  la  noblesse  de 
Flandre,  c'est  sans  contredit  le  dévouement  que  mon- 
trèrent au  comte  Gui  les  illustres  compagnons  de  sa 
captivité.  Leurs  noms,  cités  par  les  chroniqueurs  et  les 
historiens,  méritaient  d'être  conservés,  pour  faire  l'admi- 
ration éternelle  de  leurs  descendants.  N'est-il  pas  étrange 
pourtant  que  toutes  les  listes  qui  sont  parvenues  jusqu'à 
nous,  présentent  des  inexactitudes,  des  erreurs  éviden- 
tes, qu'il  ne  nous  est  presque  pins  possible  de  redresser? 
Nous  avons  essayé  pourtant  de  le  faire  en  prenant  pour 
Use  les  listes  les  plus  complètes  et  en  y  Joignant  les  ob- 
servations que  nous  ont  fournies  les  monuments  es  plus 
authentiques. 

L'histoire  dit  que  les  prisonniers  étaient  au  nombre  de 
cinquante,  dont  quarante-trois  chevaliers  et  sept  notables. 
Mais  ce  chiffre  est-il  bien  exact?  Nous  ne  voudrions  pas 
affirmer,  car  il  résulte  de  notre  relevé  un  nombre  de 
fixante  prisonniers,  en  y  comprenant  le  comte  et  ses 
feux  fils  Robert  et  Guillaume.  On  sait  que  lors  de  la  paix 
-onclue,en  1305,  à  Athies-sur-Orge,  les  Flamands  en- 
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voyèrent  des  arbitres,  qui  furent  :  Jean ,  sr  de  Cuyck,  Jean 
de  Gavre,  sr  d'Escornaix,  Ghérard  le  Moor,  châtelain  de 
Gand ,  et  Gérard,  sr  de  Sotteghem;  et  que  les  prisonniers 
qui  n'avaient  pas  péri  dans  les  cachots  de  Philippe-le-Bel 
forent  seulement  alors  rendus  à  la  liberté.  D'après  un  ren- 
seignement que  nous  avions  cru  exact,  le  texte  même  do 
traité  devait  contenir  la  liste  des  captifs;  Dumont,  dans 
son  Corps  diplomatique,  1. 1,  p.  341 ,  ne  Pavait  publié  que 
d'après  Oudegherst  d'une  manière  incomplète;  mais  de- 
puis, M.  Kervyn  de  Lettenhove,  dans  son  excellente  His- 
toire de  Flandre,  t.  III ,  p.  3,  en  a  donné  tous  les  articles, 
d'après  les  documents  qu'il  a  consultés  à  Lille,  à  Paris 
et  à  Bruges,  et  les  noms  des  captifs  ne  s'y  trouvent  pas. 
Dans  ce  même  ouvrage,  M.  Kervyn  a  publié  une  liste  au- 
thentique  des  prisonniers  flamands  avec  les  noms  de  leurs 
gardiens.  Il  l'a  extraite  des  archives  du  royaume  à  Paris» 
mais  elle  ne  s'accorde  pas  non  plus  avec  les  autres  listes 
déjà  connues,  et  ne  renferme,  au  surplus,  que  les  noms 
des  captifs  détenus  à  Montlhéry,  à  Janville,  à  Falaise,  à 
Chinon,  à  Loudun,  à  Niort,  à  Issoudun  et  à  la  Nonnette. 
Nous  pensons  donc  qu'on  ne  lira  pas  sans  intérêt  la  nou- 
velle liste  que  nous  offrons  aujourd'hui.  La  voici  selon 
l'ordre  des  prisons  où  furent  détenues  ces  nobles  victimes 
de  leur  fidélité  au  souverain  : 


ÀU   CHATEAU   DE  COMPIÈGNE. 


i.  Gui,  comte  de  Flandre.  Il  y  mourut  le  22  mars  1304. 

2.  Geoffroi  de  Rausières,  sire  de  Kemble,  alias  Kemiwl» 
chevalier.  Son  scel  se  trouve  sur  des  lettres  du  comte  Gui,  * 
1291  et  1298;  dan  très  l'appellent  Royère  et  Van  Croyant. 
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A  Toras,  suivant  la  chronique  de  Namur  de  Crooncndalc; 
a  Bourges,  selon  Oudegherst;  au  château  Chinon,  suivant 
Meyer  et  d'autres  historiens. 

3.  Robert  de  Flandre,  comte  de  Nevers,  dit  de  Béthune,  fils 
*lné  du  comte  Gui. 

4.  Le  sieur  de  Steenhuuse.  On  trouve,  eu  4308,  un  chevalier 
nommé  Guillaume ,  gagneur  de  Steenhuuse. 

5.  Guillaume  de  Maldeghem.  Meyer  et  la  chronique  des  comtes 
to  Flandre  l'appellent  Wou ter  ou  Gauthier,  d'autres  disent  JPfct- 

6.  Guillaume  Everbout.  Notable  brugeois.  11  est  aussi  appelé 
ter  Willem  Everbaert.  La  chronique  des  comtes  de  Flandre  dit 
Gérard  Everbard;  le  manuscrit  de  Lille  porte  Ruebard. 

Auciateau  Nonette,  en  Auvergne;  au  château  de  Sarti,  en  Berri, 
tvivant  Li  Muisis  ;  ou  bien  a  Issoudum  ;  d* autres  disent  a  Rouen. 

7.  Guillaume  de  Flandre,  sr  de  Nesle;  c'était  le  second  fils 
do  comte  Gui.  Il  avait  épousé  Alix,  fille  de  Raoul  de  Nesle,  con- 
nétable de  France,  et  était  seigneur  de  Termonde  et  de  Nesle. 

8.  Roger  de  Ghistelles,  chevalier,  sr  de  Rumbeke.  Il  était  frère 
de  Jean,  sr  de  la  Woestine. 

9.  Philippe  s1  d'Axelles.  D'autres  rappellent  par  erreur  d'Ax- 
pode.  H  mourut  le  17  avril  1321.  Li  Muisis  dit  Hakerspoule. 

10.  Riquaert  Standaert,  chevalier,  échevin  du  Franc  de 
Bruges.  Il  fut  grand  bailli  de  Gand  en  1316/ 

il.  Bauduin  de  Jonghe,  sr  de  Lisseweghe.  Il  était  bailli  de 

1  Omis,  et  d'après  lui  MM.  Goethals  et  Voisin,  ajoutent  au  nombre  des 
^ptifi  Philippe  de  Maldeghem ,  fils  du  sr  de  Sotteghem.  Nous  croyons  que 
*tte  désignation  est  erronée.  Philippe  de  Maldeghem  n'était  pas  fils  du  sei- 
Pieur  de  Sotteghem.  Il  ne  fut  pas  non  plus  parmi  les  compagnons  du  comte 
**i,  lorsque  celui-ci  alla  se  mettre  à  la  merci  du  roi  de  France,  et  la  raison  en 
*t simple  :  Charles  de  Valois  Pavait  fait  prisonnier  de  guerre  antérieurement , 
*  Tirait  même  dépouillé  de  tous  ses  biens,  qui  furent  donnés  à  Alampso  de 
VootigDv.  Quant  au  sr  de  Sotteghem ,  il  se  nommait  Gérard,  et  son  fils  est 
'Xtiqué  dans  notre  liste  sous  le  n°  40. 
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Bruges  en  4283.  Suivant  M.  le  chanoine  DeSmet,  c'est  le  to*1* 
douin  de  Quaed  Ypre  de  Li  Muisis. 

12  Le  Sr  dHaveskerckc,  chevalier,  selon  Meyer. 

Au  même  Château  dk  Nosette,  en  Auvergne;  Li  Muisis  fappelfr 

AnNORAITES. 

13.  Guillaume  de  Lovendeghem,  et  non  pas  Gauthier  on 
Thomas,  chevalier.  Il  y  a  un  diplôme  de  1299  avec  son  nom. 
Une  chronique  dit  :  Wouter  van  Lovendeghem  et  ses  deux 
frères;  Walterus  de  Louvenghien  dans  Li  Muisis.  La  chronifK 
des  comtes  ajoute  Thomas  son  frère. 

14.  Thomas  de  Vaernewyc,  chevalier.  Une  chronique  ajMfc 
deux  de  ses  frères  sans  les  nommer.  Une  autre  les  appelh 
Wouter,  Jan  ende  Ywein  Van  Vaernewyc.  Li  Muisis  dit  les  deux 
frères  de  Warnehait;  enfin  Despaers  et  Custis  donnent  Gwtàff 
de  Vervioq  et  ses  deux  frères,  Thomas  et  Ywain  f . 

15.  Le  sT  de  Montjoye.  Walleram,  sire  de  Montjoye  et  de 
Fauquemont,  en  1299.  Quelques  chroniques  rappellent  par 
erreur  Montleherry ,  Monteloy  ou  Montecy. 

16.  Le  sT  de  Hondtscote,  chevalier.  Thiéri  de  Hondschote,  écbe- 
vin  du  Franc  en  1296.  Je  le  trouve  sur  une  seule  liste.  Meyer  dit 
Hondescotanus. 

1 7.  Jean  de  Heyle,  notable  de  Bruges.  Il  vivait  encore  en  13% 
D'autres  ajoutent  son  frère  Bauduin.  Li  Muisis  les  appelle  * 
Heulle. 

18.  Bauduin  de  Dudzeele,  chevalier,  échevin  du  Franc  • 
1296.  Meyer  l'appelle  Dadeselanus. 

A  Einville,  en  Beauvoisis;  Li  Muisis  dit  Ainville  eu  Bucm, 

d'autres  Janville. 

19.  Guillaume  de  Mortaigne,  sr  de  Reumés  et  deDooener. 

1  MM.  Goethals-Vercrtijsse  et  Voisin  disent  Thomas  deWecwck,*  * 
Looverghem,  Thomas  et  Ivon,  ses  frères. 
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).  Jean  de  Rodes,  sr  d'Englemouslier. 

t.  Sohier  de  Courir ai ,  sT  de  Tronchiennes. 

3.  Bauduin,  s*  de  Knestelaer.  Meyer  l'appelle  de  Rousselaer, 

de  Roulera;  une  autre  chronique  flamande  dit  Van  Clemaere, 

À  Moisis  parle  d'un  Guillaume  de  S^-Clare,  qui  est  sans  doute 

néme. 

A  Falaise,  en  Normandie. 

3.  Gauthier  de  tievele,  châtelain  de  Courtrai.  Actes  de  1284, 
0  et  1299,  d'autres  ajoutent  Guillaume. 
t.  Ârnould  dAudenarde.  Et  non  Gauthier;  le  même  qui 
isa  Isabeau  de  Hainaut,  héritière  de  Sebourg  et  de  Fontaine, 
e  de  Bauduin  de  Hennin-Liétard.  Il  est  appelé  Gauthier  dans 
ironique  des  comtes. 
>.  Alard,  s*  de  Roubaix,  chevalier. 
).  Rasse  Mulaert.  Rasse  de  Gavre,  dit  Mulaert,  sr  d'Exaerde, 
t  en  1328. 

L  Les*  de  Bondues.  Jean,  sr  de  Bondues,  chevalier,  marié 
Isabeau  de  Croix. 

A  Lodyck,  en  Tour  aine,  ou  plutôt  a  Louduii. 

!.  Jean  de  Bornage,  fils  de  Louis.  Chevalier,  sr  de  Hauwe, 
in  1323.  Li  Nuisis  l'appelle  Roger, 
h  Jan  van  Poêle,  appelé  Guy  par  erreur,  échevin  du  Franc. 
)•  Jean  de  Thorout,  appelé  aussi  Guy  ou  Guios,  fils  d'Henri , 
alier;  il  était  Fun  des  envoyés  de  la  ville  d*Ypres.  Ailleurs 
de  Tilleke,  échevin  du  Franc.  Peut-être  le  Jean  de  Fisikc 
i  Muisis. 

A  Teniorbes,  en  Poitou. 

.  Jean  de  Valencicnnes,  chevalier. 

t.  Michel  de  Merlebeke,  plutôt  Lembeke,  suivant  Li  Muisis, 

irin  du  Franc. 
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35.  Guillaume  de  Huussen ,  ailleurs  Van  Nuce.  Il  s'agit  de 
Guillaume  Briseteste,  sr  de  Huusse  en  4299. 

34.  Jan  van  Menine.  Jean  de  Menin,  actes  de  1288  et  1311- 
Aillcurs  Nieneve. 

A  Montlehery  ,  en  Tour  aine. 

35.  Gérard  de  Afoor,  châtelain  de  Gand.  Il  vivait  encore 
en  1304.  Li  Muisis  l'appelle  Li  Mors. 

36.  Le  8r  de  Verbois.  On  trouve  dans  un  titre  de  1291  on 
Gérard ,  sires  du  Vertbos ,  et  dans  un  autre  de  1 31 1 ,  un  Àrnoold 
Vanderboist,  chevalier.  Li  Muisis  dit  Gérard. 

37.  Jean  de  Lembeke,  chevalier;  il  était  échevin  do  Franc 
en  1295. 

38.  Jean  dHoudebosch,  député  de  la  ville  de  Gand.  Ailleurs 
il  est  appelé  CHoudebois,  Toudebus  et  Coudebois. 

39.  Jean  van  Valmerbeke,  député  de  la  ville  de  Gand.  Mejer 
l'appelle  Volmerkercanus;  d'autres  disent  Volmerbeke. 

Au  Chatelet,  à  Paris. 

40.  Le  fils  du  seigneur  de  Sotteghenu  Meyer  l'appelle  simple- 
ment Zotteghemius.  Une  chronique  flamande  dit  s  heeren  z<m 
van  Zotteghem.  On  doit  remarquer  que  Gérard ,  s*  de  Sottegtan, 
fut  l'un  des  médiateurs,  lors  de  la  paix  de  1305. 

41.  Sohier  van  Belle  ou  Bailleul,  chevalier,  maréchal  de 
Flandre.  Il  vivait  encore  en  1330.  Quelques-uns  l'appellent  i*- 
toine. 

42.  Ytuein  de  Buechemaere,  chevalier,  échevin  do  Fme 
en  1299. 

43.  Le  sT  (TUtUkercke,  chevalier.  Jean  d'Uutkercke  était  écl* 
vin  du  Franc.  Despaers  et  Custis  donnent  Jacques  tVuÙak^ 
son  fils  Bauduin. 

44.  Sire  Thiéri  de  Vos.  Dieric  de  Vos  était  aussi  écherin  * 
Franc. 
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ô,  Jean  de  Heine.  Député  de  la  ville  de  Gand. 

&  Jean  de  Wével;  il  est  aussi  appelé  Jean  die  Wevel,  cheva- 

.Eu  1296,  il  était  échevin  du  Franc.  C'est  probablement 

velghem. 

7.  Baudoin  de   Plasschendale   ou    Passchendale,   député 
)res.  11  vivait  en  1289. 

8.  Jean  de  Ghendt,  chevalier. 

9.  Thiéri  de  le  Bare,  suivant  Li  Muisis.  Il  aurait  été  enfermé 
ihâteau  de  Sarti  en  Berri. 

0.  Valentin  de  Nieperkerke,  selon  Li  Muisis.  Enfermé  dans 
château  de  la  Touraine. 

1.  Jean  de  Belle,  suivant  la  chronique  des  comtes  de  Flan- 
,  et  celles  de  Despaers  et  de  Custîs. 

&.  Yvon   Wenemaer,  d'après  les  mêmes  chroniqueurs.  M. 
vyn  de  Lettenhove  l'appelle  Guillaume. 

3.  Everard  Van  Willebaert.  Ce  dernier  auteur  l'appelle 
iri  Eurelebar. 

4.  Jean  de  Ryveel.  Chroniques  de  Despaers  et  de  Custis. 
$.  Guillaume  de  Cockelaere.  M.  Kervyn. 

•6.  Le  sr  de  Loorevois  ou  de  Lornois.  Chronique  des  comtes 

Flandres. 

>7.  Le  sr  de  Somerghem.  Despaers  et  Custis. 

8.  Le  f  de  Nitiove.  Ibid. 

>9.  Le  fT  de  Watervliete.  Ibid. 

H).  Jean  Chapis  (?).  Kervyn. 

Vous  croyons  devoir  ajouter  ici ,  que  nous  avons  surtout 
s  pour  base  de  ce  dénombrement  une  liste  dressée  au 
II*  siècle ,  par  Robert  de  Maldeghem,  sr  de  Grimarez. 
Lorsqu'en  1307  le  comte  Robert  de  Flandre  fit  avec  la 
ince  un  nouveau  traité  de  paix,  les  nobles  et  les  villes 
pays  y  donnèrent  leur  assentiment,  et  les  lettres  que 
ii  fit  à  ce  sujet  portent  les  noms  des  chevaliers  et  des 
tables.  Les  voici ,  tels  qu'ils  ont  été  copiés  par  André 
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Du  Chesne  dans  un  ancien  registre  à  Paris;  nous  en  aïons 
corrigé  quelques-uns,  qui  sont  évidemment  dénaturés: on 
y  retrouve  plus  d'un  chevalier  nommé  déjà  dans  notre  liste 


des  captifs. 

1307.  Lettres  de  Robert,  comte  de  Flandre,  par  les- 
quelles, à  sa  requeste,  Guérart  le  Mor  (Moor),  Gérartde 
Utk.  (Uutkerke),  Philippe  de  Poêle,  Ernul  de  Labrecht 
(Vander  Berst),  Giles  du  Bruct  (Uten  Breucke),  Baudouin 
d'Isendike,  Jaquèmes  le  Brune,  Hue  de  Vulpes  (Van  Wvl- 
pen),  Jehan  de  Tileque  (Van  Tylleque),  Bicart  (Rycqwrd) 
Standaert,  Willaume  Colin,  Henry  Tanc,  Bauduin  de 
Arsebranc  (Arssebrouc),  Daniaus  de  Buquemain,  Jean  de 
Zande  (Vanden  Zand) ,  Philippe  de  Maldenghiem,  diz  K 
Juesnes,  Bauduin  de  Praest,  Jehan  dou  Sablon  et  Jehan 
Tobin,  chevaliers,  Wautiers  de  Zekervliete,  LouysOe* 
tekerke,  Henris  Evelbaran,  Wautier  Stinquel,  Henry  du 
Court  (Vanden  Hove),  Tierri  Snuppe,  Jehan  de  Meshean 
(Van  Messem),  Reiffim,  fils  Renuncier  (filius  mynsheert* 
Reynaerts),  chevaliers,  Jehan  fils  Giles,  Henry  Scood 
(Storcm),  Pierre  Dint,  Jehan  li  Amman  (die  Bamnm), 
Bauduin  li  Flamins,  Gautier  de  Heile,  Bauduin  Soffl, 
Wautier  fils  Henry  (Van  Casant),  Willaumes  Hoveo> 
Willaumes  de  Stylvelde ,  Jehan  li  Banst  (de  Baenst),  Hms 
li  Grans  (de  Grooie),  Jehan  Derikle  et  Jehan  de  Mourkete  | 
(Moerkerke),  escuiers,  eschevins  du  Franc  de  Bruges,  ef 
Baudouin  de  Heile,  Wautier  de  la  Haewre  (Vander  Hat***), 
Willaume  deUulk.  (Uutkerke),  Henry  Scavescach,  Wautier 
de  Gand,  Jehan  de  Esene  (Van  Eessene),  Wautier  le  Tes» 
Pierres  Lammin  (Lammins),  Giles  Stommelin,  Wautfcfl 
de  Voemen  (Wommen),  Philippe  de  Maldengiem  le  père, 
Jehan  de  Cagen,  Guillaume  le  Joenne  (de  Jonghe)  et  Gt- 
descalve  de  Walmarkeke  (Volmerbeke),  chevaliers  dodil 
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ne  de  Bruges,  consentent  la  paix  et  l'accort  en  la  ma- 
re qu'elle  a  esté  traitée  entre  Philippe,  roy  de  France, 
ir  loy,  ses  gens  et  alliez  d'une  part,  et  ledit  comte  de 
odres,  pour  luy ,  ses  frères,  ses  fils,  les  nobles,  et  les 
nés  villes,  et  les  aultres  gens  de  Flandres.  Ce  fut  fait 
Dam ,  en  la  présence  de  M°  Jacques  Mulet ,  prévost  de 
h  a  ne,  Gérard  de  Fellin ,  prévost  de  S'-Pierre  de  Douay , 
s  du  comte  et  Guillaume  de  Nivelle,  son  chevalier,  le 
ledy  après  feste  S'-Benoist,  Tan  de  grâce  1307. 

(Ancien  registre,  contenant  quelques  traités  faits  entre  les 
rois  de  France  et  les  comtes  de  Flandre.) 


II. 


tr  les  sépultures  au  moyen  âge  et  sur  les  règles  qu'on 
observait  pour  y  représenter  les  morts. 

hk  ignore  assez  généralement  que  les  sépultures  des 
faliers  du  moyen  âge  étaient  soumises  dans  leur  forme 
îrtaines  règles  précises,  d'après  lesquelles  une  tombe 
enait  en  quelque  sorte  un  monument  parlant.  Le  sculp- 
r  ne  pouvait  pas  arbitrairement  représenter  le  mort 
>n  sa  fantaisie  ou  les  caprices  de  l'art.  Les  rois  d'armes, 
avaient  réglementé  l'usage  du  blason,  ne  pouvaient  pas 
effet,  abandonner  ainsi,  même  après  la  mort,  les  in- 
dus qui  avaient  vécu  dans  leur  dépendance.  Ne  soyons 
c  pas  surpris  de  trouver  le  symbolisme  de  la  tombe 
»  celui  de  l'héraldique.  Si  l'écusson  du  chevalier  avait 
langage,  si  dans  les  tournois,  dans  les  batailles,  il 
I  le  don  de  parler  aux  yeux  et  de  faire  reconnaître 
mme  qui  le  portait,  à  plus  forte  raison  la  tombe  ne 
rait-elle  pas  rester  muette.  C'est  elle  qui  devait  surtout 
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donner  le  dernier  mot  de  la  vie,  et  qui  devait  le  prod 
d'une  manière  éclatante. 

Quelles  étaient  donc  les  règles  qui  étaient  suivie 
les  sculpteurs  dans  ces  représentations  de  la  mort 
vieux  héraut  d'armes  du  XVIe  siècle  va  nous  les  dire. 
Guillaume  Rutger,  roi  d'armes  du  Hainaut,  dont  il 
un  manuscrit  à  la  bibliothèque  de  Lille,  et  sur  lequ 
déjà  eu  l'occasion  de  donner  une  notice  à  la  Commi 
royale  d'histoire.  Un  chapitre  de  son  ouvrage  est  int 

S'ensieult  la  manière  et  comment  on  cognoist  ung 
homme  ou  aultre  avoir  régné  en  son  tamps  et  persévà 
ques  à  la  fin,  quant  il  est  en  sépulture,  et  comment 
présentation  doibt  estre  sur  sa  sépulture  en  armes. 

c  Premièrement ,  s'il  est  ainsy  qu'il  ayt  en  son  I 
faict  armes  et  combalz  en  lises  closes,  dont  y  soit  ys 
son  honneur y  ladite  représentation  sera  armez  de  t 
pièches,  le  heaulme  en  la  teste,  la  vissière  de  son  ti 
ou  heaulme  levez,  les  mains  joinctes,  sa  hache  enti 
bras,  garny  d'espée  d'armes  et  ses  esporons  cauchiez.  1 
advient  que  ledit  ne  soit  party  à  son  honneur,  il  ai 
vissière  fermée  et  sa  hache  couchée  auprès  de  luy  ; 
costé  senestre. 

»  Item,  s'il  est  qu'il  n'ayt  faict  nulles  telles  i 
particulier,  mais  soit  mort  en  bataille  et  de  party  i 
rieux ,  il  sera  armez  de  toutes  pièches,  la  vissière  A 
heaulme  fermée,  l'espée  nue  au  poing,  la  poind 
hault,  tenant  son  escus  de  sa  main  senestre,  se  boi 
semble. 

»  Mais  s'il  est  qu'il  soit  rapporté  de  ladite  bataille, 
ché,  de  laquelle  bleschure  il  meurt,  il  sera  armez  de 
tes  pièches,  garny  d'esporons  et  l'espée  en  fourreau,  i 
la  vissière  de  son  tymbre  destachiez ,  les  mains  joil 
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)D  chief  sur  ung  escus  de  ses  armes,  comme 
rapporté  de  la  bataille  sur  son  escu. 
s'il  advient  qu'il  soit  mort  en  la  bataille  de  la 
eu,  il  sera  armez  de  toutes  pièches,  l'espée  au 
a  vissière  levée  et  les  mains  joinctes  tant  seule- 

s'il  est  ainsy  qu'il  soit  prins  prisonnier  à  ladite 
meurt  en  prison,  ains  qu'il  soit  acquitez,  il  sera 
nent  armez  comme  dessus,  excepté  qu'il  n'aura 
ons  chaussez  ny  espée  en  son  fourreau. 

toutes  les  manières  de  représentation  susdite, 

polra  estre  vestu  de  sa  coste  d'armes,  pourveu 
bis  ou  aultre  il  ayt  esté  en  bataille  mortelle,  où 
e  du  prince  ayt  esté  présent ,  duquel  il  tenoit 
ir  aullrement  ne  se  polroit  mettre  en  représen- 
a  coste  d'armes,  excepté  s'il  n'estoit  roy,  duc, 
conte. 

que  nulz  quelconques  nobles,  quelz  qu'ilz 
se  polront  mettre  en  représentation  vestu  de  la 
ries,  s'il  n'ont  estez  samblablement ,  comme  dit 
é  sinoncq  en  églises  ou  chappelles  dont  ils  sont 
patrimoniaulx  ;  car  s'il  estoit  acquesteur  de  la- 
et  seigneurie,  il  ne  le  polroit  faire,  mais  le  pol- 
faîre  son  successeur  apprès  luy,  à  cause  qu'il 
àr  succession. 

et  si  quelcun  a  aultresfois  esté  en  guerres  comme 
innés,  il  se  poeult  faire  mettre  en  représenta- 
sosie  d'armes  ne  sans  armures  de  teste ,  mais  le 
ouchié  emprès  luy. 

et  se  ainsy  est  que  comme  l'on  a  veu  aultres 
ir,  que  aulcuns  se  sont  rendus  en  religion,  il 
3uchié en  l'abyt  de  son  ordre,  et  soubz  ses  pietz 

xvi.  2 
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ung  escus  de  ses  armes,  comme  ayant  renonchié  à  la  iem- 
porallité. 

»  Item,  et  s'il  advenoit  aussy  comme  Ton  a  veu  autres 
fois  advenir,  que  dames  et  damoiselles  voyent  vissiter  leurs 
marys,  euh  estans  assiégez  devant  aulcunes  bonnes  villes, 
et  y  sesjourner  long  tamps,  lesquelles  se  y  accouchassent 
d'enfant,  et  yceulx  enfl'ans  voyent  de  vie  à  trespas,  la  re- 
présentation desdits  en  flans,  on  le  poeult  faire  sur  leurs 
tombeaux  armez  et  vestus  de  costes  d'armes,  les  mains 
joinctes,  la  teste  nue,  reposant  sur  ung  beaulme  couchiez 
au  lieu  d'oreillier.  i 

»  Nota.  Que  nulz  chevaliers,  quelz  qu'ils  soient,  ne 
poeuvent  ne  doibvent  porter  coste  d'armes  fringiés,  sll  ne 
sont  barons  ou  banerel.  Et  sy  les  armes  sont  bordées,  les 
(Venges  font  la  bordure ,  ou  synon  les  frenges  doibvent  eUft 
semblable  au  champ  des  armes  ou  de  noire,  bien  entendi 
que  noir  ne  rompe  nulles  armes,  et  est  chose  nécessaire.» 

Ces  règles  sont  détaillées  bien  minutieusement,  comat 
on  voit ,  mais  étaient-elles  généralement  admises  et  l'y 
a-t-on  jamais  manqué  ?  Il  serait  difficile  de  le  dire.  Oi 
doit  cependant  convenir  que  le  règlement  a  l'air  d'être  fa  j 
explicite  et  n'est  nullement  à  l'état  de  projet.  L'exama 
des  anciennes  sépultures  pourrait  seul  nous  donner  te  ; 
renseignements  à  cet  égard.  Je  ne  me  suis  pas  occupé  tf» 
faire  la  recherche;  mais,  quoi  qu'il  en  soit,  il  mil  pin 
intéressant  de  publier  ces  détails,  qui  ont  aussi  leur  cfté 
utile  pour  la  restauration  des  anciennes  tombes.  La  Ces* 
mission  d'histoire  ne  les  trouvera  sans  doute  pas  hors  de 
propos ,  dût-elle,  pour  les  rendre  véritablement  profita- 
bles, les  adresser  à  la  Commission  des  monuments. 
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ques  anglais  et  écossais  pensionnés  par  le  duc  d'Albe 

aux  Pays-Bas. 

3u  occasion,  dans  une  de  mes  précédentes  commu- 
as, de  donner  quelques  détails  sur  les  catholiques 
et  écossais  réfugiés  en  Belgique  au  XVIe  siècle.  On 
îe  le  duc  d'Albe  secourait  autant  qu'il  pouvait  les 
ireux  proscrits,  persécutés  par  Elisabeth,  et  que»  si 
nain  il  frappait  les  hérétiques,  s'il  les  dépouillait 
le  tous  leurs  biens ,  de  l'autre  il  distribuait,  par  com- 
on ,  des  adjuda  de  costa,  des  pensions  annuelles,  à 
îi  étaient  martyrs  de  la  foi  catholique  en  d'autres 
)n  peut  voir  dans  les  Comptes  des  confiscations  ' 
osent  aux  archives  du  royaume,  l'étrange  contraste 
bienfaits  et  de  ces  rigueurs.  Les  comptes  de  re- 
ndiquent  la  spoliation  des  malheureux  condamnés 
ribunal  des  troubles  :  là  figurent  les  biens  du  comte 
>nt,  du  prince  d'Orange,  de  tous  ceux  enfin  que  le 
Jbe  avait  frappés.  Les  comptes  de  dépense,  an  con- 
renseignent  les  traitements  accordés  aux  réfugiés 
parle.  J'ai  relevé  un  certain  nombre  de  noms  pour 
4575;  les  voici  avec  le  chiffre  de  l'aumône  qui  leur 
louée: 

Diego  Gonçalez  Gante,  religieux  cartusien  anglais, 
ent  à  Bruges,  4,000  ®  par  an. 
Charles  Nevyl ,  comte  de  Westmeland,  2,400  ®  par 

rcs  du  royaume ,  nn  23049-55. 
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an.  Le  8  mars  4574,  il  reçut  une  somme  de  1 

outre  son  traitement  ordinaire. 

»  A  Richard  Noir  ton,  672  »  de  pension. 

»  A  François  Noir  ton,  432  ». 

»  A  Thomas  Jeney,  360  ». 

»  A  George  Chamberlayne,  720  ». 

»  A  Jeanne  S  tory,  veuve  de  Jean  S  tory,  doct 

g  lais,  200  ». 

*  A  messire  Charles  Parcker,  docteur  en  théo 
chevalier  anglais,  600  ». 

*  A  Antoine  Standen ,  600  ». 

*  A  Rouffe  Flegaves,  480  ». 

»  A  Thimotheo  Moucquet ,  240  ». 

*  A  James  Hamilton»  gentilhomme  écossais,  9< 
»  A  Juan  Hamilton,  aussi  gentilhomme  écossais 
»  A  dame  Anna,  comtesse  de  Noirthumberland,  î 
»  A  Milord  Léonard  d'Acres,  1,200  »;  ce  s 
mourut  le  12  août  1573. 

»  A  Edouard,  baron  d'Acres,  son  frère,  720  »; 

sion  fut  portée  à  1,200  »  après  la  mort  de  1 

d'Acres. 

»  A  Christophe  Nevyl,  480»,  puis  720  »,  % 

mort  de  son  frère  Cutbert. 

>  A  Cutbert  Nevyl,  480 »;  il  mourut  le  8  sej 

1572. 

»  A  Thomas  Marckinfild,  chevalier  du  saint  Se 

432  ». 

*  A  Jean  Nevyl,  720». 
»  AHugoOen,480». 

»  A  dame  Anna  Hungerforde,  1,200  ». 
»  A  Thomas  Kevrund ,  192  ». 

*  A  Antoine  Nollor,  480  ». 
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ornas  Coppley ,  720  ®. 

m  Harris,  anglais,  comme  testamentaire  de  feit 
lolyff ,  qui  jouissait  d'une  pension  de  144  s. 
re  David  Poelus,  prêtre  anglais,  résident  à 
es,  121  e.  , 

ste  est  loin  d'être  complète,  et  Ton  pourrait,  en 
nt  les  comptes  des  confiscations,  trouver  une 
itres  indications  très -intéressantes.  C'est  une 
e  je  signale  à  M.  le  baron  de  Reiffenberg  pour 
re  des  étrangers  dans  les  provinces  belges.  Indé- 
ent  des  hommes  illustres,  il  voudra  sans  doute 
er  les  proscrits,  et  nulle  terre  peut-être  n'en  a  vu 
e  la  Belgique  à  toutes  les  époques;  on  peut  même 
s'est  là  une  de  ses  gloires.  Sa  renommée  d'hos- 
5  s'est  jamais  démentie.  Les  Belges  ont  tour  à 
lilli  les  victimes  politiques  ou  religieuses  de  tous 
et  de  tous  les  pays,  depuis  les  catholique*  an- 
icossais,  jusqu'aux  républicains  et  aux  conven- 
rançais.  Ne  croyez -vous  pas  qu'il  y  aurait  une 
de  plus  à  écrire  dans  les  annales  du  pays  pour 
voudrait  s'emparer  d'un  tel  sujet? 


IV. 


fi  des  archives  de  la  famille  de  Maldeghetn.  — 
Letlre  d'André  Du  Chesne. 

hives  de  M.  le  comte  de  Maldeghem,  que  j'ai  été 
aventorier,  m'ont  fait  passer  sous  les  yeux  diffé- 
iments  historiques  assez  importants.  J'ai  eu  l'oc- 
us  mes  rapports  à  la  Commission  d'histoire,  d'en 


citer  déjà  quelques-uns.  Je  ne  dois  pas  oublier  de  me 
ner  aujourd'hui  ceux  que  j'ai  rencontrés  parmi  les 
des  anciens  comtes  de  Wacken ,  de  la  maison  de 
gogne,  issue  d'Antoine  le  grand  bâtard.  Le  prem 
un  registre  intitulé  :  Registre  des  provisions,  actes 
tences  de  V admirait  té  du  comté  de  Flandre.  Il  renffer 
très-grand  nombre  d'actes  concernant  une  foule  d< 
tions  de  droit  maritime ,  et  peut-être  offrirait-il  mu 
fort  curieuse  dans  ce  genre  pour  toute  la  péric 
XVe  siècle.  N'ayant  pas  eu  le  temps  de  l'examina 
tous  ses  détails,  je  me  contente  de  le  signaler  ici, 
réserve  d'y  revenir  dans  le  cas  où  la  Commission  t 
rait  que  le  sujet  en  valût  la  peine.  Le  manuscrit  e 
V,  45,  dans  les  archives  de  M.  le  comte  de  Maldegk 

La  seconde  pièce  m'a  paru  avoir  aussi  une  grani 
portance.  C'est  une  charte  en  parchemin  donnée  pat 
milien  de  Bourgogne,  le  4"  septembre  4547  et  qui 
titre  :  Articles  et  ordonnances  pour  la  pèche  du  hareng 
pièce  est  en  langue  flamande  et  se  compose  de  dm 
articles.  Je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  vérifier  non  plus 
a  jamais  été  imprimée ,  et  je  ne  fais  aujourd'hui  que  I 
pour  mémoi  re.  Elle  est  cotée  V,  7,  dans  les  archives  su 

La  lettre  suivante,  adressée  &  Robert  de  Malde 
seigneur  de  Grimarez,  donne  quelques  détails  sur  I* 
vaux  historiques  d'André  Du  Chesne,  et  à  ce  titre  el 
sente  un  certain  intérêt. 

A  Monsieur  de  Maldeghem ,  à  Bruges. 

Monsieur  , 

La  vérité  est  que  j'ay  grandement  et  soigneus 
travaillé  pour  la  maison  de  Montmorency,  et  en  ay 
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vré  la  suite  masculine  sans  interruption ,  bien  justifiée  par 
tiltres  depuis  Tan  1000  jusqu'à  présent.  Et  d'autant  que  je 
o'avois  pas  un  esclaircissement  assez  parfait  des  branches 
des  Pays-Bas ,  il  y  a  deux  mois  que  j'ay  pris  la  peine  de 
ne  transporter  en  personne  vers  Monsr  le  comte  d'Eslaire, 
qui  m'a  communiqué  ses  tiltres  et  les  preuves  de  sa 
branche.  J'estimois  aussi  par  mesme  moyen  recouvrer  les 
enseignements  de  celle  de  Croisilles.  Mais  les  tiltres  se 
trouvants  transportez  à  Bruxelles  par  Monsr  le  comte  de 
Mildebourg  qui  en  a  espousé  l'héritière ,  mes  affaires  ne 
m'ont  permis  d'aller  si  loing.  Néantmoins  pour  ne  rien 
oublier  de  la  diligence  requise  en  telles  recherches,  je 
voulus  voir  Monsr  de  Neuville,  pensant  qu'il  auroitesté 
curieux  d'en  avoir  quelques  extraits.  En  quoy  j'ay  esté 
frustré  de  mon  espérance,  pour  ce  qu'il  m'a  asseuré  n'en 
avoir  rien,  encore  qu'il  eust  peu  du  moins  me  bailler  ex- 
traits des  contracta  de  mariage  de  feu  madame  sa  mère ,  de 
madame  sa  femme.  Car  je  désire  garder  en  cette  histoire 
b  mesme  ordre  et  la  mesme  méthode  qu'en  celle  de  Chas- 
tilloo,  qui  est  d'inscrire  les  preuves  de  la  généalogie  au 
derrière.  Mais  à  bonne  occasion  semblent  se  présenter 
maintenant  vos  gracieuses  offres,  pour  suppléer  à  ce  dé- 
but. Car  je  n'ay  encore  commencé  à  mettre  ladite  his- 
toire soubz  la  presse.  Vous  m'obligerez  donc  grandement 
dem'aideren  ce  point  de  Croisilles  et  en  celui  de  Bours, 
«pi  en  est  une  branche,  n'estant  besoin  de  celle  du  comte 
4'Estaire.  Les  armoiries  qu'avez  observées  me  seront  aussi 
grandement  nécessaires,  au  moins  le  blason,  n'estant 
fcesoin  d'y  appliquer  les  couleurs.  Il  y  a  eu  une  branche 
«le  bastards  de  Croisilles,  de  laquelle  on  m'a  dit  rester 
focore  une  fille,  aujourd'huy  nommée  Philippe  de  Mont- 
morenev.  Si  vous  en  avez  observé  la  suite,  il  sera  bon 
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aussi  de  l'adjouster.  Quant  à  vostre  maison ,  f  en  a;  ren- 
contré seulement  un  tiltre  de  Tan  4299,  duquel  je  wos 
envoyé  ici  la  copie ,  laquelle  j'ay  retirée  avec  quelque  pane 
du  thrésor  des  chartes  du  roy  ;  estant  très-marry  que  je 
n'ay  chose  plus  digne  de  vos  mérites.  S'il  vous  plaist 
d'adjouster  quelques  remarques  de  vos  prédécesseurs  en  la 
copie  que  m'offrez ,  je  seray  bien  aise  d'en  faire  mémoire 
dedans  mon  œuvre.  Et,  sur  ce,  je  réputeray  à  laveur  de 
vous  tesmoigner  que  je  suis ,  Monsieur, 

Vostre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
Signé  :  Du  Chesne. 

De  Paris,  ce  15* jour  de  oovembre  1691. 

La  charte  de  1299,  dont  il  est  question  dans  la  lettre 
d'André  Du  Chesne,  est  un  acte  par  lequel  Charles  de  Va- 
lois, fils  du  roi  de  France,  donne  la  terre  de  Maldeghea 
et  toutes  ses  dépendances  à  Alampso  de  Montigny,  après 
en  avoir  dépouillé  Philippe  de  Maldeghem ,  qui  s'était  dé- 
voué à  la  cause  du  comte  de  Flandre,  et  qui,  victime  des 
fidélité,  se  trouvait  alors  dans  les  prisons  du  roi  Philippe' 
le-Bel. 

Le  diplôme  suivant  de  Louis  de  Maie,  que  nous  trou- 
vons dans  les  mêmes  archives ,  a  été  publié  d'une  manière 
très- incomplète  par  Vredius,  dans  sa  Genealogia  co*& 
Flandr.,  t.  II,  p.  289.  Il  se  rapporte  au  mariage  de  Mi*- 
guérite,  l'une  des  filles  bâtardes  du  comte,  avec  Flore* 
de  Maldeghem ,  son  écuyer. 

1373.  Wy  Lodewyck ,  graeve  van  Vlaenderen ,  hertogkl 
van  Brabant,  graeve  van  Ne  vers,  van  Reth,  ende  heereni 
Machline,  doen  te  wetene  allen  lieden,  dat  uter  goeàer 
jonsten  die  wy  hebben  ende  draeghen  te  Margrieten  owtf 


(25) 

bastaerder  dochter,  ora  haer  te  goedene  ende  te  versiene , 
ende  speeialicke  om  ons  te  quitene ,  also  wy  sculdich  syn 
tedoene,  van  de  beloften  die  wy  haer  daden,  ten  huwe- 
lickeo  dat  sie  gedaen  heeft  by  consente  ende  beveelen  van 
ons,  met  onsen  geminden  knape  Florens  van  Maldeghem, 
ten  welcken  wy  haer  beloefden  te  gevene  in  vormen  van 
howelicke  ende  in  rechten  huwengoede  tocht  iiiic  ®  pa- 
riais t'sjaers  onser  munte  van  Vlaenderen ,  wy  hebben  ge- 
geven  ende  geven  bi  deser  letteren  over  ons,  onse  hoir, 
ende  naercomers  der  voorschreven  Margrieten,  ende  drae- 
ghen  haer  op ,  ende  haren  hoiere  ende  naercomers  des- 
cenderende  van  haeren  lichame,  in  rechten  huwelicke 
over  de  voorschreven  iiiic  £  parisis  t'sjaers,  de  parscelen 
ende  over  den  prys  hiernaer  volghende.  Eerst  in  ervelic- 
ker  renten  op  de  hofsteden  ten  Dam  me,  ontrent  oud  half 
pont was  18  capoenen  ende  37  sous  parisis  t'sjaers,  lettel 
nain  of  mer,  die  men  ghelt  te  Bamesse.  Item  het  grote  scor 
hoodene  38  gemeten  metten  agemetten  oft  daer  ontrent. 
Item  t'hoef  ten  Damme,  met  7  gemeten  lands.  Item  een 
itack  landts  geheten  Plasschaerts ,  groot  ontrent  4  geme- 
ten. Item  dry  stukken  lands  geheten  de  Dwerbile  ende 
bûchais,  houdene  ontrent  7  gemeten.  Item  een  stuck 
landts  groet  sinde  2  gemeten,  liggende  an  de  Walpoorte. 
Item  noch  een  stuck  landts  dat  men  heet  's  Graeven  landt, 
houdene  ontrent  13  gemeten.  Item  de  gersorie  van  den 
«mien  Dycke.  Item  de  scutterie  in  't  Brouck.  Item  zesse 
fenchalen  ende  de  vischerie,  de  welcke  parcheelen  wy  coch- 
ten  ende  gekregen  op  tyden  vorleden  jeghen  Her  Willem 
Taoden  Damme,  liggende  in  de  prochie  van  Melcele,  ende 
die  wy  onser  voorschreven  bastaerde  dochter  overgegeven 
ner  tweee  xxv  ®  12  sous  xi  den.  parisis.  Item  zeven  en 
legentich  gemeten  landts  of  daer  omirent,  liggende  in 
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Burgermert,  de  welcke  Gaverman  plach  le  boudea 
live,  over  bondert  zeven  en  zestich  g  9  sous  vi  des 
eude  7  £  18  s.  vii  den.  parisis  t'sjaers,  te  effene  in 
op  onsen  toi ,  van  den  Darame ,  l'elckcn  Sente  Martei 
in  den  winter  gehouden;  dese  voorschreve  drie  pan 
over  de  voorschreve  iiii0^  par.  t'jaers  eewelicke  ei 
velicke  bi  der  voorschreven  Margriete,  haren  hoir 
naercommers,  descenderende  in  recbten  huwelic 
haren  lichaeme;  elck  parcheel  in  een  manscbepe  c 
een  leen  van  ons  Heere  ende  naercommers  grav 
Vlaenderen,  te  trouwcn  ende  te  werden,  ende  U 
recbten  van  verlieven,  tienden  penninge  als  ande 
daer  omirent  liggende  gemeenlick  van  ons  gehoud< 
ende  heeft  ons  als  nu  daer  aff  manschap  gedaen 
Floris  voorschreven  als  haer  man  vocchdien  ende  hé 
daer  toe  ontfaen  in  presentien  van  ons  raedsliede 
man n en  hier  achter  genoemt,  ende  stellende  als 
vachtich  in  possessien  van  den  goede  voorschrevei 
bieden  ende  bevclen  allcn  onsen  baillius,  ont  fan  j 
officiers,  dat  sy  van  nu  voordane  ons  voorschreve  b 
der  dochter  ende  haeren  hoiren  voorschreven ,  doe 
laten  gebruken  van  den  plecheen  voorschreven  end 
tholnare  van  den  Darame,  diet  nu  es  ofl  namaels 
sal,  dat  sy  haer  ende  haeren  hoiren  descenderen 
haer  in  der  manieren  voorschreven ,  elckx  jaers  geld 
betaelen  de  7  voorschreve  ®  13  sous  7  den.  par.  t' 
ton  terminen  voorschreven  overnoemende  quitschel 
ende  ten  eersten  paimente  copie  van  deser  letteren 
segel  autentick,  ende  midis  dien  overghevende,  wy 
dat  hem  zoo  vêle  afgeleghen  t'sinc  rekeninghen, 
eenich  wedersegglien  of  ander  bevel  te  verbiedei 
ons  of  anderen ,  want  >vy  over  ons  hoir  ende  naerco 
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ods  voorschreven  baslaerde  dochter,  code  haren  voor- 
schreven hoire  endc  nacrcommers  onse  voorschreve  ghifle 
die  wy  gedaen  hebben  also  voorschreven  es,  willen  wel 
ende  vast  gehouden  wesen ,  sonder  verbreken ,  ende  be- 
love  die  wel  te  waranderen  ende  verbinden  daerin  ons, 
onse  hoire  ende  naercommers  al  onse  goet  ende  't  haere, 
ende  alwaert  so  dat  de  voorschreven  parceelen  worden 
namaels  meer  werdich ,  so  dat  sy  excedeerden  de  voor- 
schreve somme,  so  ne  souden  wy  noch  onse  hoir  die  niet 
weder  mogen  nemen,  ende  al  worden  sy  min  werdich, 
so  ne  souden  wy  noch  onse  hoir  niet  gehouden  syn  eenige 
restitutie  ofl  bâte  daeraf  te  doene,  ende  behouden  t'ons- 
wierts  ende  t'onsen  hoierc  ende  naercommers  graeven 
un  Vlaenderen ,  dat  wy  ende  onse  hier  voorschreven  de 
toorschreven  7^13  sous  7  den.  par.,  die  wy  beset  hebben 
op  onsen  thol  van  den  Damme,  weder  su  H  en  moghen 
taen,  wanneer  ons  genoegen  sal,  ende  elders  binnen 
en»  lande  van  Vlaenderen ,  onse  voorschreve  dochter  wel 
ode  sufiisantelyck  besettende  also  vêle  renten,  of  goedts 
dat  so  vêle  werdich  sy,  sonder  fraude,  ende  dat  gedaen, 
so  sal  onse  voorschreve  thol  des  ontlast  syn  ende  met  eer 
ook  so  behouden  wy  t'onswaert  ende  t'onsen  hoire  ende 
uercommers  graeven  van  Vlaenderen  voorscheven  waert, 
so  dat  onse  voorschreven  dochter  storve  sonder  te  latene 
naer  hoyr  gedescendeert  van  haeren  lichaeme  in  rechten 
Itawelicken,  jof  dat  in  eenighen  tyden  toekomende  haer 
boiere  storve  sonder  te  latene  hoier  dat  van  haer  gedes- 
cendeert waere  in  rechter  regelen,  dat  dan  in  't  fet  voor- 
schreven aile  de  voorschreven  parceelen  wederkeeren  ende 
vallen  souden  op  s'ons  hoir  graeve  van  Vlaenderen,  ende 
niet  op  de  ghene  die  haer  of  haren  hoiren  bestaen  moch- 
m  van  andern  syden  dan  dien  gedescendeert  waeren  van 


(28) 

haren  lichame  in  rechte  reghelen  aïs  voorschreven  a. 
Ende  es  emmer  onse  menige  ende  verstaen ,  dal  «y  sdkû 
doen  gelden  ende  betaelen  aile  dinst,  renten,  scuMea 
ende  laste  die  sud  ende  schuldich  sun,  te  wesene  vaa 
transporte  van  dickaigen  ende  aoders  op  de  parcbeeleû 
landts  ende  goet  voorschreven.  Hier  over  waeren  présent 
ende  voer  oghen  den  borchgraeve  van  Dixmude,  deo  heere 
van  Maldeghem,  heer  Willem  van  Reygbersvliete,  heer 
Gherard  van  Raesseghem,  heer  Philips  van  Massimine 
de  prooft  van  Haerlebequc,  de  deken  van  Ludieke,  onse 
cancelier  van  Vlaendren ,  M.  Colaert  Vander  Woestinne, 
Hostelet  Doruke,  heer  Goessin  de  Wilde,  onse  souverain 
bailliu  van  Vlaenderen,  heer  Colaert  Yanden  Clyte,  Jan 
Godsent,  Jan  Vander  Siekelcn ,  Willem  van  Hasselt,  este 
veele  andere,  ende  om  dat  wy  willen  ende  beghereo  dit 
dese  voerschreven  saecken  \\e\  ende  vaste  onser  voor- 
schreven bastacrder  dochter  ende  haren  hoiren  geboadea 
ende  vulcomen  syn  by  ons,  onser  hoire  ende  naercom- 
mers,  in  der  manieren  voorschreven ,  soo  hebben  wy  desfr 
présente  letteren  gedaen  beseghelen  met  onsen  grooten 
segele  huthangende.  Gegheven  te  Gendt ,  op  den  beligeo 
Kerstdagh  in  't  jaer  Ons  Heeren  duesend  drie  hondert 
drieen  seventich,  by  minen  heere  met  monde  présentent 
voor  hogen  raedlslieden  ende  mannen  boven  genoemt 

Archives  de  la  ville  de  Gand. 

V. 

Langue  romane.  —  Explication  de  quelques  mots. 

L'examen  du  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale, 
n°"  5650-67,  duquel  j'ai  extrait  pour  M.  le  chanoine  De 
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lettre  relative  à  la  première  croisade ,  m'a  fait 
un  certain  nombre  de  mots  en  vieux  français 
raduction  en  latin.  Cette  liste ,  qui  est  d'une 
i  XlVme  ou  du  XVmo  siècle,  est  malheureusement 
le  crois  pourtant  qu'elle  peut  offrir  quelque  an- 
imateurs du  vieux  langage.  La  voici  telle  que 
opier  : 


Clipsedra,  ung  entonnoir. 
Lagena,  une  bouteille. 
Sarculum,  ung  sarkeloir. 
Marra,  ung  ferment. 
Traha,  une  herche. 
Tribulut,  ung  cardon. 
A— ...y  ung  Ûayel. 
{PalarCjum,  ung  pessel. 
Fangay  ung  loucket,  pelé. 
Salsugo,  taussicbe. 
Petato }  bachon  vel  gambon. 
H illa 7  anduille. 
Ferina,  Tenison. 
Mannut,       )         .     .     . 
Gradariu,,    }  0De  b,6,wnée- 
cuffin  de  trait. 


ne  payelle  «Tawe. 
anse  de  pot. 
difera,  ung  keminel. 
g  tison, 
me  wauffre. 
,  ung  wauffrier. 
\  postel. 
une  latte. 
ne  rode, 
i  y  ung  bracon. 
3  souveronde. 
une  clenque. 
g  ?erel. 
lerure. 
îl  de  l'huys. 
sécréta  caméra). 
ng  leson. 
iselle. 
rawet. 
une  broque. 

ieilli,  dans  le  cours  de  mes  travaux,  un  nombre 
dérable  de  mots  en  vieux  français,  dont  la  signi- 
ist  donnée  par  aucun  glossaire  et  que  je  me  pro- 
us  adresser  dans  un  de  mes  prochains  rapports, 
désirer  que  les  travailleurs  se  concertassent  à  ce 
former  un  nouveau  glossaire  à  l'usage  des  pro- 
ges;  car  nous  ne  devons  pas  nous  dissimuler 
les  glossaires  publiés  en  France  sont  loin  de 
tus  suffire  pour  l'explication  des  chartes  et  des 


ung  machon. 
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manuscrits  qui  sont  d'origine  belge.  Permettez -moi  de 
vous  donner  aujourd'hui  le  résultat  des  recherches  que [û 
faites  pour  trouver  la  signification  d'un  moi  qui  sert  de 
date  à  plusieurs  chartes  du  XIII"*  siècle ,  signification  qui 
jusqu'ici  avait  échappé  à  tous  les  savants. 

Dans  son  Nouveau  programme  d'études  historiques, 
pag.  59 ,  M.  le  docteur  Leglay  s'exprime  ainsi  :  «  Deux 
»  chartes  conservées  dans  le  dépôt  de  la  chambre  des 
»  comptes,  à  Lille,  portent  qu'elles  ont  été  délivrées, 
»  Tune  en  1285,  le  jour  de  l'octave  du  trémedi,  l'autre  eu 
»  1287,  le  mardi  après  le  trémedi.  Que  signifie  ce  mol, 
»  dont  il  n'est  fait  aucune  mention  dans  le  glossaire  de 
»  Y  Art  de  vérifier  les  dates?  Bréquigny  et  dom  Clémeot, 
»  consultés  par  M.  Godefroy,  n'ont  pu  lui  donner  de  ré- 
»  ponse  satisfaisante.  » 

A  mon  tour,  j'ai  consulté  toutes  les  personnes  qui» 
sont  occupées  de  ces  questions  de  diplomatique;  j'ai  inter- 
rogé les  livres  les  plus  récents  publiés  sur  ces  matières,* 
je  n'ai  obtenu  nulle  part  une  réponse  concluante.  Cette 
fois  encore,  j'ai  eu  la  preuve  que  jamais  il  ne  faut  déses- 
pérer dans  les  recherches  de  ce  genre  et  que  le  hasard  oo 
la  fortune  vient  souvent  en  aide,  au  moment  où  l'on  s'y 
attend  le  moins.  Voici  comment  je  suis  arrivé  à  expliquer 
le  mot  trémedi. 

Une  charte  flamande  de  1285  m'offrit,  il  y  a  quety* 
temps,  une  date  ainsi  conçue  :  Dit  nos  gedaen  op  dimdofi 
dat  mm  schreeft  dat  incarnation  Ons  Heerm  MCC  aM+ 
tich  en  vive,  lit  dertien  avend.  Je  me  trouvai  arrêté  (faborf 
par  ce  derthien  avend,  la  veille  du  treizième  jour,  que  je 
ne  me  rappelais  pas  avoir  encore  vu.  Je  fis  quelques  te* 
cherches,  et  bientôt  j'appris  que,  dans  les  environs  de 
Courtrai,  on  désigne  encore  vulgairement  la  fête  des  Trofc 
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l'Epiphanie,  par  les  mois  derthien  dach,  c'est-a- 
treizième  jour  après  la  fête  de  Noël.  Ce  fut  pour 
trait  de  lumière,  j  avais  le  sens  du  mot  trémedi,  qui 
ot  aussitôt  à  la  mémoire,  et  qui  est  effectivement  la 
don  de  tredecimadies,  tresimedi,  tresmedi,  trémedi. 
lot,  comme  on  peut  en  juger,  est  régulièrement 
et  il  est  tout  à  fait  conforme  au  caractère  de  la 
romane.  M.  le  docteur  Coremans,  qui  a  fait  une 
arliculière  du  calendrier  de  l'ancienne  Belgique,  et 
'avais  demandé  conseil ,  n'avait  pu  me  répondre 
•  des  conjectures  plus  ingénieuses  que  fondées;  je 
lie  le  doute  n'est  plus  permis  maintenant.  Le  fré- 
mi pas  autre  chose  que  le  derthiendag.  11  faut  re- 
r  aussi  que  c'est  dans  des  chartes  du  même  temps 
ême  pays  que  les  deux  locutions  ont  été  employées, 
pour  moi  une  preuve  de  plus.  Il  sera  donc  main- 
possible  à  M.  le  docteur  Leglay  de  classer,  dans 
aire  des  archives  de  Lille,  les  deux  chartes  qui 
arrêté  Godefrov. 

ient  de  voir  que  c'est  à  l'aide  du  flamand  que  je 
ivé  à  l'explication  du  mot  trémedi.  On  ne  peut  trop 
lander  l'étude  de  cette  langue  à  ceux  qui  s'occupent 
:ien  idiome  roman  de  nos  provinces.  Faute  de  la 
re,  on  risque  à  chaque  instant  de  se  fourvoyer.  Je 
s  citer  à  l'appui  de  ce  que  j'avance  un  assez  grand 
!  d'exemples.  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  faire 
oe  critique.  Je  me  permettrai  cependant  une  rec- 
n  au  sujet  d'un  mot  flamand  qui  ligure  dans  la 
ondance  de  Maœimilien  I"  et  de  Marguerite  £Au- 
C'est  le  mot  brandschate. 

it  dans  cet  ouvrage,  t.  I,  p.  419,  sous  la  date  du 
embre  1511 ,  une  lettre  de  Maximilien  à  Margue- 
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rite,  à  laquelle  se  trouve  joint  le  post-scriptum  suivant: 
«  Après  cestes  lettres  escriptes,  nostre  armé  a  prinsEu- 
nian  (?),  belle  et  grande  ville,  et  Brandscate,  pour  jf 
ducas,  ne  point  forte  ne  tenable;  ilz  saront  prenre  accordes 
aultres  petites  villes.  »  Et  à  la  table,  l'éditeur  a  imprimé: 
Brandschate  y  prise  de  cette  ville  par  l'armée  impériale. 

Or,  ce  mot  que  Ton  prend  ici  pour  une  ville,  est  tout 
bonnement  le  participe  passé  du  verbe  brandscater,  qui 
signifiait,  en  langage  du  temps,  lever  une  contribution  de 
guerre.  En  flamand,  brandschatten  signifie  encore  la  même 
chose,  et  il  est  incontestable  que  le  mot  brandscater® 
vient  directement.  Dans  les  mois  d'août  et  de  septembre 
4511,  les  Impériaux  faisaient  la  guerre  contre  Venise,  et 
Maximilien  donnait  à  sa  fille  des  nouvelles  de  leurs  succès. 
Je  ne  sache  pas,  au  reste,  qu'il  y  ait  dans  ces  contrées  au- 
cune ville  dont  le  nom  ressemble  à  Brandscate.  M.  b 
docteur  Leglay  se  demande  aussi  quelle  est  cette  belle  et 
grande  ville  appelée  Eunian.  N'y  aurait-il  pas  ici  un  mot 
mal  lu?  On  trouve  dans  le  Yicentin  un  endroit  appelé 
Orgnan,  Orgiano,  mais  c'est  un  bourg;  et  si  nous  remar- 
quons  que  les  Impériaux  se  sont  emparés  justement  à  h 
même  époque  de  la  ville  de  Vicence*,  où  ils  levèrent  me 
forte  contribution,  et  qu'ils  ont  tenté  de  prendre  Train, 
que  Maximilien  appelle  Tervy,  dans  cette  même  lettre, 
nous  serons  peut-être  disposés  à  croire  que  la  ville  (TA* 
nian  n'est  pas  autre  que  celle  de  Vicence.  Cest,  au  surphft 
un  doute  que  nous  exprimons,  et  nul  n'est  plus  capable 
de  le  dissiper  que  le  savant  archiviste  de  Lille,  auquel  no» 
prenons  la  liberté  de  le  soumettre. 

1  Higtoriae  Fenet.  Pétri  cardinales  Bembi,  lib.  XI,  p.  414. 
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tite  de  la  notice  des  manuscrits  relatifs  aux  travaux  de 
la  Commission,  qui  se  trouvent  dans  des  bibliothèques  et 
des  dépôts  publics  ou  chez  des  particuliers.  —  Publica- 
tions récentes,  envisagées  au  même  point  de  vue;  par  M.  le 
baron  de  Reiffenberg. 

I.  MANUSCRITS. 

DIPLÔMES  RELATIFS  A  LA  BELGIQUE. 

1.  An.  1168.  Godefridus,  dux  Lotharingiae ,  innovât 
riyilegium  a  progcnitoribus  suis  concessum  burgensibus 
)pidi  Theoensis,  quo  liberi  sunt  ab  onioi  exaetione,  quae 
ïri  solet  post  alterutrius  viri  aut  uxoris  obitum.  Acta  sunt 
lec  Domin.  incarn.  anno  1108,  papa  Paschali,  régnante 
riderico,  Rudolpho  Leodiensi.  —  Chartes  de  Brabant9 
moire  1  infra  9  layette  j.  Tillemont,  marque  IX*. 

2.  An.  1191.  D.  Henricus  de  Kuick  allodium  de  fier- 
ai cum  attinentiis,  uxore  Sophia  el  filio  Alberto  praesen- 
)us  et  consenlientibus,  Hcnrico,  duci  Lotharingiae,  in 
adurn  pro  se  et  filiis  offert,  filia  etiam  successura  si 
Ibertus  sine  proie  mascula  decederet.  Accipit  a  duce 
)  marcas  novorum  Coloniensium  et  decimam  in  Heze. 
Partes  de  Brabant,  armoire  3  infra,  layette  sur  laquelle  est 
Ht  :  Fiefs  et  hommaigesde  Limbourg,  marqué  D.,  cotéX. 

3.  An.  1195.  Henricus  VI  imperalor  immunitatem  te- 
nei  per  Rhenum  Sylvaeducensibus  concedit,  sub  poena 
Hibr.  auri  puri  contra  violalores  privilegii,  indict.  XIV, 
ud  Bopardiam  kal.  Junii.  —  Original,  chartes  de  Brar 
if,  armoire  1  infra,  layette  B,  marqué  au  dosj,  et  au 
Hstre  noir,  t.  I,  fol.  290  verso.  Wem.  Henricus  rex, 
Ho  1233.  ibid. 

Ton.  xvi.  5 
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ituruni  promitlit.  Actuin  apud  Tlienis,  1202,  m. 
I>rï.  —  Registre  sur  vélin  des  chartes  de  la  chai 
comptes,  coté  B,  /*.  58. 

5.  An.  1220.  Bertholet  IV,  576.  Simon,  doi 
Minvart,  nolum  facit  quod  post  dominum  Vird 
episcopum,  et  dominum  de  Asperomonte,  Faclus: 
ligius  domini  Walrami ,  comitis  Lucelburgehsis,  I 
latc  ad  Marvillam  pertinente.  Praetcrea  quod  i 
suo  de  Mirvart  contra  omncs,  exceptis  diclo  epi 
comité  Barrensi,  dictocomiti  subvenire  teneatur. 
quod  apud  Marvillam  faccre  teneatur  custodiam  p 
dium  annum.  Item  quod  al)  eodem  comité  acceper 
dum  allodium  suum  de  lionevel.  Aclum  anno  grati 
m.  Martio.  —  Recueil  des  chartes  de  Luxemb.  de  la 
des  comptes,  t.  I,  fol.  570,  v.  571 ,  et  doit  se  tr\ 
original  parmi  les  chartes  de  Luxembourg,  layette1 

fi.  An.  1221.  Rohertus,  dominus  deAîssc,  not 
quod  jurisdictionem  sive  juslitiam  de  Val  le  et  E 
quam  pater  ejus  cjusque  antecessores  pacifiée  poss 
et  uni  ver  sos  provenlus  de  eadem  jurisdictione  proc 
domino  suo  Waleramo,  duci  de  Limborg  et  ce 
Luxemburg  communimverit ,  ila  ut  medietatem 
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I.  3  verso;  et  doit  se  trouver  en  original  parmi  leê  chartes 
Luxembourg. 

7.  An.  1923.  Une  lettre  de  paix  entre  Walerand ,  duc 
\  Limbourg  et  comte  de  Luxembourg,  et  madame  3a 
mme  d'une  part,  et  dame  Jeanne,  comtesse  de  Flandre 
de  Hainaut,  et  Philippe,  marquis  de  Namur,  d'autre  part, 
îr  laquelle  il  a  été  dit  que  la  terre  qui  est  oultre  Meuse 
îrs  Ardenne,  jusqu'au  bois  que  Ton  appelle  Art,  demeu- 
rait audit  comte  de  Luxembourg,  et  ledit  bois,  aussi 
ing  et  aussi  large  jusques  au  Meuse,  demeurerait  audit 
mue  de  Namur,  avec  autres  déclarations  faites  es  dites 
tires  datées  1223.  Coté  2,  chartes  de  Namur,  cap.  XVI, 
tt.  P. 

8.  An.  1258.  Vidimus  des  évêques  de  Cambray  et  de 
>rnay  de  la  ratification  donnée  par  Ermensinde,  corn- 
ue de  Luxembourg,  du  traité  d'accord  entre  Thibaud , 
mte  de  Bar,  son  mari ,  Baudouin,  comte  de  Hainaut,  et 
lilippe,  comte  de  Namur  (en  1199).  Item ,  vidimus  de  la 
itre  patente  de  l'archevêque  de  Cologne,  qui  promet 
te  si  Galeranus  (Walerand),  duc  de  Limbourg,  n'observe 
s  la  paix  et  le  traité  fait  avec  Philippe,  marquis  de  Na- 
ar,  il  défendra  et  assistera  le  marquis  de  Namur  contre 
lit  duc.  Icelui  vidimus  donné  à  Paris  et  scellé  des  sceaux 
«dits  évéques,  en  date  de  1258,  au  mois  de  février.  — 
téoi9  chartes  de  Aamwr,  cap.  I,  litt.  A. 

9.  An.  1223.  Friderieus  de  Enne  confert  Waleramo, 
ci  de  Lemburg  et  comiti  Lucelburgensi ,  medietatem 
olendini  sui  de  Eiske  et  heredibus  suis  hereditarie  pos- 
leadam.  Acl.  an.  Domini  1222,  m.  Novembri,  in  festo 

Calbarinae.  —  l'ar  copie  an  Recueil  des  chartes  de 
ixembourg,  t.  I,  fol.  110  verso,  14,  orig.,  chartes  de 
txembourg,  layette  11 ,  n°  15. 
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10.  An.  1333.  Conradus,  cornes  Sylvester  notum  fecit 
quoi)  Waleramo,  doci  de  Lemburg,  comiti  de  Lucel- 
burg ,  etc.  ,  et  dominae  Ermensendi ,  uxori  suae ,  feccrit 
ligium  et  lidele  homagium ,  contra  omnes  post  dominant 
imperatorem  et  comitem  Palatinum  Rbeni.  Àct.  an.  Do- 
mini  1333,  in  nativ.  Domini.  —  Recueil  des  charte  et 
Luxembourg,  t.  I,  fol.  580,  original,  chartes  de  Luxem- 
bourg, layette  9,  n°6o. 

1  1 .  An.  1333.  Philippus,  dominus  de  Florenges,  nota» 
facit  quod  de  Castro  suo  de  Florenges,  post  ducem  Lotte- 
ringiae,  homo  Domini  comitis  de  Lucemborg  ligiussit 
effectus,  et  similiter  de  allodiis  suis.  Actum  Luiemborç, 
an.  1335,  m.  Febr.,  in  festo  Julianae  virg.  — Recueil  te 
chartes  de  Luxembourg ,  t.  I,  fol.  389,  original,  charttt 
de  Luxembourg,  1.  7,  n°  7. 

13.  An.  1334.  Warnerusde  Bolande  notum  facit  qvod 
post  dominum  imperatorem  Romae  et  D.  archiep.  Mogw- 
tinensem,  effectus  sit  homo  ligius  domini  WaL,  dnctsde 
Lemburg,  et  comitis  de  Lucelburg,  pro  300  libris  met- 
tensibos,  ab  inslanti  Nativitatis  Domini  ad  annumpersol- 
vendos.  Actum  an.  gratiae  1334,  m.  Decembri.  — itetri 
des  chartes  de  Luxembourg,  t.  I,  fol.  439,  original,  layette 
7 ,  nQ  34. 

13.  An.  1335.  Gerardus  de  Randerode  déclarât  quod 
castrum  et  villam  de  Randerode,  recepit  in  feodo  et  do* 
minio  a  domino  Waleramo,  duce  de  Lemburch,  et  feodn* 
istud  domino  duci  tenetur  garandire.  Actum  Colonitf, 
anno  incarnati  Verbi  1335,  mense  Novembri. — OrigM, 
chart.  deBrab.,  armoire  3  infra,  layette  sur  laquelle  est  écrii- 
Fiefs  et  hommaiges  deLimbourg,  marquée  D,  n.  XXXVII* 

14.  An  1337.  Fridericus  Romae  imperator,  Jérusalem 
et  Siciliae  rex,  Henrico,  duci  de  Lemburch  et  comiti  de 
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aocto-Monte  (sic),  ejusque  heredibus,  propter  servi  lia  im- 
eratori  imperio  dudum  exbibita,  confirmât  omnia  quae 
aoodam  Waleramus,  dux  de  Limburch,  pater  ejus,  et 
dolphus,  cornes  de  Monte,  pater  uxoris,  et  ipse  dux  Hen- 
icus  retroactis  temporibus  usque  ad  haec  felicia  tempora 
i  rectum  feodum  juste  ratiouabiliter  possederunt.  Datum 
pud  Brundusium,  anno  Domini  incarnati  1227,  mense 
eptembris,  primae  indictionis.  —  Original,  chartes  de 
rabant,  armoire  7  infra,  layette  4;  sur  le  dos  il  est  écrit  : 
onfirmatio  ducis  Lymb. 

15.  An.  1227.  Hugo  Leodiensis  et  Godefridus  Caraera- 
mis  episcopi,  et  Walterus,  cornes  Blasensis,  tauquam  ar- 
itri  inter  Henricum,  ducem  Lotharingiae,  et  Henricum 
osfilium  hinc,  et  inde  Feruandum,  comitem  Flandriae, 
rdioant  de  quindecim  mill.  libr.  de  quibus  cornes  Flan- 
riae  satisfecit  episcopo  Leod.  ;  dux  assignat  comiti  pro 
guritate  castrum  de  Genappe.  1227 ,  sexta  feria  ante  Mi- 
uelis.  —  Reg.  B,  fol.  69. 

16.  An.  1229.  Guilielmus  de  Altaripa  et  de  Regecorte 
comitissa  Namurcensis  ac  Yiennensis  renuntiant,  in 

vorem  Henrici ,  comitis  Luxemburgensis,  et  Margaretae 
us  uxoris,  omni  juri  quod  habere  poterantin  homineset 
Ivocatiam  Andennae.  An.  1229,  le  18  mars.  —  Coté 30, 
artes  de  Kamur,  cap.  I,  lit.  a. 

17.  An.  1250.  Adolphus,  cornes  de  Monte,  rogat  Johan- 
an  Lotharingiae  et  lirab.  ducem,  ut  60  marcas  dena- 
orum  quas  ei  debebat  dux,  quolibet  anno  ratione  feodi 
i,  per  5  annos  tune  fuluros  solvat  nobili  viro  domino 
iderico  deRiferscheyt.  Dat.  an.  Dom.  1250,  fer.  3,  post 
tura  S.  Andreae  apost.  —  Reg.  sur  vélin  B,  fol.  59  verso. 

18.  An.  1251.  Hiklegundis,  abbatissa,  et  totus  conven- 
;  ecclesiae  in  Tborea,  notum  faciunt  quod  cum  domino 
te  de  Lymburg,  super  advocatia  de  Hubach  sic  convene- 
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rint,  scilicet  quod  tenebunlur  ei  solvere  porcos  valenles 
qoînquc  sol  i  dos,  très  porccllos  de  quindecim  denarira;  ipe 
vcro  dux  advocatus  tenetur  regere  et  defensare  ecclesiara 
ejus  in  omnibus  negotiis  suis  et  omnes  attinentes  ces* 
sua  les,  et  orania  jura  ecclesiae  acquirere  et  gubernare,  ete. 
Acta  sunt  anno  Dom.  incarn.  1231.  —  Original,  charte 
de  Brabant,  armoire  7  infra,  Nivelles  4,  marq.  40;  twr  ff 
dos  est  écrit  :  Cambium  super  advocatia  de  Hubach. 

19.  An.  1253.  Johannes,  dominus  de  Septem-Fontibos* 
castrum  et  villam  de  Septem-Fontibus ,  etc.  in  feodo  a  do- 
mino Arlunensi  tenet  ab  Ermensinde. — Recueil  des  ekar- 
tes  de  Luxembourg,  1. 1,  fol.  215,  original,  1.  7,  u*35. 

20.  An.  1233.  Johannis,  Leodiensis  episcopi,  conveotio 
cura  domino  Henrico  de  Lovanio ,  primogenito  duc»  I> 
tharingiae,  de  auxilio  huic  contra  omnes  praestando.  Do- 
minica  qua  cantatur  :  Dominus  forlitudo.  Anno  Domiai 
1233.  —  Reg.  B,  fol.  69  v. 

21.  An.  1255.  Compositio  inter  Theodoricum,  coroiten 
Clivensem,  ex  parte  puerorum  Florentii,  comitis  Hollan- 
diae,  et  Mechtiidem,  filiam  ducis  Brabantiae,  de  dote  quart 
ipsi  ordinaverat  praefatus  Florentius,  cornes,  ejos  manias 
a  quo  se  ejectam  querebatur.  Coloniae  4255,  VI,  bL 
Junii.  — Reg.  B,  fol.  120  verso. 

22.  An.  1258.  Compositio  in  forma  treugae  intereta* 
tum  Colon iensis  ecclesiae  et  ecclesiam  suam,  ex  ona  parte, 
et  dncem  Brabantiae  et  bomines  suos  ex  altéra,  de  vam 
suis  in  dominio  ducis  si  lis  libère  percipiendte  et  des- 
cendis, et  de  Castro  de  Thurm.  Dat.  Colon iae,  ai.  Jkm* 
1258 ,  in  feria  sexta  proxima  post  Gereonis.  —  Origè*1* 
chartes  de  Brabant ,  arm.  7  infra ,  layette  EM ,  coté  XII* ♦ 
Reg.  B,  fol.  55. 

25.  An.  1242.  Wi  I  h  el  mi ,  comitis  Hollandiae,  Cftoft*- 
lio  cum  Henrico,  dnce  Lotharingiae, avanctiio  MO, qwl 
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de  terram  ducis  in  suo  dominio  captus  sit,  fiirero 
A  duci ,  ita  quod  de  ipso  fure  in  terra  ducis  justitia 
c  et  dux  comili  Lova  ni  i;  1343,  in  divis  apostolis. — 
I,  fol.  58. 

An.  1343.  Seynensis  et  de  Los  comités  déclarant 
pro  Henrico ,  duce  Brabantiao,  apud  Tbeodoricum , 
im  de  Hostaden,  fidejusserunt  in  hune  modum,  si 
>n  procuraverit  sex  communia  (oommunitates)  suae 
quae  in  litteris  dncis  super  hoc  confectis  nominan- 
ansmittent  litterassuas  apertas  Goloniam  in  octavis 
àe,  eidem  coiniti  Th.  vel  ejus  certo  nuntio,  et  octo 
postea,  si  moniti  fuerint,  iutrabuntColoniam  inde 
ituri,  donec  eidem  litterae  illuctransmittantur,  etc. 
i  apud  Ruremonde,  an.  Domini  1345. — Reg.  B, 
O. 

An.  1345.  Ermesende  et  Henri  de  Luxembourg, 
»nt  en  fief  de  Tévéque  de  Liège  les  fiefs  de  Nattoy, 
i,  Meiroy  et  les  dîmes  de  Terhoignes,  avec  le  consen- 
t  de  la  comtesse  de  Flandres ,  dont  ils  relevaient; 
ttant  assistance  à  l'évêque.  1345,  juillet ,  jeudi  après 
aves  de  S'-Pierre.  —  Recueil  des  chartes  de  Luxent 
t.  H,  fol.  190.  Original,  I.  16,  n°  10. 
An.  1344.  Arnold,  comte  de  Loz  et  deChiny ,  pro- 
demnité  à  Henri  de  Luxembourg  de  500  liv.  prou- 
j,  pour  lesquelles  il  est  demeuré  pleige.  1344. — Re- 
ts chartes  de  Luxembourg,  t.  II,  fol.  165.  Original, 
n°34. 

An.  1348.  Guilielmus,  cornes  Flandriae,  promittit 
auxilium  duci  Brabantiae  ad  defendendam  terraip 
tub  suis  expensis,  contra  omnem  creaturam  quae 
possitaut  mori,  praeterquam  contra  dominos  quos 
mine  habet  vel  in  fiituro  habebil,  secundum  quod 
m!  vel  requirent  feoda.  —  Rwj.  B.  fol.  8-1.  Original* 
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chartes  de  Brahant,  armoire  7,  infra,  layette  G,  coté  I. 

38.  An.l348.ConfoederatiointerHenricum,episcopiw 
Leodieosem,  Henricum,  ducem  Brabantiae,  Ottonem,  co- 
rn item  Gelriae,  et  Âruoldum,  corn  item  de  Loz,demutao 
auxilio  cum  horainibus  terraeet  tota  potentia,  praestando. 
Actum  et  datum  apud  Walsberge,  m.  Novembri,  feria  VI 
post  octav.  B.  Martini  hyemalis.  —  Reg.  Bf  fol.  70. 

39.  An.  1350.  Thibaut,  comte  de  Bar,  et  René,  sire  de 
Pierpont,  accordent  à  Marguerite,  comtesse  de  Luxem- 
bourg ,  leur  sœur,  de  disposer  des  fruits  de  la  chitelleme 
de  Liney  un  an  après  son  décès,  40  octobre.  —  Rtcml 
des  chartes  de  Luxembourg,  t.  II,  fol.  49.  Original,  I.  lï, 
n°19. 

30.  An.  1353.  Thibaut,  comte  de  Bar,  s'accorde  a?ee 
Henri,  comte  de  Luxembourg,  et  Catherine,  duchesse* 
Lorraine,  et  Ferry,  son  iils,  par-devant  Thibaut,  roi  de 
Navarre.  Mercredi  prochain  après  les  octaves  de  Pàques.- 
Recueil  des  chartes  de  Luxembourg,  t.  II,  fol.  37.  Orignéi 
1.  13,n°16. 

31.  An.  1353.  Walramus,  dus  Limburgeosis,  notai 
facit  quod  Gerardus,  dominus  de  Wassenberg,  ipsi  boa* 
gium  praesliterit  pro  Castro  de  Sprimont  et  omnibus  s* 
attinenliis,  et  Castro  de  Wassenberg.  Acl.  et  dat.  Galopiae, 
an.  D.  1353 ,  m.  Martii ,  incrast.  Gregorii  papae. — ftM» 
fol.  0. 

33.  An.  1357.  Philippe,  comte  de  Vienne,  quitte  Hesii» 
comte  de  Luxembourg,  de  toutes  grevances  et  domina*!** 
qui  lui  sont  causés  par  lui  et  les  siens,  depuis  lemootfl 
qu'il  est  venu  devant  Vienne.  Lundi  après  S1- Michel* 
—  Recueil  des  chartes  de  Luxembourg,  t.  I,  fol.  305.  A* 
ginal,\.  5,  n°  35. 

55.  An.  1357.  Privilegium  Alphonsi,  régis,  Heari*< 
Brabantiae  duci,  super  defensione  vnss^lomm  a  Brtbi* 
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liausque  ad  Rhenum  et  a  terminis  dioecsis  Trevirensis, 
perdecursum  Rheni  usque  ad  mare.  Dat.  17  kal.  Novemb. 

—  Reg.  B,  fol.  7.  Chartes  de  Brabant,  armoire  1  tn/ra, 
kyeite  5 ,  marquée  32. 

34.  An.  1258.  Jeanne,  comtesse  de  Loos  et  de  Chiny , 
approuve  telle  pais  que  A  mous,  son  mary,  a  faite  avec 
Henri,  comte  de  Luxembourg,  au  mois  de  juillet,  le  sa- 
medi avant  la  Madaleine.  —  Recueil  des  chartes  de  Luxem- 
bourg, t.  II,  fol.  141  verso.  Original,  1. 15,  n°  8.  —  Item, 
Louis,  fils  du  comte  de  Loos,  et  Johanne  Blammont,  sa 
femme,  agréent  cette  paix.  Ëadem  die.  Ibid.,  orig.,  I.  15 , 
v  7 ,  et  encore  au  mois  de  septembre  1259.  —  Recueil, 
.II,  fol.  142.  Orig.,  I.15,n°9. 

55.  An.  1259.  Henricns,  Trajectensisepiscopus,  ratam 
ttbet  compositionem  et  reconciliationem,  quam  fecit  et 
lixit  et  adhuc  dicet  ad  feriam  secundam  post  Pétri  ad  vin- 
'ula,  Heu  ri  eus,  dux  Brabantiae,  inter  se  et  ecclesiam  suam 
x  una  parte,  et  comitem  Gel  ri  ae  ex  altéra  parte,  consentit- 
|ue  quod  si  contra  compositionem  hujus  modi  veniret , 
pee  dux  ipsi  comiti  Gelriae  auxilium  praestet.  Dat.  apud 
Uucum-ducis,  an.  D.  1259,  sabbato  in  vigilia  Margaretae. 

—  Reg.  B,  fol.  52  verso. 

56.  An.  1259.  Henricus,episcopusLeodiensis,  déclarât 
Uod  cum  duce  Brabantiae  de  omnibus  querelis,  contro- 
ersiis ,  injuriis  et  damnis  quae  ad  invicem  babuerunt  et 
assi  sunt,  reconciliati  sint  usque  ad  vigiliam  epiphaniae 
toroini  anni  1259  (1260  nov.  styli).  Avec  promesse  d'ob- 
erver  la  sentence  arbitrale  à  donner,  datée  de  Tan  1259. 

—  Reg.  B,  fol.  70  verso. 

57.  An.  1261.  Episcopi  Cameracensis  monitio  ad  do- 
tinam  ducissam  Brabantiae,  ut  custodes  et  servientes, 
bos  posuerat  seu  instituerai  in  monasterio  Foreslensi,  in- 
*  septem  dies post  monitionem,  amoveri  faciat  sub  poena 
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excommunicationisetinterdicli.  An.  1361,  infestoB.U- 
cae  Evang.  —  Reg.  B,  fol.  59.  Deçà  ni  ecclesiae  et  christia- 
nitatis  Bruxellensis  notum  faciunt  Cameracenst  episeopo 
quod  ad  inandatum  cjus  apud  Lovanium  personaliter  ic- 
cedentes,  cum  ad  ill.  matronam  dominam  ducissam  Bn- 
bantiae  accessum  habere  non  possent,  ipsam  a  nie  porte 
sui  castri  Lovaniensis  monuerunt  secundum  formas  mat 
datorum  praedictorum.  Uat.  1261 ,  dominica  ante  fesU» 
beaiorum  apost.  Simonis  et  Judae.  lbid. ,  fol.  50. 

38.  An.  1203.  Wallerans,  sires  de  Mon tj oie  et  de  Mir- 
ville ,  et  Thiéris  Voheis  de  Charanceî ,  font  savoir  qu'il* 
ont  fait  communité  ensemble  du  ban  de  Charanceî  et  (h 
ban  de  Visins,  entièrement  de  moitié  de  tout  ce  qu'ils obI 
auxdits  bans.  Fait  en  Tan  que  li  miliaires  corroit  par  1963 
ans,  au  mois  de  may,  le  jour  de  le  translation  Sl-Nicolai.- 
Par  copie  authentique  dans  le  recueil  des  chartes  de  Im&* 
bourg  de  la  chambre  des  comptes,  t.  II,  fol.  149  verso  et 
151 ,  et  doit  se  trouver  en  original,  layette  15,  n9  15. 

39.  An.  1264.  Isabelle,  dame  de  Manille,  atteste  q* 
Henri ,  comte  de  Lux.,  a  payé  à  Thibaut  de  Sl-Pierre-Nift 
l'acquest  qu'il  a  fait  de  lui  à  Nowillon-Pont.  Lundi  demi 
la  nativileit  Notre-Dame.  —  Recueil  des  char  t.  de  Lu&* 
bourg,  h.,  t.  II,  fol.  108.  Original,  layette  15,  n°29. 

40.  An.  1264.  Henricus,  episcopus  Leodiensis,  elOtU, 
cornes  Gelriae,  fraterejus,  injunguntnobilibus,  magnalib* 
ac  potentibus  terrae  Brabantiae,ut  inquirantde  protêt 
bus  et  reditibus  villae  Geldoniensis,  et  villae  de  GtBipi 
an  sufBciant  pro  reditu  scilicet  5,000  libr.  Lovaniess.* 
villa  Geldon. ,  et  pro  500  libr.  monetae  praedictae  in  vilh 
de  Genapia,  dominae  Aleidae,  ducissae  Brabantiae, •  fr 
mino  Henrico,  duce  Brahanliae,  bonae  memoriae  mtriw 
ejus,  Domine  dolis  sibi  promisso  et  pro  doLalilioabtft* 
duce  sibi  dato ,  et  si  non  sufticiant,  suppieatur  dafetf** 
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Idilibus  ac  provcntu  locoruui  nia^is  propiuquovuii). 
itoma'nno  Do  m.  1264,  feria  tertia  post  oclavam  Epipha- 
le.  —  Reg.  B,  fol.  117. 

M.  An.  1264.  Robert,  évoque  de  Verdun,  et  Wallerans, 
es  de  Marville ,  s  accordent  de  ne  recevoir  les  sujets  de 
)  et  de  l'autre  à  bourgeois.  Fait  quant  li  miliaires  cor- 
tpar  1264,  au  mois  de  janvier,  le  vendredi  devant  la 
riliealion  de  Notre-Dame.  —  Copte  authentique*  recueil 
chari.  de  Luxembourg,  t.  II,  fol.  167  verso.  Original, 
eue  15,  n°  28. 

12.  An.  1264.  Walerans,  sires  de  Monijoie  et  de  Mar- 
e,  confesse  que  Henri,  comte  de  Luxembourg,  son  oncle, 
cquis  de  lui  tous  les  allues  et  acquests  qui  dévoient 
heoir  à  dame  sa  mère,  Isabelle,  dame  de  Marville,  de 
t  que  sa  partie  que  à  lui  doit  escheoir  de  la  part  la  com- 
$e  Ermesinde,  sa  mère,  comtesse  de  Lusemburc  et  de 
loche,  et  de  tant  comme  audit  Waleran  doit  escheoir 

allues  et  des  acquests  devant  dits,  et  par  madame  sa 
re  devant  dite,  en  telle  manière  que  messire  Henri  de 
Talize  doit  tenir  les  assisses  de  Martinisins (?) ,  etc., 
une  il  souloit  tenir  dudit  Waleran  en  iief.  Faict  Tan  de 
ce  1264,  au  mois  de  février.  —  Copie  authent.,  recueil 
char  t.  de  Luxernb.,  t.  II,  fol.  147.  Original,  layette 

n°  12. 

3.  An.  1265.  Lettres -patentes  scellées  de  quatre 
ods  sceaux,  par  lesquelles  Gérard  de  Luxembourg,  sire 
Dnrbuy,  cède  à  Guy,  comte  de  Flandre  et  marquis  de 
our,  Cous  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  sur  le  comté  de. 
nur  et  dépendances.  Datées  du  dimanche  après  la  Tri- 
i,  1265.  —  Coté  52,  char  t.  de  Nanmr,  cap.  I,.  litt.  a. 

4.  An.  1265.  Jennette  (Juette),  jadis  femme  de  Wale- 
,  sire  de  Montjoie  et  de  Marville,  déclare  avoir  trescen- 
à  son  oncle  Henri,  comte  de  Lucelbourg*  la  moitié  du 
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châtel  de  Marvillc  et  des  appendances  qu'elle  devoit  avoir 
pour  son  douaire,  parmi  quatre  cent  livres  de  fars  par  an. 
Ce  fut  Tait  Tan  de  l'Incarn.  1265,  le  dimanche  demi-ca- 
resme.  —  Copie  authent.  des  char  t.  de  Luxembourg,  t.  Il, 
fol.  139  verso  h.  Original,  layette  15,  n°  5. 

45.  An.  1266.  Engclramus(Engelbertus),  Colonieos» 
archiepiscopus,  notum  facit  quod  ab  hac  die  ad  pascha 
proxime  futurum  et  inde  per  quatuor  annos  continue» 
promiserit  data  fide.  Quod  dominaè  ducissae  Aleidi,  etli- 
beris  contra  quoscunque,  romano  imperio  excepto,  assis- 
te t,  etc.  In  octavis  B.  Martini  Hyemalis.  —  Reg.  B,  fol.  31 

46.  An.  1267.  Pactum  concordiae  inter  scabinos,  jo- 
ratos  et  communitates  oppidi  Lovaniensis  et  dominant 
ducissam  Lotharingiae  et  Brabantiae,  qua  dictam  docis- 
sam  ab  omni  damno  per  se  vel  per  suos  ipsis  illato  quittam 
clamant,  per  reliquas  communitates  et  oppida  et  praeci- 
puos  nobiles  Brabantiae  corrobora  tu  m.  Actum  apod  Cor- 
tenberghe ,  sabbatho  post  festum  B.  Servatii.  Anno  Domini 
incarn.  1267.  —  Reg.  B,  fol.  CIL 

47.  An.  1267.  Arnous,  comte  de  Loos  et  de  Chiny,  et 
Jehenne,  comtesse  des  mêmes  lieux,  déclarent  d'avoir 
donné  à  Nicholon,  cbevalier  seigneur  de  Kyening(?),  en 
mariage  avec  leur  fille  Julienne,  deux  cent  livres  de  tent 
1267 ,  le  lundi  après  la  feste  S1- Jean-Baptiste.  —  Rémi 
des  char  t.  de  Luxembourg,  t.  II,  fol.  148.  Original,  layette 
15,  n°  15.  Dans  une  autre  charte  de  4267,  mardi  apffr 
S1- Jean- Baptiste,  ils  nomment  ce  Nicholon  sire  de  Kme- 
rain  ( Quiévrain? ) ,  et  trois  de  leurs  fils,  Jehan,  Henri  et 
Gérard.  — /Md.,  fol.  169.  Original,  layette  18,  iPSI. 

48.  An.  4268.  Nicolaus,  episcopus  Cameraceflsis,  et 
Balduinus  de  Avesnis,  dominus  de  Beaumont,  décla- 
rant se  récépissé  litteras  Richardi  régis,  quibus  ratilcat 
resignationem  Hcnrici,  ducis  Brabantiae,  etc.  !£#> 
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craslino  ascensionis  Dominieae.  —  Reg.  B,  fol.  77. 
40.  An.  1208.  Ludovicus,  rex  Franeiae,  terminât  que- 
lam  Theobaldi ,  régis  Navarrae ,  et  Henrici ,  comitis  de 
uemburg.,  ex  parte  una,  et  Theobaldi ,  comitis  Barri ,  ex 
tera,  circa  inféoda tionem  castri  et  castellaniae  de  Lygni. 
.  Septembri.  —  Recueil  des  chart.  de  Luxembourg ,  t.  H, 
1. 57.  Original y  layette  15,  n°  23. 
30.  An.  1268.  Thibaut,  comte  de  Bar,  consent  que  ses 
n vendons  avec  le  comte  de  Luxembourg,  touchant  le 
làteau  deLyney,  soient  nulles.  M.  novembri.  —  Recueil, 
II,  fol.  68.  Original,  laye  13,  n°  53.  —  1269,  au  mois 
i décembre,  il  quitte  tous  les  prisonniers.  IMd.,  fol.  91. 

51.  An.  1268.  Walerans  de  Montjoie,  de  Foukemont 
de  Marville,  fait  savoir  que  mess  ire  son  oncle  Henri , 

mie  de  Luxembourg,  et  madame  sa  tante,  comtesse,  ont, 
sa  prière  et  à  sa  requête,  juré  qu'ils  tiendront  les  bour- 
xris  de  Marville  en  franchise  et  à  la  loi  de  Bialmont ,  ainsi 
mme  il  a  été  juré,  et  il  est  contenu  en  la  lettre  que  les- 
ts bourgeois  de  Marville  ont  de  lui.  Ce  fut  fait  et  donné 
n  de  l'Incarnation  1268,  au  mois  de  février,  le  jeudi 
rès  la  purifie.  Nostre-Dame.  —  Copie  authent. ,  recueil 
$  chart.  de  Luxembourg,  t.  H,  fol.  155  verso  et  157.  Ori- 
furt,  layette  15,  n9  2. 

52.  An.  1268.  Litlerae  ducis  Lotharingiae  Friderici  de 
m  alienando  castro  Longwicensi  sine  consensu  comi- 

m  Luxemburgensium.  1268,  sabbato —  Recueil  des 

art.  de  Luxembourg ,  1. 1,  fol.  712.  Original,  layette  12, 

15. 

53.  An.  1269.  Walerans,  sires  de  Montjoie  et  de  Fal- 
mont,  fait  savoir  qu'il  a  vendu  pour  lui  et  ses  hoirs  héri- 
blement  à  son  oncle  Henri ,  comte  de  Luxembourg,  et 
une  Marguerite  sa  femme,  et  a  noble  homme  Thibaut, 
mte  de  Bar,  les  terres  de  Marville  et  d'Arancey  avec 
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leurs  appcndances,  moitié  par  moitié,  pour  la  * 
25,000  liv.  de  bons  provinciens  forts,  dont  il  déc 
bien  payé,  etc.  Fait  Tan  de  grâce  1269,  raard 
Pasches  flories.  —  Copie  authent. ,  recueil  des  ci 
Luxembourg,  t.  I,  fol.  49.  Original,  layette  n°32 
M.  An.  1269.  Walerans,  sire  de  Montjoie  et  < 
mont,  commande  à  ceux  de  la  terre  de  Ma  r  vil  le 
cby  de  faire  hommage  et  fidélité  à  Henri,  comte  de 
bourg,  et  dame  Marg.  sa  femme,  ainsi  qu'à  Thibai 
de  Bar ,  auxquels  il  déclare  avoir  vendu  lesdites 
appartenances ,  moitié  par  moitié.  Fait  Tan  de  grâ 
mardi  devant  Pâques  fleuries.  —  Copie  authent. 
des  char  t.  de  Luxembourg,  1. 1,  fol.  39.  Original 
n°16. 

55.  An.  1269.  Walerans,  sires  de  Fauquemo 
Montjoie,  fait  savoir  qu'il  a  mis  en  gage  et  délr 
oncle  Henri,  comte  de  Luceleborc,  tous  les  ûefe 
ment  qu'il  tient  de  lui  à  Marville  et  Aranchy,  et  < 
les  appartenances  pour  20,000  liv.  tournois,  à 
reçu  plain  payement.  Ce  fut  faict  Tan  de  rincarn 
Signeur  1269,  el  mois  de  may,  le  mercredi  aprè 
tecoste.  —  Copie  authent. ,  recueil  des  chartes  de 
bourg,  t.  II,  fol.  153  v.,  157.  Original,  layette  li 

56.  An.  1269.  Arbitrage  de  Henri ,  sire  de Baut 
et  Race  de  Courtrace  (Courtrai?),  cbastelain  < 
mont,  au  sujet  des  différends  entre  Henri,  évéque  < 
et  Alyde,  duchesse  de  Brabant,  à  l'occasion  de 
(lisez  :  interdit)  que  l'évêquc  avait  mis  sur  la  tern 
bant.  Fait  l'an  de  l'incarn.  Nostre-Seigneur  1969, 
devant  feste  sainct  March  l'évangéliste. — Reg.  B,  I 

57.  An.  1269.  Waleramus,  domimis  de  Valken 
de  Montjoie,  notum  facit  quod  cum  lier  éditas  ej 
bili  sarcina  debilorum  a  Theodorico  pâtre  suo  ce 
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,et  per  usuras  ascendenliuui  prcmcretur,  quarum  vo* 
oe  total  i  s  i  psi  us  hereditas  absorberi  non  immerito  te- 
\[wr  (lege  limebatur).  Ob  evidentem  hujus  modi  neces- 
em  suam  et  hercdum  suorum  utilitatem,  matura  super 
cum  amicis  et  consanguineis  suis  deliberatione  prae 
ta  dilecto  avunculo  roagno  Henrico,  comiti  Luxem- 
[i,  totum  feodum  quod  ab  ipso  tenebat  apud  Marville 
renchi ,  vendidisse  pro  50,000  lib.  turonensibus,  sub 
litione  tamen  ut  per  solutionem  totius  summae  prae- 
le  totum  feodum  cum  suis  pertinentes  sit  recuperatu- 
Act.  et  dat.  an.  Domini  1269,  m.  Maio,  feria  6  post 
tec.  —  Copie  aulhent. ,  recueil  des  chart.  de  Luxemb. , 
fol.  73.  Original,  laye  1,  n°  43. 
ï.  An.  1369.  Litterae  ejusdem  tenoris  per  eundcm 
eramum  datae  1269,  fer.  2  post.  Triait.,  m.  Majo.  — 
e  authent.,  recueil,  1. 1,  fol.  75  v.  Original,  layette  1 , 
4. 

).  An.  1369.  Walerans,  sires  de  Fauquemont  et  de 
tjoie,  promet  à  Henri,  comte  de  Luxembourg,  son 
e,  de  ne  mettre  hors  de  ses  mains,  ni  par  vaindaige  ni 
gaigière,  ni  par  eschange,  ni  autrement,  les  fiefs  qu'il 
l  du  comte  de  Bar,  et  que  le  comte  de  Bar  tient  de  son 
e  devant  dict  souverainement  à  Marville  et  Arenchy, 
les  obligations  insérées  dans  l'acte.  Ce  fut  fait  et  donné 
de  grâce  1369,  le  mardy  après  la  Trinité.  —  Copie 
ent.,  recueil  des  chart.  de  Luxemb.,  t.  H,  fol.  163 , 
56.  Original,  layette  15 ,  n°  25. 
).  An.  1369.  Henricus,  cornes  Luxeborgensis,  iroplo- 
miilium  Theodorici,  domini  de  Henneberghe,  intui- 
e  castri  Arlunensis ,  cujus  amissioni  se  adstrinxcrat 
eramo,  domino  de  Foucoumont,  si  quidquam  con- 
•et  contractui  Martisvillae  et  de  Arencheio.  Act.  an. 
Tome  xvi.  4 
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Domini  1269,  Ter.  5  post  Trinit.  —  Copie  attfA 
cueildcs  cliarl.  de  Luxemb.,  t.  I,  fol.  53,  ai.  Orig 
1,  n°  17. 

61.  An.  12G9.  Waleramus  Limburgensis  decla 
ricum,  comitem  Lucemburgenscm ,  bominem  si 
tione  castri  Arluncnsis  et  quarunidam  ejusdei 
appcndentiarum,  cor  a  m  ipso  el  hominibus  ipsios 
hoc  constituas,  etc.  Fer.  4  posl  Trinit.  —  Jta 
char  t.  de  Luxemh.,  1. 1,  fol.  1  v.  Original,  layette 

62.  An.  1269.  LitteraeWalerami,  domini  de 
mont  et  de  Monljoie,  Waleramo,  duci  Lemburgei 
bus  ei  nolum  facit  contractum  a  se  initum  cum  i 
suo  Heurico,  comité  Luceburgensi  circa  terras  1 
et  Arenchi  et  poenam  amis&iouis  ca&trorum  de  Me 
de  Bulchembach,  cui  se  adstrinxerat,  si  quoeumq 
conventionibus  dicto  contractu  conteutis  contrai 
dominationem  cjus  requirens,  quatenus  si  casus 
praefatuni  comitem  Luccburgeusem  ejusque  hei 
diciarum  castrorum  fideliiatem  et  homagium  admit 
an.  D.  1269,  fer.  4°  post  Trinit.  —  Recueil  des  < 
Luxemb.,  1. 1,  fol.  55  verso.  Original,  layette  1,  i 

65.  An.  1269.  Lilterae  ejusdem  Adolpho,  ce 
Montibry  (?),  ejusdem  tenoris./6tf.,  fol. 57.  Item, 
rico,  domino  de  Hennesberc,  fol.  58  verso.  Ite 
versis,  fol.  60.  Item,  W.  (Wilhelmo) ,  comitî  Jul 
fol.  61  verso. 

64.  An.  1269.  Ilenricus,  cornes  Luceburg»  ; 
Adolphum,  comitem  de  Montibry  (?),  ut  sibi  suisq 
dibus  assistentiam  praebeatc  outra  Waleramum,  d< 
de  Faucoumont,  ejusque  heredes  casu  quo  quidqs 
traveniret  conlractui  inito  super  Martisvilla  et  An 
Dat.  an.  Domini  1269,  fer.  4  post.  Trinit  —  Jta 
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fort,  de  Luxemb.,  t.  1,  lui.  29,  v.  51.  Original,  layette  1, 
M* 

65.  An.  1360.  Litlerae  Baldewini  de  Rossut,  canonici 
tofficialis  Leodiensis,  quibus  déclarât  quod  in  sa  a  prae- 
unia,  coosti tutus  Waleramus,  dominas  de  Faucoumont 
ldeMontjoie,confessussit  se  ad  aelatem  discretionis  le- 
timam  pervenisse  et  jam  se  deciroum  aetatis  suae  annum 
tigisse,  recognovisse  insuper  se  et  suos  heredes  dominos 
î  Faucoumont  se  obligasse  ad  observationem  convention 
un  contractas  inili  super  Martisvilla  et  Arencheio  inter 
BomWaleramum  etHenricum,  comitem  Luceburgensem, 
lodqae  ad  majorem  ipsius  convention is  firmitatem  se  ul- 
i  poenae  excommunicationis  subjecerit,  quidquam  huic 
otraveniret.  Dat.  an.  Domini  1269 ,  fer.  4  post  Trinit. 
Recueil  des  char  t.  de  Luxemb.,  t.  I ,  fol.  25  v.  Original , 
rette  1 ,  n°  10. 

66.  An.  1269.  Lilterae  declaratoriae  Baldwini  de  Roa- 
t,  can.  et  ollicialis  Leod.,  de  sigillo  Walerami,  domini  de 
lkenberg  et  de  Montjoie,  quo  dictus  Wal.  dicebat  se  velle 
i  m  futurum  tamquam  proprio  et  specialiter  quantum 
conventiones  habitas  inter  ipsum ,  W.,  suo  et  heredum 
>rnm  nomine  ex  una  parte,  et  comitem  Lucenburgen- 
n,  suo  et  heredum  suorum  nomine  ei  altéra,  saper  con- 
clu castrorum  de  Marville  et  de  Arancey,  eteorumdem 
ttrorom  appendentiarum.  Datae  an.  Domini  1269,  fer. 
post  Trinit.  —  Copie  authent.  des  ckart.  de  Luxemb. 
la  chambre  des  comptes ,  t.  II.  fol.  162  t.  Original* 
ette  15,  n»  13. 

37.  An.  1269.  Waleramas,  dominas  de  Valkenborch  et 
Montjoie ,  in  majorem  firmitatem  conventionum  hère- 
fcriaram  inter  ipsum  et  proavanculum  saum  Henricum, 
aitem  Luceburg,  saper  comitatu  de  Marville  et  Aren- 


ceDurg.  su  ancnauirus,  aujiciens  poenara  4,uuu 
Leodien.  quam  ipse  ejusque  heredes  casu  conti 
incurrercnt.  Dat.  an.  Domini  4369,  5  Junio. 
déjà  cité,  1. 1,  fol.  24.  Original,  layette  1 ,  uu  7 

68.  An.  4209,  Waleraas,  sire  de  Faucoun 
Moutjoic,  quille  sou  oncle  Henri,  comte  de  Lu 
et  sa  lante  Marg. ,  comtesse,  de  certaines  sou 
ont  payées  pour  lui  à  compte  de  ce  qu'ils  lui  dev 
Marvillc  et  les  appartenances.  Fait  l'an  de  l'Inca 
noslre  seigneur  Jésus-Christ,  le  lundy  après  la 
en  hyver.  —  Copie  authent.,  recueil  cité,  t.  II 
Original,  layette  i.'i ,  n"  55. 

69.  An.  4269.  Waleraos,  sire  de  Montjoie 
qnemont,  l'ait  savoir  le  serment  qu'il  a  prêté  d' 
jamais  le  contrael  qu'il  a  fait  avec  Henri,  comte 
bourg ,  et  Marg.  sa  femme,  touchant  les  terres  d 
ctd'Arencey.  Fail  l'an  de  grâce  4269,  lendei 
demi-carême.  —  Copie  authent.,  recueil  àté,  t. 
v.  sec.  Original,  layette  4 ,  n"  34. 

70.  An.  4270.  Conrard,  sire  de  Sleideo,  de 
est  devenu  homme  a  Henri ,  aîné  fils  du  comte  < 
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wg,  t.  Il,  fol.  2G5  verso.  Original,  layelte  10,  n°  CC. 

71.  An.  1270.  Walerans,  sires  de  Montjoie  et  de  Fau- 
oemont,  confesse  avoir  reçu  en  iief  de  Henri,  comte  de 
uxembourg  et  Marg.  sa  femme,  la  seigneurie  de  S1- Vit  et 
odorph,  et  les  appartenances,  sauf  ce  qu'ils  ont  retenu 
s  la  terre  d'Àmbleve,  ainsi  comme  Pbilippes  d'Âmbleve 
or  vendit.  Fait  Tan  1270,  le  jeudi  devant  Pasques,  en 
ois  d'avril.  —  Copie  authent.,  recueil  cité,  t.  I,  fol.  546 

verso,  et  dans  le  reg.  des  étals  enfiefvés  de  Luxembourg 
posant  en  la  chambre  des  comptes,  fol.  5  et  verso,  mais 
us  Tan  1260.  Original,  layelte  G,  n°  18. 

72.  An.  1270.  Walerans,  sires  de  Montjoie  et  de  Fau- 
amont,  déclare  que  son  oncle  Henri ,  comte  de  Luxem- 
urg,  et  dame  Marg. ,  comtesse,  sa  tante,  peuvent  pour- 
asser  la  terre  que  l'abbé  et  couvent  de  S'-Remy  de  Rains 
t  à  la  cour  de  Naseur,  et  si  on  lui  procure  ledit  bien, 
'il  devra  rendre  et  quitter  audit  comte  et  ses  hoirs,  ce 
ïl  a  et  peut  avoir  es  terres  de  S*- Vit  et  Neudorff,  ainsi 
a  ce  qu'il  a  à  Nassoigne  en  Ardenne,  etc.  Fait  Tan  de 
ice  1270,  le  jeudi  devant  Pasques,  au  mois  d'avril.  — 
pie  authent.,  recueil  cité,  1. 1,  fol.  353.  Original,  layette 
n#9. 

73.  An.  1270.  Walerans,  sires  de  Montjoie  et  de  Fal- 
smont,  fait  savoir  qu'aussitôt  qu'il  verra  Henri,  son  cher 
isin,  fils  aine  à  Henri,  comte  de  Luxembourg,  il  lui 
il  faire  hommage  de  la  terre  de  Sl-Vit  et  de  Neudorff  et 
e  appartenances,  sans  la  terre  d'Ambleve,  dont  il  ne  ré- 
me  rien,  etc.  Fait  l'an  1270,  le  vendredi  au  mois  d'avril. 
Copie  authent.,  recueil  cité,  1. 1,  fol.  545  v.  sec.  Original, 
eue  6,  nMS50. 

T4.  An.  1270.  Walerans  de  Montjoie  et  de  Falquemont 
iare  ne  pouvoir  rien  réclamer  de  la  terre  d'Ambleve, 
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mais  qu'elle  appartient  à  Henri, comte  de  Luxembourg, «H 
ses  hoirs.  Fait  Tan  de  grâce  1270,  le  vendredi  démit 
Pasques,  au  mois  d'avril. —  Copie  authent. ,  recueil  cité, l[ 
fol.  545  et  verso.  Original,  layette  G ,  n°  1810. 

75.  An.  4270.  Walerans,  seigneur  de  Faulcquemontet 
de  Montjoie,  déclare,  étant  en  âge  convenable,  avoir  vends 
Marville  et  Arenchy ,  avec  les  appendices,  à  Henri ,  conte 
de  Luxembourg,  et  Marg.  sa  femme,  ensemble  Thibut, 
comte  de  Bar,  pour  25,000  liv.  tournois.  En  date  mil  deui 
cent  soixante-dix  ,  au  mois  d'avril.  —  Copie  au( fient., rt- 
cueil  cité,  t.  I,  fol.  05. 

76.  An.  1270.  Walerans,  sires  de  Fauquemont  et  de 
Montjoie,  fait  savoir  aux  chevaliers  fiefvés  et  aux  wardins, 
et  a  tous  les  hommes  de  la  terre  de  Marville  et  d'Areochj, 
et  des  appendices,  qu'il  a  vendu  lesdites  terres  à  son  onde 
Henri,  comte  de  Luceborc,  et  à  sa  tante  Marg.,  sa  femme,  j 
les  ordonnant  de  recevoir  lesdits  comte  et  comtesse  pour  ! 
leur  seigneur  et  dame.  Fait  en  l'an  que  le  miliaire  de  FI* , 
carn.  Nostre-Seignor  corrait  par  1270  ans,  au  œoBi 
d'avril.  Copie  authent.,  recueil  citéy  t.  H,  fol.  158  et  verfc 
Original ,  layette  15,  n°  21 . 

77.  An.  1271 ,  Walerans,  sires  de  Montjoie  et  de  Fa* 
quemont,  déclare  que  des  deux  mille  livres  de  tournois  que 
nobles  hommes  Henri,  comte  de  Lnxemb.,  et  noble  daa* 
Marg.,  comtesse,  et  Henri,  leur  aîné  fils,  lui  dévoient,  il 
s'en  tient  pour  bien  payé  en  bonne  monnoie  de  1,300  H* 
tournois,  et  en  claimme  quittes  les  devantdits  comte d 
comtesse,  eux  et  leur  plaige ,  et  Henri ,  leur  aine  fils.  ï& 
l'an  de  l'Incarn.  de  Nostre-Seignor ,  kant  li  miliairescoir- 
roit  parmi  1271 ,  le  lundi  après  la  feste  Sl-LamberL -- 
Copie authent.,  recueil  cité,  t.  Il,  fol.  151.  Original, lajeM 
15,n°H>. 
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78.  An.  1 272.  Quittance  de  Thibaut ,  comte  de  Bar,  des 
leUemil  livres  de  fors  que  Henri ,  comte  de  Luxembourg, 
ui  devait  par  sentence  de  S'-Louis,  au  mois  de  may. — 
Recueil  cité,  t.  II,  fol.  16.  Original,  layette  15 ,  n°  8. 

79.  An.  1272.  Walerans,  sires  de  Mon i joie  et  de  Mar- 
ville,  confesse  avoir  reçu  de  Henri,  comte  de  Luxembourg, 
son  oncle,  et  Marg.  sa  tante,  comtesse  de  celui  mesme  lieu, 
cinq  cent  livres  de  défalcation  de  mil  cinq,  qu'ils  lui  de* 
voient.  Fait  Tan  de  Nostre-Segneur  1272,  le  jeudi  après  la 
Geste  Sl-Jean  décollation.  —  Copie  authent.,  recueil  cité, 
t.  II,  fol.  140  v.  Original,  layette  15,  n°  6. 

80.  An.  1276.  Fredericus  (lege  Sifridus),  L.  Colonien- 
*isecclesiae  arcbiepiscopus  S.  R.  imp.  per  Italiam  archi- 
-aocellarius,  nobili  viro  Henrico,  domino  de  Uosterheim 
[Bautershem),  et  fratri  Wolfardo  de  domo  Teutonica,  in 
-hristo  sibi  dilectis  nuntiis  illuslris  priucipis  Johannis, 
lacis  Lotbaringiae  et  Brabantiae,  concedit  facultatem,  ut 
nier  se  et  coadjutores  suos  ex  una  parte,  et  de  Juliaco,  de 
fonte,  de  Marcka,  comités  ac  eorum  coadjutores  ex  altéra, 
le  bono  pacis  tractai e  valeant.  Datum  Coloniae,  Xlll  kal. 
lartii  1276.  —  Iieg.  B,  fol.  114. 

81.  An.  1277.  Godefridus  (lege  Sifridus),  archiepisco- 
us  (Colon.),  déclarât  quomodo  ratione  suae  utililatis  et 
ommodi  ac  suae  ecclesiae  procuravit  et  ad  hoc  opem  et 
perara  eilicacem  dédit,  quod  domiuus  Walramus,  illuslris 
ux  Lymburgensis ,  inclitam  dominam  Cunegundim,  do- 
liniOttonis,  illustris  marc  IiionisBrandenburgensis,filiam 
ibi  matrimonialiter  copulavit,  assignans  eidem  coram 
ieto  arcbiepiscopo  pro  donis  nuptialibus  universa  bona 
ûae  ab  ipso  et  sua  ealcsia  tenet  in  feudum ,  quae  bona  bis 
Iteris  idem  arcbiepiscopus, ad  instantias  dicti  ducis  et  de 
>n  sensu  capituli  sui,concodit  dictaedominaeCunegundis, 
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et  suis  hcredibus ,  si  quos  habuil  (habebil)  de  dicto  duce, 
justo  feudali  lilulo  possidenda.  Datum  Colon  iae,  anno 
Doraini  1277 ,  quarto  idus  Januarii.  —  Reg.  sur  oâtnàlt 
chambre  des  comptes,  B,  fol.  52  verso  et  55. 

82.  An.  1277.  Si fr idus,  S.  Coloniensis  ecclesie  archie- 
piscopus,  recenset  bona  quae  Waleraraus,  dux  Lymburg, 
dominae  Cunegundi ,  uxori  suae,  pro  dote  et  donis  propter 
nuptias  assignavit.  Datum  Col  on  iae,  anno  Domini  1277, 
quarto  idus  Januarii.  —  Ibid. ,  fol.  55. 

85.  An.  1280.  Deux  lettres  par  lesquelles  Henri ,  comte 
de  Luxembourg  et  marquis  d'Arlon ,  relève  et  reprend  le* 
villes  et  prévosté  de  Poil  vache,  avec  leurs  appendances, 
de  Gmois  (Gui) ,  comte  de  Flandre  et  marquis  de  Namor, 
son  beau-lils.  1280.  —  Coté  1,  Charl.  de  Namur,  cap.  H, 
lit.  B. 

84.  An.  1281.  Tbeodoricus,  dominus  de  Heyosbergbe, 
nolum  facitquod  fecit  bomagium  iuclito  viro  dominos» 
Jobanni ,  duci  Lolb.  et  Brab. ,  de  centum  libris  Lovanien- 
sibus  annuis,  quas  dux  ipsi  liberaliter  porrexit  et  assignai 
ad  certos  redilus  cerlis  lerminis  ipsis  solveudas,  promit- 
tous  pro  se  et  suis  successoribus  dominus  de  Heynsbergbt» 
eidem  duci  propter  praemissa  servire  prompte  et  tideliler 
cum  ab  ipso  supra  haec  fuerint  requisiti  quemadmodoi 
viri  nobiles  cornes  Gelrensis,  dominus  de  Valckenburg, * 
alii  nobiles  bomines  sui  manentes  inter  Renum  etMoaa 
sibi  servire  consueverunt  et  tenentur.  Dat.  1281,  die  Lw* 
evangelistae.  —  Reg.  B,  fol.  25. 

85.  An.  1282.  Lettres  de  l'hommaige  et  reprinseqi* 
faict  Walerand  ,  sires  de  Faulkemonl  et  Montjoie,  de  ce* 
marcs  de  terre  au  denier  liégeois  es  seigneuries  de  Faute- 
mont  et  Montjoie.  De  Fan  1282.  —  Cotées  56,  C*ort.* 
i\amur,  cap.  XVIII,  lit.  /*. 
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86.  An.  1283.  Pactum  confoederationis  interSifridum, 
chiepiscopum  Colon.,  et  Johannem,  ducem  Loth.  et  Brab., 
o  sibi  mutuo  assistere  promittunt  contra  quoscunque, 
idolpho,  Roman,  rege,  duntaxat  excepto.  Datum  et  ac- 
m  Colonîae  1282.  ve  feria  ante  festum  B.  Pauli  apostoli. 

Beg.BJol  53  v. 

87.  An.  1283.  Adolpkus,  cornes  de  Monte,  rogat ducem 
abanliae,  quatenus  per  nuntios  suos  fratrem  Erwinum, 
Engelbertum,  mililem  dictum  Ruselpasse,  transmittat 
xlum  snum,  quod  ratiooe  ducatus  Limburgensis  ipsi 
edere  de  jure  polest  et  débet.  l)at.  an.  Domini  1285 ,  fe- 
i  tertia  proxima  post  vincula  S.  Pétri  apostoli . —  Reg.  B, 
1.114. 

88.  An.  1283.  Tierricns  (Theodoricus) ,  dominus  de 
ûnseberch,  et  Waleramus  de  Montjoie  et  de  Falcken- 
urch,  notum  faciunt ,  quod  cum  controversia  inter  no- 
es  viros ,  videlicet  Heuricum,  comitem  de  Luxemburch, 
Waleramum,  Aquensem  praeposilum,  comitem  Juliacen- 
n,  Odonem  ejus  fratrem,  dominum  de  Beringbach,  Wa- 
amum  deLusemburch,  dominum  de  Lineye,  Johannem, 
ninum  de  Haveraberch  (lege  :  Lewenberch),  Gerardum 
Juliaco,  Waleramum,  dictum  de  Juliaco,  dominum  de 
"chem ,  et  ipsos  praedictos  verleretur,  quis  eorum  de 
e  propinquior  videretur  ducatus  Limburgensis  (hères); 
li  nobiles  totaliter  in  ipsos  compromiserunt,  videlicet 
>d  sub  fide  sua  de  dicta  proximitate  infra  nativitatem 
nini  proxime  venturam  discutient  et  pronuntiabunt  :  et 
infra  dictam  nativitatem  discutere  non  possunt ,  nec 
nu n tiare,  infra  purificationem  B.  Virginis  immédiate 
uentem  finaliter  discutient  et  pronuntiabunt,  et  ei 
sm)  propinquiorem  invenirent,  iidelitatem  et  homa- 
m  exhibebunt.  Dat.  an.  Domini  1383,  in  die  nativi- 
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tatis  B.  virginis  Mariae.  —  Recueil  des  chart.  de  Luxeé., 
t.  II ,  fol.  137  sec.  verso.  Original,  layelte  15,  n°  3. 

89.  An.  1283.  Traité  entre  Jean,  évêque  de  Liège  et 
Jehaiis ,  duc  de  Brabant ,  par  lequel  ils  s'obligent  de  sou- 
mettre tous  leurs  différends  à  naître  entre  eux  à  des  arbi- 
tres à  choisir  de  part  et  d'autre.  Le  2e  jour  del  mois  de 
witembre.  —  Reg.  B,  fol.  65. 

90.  An.  1285.  Jehans,  évesque  de  Liège,  fait  savoir 
avoir  l'aict  alliance  avec  Jehan,  duc  de  Brabant,  et  délai 
aider  contre  tous  hommes  hornies  l'empereur  et  le  comte 
de  Flandres.  Le  mercredi  après  la  feste  Sl-Luc. — Reg.Bt 
fol.  G7  verso.  Lejoidi  après  la  feste  de  tous  les  Saints, il 
nomme  le  prévost  de  Béthune  son  commissaire  pour  ter- 
miner, avec  un  commissaire  du  duc,  tous  les  différends 
«avec  lui.  —  llnd.9  layette  08.  —  Compromis  et  prononcia- 
tion des  arbitres  touchant  les  droits  et  hauteurs  compéteos 
au  duc  de  Brabant  et  à  Févesque  de  Liège,  en  la  ville  de 
Maestricht,  1283,  el  mois  de  février  (vieux  style). — Chofl* 
de  Brabant,  armoire  1,  supra  1.,  D.  Maestricht,  cotté  ledit 
acte  XXVII.  —  Ordonnaie  fait  te  par  quatre  arbitres  surla 
loi  de  la  ville  de  Treit ,  Tan  1285,  au  mois  de  février, il* 
requis  de  Jean,  duc  de  Brabant,  et  de  Jean,  évesque  Je 
Liège.  lbid.y  arm.  5,  infra  1.  C.  Treit,  marquée  XXII. 

91.  An.  1285,  Adolphus,  cornes  de  Monte,  accepitferi* 
sexta  post  octavam  S.  Martini ,  de  Ilugone  de  Volrestrate» 
civeGandavensi,ex  parte,  Johannis,ducis  Brabantiae,l9l7 
libras  10  solidos  Lovanienses.  —  Reg.  B ,  fol.  1 15.  Idem* 
quod  Erwinus  ab  eodem  accepit  1068  libras  parvoru* 
Lovaniensium ,  au.  1285,  in  crastino  epiphaniae  Donnai' 
—  Ibid.y  fol.  114.  Idem  quod  Erwinus  a  domino  Waltero 
voluerit  receplare  reditum  Brabanliae  500  marcas  sterli* 
gorum,  12  solidos,  marra  quai  i  bel  valente  900  libras  par- 
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>rum  Lovaniensium ,  an.  1284,  fcria  scxta  post  festum 
mcii  Pétri  apost. —  Ibid.,  fol.  114.  Idem,  accepit  ab  Heu* 
co  Hildegheer,  cive  Coloniensi,  2,000 marcas, an.  1287, 
rit  sexta  a  festo B.  Andreae  apostoli.  —  Ibid.,  fol.  115. 
lera,  duce,  15  Mail,  2140  libras  Lovanienses.  —  lbid.y 
I. 115  et  verso.  Idem  ab  abbate  de  Seiberch  1,000  mar- 
is, an  1288,  feria  secunda  post  Invocavit. — Ibid.,  fol.  114 
m.  Idem  ab  Aegidio  de  Monte,  senescalio  Brabantiae, 
X)  libras,  an.  1289,  feria  sexta  post  festum  omnium  Sanc- 
ram.  —  /Wd.,  fol.  114  verso.  An.  1290,  300  marcas. 

92.  An.  1285.  Litterae  ollicialis  Leodiensis  quibus  si- 
ûficat  omnibus  et  specialiter  domino  Cunoni,  militi  da- 
fero  Lymburgensis,  quod  villa  de  Lynsen  purum  allô- 
um  est,  etc.  —  Reg.  noir,  1. 1,  fol.  21. 

93.  An.  1285.  Rudolpbus,  Romanorum  rex,  Johanni, 
ici  Brabantiae,  promittit ,  quod  ipsi  tempore  vilae  suae 
Dtra  injuriât  ores  ac  injuriosos  molestatores  suos  in  suis 
ribus,  honoribus  et  bonis  auxilio  et  consilio  fideliler 
sistet.  Datum  Basileae,  XII  kal.  Martii,  indicl.  XI,  an. 
B3.  —  Reg.  B,  fol.  9.  Idem  de  sua  regia  liberalitate  pro- 
ittit  tria  millia  marcarum  sterlingorum  duodecim  soli- 
>rum  monetae  Aquensis,  ad  quorum  solutionem  statutis 
rminis  se  obligat.  Dat.  Basileae,  XIII  kal.  Martii,  an. 
83.  — /Mrf.,fol.9. 

94.  An.  1281.  Jobannes,  dux  Lothar.  et  Brabantiae, 
is  de  Lovanio ,  de  Bruxella ,  de  Nivella,  de  Anlvverpia  et 
Thenis,  villico,  anmano,  ballivo,  sculleto,  etc.,  prae- 
)it  quatenus  praetentu  vel  occasione  expeditionis  jam 
)tae  et  edictae  aut  aliquarum  alienarum  futurarum  nul- 
n  prorsus  servi tium  vel  subventionem  sibi  faciendam 

curtibus  abbatis  et  convenais  de  Parcho,  juxta  Lova- 
îm,  ord.  praemontr. ,  pelant,  requirant  vel  extorquere 
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praesumant,  sine  suo  speciali  mandata,  etc.  M.  Junio.- 
Reg.  des  privilèges  et  exemptions  remises  à  la  chambre  des 
comptes,  es  années  1498  et  1500,  fol.  421. 

95.  An.  1284,  Gérard  de  Lucelbourch,  sires  de  Dur- 
buy ,  promet  de  servir  lui  cinquième  chevalier,  le  doc  de 
Brabant  dans  l'expédition  d'Arragon,  moïennant  la  somme 
de  2,500  livres  tournois.  Mardi  après  mi-quaresme.  — 
Reg.  B,  fol.  117.  —  Quittance  du  lendemain,  d'avoir  reçu 
1160  livres  15  sols  et  quatre  deniers  de  louroois. — /Wd., 
fol.  117  verso. 

90.  An.  1285.  Waleramus,  dominusde  Montjoieetde 
Valchenberg ,  recognoscit  sibi  plenarie  satisfactum  ab 
illuslri  viro  domino  sui  Guidone,  comité  Flandriae,  mar- 
chione  Namurcensi,  de  400  marcis  Leodiensibus,in  quibos 
ipsi  tenebatur  ex  damnis,  quae  dux  Brabantiae  tempori- 
bus  guerrae,  quam  habuit  altra  Mosam,  ipsi  et  uxori  ej» 
inlulit,  quae  cornes  praediclus  in  se  receperat  persolvenda, 
de  quibus  ipsum  quittum  et  liberum  dimitlit  et  clamât 
per  praesentes.  Dat.  an.  Domini  1285,  dominica  quacafi" 
tatur  Exurge.  —  Orig.,  chart.  de  Brabant,  arm.3,  infrs, 
layette,  sur  laquelle  est  écrit  :  Role-Duc;  marqué  E,  coté 
ledit  acte  VIe  XLV. 

97.  An.  128G.  Lettres  de  mariage  entre  Rainault,  comte 
de  Gueldre  et  duc  de  Limbourg ,  et  Marguerite  de  Flandres. 
—  71.  Chart.  de  Namur ,  cap.  I,  lit.  A. 

98.  An.  1286.  Lettre  par  laquelle  l'avoué,  échevinset 
toute  la  communauté  de  Remude  (Ruremonde)  confessent 
avoir  fait  hommaige  à  la  susdite  dame  Marguerite  (voy.  97)» 
à  cause  que  Renault  de  Gueldre,  son  mary ,  lui  avait  donné 
en  mariage  à  tel  rachapt  qu'il  est  contenu  èsdites  lettrei 
de  mariage.  Daté  1286.  —  Coté  27;  Chart.  de  Nom** 
cap.  IV,  lit.  t). 
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SW.  Au.  1286.  Lettres  du  comte  de  Gueldres  et  de  dame 
Marguerite,  sa  compagne,  avec  un  vidimus  d'icelles,  par 
lesquels  ils  constituent  et  mettent  en  leur  lieu  le  comte 
Chais  de  Flandre  et  sa  compagne,  pour  recevoir  et  avoir 
le  doaire  en  Ecosse.  Mercredi  après  la  feste  Sl-Pierre  et 
S'-Paul.  —  72.  Chart.  de  Namur,  cap.  I,  litt.  A. 

100.  An.  1286.  Raynaus,  comte  de  Gelre  et  duc  de 
Lem bourg,  fait  savoir  s'être  accordé  et  avoir  fait  conve- 
nance avec  Waleram,  seigneur  de  Montjoie  et  de  Falke- 
roont,  son  beau-frère,  en  telle  manière,  qu'il  aidera  ledit 
comte  en  la  terre  de  Lembourg,  et  conseillera  en  le  comtede 
Gelre  contre  tous,  et  déchu ,  il  s'en  est  mis  à  noble  homme 
Gayon ,  comte  de  Flandre  et  marchis  de  Namur ,  et  à  noble 
dame  Isabelle,  comtesse  de  Flandre  et  de  Namur,  que  le 
comte  de  Gelre  tiendra  de  haut  et  de  bas  quelconque,  ils 
eo  diront  et  ordonneront  entre  lui  et  son  beau-frère  de- 
vantdit.  En  Tan  de  l'incarn.  Noslre-Seigneur  1286,  le  lundi 
après  la  feste  Sl-André  Tapostrc.  —  Orig.,  Chartes  de  Bra- 
kmt,  arm.  5,  infra,  layette  0,  coté  VI,  dXLII. 

101.  An.  1286.  Alliance  de  Thiéri,  comtede Clèves,  et 
de  Jean,  duc  de  Brabant,  pour  aider  celui-ci  contre  tous 
excepté  le  comte  de  Hollande,  consanguinem  suum,  et 

empereur.  1286,  feria  5  post  Reminiscere. 

102.  An.  1286.  Walerans,  sires  de  Fauquemont  et  de 
Montjoie,  fait  savoir  à  tous  qu'il  comprend  et  a  compris 
i  warder  de  son  très-amé  et  très-chier  signeur  Guyon, 
tomte  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  le  chastiel  de 
thode,  en  bonne  foy  et  à  son  léal ,  pour  lequeil  chastiel 
I  li  doit  rendre  ou  a  son  hoir  lequel  il  a  de  la  très-chière 
tame  Isabelle  sa  femme,  si  de  léen  deffalloit,  devant  le 
ninsaine,  que  son  très-chier  sires  li  cuens  ou  des  hoirs 
evant  dis  li  semonça,  et  à  ce  l'oblige  pour  lui  et  pour  ses 
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hoirs,  tous  ses  bicus  par  ke  ou  le  puisse  trouver.  Pour  les 
tiesmoins  de  ces  lettres  saillées  de  son  saiel,  ki  furent  fêtes 
et  données  Tan  de  grâce  1268,  le  7e  del  mois  de  marcha. 

—  Orig.y  Char  t.  de  Brabant ,  armoire  5,  infra,  layette  E, 
sur  laquelle  est  écrit  :  Rode-le-Duc ,  coté  V. 

1U3.  An.  1287.  Alliance  entre  Tévesque  de  Liège  et  le 
duc  de  Brabant,  de  s'entr*aider  contre  tous,  excepté, en 
certains  cas,  le  comte  de  Flandre.  1287 ,  le  mardi  après  le 
close  Paske.  —  Reg.  B,  fol.  08.  —  L'évesque  s  oblige  de 
payer  au  duc  mille  livres  de  petits  tournois,  au  cas  qu'il 
contrevint  à  cet  engagement,  obligeant,  pour  cet  effet, 
tous  ses  biens  propres,  meubles  et  non  meubles,  renonçait 
à  toute  excommunication  et  autre  force  de  sainte  église 
qui  pourroit  lui  aider.  1287,  le  mercredi  après  les  classes 
Pasques.  —  /Wd.,  fol.  21 . 

104.  An.  1287.  Waleramus,  dominusde  Monljoieet 
de  Falkenburg,  et  Philippa,  uxor  ejus,  déclarant  quod  offlw 
juri  quod  ipsis  competere  posset  in  pecunia  quam  nokê 
lis  vir  dominus  de  Cuthy  olim  cum  quondam  ejus  oxore 
suaePbilippae,  sorore  nomine  dolis  recepît  pari  volun- 
tate  et  consensu  ad  opus  nobilis  viri  domini  ReynaMi, 
comitis  Gelrensis  et  ducis  Lymburgensis  renuntiaveriot, 
ratam  babiluri  compositionem,  seu  ordinalionem  qiM* 
cunque  illustris  domina  Isabella,  comiti&sa  Flandriae,a 
parte,  dicli  domini  corn.  Gelrensis  et  ducis  Lymborgew* 
super  memorata  pecunia  et  ejus  restitulione  cum  atw 
dicto  domino  de  Cuthy,  ordinandam  duxerit.  Dat.  an-I* 
mini  1287,  in  crastinooetavarum  apostol.  Pétri  et  PmI 

—  Orig.,  Chart.  de  Brabant,  armoire  3,  m/ra,  layette  0r 
coté  ViaXL. 

105.  An.  1287.  Waleramus,  dominus  de  Montjoieet* 
Valkenburcli ,  cupît  esse  nolum  quod  illustris  domii* 
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•uus  cornes  Gelreusis  el  clux  de  Lyiuburg,  ob  grata  servi- 
ra sibi  a  domino  Conone  de  Lauchis  et  Henrico,  ipsius 
ilio,saepius  exhibita  et  impensa  praedicto  Henrico,  quem 
iuura  apud  Sprimont  baereditarium  praefecit  burgenscm 
ivecastellanum,  concessit  seu  assignavit  50  libras  parvo- 
um  Lovaniensium  singulis  annis  tilulo  feodi  de  bonis 
jusdem  terrae  de  Sprimont  in  festo  B.  Andreae  apostoli, 
t  hereditarie  percipiendas  ;  si  vero  dominum  eomitem 
lelrensem  contigit  (continget)  aliquando  per  composi- 
ionem  aliquam  terram  de  Sprimont  alicui  assignare  erit 
acipieudum  quod  Henrico  predicto  pro  70  m.  libris  Lo- 
feniensibus,  quae  singulis  annis  ipsi  depcntur,  quingen- 
M  librae  Lovanienses  eidem  assignabuntur  in  summa 
ulegrali,  et  dictam  pecuniam  in  certis  locis  locabit  in 
xnais  hereditariis,  quae  bona  idem  Henricus  et  sui  heredes 
Mmine  castellaniae  hereditariae  in  feodum  possidebit  et 
Xfcsidebunt.  Dat.  in  vigilia  B.  Margeretae  virginis,  an. 
iomini  1287.  —  Orig. ,  Chart.  de  Brabant,  armoire,  in- 
fo, layette  0,  coté  VldXXXXI. 

106.  An.  1287.  Litlerae  Wilhelmi  (Walerami) ,  domini 
leMontjoie  et  de  Walkenborch,  de  oflicio  dapiferatus  ler- 
aede  Lymburch  et  de  Rode  concesso  a  Raynaldo,  co- 
oiteGelriae,  domino  Cunoni  de  Luncbis,  et  de  concessione 
aaosionis  castri  de  Hervé  et  curtis  de  Hervé,  et  pertinen- 
ts, ipsi  domino  Cononi  et  filio  suo  Henrico,  ab  eodem 
omite  facta.  Dat.  in  vigilia  B.  Margaretae  virginis,  an. 
kHnini  1287.  —  Orig.,  Chart.  de  Brabant,  arm.  3,  tn/ra, 
ijette  0 ,  collé  VKJXXXIX. 

407.  An.  1287.  Raynaldus,  cornes  Gelrensis  et  dux 
emburgensis,  notum  esse  cupit ,  quod  domino  Cononi  de 
Mcbis,  ofliciato  suo,  omnes  conventiones  et  conditiones 
dem  formatas  (firmalas)  per  domiuum  Waleramum  de 
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Valkenbcrg  ex  parte,  comi lis  infra  hine  et  crastinun  do- 
rai nicae  quae  cantatar  /tuftcafaciet.  Dat.  an.  Domioi  4387, 
feria  G  post  dominicain  Reminiscere.  —  Orig.,  CharL  it 
Brabant ,  arm.  5 ,  infra,  layette  (>,  cotté  VldXLlII. 

108.  An.  1288.  Raynaldus,  cornes  Gelriae,  univers» 
vassalis  notum  facit,  recognoscit  et  pro  testa  tur,  qood 
usum  fructum  et  omne  jus,  quod  sibi  et  heredibus  sais  m 
dominio  et  ducatu  Lymburgensi  castri  Lymbnrg,  Rode, 
Sprimont,  Hervé ,  Dusburg,  Gulpene,  cum  omnibus  et  sis- 
gulis  pertinentes  et  attinentiis  eorumdem  ,  feodis,  borna- 
giis,  etc.,  prout  tenuit,  tenet  et  possidet,  competit  vri 
competere  potest  ex  quacumque  causa,  vendidit  et  vendit 
simpliciter  et  de  piano  cum  suis  pertinentiisuniversisno- 
bilibus  viris  Henrico,  comiti  de  Luzelenburg,  et  Walnno 
de  Luzclemburg,  domino  de  Lyncio,  fratribus,  pro  40  mil- 
libus  marcarum  denariorum  Brabantinorum  monete 
usualis,  là  solidis  pro  marca  qualibet  compntandis,  pro* 
mittcns  pro  se  et  heredibus  suis,  quod  hujusmodi  vewfr 
tionem  rata  m  et  gralam  sint  ha  bi  lu  ri  nec  contra  ipstf 
ullo  tempore  venient,  Castro  Wassenberg,  cum  suisper- 
tinentiis  universis  et  aliis  bonis  ab  illa  parte  fluvii  Rurt 
sitis  duntaxat  exceplis,  quae  ad  dictum  comitem  Gelrâe 
et  heredis  ejus  de  consensu  expresso  nobilium  pradido- 
rum  jure  hereditario  devolvenlur.  Datum  in  octavis  ftt 
lecosles,  an.  Domini  1288.  —  Orig. ,  Chart.  de  Brakrif 
armoire  5,  infra,  lave  Oy  coté  XXXIIII. 

109.  An.  1288.  Raynaldus,  cornes  Gelriae  y  onifcn* 
vasallis,ministcrialibus,  (idelibus  hominibusdncatasLv* 
burgensis,  nccnon  in  Lymburg,  Rode ,  Sprimont ,  Hene* 
Gulpene,  etc.,  déclarât  se  vendidisse  omne  jus  sunn,  <pd 
habnit  in  ducatu  Lymburgensi  et  terris  supra  dktis,  & 
certis  condition  i  bus,  nobilibus  viris  Henrico»  comili* 
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jizeleuburg,  et  Waleramo  <le  Luzelcnburg ,  domino  de 
Ljneio,  f rat  ri  bu  s,  mandatque  ut  dictis  nobilibus  viris  fide- 
litateset  bomagia  faciant,  proul  hoc  fieri  est  consuetum. 
Datum  in  octavis  Pentecostes,  an.  Domini  1288. — Orig., 
Chart.  de  Brabant,  arm.  3,  w/ra,  layette  sur  laquelle  est 
écrit  :  Lettres  touchant  la  ville  et  chastel  de  Lemburg, 
marqué  au  dehors  0 ,  coté  ledit  acte  XXXV. 

410.  An.  4388.  Litterae  ejusdem  contractus  ex  parte 
Henrici ,  comilis  de  Luxemb.,  et  Walerami  de  Lux.,  do- 
mini deLyneio,  fralrum.  Datum  in  octavis  Penthecostes , 
an.  Domini  1288.  —  Ibid.,  coté  XXXVI. 

111.  An.  1288.  Walerans,  sires  de  Faukemont  et  de 
Montjoie,  déclare  que  le  sires  Coines  de  Lonchin  eut  et  tint 
en  wages  les  maisons  de  Lem bourg,  de  Rodes  et  de  Spre- 
moot,  avec  les  appendances,  pour  une  somme  de  deniers 
qeeRenaus,  comte  de  Ghelre  et  duc  de  Lymburg,  lui  de- 
voit.  Laquelle  somme  Guis,  comte  de  Flandre  et  marchis 
de  Namur,  a  payé  et  délivré  par  les  mains  de  Waleran 
susdit  en  bonne  forte  monnaie  au  seigneur  Gonon  devant 
dit,  etc.  Fait  Tan  de  grâce  1288,  le  samedi  après  le  jour 
S-Mathieu  Tapostre.  —  Orig.,  Chart.  de  Brabant,  arm.  3, 
wifa,laycO,cotéViaXLIIIJ. 

112.  An.  1288.  Lettres  de  Waleran,  sires  de  Faucke- 
fiont  et  de  Montjoie,  contenant  l'alliance,  assistance  et 
ttomesse  qu'il  fait  à  monseig.  Guyon,  comte  de  Flandres 
-t marchis  de  Namur,  allencontre  du  duc  de  Brabant  et 
'évesque  de  Liège,  promettant  aussi  garder  le  comté  de 
îhdre  jusques  à  la  volonté  dudit  sieur  comte,  et  le  comte 
le  Ghelre  s'il  étoit  hoirs  prison  ou  la  dame  sa  compaigne. 
datées  1288.—  Cotées  52,  Chart .  de  Namur,  cap.  IV,  lit.  D. 

113.  An.  1289.  Cuennes  de  Lonchis,  chevalier,  quitte 
fcnri,  comte  de  Luxembourg,  de  toutes  prétentions  que 
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lui  ou  ses  ancêtres  pouvoient  avoir  envers  ledit  comte  et 
ses  ancêtres ,  et  spécialement  de  pertes  et  dommages  qu'il 
a  soufferts  à  la  bataille  de  Woringhe.  Fait  en  Tan  de  grâce 
1289,  le  dimanche  d'après  la  Tête  S1- Jean-Baptiste.  —  C- 
A.  Rec.  des  chart.  de  Luxemh.,  1. 1,  fol.  500  seq.  Orig., 
layette  8,  n°  49*°,  des  chart.  de  Lux. 

114.  An.  1289.  Johannes,  dux  Brabantiae,  Lotharingie 
ac  Lymburgensis,  déclarât  quod  fideli  suo  Arnoldo  de  Jo- 
liermont  juniori  militi,  in  augmenlum  feodi  soi  a  dote 
prius  oblenti,  curtim  dictam  de  Epen,  cum  omnibus  sa» 
juribus  et  attinentiis  concedet  ab  ipso,  et  a  suis  legitimis 
successoribus ,  a  duce  in  feodo  heredi tarie  possidendam 
Dat.  an.  Domini  1289,  quinta  feria  proxime,  post  feston 
S.  Jacobi  apostoli.  —  Reg.  B,  fol.  47  verso. 

115.  An.  1289.  Philippus,  Francorum  rex,  notamto 
quod ,  cum  in  tractatu  pacis  inter  nobiles  viros  Johao., 
ducem  Lotharingiae,  Brabantiae  et  Limburgi,  ex  un 
parte,  et  Guidonem,  comitem  Flandriae,  ex  altéra, saper 
discordiis  eorumdem,  communibus  amicis  intervenant»* 
bus  prolocutum  fuerit  et  tracta  lu  m  quod  dominos  doxBn- 
bantiae  nobilem  virum  Reginaldum,  comitem  de  GodA» 
quem  ipse  captum  tenet  in  sua  prisione,  in  manu  et  ce* 
todia  dicti  régis  ponat ,  in  eadem  usqoe  ad  qaindeotf 
instanti?  festi  S.  Remigii  remansurum,  ita  tamen,  qifll  p 
nisi  pax  et  concordia  fiât  intérim  inter  partes,  rexetf* 
duci  Brabantiae  vel  ejus  certo  mandato  dictam  comW 
de  Guelria  reddal ,  et  in  manu  sua  sine  qualibet  diffic^- Ifc 
ta  te  reponat,  rex  eundem  comitem  sic  a  duce  praedi*  ld 
ipsi  traditum  et  in  manu  sua  positum,  suique  sucée»**  h  \ 
tenentur  eidem  duci  vel  ejus  mandato  sub  forma  p*  Ife 
dicta  reddere,  et  in  eisdem  statu  et  loco,  in  quib»^  lm 
receperit,  deliberare  et  in  manu  sua  reponere  infini**  hn 


(65) 

nam  praedictam ,  ni  si  pax  intérim  inter  partes»  praedie- 
i  fuerit  reformata.  Aclum  Parisiis ,  die  veneris  post  fes- 
m  assumptionis  B.  Mariae  virginis,  an.  Domini  1289. 

Meg.  B,  fol.  80  v.  seq. 

416.  An.  1289.  Litterae  Pbilippi,  régis  Francorum, 
ibus  testalur  se  vidisse  litteras,  quibus  Johannes,  dus , 
mpromittit  in  ipsum  super  conlroversia  de  ducatu  Lym- 
îrgensi ,  et  quatuor  millibus  marcarum ,  quas  a  Wale- 
imo  Falcoburgensi  petebat.  Actum  Parisiis,  die  sabbati 
ostfestum  B.  Dionysii,  an.  Domini  1289.  In  cujus  vi- 
ionis  suae  testimonium  praesenti  transcripto  sigillum 
mom  apponi  facit.  Actum  Parisiis,  die  dominica  in  octavis 
feti  B.  Dionysii,  anno  praedicto.  —  Reg.  B,  fol.  79  verso. 
Plane  similes  litterae  de  compromisso  comitis  Gelriae.  — 
/W.,  fol.  79  v.  et  80.  Idem,  de  compromisso  Guidonis, 
comitis  Flandriae ,  de  4,000  marcarum.  —  Ibid.,  fol.  80 
verso. 

117.  An.  1289.  Lettres  de  Coene  de  Lonchin  et  de 
Henri,  son  fils,  scellées  de  leurs  scels,  par  lesquelles  ils 
vendent  et  déclarent  avoir  vendu  au  seigneur  Ghuy,  comte 
île  Flandres,  marquis  de  Namur,  la  maison  de  Lonchin  que 
le  duc  de  Brabant  leur  avoit  assignée,  avec  la  vouerie, 
cens,  rentes  et  droits  y  apparlenans;  item,  l'héritaige  qu'il 
leooit  en  la  ville  de  S'-Honvoir  et  appartenances;  item  les 
Iriez  à  eulx  deux  à  Humiers  et  le  tonlieu  qu'il  tenoit  du 
doc  de  Lembourg,  et  que  lever  solo i en t  à  Henri-Chapelle; 
item,  la  maison  des  Herves  et  appartenances;  item  la  terre 
etchastel  de  Sprimont,  appendices  et  appartenances;  da- 
tée 1289,  et  ce  pour  IIII"  marcqz  de  sterling  et  autres 
tais  cent  marcqz  pour  le  dépens.  —  Cotées  50,  Char  t.  de 
Vaimir,  cap.  XIII,  litt.  M.  Il  promit  d'acheter  pour  500 
ftarcqz  sterlin  braibechons  de  rentes  adhéritées  soubs  la 
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comté  de  Namur  pour  la  tenir  en  fief  dudil  comte.  1289. 
—  Coté  6,  ib.,  cap.  XVIII,  lit.  R. 

418.  An.  1289.  Walramus,  cornes  Juliacensis,  notan 
facit  quod  ab  Henrico,  comité  Lucelenburgensi,  receperit 
Trevirensium  denariorum  mille  libras,  quarum  ipsi  qoa- 
dringintas  dare  promisit  in  festo  B.  Joannis  Bapt.  proxime 
tune  fuluro,  residuas  vero  sexcentas  in  carlis  reditibos 
terraeinfraannum  promisit  assignare,  hac  conditioner 
dictus  cornes  aut  sui  heredes  hos  reditus  pro  sexcentisli- 
bris  Trevirensibus  redimere  valeant  ad  ipso  ru  m  libitum 
voluntatis.  Datum,  Domini  qua  cantatur  Jubilât  a,  an.  Do- 
mini  1289.  —  Recueil  des  char  t.  de  Luxemb.,  1. 1,  p.  687 
y.Orig.9  layette  H,  n° 32. 

119.  An.  1290.  Lettres  de  Waleran ,  sires  de  Mootjoie 
et  de  Faukemont,  contenant  comme  il  se  constitue  pleige 
pour  Jehan  de  Referscheit,  sire  de  Malbecq,  pour  la  fidé- 
lité en  laquelle  icelui  Jehan  estoit  tenu  envers  le  comte  de 
Flandres  et  marquis  de  Namur  (à  raison  d'un  fief  de  90 
marqs  de  terre  d'esterlin  brabanchons  gisans  à  Wonne 
lez-Randerode,  sur  la  rivière  Worme).  Lundi  devant  la  na- 
tivité S*-Jean-Bapt.  1290.  —  Coté  19.  Cliart.  de  JVomur, 
cap.  VI,  litt.  E. 

120.  An.  1290.  Adolphus,  cornes  de  Monte,  precatar, 
Johannem,  ducem  Brabantiae,  qualenus  fratri  suoConndo, 
praeposito  et  archidiacono  Coloniensi,  300  raarcas  pro 
ipso  de  denariis  suis  in  quibus  dux  ipsi  tenetur,  quaflto- 
cius  assignat  de  quibus  denariis  dominum  ducem  quiW 
clamât.  Datum  an.  Domini  feria  secund.  ante  S.  Matbfl 
apost. — Reg.  B,  fol.  114;  tleml,  aug.  1293;  tWd.,  fol.  Hl 
Engelbertus,  feria  post  S.  Cuniberli,  Coloniae,  fraterno- 
bilis  viri  domini  Adolphi,  comitis  de  Monte.  4995,  » 
erastino  Bartholomei.  — IMd.,  fol.  115. 
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1.  Ad.  1293.  Johannes,  dux  Lothar.  et  Brabantiae, 
tissaeet  conventui  de  Parcho,  ord.  cisterc,  booa  con- 
it  ea  conditione ,  ut  si  qua  bona  infra  dominium  ducis 
irere  velint,  specialem  ducis  consensum  habere  de- 
t,  et  nonnisi  unam  mansionem  in  septem  urbibus 
nio,  Bruxellis,  Antwerpia,  Busco ,  Thenis ,  Nivellae 
îwis,  habere  possint.  1292,  meuse  Aprili.  —  Reg.  des 
léges,etc,  B,  fol.  281  v.  —  1292,  fer.  2  post.  dom. 
it. ,  confirmât  bona  abbatiae  S.  Bernardi  sub  iisdem 
itionibus.  —  Ibid. ,  fol.  386,  et  eod.  anno  fer.  4  ante 
m  B.  Mariae  Magdalenae,  abbatiae  Grimbergensi. — 
,  fol.  455  verso. 

2.  An.  1292.  Quittance  de  Henri ,  comte  de  Luxera- 
it de  5,500  livres  tournois,  payées  par  le  duc  de  Bra- 

pour  le  mariage  de  sa  fille  avec  le  comte  de  Luxem- 
;,  pour  le  premier  payement  dudit  mariage.  1292, 
îer  lundi  après  les  octaves  de  la  Trinité.  —  Reg.  fi, 
9. 

3.  An.  1292.  Dictum  nobilium  in  quos  compromi- 
t  Adolphus,  Romanorum  rex,  et  Johannes,  Lotharin- 
H  Brabantiae  dux,  quo  promulgant  quod  bona  duca- 
imburgensis,  cum  ipsorum  pertineotiis,  duci  conferri 
icedi  debeant ,  prout  duces  anlecessores  dicti  duca- 
.imburgensis  ex  cujusque  ab  avo  tenere  ac  possidere 
leverunt.  Dat.  Aquisgrani,  anno  Domini  1292,  in 
no  festi  beatorum  Pétri  et  Pauli.  —  Reg.  B,  fol.  82  v. 
1.  An.  1292.  Waleramus,  dominus  de  Montjoie  et 
dkenburg,  promittit  Johanni,  Lolharingiae  et  Bra- 
ae  duci,  quod  ipsum  ab  omni  onere  fidejussionis  et 
ïtionis  cujuscunque  qua  se  apud  Pelrum  de  Aquis 
avi  et  Bertholinum  de  Aquis  Lombardos,  et  eorum 
s,  praedictum  Waleramum  obligavit,  atque  adstrinxit,. 
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per  omnia  liberum  et  iodemnem  conservabit.  Dat. an. Do- 
mini  1293,  dominica  post  diera  B.  Martini.  —  Beg.B, 
fol.  27  verso. 

425.  An.  1293.  Waleramus,  dominus  de  Montjoieei 
de  Valkenborch,  notum  facit  quod  pro  Jacobo  dictoHaeret 
promittit  quod  ipsi  a  festo  Pentecostes  proiimo  fatoioin- 
fra  annum  bona  alodialia  usque  ad  valorem  summaeSOO 
marcarum  Leodiensium  in  terris  de  Limborcb  seu  de  Dari- 
hem,  comparabunt,  quae  bona  dicti  fratres  Johanni,  Lo- 
tharingiae  duci ,  in  manns  suas  supra  portabunt  et  ab  ip» 
récipient  titulo  feodi  in  perpetuum  hereditarie  possideoà. 
Act.  an.  Domini  1293,  feria  5  post  festum  B.  Marehi 
evang.  —  Reg.  B,  fol.  27  verso. 

126.  An.  1294.  Henri,  comte  de  Luxembourg,  et  Henri, 
comte  de  Bar,  se  compromettent  en  mon  sire  Godefroide 
Brabant ,  seignor  d'Arscot,  Walerand ,  seignor  de  Fauke- 
mont,  et  autres  seigneurs,  pour  terminer  le  différend  entre 
eulx  touchant  quelques  terres  leur  appartenantes.  Ce  M 
fait  à  Breda,  le  vendredi  après  la  S-Laurent,  Tan  deNostre- 
Seigneur  1294.  —  Copie  authent. ,  Recueil  des  chatte  * 
Luxemb,  t.  II ,  fol.  50-53.  Original,  layette  13,  n°  13* 


—  Une  lettre  de  M.  le  comte  Achmet  d'Héricourti 
d'Arras,  adressée  au  secrétaire,  offre  les  renseignent 
qui  suivent  : 

c  J'ai  découvert  dans  les  mss.  de  la  Bibliothèque  d'An* 
une  relation  inédite  de  l'ambassade  faite  en  Espagne  I* 
Jean  Sarrazin ,  abbé  de  S'-Vaast ,  et  plus  tard  arcfaeriP 
de  Cambrai.  On  y  trouve  les  documents  les  plus  Màf* 
sants  sur  les  pays  qu'il  a  parcourus,  les  usages  des  h** 


(69) 

tants,  etc.  En  un  mot,  cette  relation  me  paraît  offrir  le 
plus  vif  intérêt,  et  je  la  crois  digne  d'être  publiée.  Par 
malheur,  elle  ne  comprend  guère  moins  de  trois  à  quatre 
cents  pages.  Si  la  longueur  de  ce  document  n'effrayait  pas 
trop  la  Commission  royale  d'histoire  de  Belgique ,  il  me 
serait  facile  de  prouver  par  des  extraits  et  des  citations 
l'intérêt  qui  s'attache  à  cette  œuvre  inédite;  dans  le  cas 
contraire,  je  lui  en  ferais  un  simple  extrait,  mais  j'avoue 
que  je  le  regretterais.  Je  vous  demande  ces  renseignements 
pour  ne  point  perdre  à  un  travail  d'analyse  un  temps  qui 
peut  être  mieux  employé  pour  les  études  historiques,  et 
parce  que  je  sais  votre  inépuisable  obligeance  à  mon 
égard.  > 


II.  PUBLICATIONS  RÉCENTES. 

I.    PRÉLIMINAIRES   HISTORIQUES. 

i.  Recueil  d'actes  des  XI f  et  XIIP  siècles,  en  langue  romane- 
valUmne  du  nord  de  la  France,  publié,  avec  une  introduction  et 
les  notes,  par  M.  Tailliar,  conseiller  à  la  cour  d'appel  de  Douai. 
*ouai,  Adam  d'Aubers,  1849,  in-8°  de  cccxxvm  et  528  pp.  (im- 
primé aux  frais  de  la  Société  nationale  et  centrale  d'agriculture . 
ciences  et  arts  du  département  du  Nord,  séant  à  Douai.) 

C'est  pour  répondre  à  un  vœu  exprimé  en  1840,  par  M.  Villemain,  alors 
rinistre  de  l'instruction  publique,  que  M.  Tailliar,  connu  par  des  écrits 
4ides ,  des  recherches  érudites,  a  formé  ce  curieux  recueil.  Il  Ta  enrichi 
un  excellent  traité  sur  le  droit  public  et  privé  dans  le  nord  de  la  France, 
•près  les  actes  contenus  dans  ce  volume  et  où  il  examine  successivement  les 
fetltutions  religieuses ,  féodales  et  communales.  Les  chartes  de  communes 
9  pins  anciennes  qu'il  cite  sont  celles  de  Tournai,  en  1187,  d'Arras,  en 
*H ,  de  Hesdin,  en  1215,  de  Douai,  en  1926,  de  Cambrai ,  en  1227,  de 


(70) 

llennin  Liétard,  en  1 239 ,  d'Ypres,  en  1380,  de  Bruges,  en  1981,  et  de  Gui, 
en  1206.  Les  lois  ou  chartes  octroyées  par  des  seigneurs  à  leurs  fassm 
sont  celles  d'Oisy,  en  121 0,  de  Cvsoing,  en  1219,  de  Gooy-en-Ternoti,  « 
1228,  de  Ricbebourg-Saint-Waast ,  en  1230,  de  Valincourt,  en  12J7,  & 
Vi  eld'Escaupont,  en  1258,  de  Marquiez,  en  1230,  du  pays  de  l'Allés,  es 
1244,  d'Onnaing  et  de  Quaroube,  en  1247,  de  Bredenarde,  en  1272,  4e 
Stepeldam,  en  1275  et  de  Bredenarde  encore,  en  1279.  Abordant  ensuite W 
droit  privé,  il  traite  de  la  législation  civile,  des  biens  et  des  modification* & 
la  propriété,  des  manières  de  l'acquérir  et  de  la  transmettre,  enfin  de  la  pro- 
cédure civile.  L'abondance  des  faits,  leur  précision,  la  critique  péoétrsik 
et  sobre ,  la  rare  impartialité,  l'esprit  méthodique  de  l'auteur  ne  sauraient 
obtenir  trop  d'éloges.  Chez  lui  point  de  déclamations,  pas  un  mot  inutile; 
chaque  ligne  est  un  sujet  d'instruction.  Le  passé  est  reconstruit  d'une  Dais 
sûre  et  expérimentée;  jamais  on  n'a  mieux  utilisé  de  vieux  débris.  Les  actes 
qui  suivent  ce  mémoire  sont  au  nombre  de  268  et  lui  servent  de  prearei 
victorieuses,  en  même  temps  qu'ils  offrent  un  grand  intérêt  philologique. 

M.  Tailliar  tient  pour  authentique,  malgré  les  objections  de  M.  Dumortkr, 
le  testament  de  Renaud  de  Haucourt,  daté,  par  Carpentier,  de  l'an  1133. 

2.  Annuaire  de  la  noblesse  de  Belgique,  publié  par  Isidore  de 
Stein  d'Altenstein  ,  premier  commis  à  la  division  de  la  noblesse 
au  Ministère  des  affaires  étrangères,  etc.,  4849,  troisième  année. 
Bruxelles,  Muqtiardt,  in-8°  de  xxu  et  328  pp. 

On  peut,  après  boire,  à  la  suite  d'une  émeute  de  carrefour  et  dans  si 
noble  accès  de  jalousie  patriotique,  supprimer  la  noblesse  et  les  titres,  mil 
l'on  continuera  à  leur  conserver  de  la  valeur,  et  les  plus  grands  partisans  dt 
l'égalité  seront  toujours  ceux  qui  s'en  montreront  les  plus  épris.  La  oobfejst, 
disent  M.  de  Stein  et  ses  collaborateurs,  a  sa  source  dans  les  profondeurs éi 
notre  nature.  Qu'elle  soit  privée  de  ses  privilèges  politiques,  rien  de  nues!, 
elle  ne  perdra  jamais  entièrement  son  autorité  morale.  —  M.  de  Steio  pnbkt 
depuis  trois  ans  les  fastes  de  la  noblesse  telle  qu'elle  existe  en  Belgique,  nobles* 
purement  nominale,  fondée  sur  d'honorables  souvenirs  ou  d'utiles  terrica. 
—  Pour  établir  la  succession  généalogique  même  des  familles  les  plus  illustres, 
l'histoire  est  loin  de  suffire  ;  elle  ignore ,  en  effet ,  tous  les  petits  faits  domo- 
tiques dont  se  compose  une  filiation  exacte.  Force  est  donc  de  Caire  ; 
d'autres  documents  dont  l'authenticité  est  souvent  contestable,  et  qu'A 
trémement  dangereux  de  soumettre  à  la  critique.  Douter  de  certaines 
tions  héraldiques ,  quel  crime  abominable!  M.  de  Stein,  malgré  sa  psrfÉ» 
intégrité,  n'a  pu  se  mettre  entièrement  à  l'abri  de  ces  erreurs  que  b  f*** 
impose  à  la  bonne  foi  ou  que  le  temps  a  consacrées.  Nous  rentrasses,  As* 


(71  ) 

;  félonie  que  nous  annonçons,  un  diplôme  de  concession  d'armoiries,  sous 
haries-Quint,  donné  comme  une  reconnaissance  de  noblesse;  de  simples 
ittres  d'écuyer  transformées  en  patente  de  baron  ;  des  origines  tirées  quel- 
nefois  de  trop  loin ,  cherchées  en  Espagne  ou  en  Hongrie ,  quand  on  pou- 
ail  les  trouver  honorablement  et  sûrement  à  côté  de  soi  ;  quelques  conf- 
ions de  noms  pareils,  et  d'autres  peccadilles  de  cette  espèce.  On  nous 
«mandera  à  quelles  pages  elles  se  trouvent  :  nous  n'avons  garde  de  le  dire  ; 
a  vérité  nous  est  précieuse,  mais  nous  aimons  aussi  notre  repos. — Le  reste 
lu  volume  contient  la  liste  des  chanoioesses  de  Nivelles,  depuis  le  XIV" 
ûècle  jusqu'à  la  fin  du  XVIIIe;  des  détails  sur  les  tournois  en  Belgique;  sur 
le  duel  du  chevalier  Brovart  et  le  seigneur  de  Dommartin ,  sur  l'almanach 
de  l'ancienne  cour  de  Bruxelles,  sur  les  Cupis  de  Camargo,  etc. 

3.  Recherches  sur  les  monnaies  des  comtes  de  Hainaut,  par  Renier 
Chalon.  Bruxelles,  librairie  scientifique  etlitt.,  impr.  d'E.  Devroye, 
1848,  in-4°  de  xi  (xii)  et  242  pp.,  sans  X errata,  avec  xxvi  pi. 

CBnvre  sérieuse  et  bien  faite  par  un  écrivain  qu'on  peut  considérer  comme 
ome  spécialité  en  numismatique  et  comme  particulièrement  spécial  dans 
Bette  spécialité  en  ce  qui  concerne  le  Hainaut. 

M.  Chalon  a  travaillé  sur  les  monnaies  mêmes;  toutefois,  il  n'a  pas  né' 
5%é  les  livres  imprimés  ni  les  chartes  qui  ont  rapport  an  monnayage. 

Après  avoir  expliqué  l'origine  et  l'imitation  des  types,  il  trace  la  chrono- 
logie des  comtes  de  Hainaut,  rapportant  tous  les  événements  et  les  actes 
tonnas  relatifs  à  son  sujet ,  et  énumère  les  monnaies  frappées  sous  le  règne 
le  chaque  souverain ,  y  compris  celles  des  États.  Une  section  particulière  est 
tomacrée  aux  seigneuries  et  terres  dépendantes  du  Hainaut ,  qui  ont  joui  du 
boit  de  battre  monnaie.  Les  pièces  justificatives  sont  au  nombre  de  31 ,  de 
*aol396  à  Pan  1543.  Ainsi  M.  Chalon  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvait 
tootribuer  a  l'utilité  de  son  livre ,  qu'il  a  dédié  au  prince  de  Ligne ,  amateur 
Ment  de  la  numismatique  nationale. 


II.   HISTOIRE   GÉNÉRALE   ET  PARTICULIÈRE. 

4.  Histoire  de  la  Belgique  depuis  son  origine  jusqu'à  nos  jours, 
^r Emile  de  Vroncourt  (Emile  Colliot).  Bruxelles,  Bienez ,  1848 , 
rr.in-8°,  pp.  11)3-240. 

"«'auteur  est  au  milieu  des  croisades.  Oo  regrette  qu'il   no  se  soit  pas 
9Utrï  de  ces  vieilles  chroniques,  de  ces  poudreux  documents  qui  seuls  don* 
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nent  de  U  substance  cl  de  la  vie  à  l'histoire.  Il  semble  s'être  tro] 
de  livres  de  la  seconde  ou  de  la  troisième  main.  On  ne  tire  de  Tor 
qu'en  7  fouillant  soi-même  avec  persévérance. 

5.  Annales  de  Hainaut ,  par  François  Vwchant,  tome  d 
Bruxelles  (Mons,  imp.  de  Hoyois),  1848,  gr.  in-8°  d< 

Cette  publication  est  laite  aux  frais  de  la  Société  des  bibliophile 
par  M.  le  chanoine  Descamp.  Dans  ce  volume,  Vinchant  est  so 
héroïque  et  fabuleux,  ce  qui  ne  l'empêche  pas  de  recueillir  encon 
fable  et  de  ranger  parmi  les  comtes  de  Hainaut  les  Alboo ,  les 
d'autres  personnages  imaginaires.  Mais  à  côté  de  cela ,  il  y  a  h 
renseignements  dont  on  peut  profiter,  quoiqu'ils  soient  tirés,  la 
temps,  de  sources  déjà  connues.  Il  est  resté  dans  le  texte  quel 
qu'il  eût  été  bon  de  faire  disparaître.  Par  exemple ,  le  respect  q 
à  Vinchant  a  été  trop  loin,  quand  on  l'a  laissé  dire  que  Gilbert  < 
écrivait  au  IX*  siècle ,  que  le  prince  de  Cbimai  était  de  la  maisoi 
qu'on  des  historiens  de  Liège  s'appelait  Frisen ,  et  que  Baudouii 
Ide,  fille  de  l'empereur  Henri ,  etc.  Ce  sont  des  misères ,  mais  h 
se  compose  aussi  de  petites  choses. 

6.  Chronicon  et  cartularium  abbatiae  Sancti  Nieola 
sis,  ordinis  Praemonstratensis,  et  chronicon  Bethaniae  1 
S.  Josephi  Furnensis,  ediderunt  F.  V.  (Vande  Potte 
(Carton).  Bruges,  Vande  CasUele- Werbrouck ,  4849, 
xyiii,  268  et  12  pp.  PI. 

La  chronique  de  S'-Nicolas  est  due  à  la  plume  du  prieur  Pid 
ghenare ,  contemporain  de  Sanderus.  Cette  abbaye  était  un  mon 
ble.  Le  cartulaire ,  plus  intéressant  que  la  chronique,  est  une  sou 
de  documents ,  ignorés  en  grande  partie ,  pour  l'histoire  de  la  v 
cbâtellenie  de  Furnes.  On  y  voit  la  formation  des  acquêts  de  ma 
de  diverses  paroisses ,  l'établissement  de  digues  ;  on  y  trouve  des 
l'ancienne  topographie  de  Furnes  et  du  pays  voisin ,  des  donné* 
sur  la  pêche  du  hareng,  sur  des  vignobles  existant  en  1256, si 
rances  et  impôts,  etc.  Bien  des  personnes  de  distinction  signe 
cartulaire.  En  1 146  (p.  81  ),  saint  Bernard ,  le  grand  saint  Ben) 
comme  témoin ,  dans  une  charte  de  Thierri  <T Alsace.  Enfin  te 
jettent  aussi  quelque  jour  sur  les  filavoetins. 

Cette  publication  ajoute  à  la  reconnaissance  que  nous  devons  à  J 
Putte  et  Carton.  Heureux  ceux  qui  passent ,  comme  eux,  tonte 
édifier  et  à  instruire! 
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van  den  aenslag  gedaen  door  Johan  Jaurcguy,  op 
nrins  Willem  van  Oranje,  door  Kmiel  Nts.  Antw., 
1848,  in-8°  de  M  pp. 

aureguy  sur  la  vie  de  Guillaume  le  Taciturne ,  est  une  des 
neffacables  de  Philippe  II.  M.  Nys  le  raconte  comme  un 
(excusable;  il  pense  avec  raison  que  si  Philippe  H  a  été 
jugé,  l'ensemble  de  sa  conduite  et  de  son  gouvernement 
istifié  sans  qu'on  étouffe  le  cri  de  l'humanité.  Faire  l'apo- 
>  et  des  perfidies  du  démon  du  Midi  ou  de  ses  agents ,  c'est , 
in  point,  permettre  aux  barbares  qui  nous  envahissent, 
«pierre  et  les  Marat.  L'immoralité,  qu'on  y  prenne  garde , 
éme  des  deux  côtés. 

storique  de  V ancien  comté  impérial  de  Reckheim, 
\ce  actuelle  de  Limbourg  (par  H.  Wolters).  Gand, 
48,  in-8°  de  236  pp.,  avec  carte,  portraits  et  pi. 

jus  a  déjà  donné  une  bonne  monographie  de  la  seigneurie 
appliqué  depuis  le  même  procédé  au  comté  de  Reckheim. 

eus ,  dans  ses  rares  Annales  de  la  maison  de  lynden,  a 
cette  terre  jadis  immédiate.  M.  Wolters,  en  profitant  des 

i  devancier,  que  l'on  a  plus  d'une  fois  suspecté  d'inexactitude 

ice,  y  ajoute  beaucoup.  M.  G  -P.  Serrure  lui  a  fourni  la 
Reckheim  et  l'a  faite  en  homme  du  métier.  Le  volume  est 

le  précédent ,  par  un  riche  Codex  diplomaticus ,  contenant 

pleines  dont  le  plus  ancien  est  de  l'an  888. 

i  Kaiser  Karl  V,  geschrieben  von  seinen  Beichtvater 

1530-32.  Im  dera  spanischen  Reichsarchiv  zn  Si- 

funden  und  raitgetheilt  von  Dr  G.  Heine.  Berlin, 

148,  in-8°  de  vm  et  562  pp. 

irini  alla  en  ambassade,  de  la  part  de  la  république  de 
ir  de  l'empereur  Charles-Quint,  l'an  1531,  on  lui  recom- 
1  de  se  rendre  favorable  le  confesseur  de  ce  prince,  per- 
lus  d'influence  que  lui  sur  son  esprit.  Garcia  de  Loaysa , 
ue  d'Osma  et  de  Siguenza,  puis  archevêque  de  Seville  et 
r ,  était  depuis  sept  ans  le  confesseur  et  le  confident  intime 
id  il  l'envoya  en  Italie  en  1529.  Ce  sont  ses  négociations 
qu'expliquent  ses  lettres,  au  nombre  de  29,  publiées  ici 
ignol  et  précédées  d'une  traduction  allemande.  Elles  con- 
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iribueront  à  faire  bien  connaître  la  politique  impériale ,  et  les  intriga 
cour  du  XVIe  siècle.  Ainsi  que  l'indique  lo  texte ,  elles  ont  été  tiret 
archives  de  Simancas,  cet  immense  dépôt  de  documents  loogtemp 
niés  avec  opiniâtreté  à  l'histoire.  M.  G.  Heine  était  un  jeune  savant 
voyage  littéraire  en  Espagne  promettait  de  riches  résultats  que  le 
peum  du  Dr  Neumann  a  fait  pressentir  en  partie.  H  signait  la  préface 
livre  en  février  1 848 ,  ne  se  doutant  pas  qu'une  révolution  prochaine, 
d'une  émeute  dans  les  rues  de  Paris,  le  frapperait  d'une  balle  mort 
mettrait  fin  à  ses  laborieuses  études. 

Son  recueil  complétera  la  collection  épistolaire  du  D*  Lan*  de  Gi 
(  Voir  la  Bibl.  univ.  de  Genève,  mars  1840  ;  p.  582.  ) 

10.  Histoire  de  Thomas  More,  grand  chancelier  dAngk 
sous  Henri  VIII,  par  Th.  Stapleton  ,  traduit  par  M.  àlhl 
Martin,  avec  une  introduction,  des  commentaires  et  des  nota 
M.  Avdin.  Paris,  Maison,  1849,  iu-8°  de  un  et  476  pp. 

Th.  More  vint  en  ambassade  en  Flandre  et  fut  en  relation  avec  n 
vants  les  plus  distingués.  Déplus,  Stapleton,  réfugié  sur  le  continent,  é 
en  Belgique,  la  vie  de  ce  grand  homme,  qui  se  rattache  à  nous  part 
liens.  M.  Audin,  dans  ses  notes,  recueille  beaucoup  de  particularit 
rieuses ,  mais ,  s'il  vient  à  parler  de  la  Belgique ,  il  commet  quelques  û 
titudes,  par  suite  de  cette  fatalité  qui  semble  vouloir  que  les  étr; 
altèrent  toujours  un  peu  notre  histoire.  Voici,  entre  autres,  on  p 
inexplicable,  p.  xxi  :  «  Douai  est  une  ville  antique.  Jules  César,  da 
»  Commentaires,  parle  d'un  ancien  peuple  de  la  Gaule,  qu'il  design 
»  le  nom  de  Cornaci  :  Duacum  était  la  capitale  de  cette  nation.  »  ' 
confondu  de  cette  assurance  magistrale  :  chacun  sait  qu'il  n'y  a  pt 
César  un  seul  mot  de  tout  cela. 

11.  Notice  historique  sur  F  ancienne  abbaye  de  Herckem 

dans  la  province  actuelle  de  Limbourg  (  par  M.  Wolteis).  ( 

Gyselinck,  1849,  in-8°  de  96  pp.,  fig. 

M.  Wolters  ne  laisse  pas  languir  ses  lecteurs.  Après  la  seigneu 
Rummen,  le  comté  de  Reckheim;  après  le  comté  de  Reckheîm,  Ta! 
d'Herckenrode.  Bientôt,  grâce  à  lui,  il  ne  restera  aucune  localité  fl 
tante  du  Limbourg,  dont  il  n'aura  écrit  l'histoire  avec  cette  exactitad 
tiente  et  ornée  qui  est  son  caractère  distinctif.  M.  Wolters  fait  «rtfl 
usage  judicieux  des  chartes  cl  diplômes.  Ici  on  trouve  97  docwneolM 
naux,  dont  le  premier  est  daté  de  l'an  1215. 

12.  Histoire  universelle,  par  César  Canto,  soigneusement 
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aniée  par  l'auteur,  et  traduite  sous  ses  yeux  par  Eugène  àroux  , 
Hàen  député,  et  Pierre-Silvestre  Léopardi.  T.  XIXe.  Paris,  Didot , 
849,  in-8°  de  491  pp. 

Les  premières  pages  de  ce  tome,  le  dernier  de  la  vaste  compilation  de  M. 
anlB,  sont  consacrées  à  la  révolution  belge  de  1850,  époque  en  dehors 
le  nos  recherches  et  de  nos  études  officielles  :  le  temps  présent  est  l'arche 
b  Seigneur,  etc.  Nous  avons  remarqué,  en  passant,  cette  phrase  qui  ren- 
redans  le  passé,  c'est-à-dire  dans  notre  domaine  :  »  Jamais  les  Wallons  et 
a  Flamands  ne  s'étaient  fondus  avec  aucune  des  nations  qui  les  avait  sub- 
ngués,  depuis  que  la  défaite  de  Charles-le-Téméraire  leur  avait  enlevé  l'es- 
lérance  de  dominer  sur  la  France;  ils  n'étaient  devenus  ni  espagnols,  ni 
■triciûens ,  ni  français.  •  Cela  est  vrai ,  mais  l'espoir  de  dominer  sur  la 
tance  a-l-il  jamais  existé  chez  nos  ancêtres  ? 

43.  Maldeghem  la  Loyale.  Mémoires  et  archives  publiés  par 
V*  la  comtesse  De  Lalaing  ,  née  comtesse  de  Maldeghem.  Bru- 
efles.  Wouters,  4849,  in-8°  de  (vm  et)  469  pp. 

Ce  titre  contient  une  inexactitude;  l'ouvrage  n'a  pas  été  publié;  on  en 
tt  même  mystère,  on  ne  le  donne  à  personne,  on  ne  le  prête  pas  da- 
ttage,  et  toute  l'édition  va  partir  pour  le  Wurtemberg,  où  peut-être  l'a- 
lation  en  faveur  de  l'empire  allemand  va  l'intercepter  en  route.  Nous 
ttgnons  donc  d'être  coupables  d'indiscrétion  en  parlant  d'un  livre  dont 
HDable  éditeur  ne  veut  pas  qu'on  parle ,  en  recommandant  une  œuvre 
léraire  condamnée,  dès  sa  naissance,  à  un  silence  fatal.  Nous  pensons 
immoins  que  cette  condamnation  sera  mitigée  par  la  force  même  des 
•ses,  que  ce  volume  échappera  à  l'oubli  et  que,  s'il  n'obtient  pas  avec  le 
Bps  une  publicité  complète,  il  se  fera  au  moins  suffisamment  connaître 
tous  ceux  que  l'histoire  de  la  Belgique  intéresse.  Il  le  mérite  en  effet  par 
feod  comme  par  le  style.  Les  recherches  qu'il  contient,  la  forme  dont 
Ml  sont  revêtues,  appartiennent  à  M.  E.  Gachet,  qui  s'est  mis  à  merveille 
hoifson  avec  une  femme  spirituelle  et  d'excellente  compagnie,  sans  rien 
■fa  de  ses  avantages  d'écrivain  instruit  et  de  critique  exercé.  Maldeghem 
J^yahy  quoique  simple  histoire  de  famille ,  intéresse  les  annales  du  pays, 
■■coup  de  noms  honorables  dans  les  armes,  la  politique,  même  dans  les 
t**s,  y  sont  passés  en  revue;  beaucoup  de  traditions  curieuses  y  sont  re- 
nfiles, ainsi  que  des  documents  originaux,  qui  remontent  jusqu'en  1132. 
Partie  la  moins  curieuse  de  ces  fastes  n'est  pas  l'histoire  des  fiefs  pos- 
**  successivement  par  la  maison  de  Maldeghem. 

'*.   Les  ducs  de  Bourgogne,  études  sur  les  lettres,  les  arts  et 
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l'industrie,  pendant  le  XV*  siècle,  et  plus  partictdièremertèm 
les  Pays-Bas  et  dans  le  duché  de  Bourgogne,  par  le  comtes 
Laborde,  membre  de  l'Institut.  Seconde  partie,  tome  Ier,  pnm> 
Paris,  Pion  frères,  1849;  in-8°  de  clxii  et  583  (583)  pp. 

M.  le  comte  Léon  de  Laborde  cultive  avec  le  même  succès  ParcbéoltgBi 
la  géographie,  l'esthétique  et  l'histoire  des  lettres  et  des  arts.  Après  *t* 
répandu  uo  jour  nouveau  sur  celle  de  la  gravure  et  de  l'imprimerie,  1  ew 
sage  d'un  seul  coup  d'oeil  tout  le  mouvement  intellectuel  et  industriel  fa 
se  manifesta  dans  la  brillante  période  des  ducs  de  Bourgogne.  Nom  n'usa 
point  encore  son  texte  sous  les  yeux;  les  preuves  ont  précédé,  dans  Torta 
de  l'impression ,  les  faits  auxquels  elles  doivent  servir  de  passe-port. Mai»» 
preuves  sont  précédées  d'une  savante  et  lumineuse  introduction,  pleine  * 
détails  et  d'aperçus  neufs.  Viennent  ensuite  des  extraits  des  archiva  & 
Lille,  Dijon,  Bruxelles,  Namur,  Tournai,  Bruges,  Gand,  Lonvaia,  Yaff* 
Liège,  Anvers,  Mons,  Mali  nés,  Audenarde,  Courtrai,  Nieuport,  DMi 
Fumes,  Alost,  du  Portugal  et  de  l'Espagne,  des  archives  et  bibliotbàf* 
de  Paris,  pour  y  découvrir  des  noms  d'artistes  et  l'existence  d'objets  fait 
On  voit  que  M.  de  Laborde  n'a  rien  omis  et  qu'il  ne  procède  que  pêéca 
en  main.  Cette  méthode  est  excellente  et  devrait  anéantira  jamais  e&uà 
tique  frivole  sous  un  faux  air  de  profondeur,  qui  prononce  avant  •*«** 
miner,  et  qui,  généralisant  quelques  petites  circonstances  particulier»  a»1 
étudiées,  mal  comprises,  arrive  à  des  synthèses  aussi  absurdes  que  péta* 
tesques. 

M.  de  Laborde  relève,  dans  une  note,  de  singulières  méprises  de IW 
de  l'histoire  de  Lille,  M.  Victor Derode ,  qui  dit  quelque  part: parafai 
peintres  de  cette  époque  (h  domination  des  ducs  de  Bourgogne),  fli* 
trouve  plusieurs  que  les  biographes  ne  mentionnent  pas  et  dont  !****> 
sont  révélés  parles  inventaires,  par  exemple  :  Jacques  de  Brabast,** 
Buelle,  Jérôme  Bosch,  maistre  Michel,  maistre  Bogier,  maistnÊSk 
maistre  Maillardet.  Ces  noms,  dit  M.  de  Laborde,  insérés  dans  Hawat»* 
des  tableaux  de  Marguerite,  sont  estropiés  de  la  manière  la  plus  stefta* 
Jacques  de  Barbary  est  devenu  Jacques  de  Brabant,  et  le  usa*  * 
par  Jean  Van  Eyck,  sans  huile,  donne  lieu  à  la  création  d'un  pdstft^ 
nouveau  sans  doute  :  Jean  Huelle  ! 

11  nous  semble,  pour  parler  avec  franchise ,  que  M.  de  Labonltaa*r* 
dur  à  l'encontre  des  miniatures  des  manuscrits  de  notre  BiblielàiaaiisJP 

15.  Document  inédit  pour  servir  à  Vhistoire  des  ct&b* 
communiqué  par  M.  André  Vah  Hasselt.  Extrait  des  J**** 
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cad.  d'archéologie  de  Belgique.  Anvers,  Buschmann,  1849, 
•8°  de  14  pp. 

2e  document  est  une  charte  tirée  du  grand  cartulaire  de  l'ancien  chapitre 
Sto-Gertrude  de  Nivelles,  lequel  date  de  1442,  et  a  été  conservé,  depuis 
suppression  de  l'abbaye,  dans  les  archives  de  l'église  paroissiale.  H  a 
ir  objet  la  confirmation  qui  fut  donnée  en  1008,  à  Aix-la-Chapelle, 
*  l'empereur  Henri  IV,  à  la  cession  des  fiefs  de  Genappe  et  de  Baisy , 
Ide  de  Boulogne,  nièce  de  Godefroid  de  Bouillon,  avait  faite,  deux 
:  auparavant ,  au  chapitre  de  Str-Gertrude. 


III.   COMPOSITIONS   HISTORICO-  LITTÉRAIRES. 

16.  Entr'actes  du  comte  dEgmont,  musique  de  Beethoven, 
ëme.  Résumé  de  la  tragédie  de  Gœthe,  traduit  de  l'allemand 
*  Bélanger.  Paris,  Du  verger,  1849,  in-8°  de  8  pp. 


IV.    HISTOIRE  DES  SCIENCES,  DES  LETTRES  ET  DES  ARTS. 

1 7.  Histoire  de  la  peinture  flamande  et  hollandaise ,  par  Alfred 
:hiels,  t  IV.  Bruxelles,  librairie  ancienne  et  moderne,  rue  des 
rrîères,  n°  30,  4848;  in-8°  de  399  pp. 

«  volume  est  principalement  consacré  à  Rubens  qui,  avec  Van  Dyck  et 
liens,  le  remplit  d'un  glorieux  éclat.  11  n'aurait  rien  perdu  peut-être, 
«i  en  avait  supprimé  l'expression  de  passions  politiques  et  de  rancunes 
toonelles,  peu  dignes  d'un  écrivain  de  talent.  Ces  hors-d'eeuvre  sont  des 
les  dans  une  composition  recommandable  à  plus  d'un  titre. 

18.  Histoire  de  V architecture  en  Belgique,  par  J.-B.  Sghates. 
ne  1er.  Bruxelles,  Jamar  (1849),  in-18  de  iv  et  204  pp.,  fig. 

I.  Schaves  n'est  pas  de  ces  écrivains  malheureusement  trop  nombreux 
dérivent  avec  hauteur  aujourd'hui  ce  qu'ils  ont  mal  appris  hier,  et  qui , 
•dfaits  de  leur  subite  habileté,  font  la  leçon  à  leurs  lecteurs  sur  des  ob- 
que  ceux-ci  connaissent  mieux  qu'eux ,  prenant  pour  des  découvertes 
vieilleries  et  des  trivialités  qui  traînent  partout.  M.  Schaves  a  fait  une 
^  approfondie  de  l'architecture ,  de  ses  procédés ,  de  ses  caractères  suc- 
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cessifs.  Couronné  par  l'Académie  pour  un  estimable  travail  sur  I 
val ,  il  complète  ici  ses  recherches,  en  les  renfermant  dans  des 
pour  être  étroites ,  n'excluent  cependant  rien  d'essentiel.  L'a 
dans  ce  volume  des  époques  celtique,  germanique  et  romaine, 
plicité  substantielle  de  M.  de  Caumont  et  s'éloigne  le  pins  qu'il  | 
école  qui,  à  propos  de  l'architecture,  met  de  la  prétendue  | 
la  sentimentalité  à  la  place  des  principes,  de  l'érudition  et  de 
En  cette  occasion  encore,  les  vues  qu'il  a  exposées  dans  s 
sur  les  Paya- Bas  avant  et  durant  la  domination  romaine,  n 
confirmation.  M.  Schaycs  a  parfaitement  compris  le  mécanisme 
de  l'administration  romaine,  hors  de  Rome.  S'il  dissipe  sur 
brillantes  illusions,  c'est  à  la  réalité  qu'il  faut  s'en  prendre  e 
Nous  finirons  par  remarquer  que,  s'il  évite  toute  prétention  lii 
descriptions  a  l'intérêt  de  l'exactitude  en  joignent  un  autre  :  d; 
qu'il  restaure  on  sent  encore  la  puissance  d«*s  hommes  :  la  p 
siècles  se  ranime  à  mesure  que  ces  vieux  débris  reprennent  Icuj 
assises. 

19  Ilistoire  des  découvertes  géographiques  des  nat 
péennes  dans  les  diverses  parties  du  monde,  par  L. 
Saint-Martin.  Paris,  Arthur-  Bertrand ,  1845,  in-8° 
lxvii  et  548  pp.;  t.  III ,  de  xvi  et  813  pp.,  carte. 

M.  Vivien  n'est  pas  sorti  de  l'Asie,  cette  terre  foulée  par  I 
naires  et  les  croisés  belges. 

T.  II,  pp.  493-495.  Passage  de  Rubrnquisen  Asie-Mineure,  i 
de  son  ambassade  en  Tartaric. 

Pp.  531-541.  Berlrandon  de  la  Brocquière  voyage  en  Asie-M 
1432. 

P.  543.  Dernière  pensée  d'une  nouvelle  croisade  en  Europe. 

Il  est  à  regretter  que  M.  Vivien  n'ait  pas  connu  les  Foyag 
de  M.  le  baron  de  S'-Gcnois;  peut-être  aurait-il  fait  aussi  un 
des  documents  relatifs  à  la  croisade  projetée  au  XVe  siècle,  < 
avons  publiés  parmi  les  appendices  du  poûme  du  Chevalier  a 
de  Gode  froid  de  Bouillon. 

A  la  fin  du  3"  vol.,  est  une  biographie  géographique  ou  se 
logique  des  voyages  exécutés  en  Asie-Mineure ,  depuis  le  corn 
du  XIIIe  siècle. 

Nous  y  retrouvons  Ruysbrocck,  Rertrandon  de  la  Brocquière 
de  Bousbeke  ;  rien  de  plus. 

20.  Essai  sur  i  histoire  de  la  cosmographie  H  de 
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phie  pendant  le  moyen  âge ,  et  sur  les  progrès  de  la  gèogra- 
!  après  les  grandes  découvertes  du  JTP  siècle,  pour  servir  (Tin- 
luction  à  l'atlas  composé  de  mappemondes  et  de  portulans , 
autres  monuments  géographiques ,  depuis  le  VIe  siècle  de  notre 
jusqu'au  XV1I\  par  le  vicomte  de  Santarem.  Tome  Ier.  Paris, 
ilde  et  Renou,  1849,  in-8°  de  lxxxvii  et  515  pp. 

.  de  Santarem  est  une  grande  autorité  en  fait  de  géographie  histori- 
Son  atlas  a  devancé  celai  de  M.  Jomard  :  il  en  est  résulté  entre  ces 
nts  une  petite  querelle  qu'il  ne  nous  appartient  pas  de  juger.  M.  de  San- 
n  a  recouru  à  nos  manuscrits;  nous  avons  eu  la  satisfaction  de  lui 
nuniquer  quelques  pièces  d'une  certaine  importance,  et  H  nous  a  fait 
meur  de  s'en  souvenir;  nous  sommes  également  à  la  disposition  de  M. 
ird  :  c'est  la  science  qu'il  faut  servir  et  non  les  rivalités  littéraires.  Au 
lus,  MM.  de  Santarem  et  Jomard  ont  trop  de  valeur  et  de  dignité  per- 
elles  pour  ne  pas  finir  par  s'entendre.  Le  premier  a  obtenu  le  prix  de  la 
*e,  on  pourrait  sans  doute  lui  en  adjuger  encore  un  autre,  et  son  livre 
t  là  pour  nous  justifier.  Fidèle  à  notre  plan ,  nous  n'y  cherchons  encore 
:e  qui  concerne  la  Belgique,  ou  du  moins  les  Pays-Bas.  Quelques  mots 
Jain  de  Lille  et  sur  Jean  de  Hese  (auquel  nous  avons  consacré  une  notice 
étendue  que  M.  de  Santarem  n'a  pas  connue,  nous  n'en  sommes  pas 
lé) ,  voilà  à  quoi  se  réduit  ce  qui  nous  regarde.  Nous  pensons  cependant 
a  Belgique  fournirait  aisément  des  données  plus  nombreuses  à  l'auteur, 
lys,  en  effet,  qui  ne  tient  pas  une  grande  place  sur  la  carte,  a  cepen- 
beaucoup  fait  pour  la  géographie.  —  Parmi  les  inexactitudes  légères 
nous  avons  remarquées ,  nous  noterons  Otton  de  Frise  pour  Otton  de 
\ngen ,  et  nous  rappellerons  que  Sanderus  ne  s'appelait  pas  Sander. 

I.  Histoire  littéraire  de  la  France,  ouvrage  commencé  par 
religieux  bénédictins  de  la  compagnie  de  Saint-Maur  et  con- 
ê  par  des  membres  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
p-Uttres),  tom.  XXI;  suite  du  XI1V  siècle,  depuis  l'année 
3.  Suppléments.  Paris,  Didot,  in-4°  de  cm  et  867  pp. 

volume  se  distingue  au  plus  haut  degré  par  l'étendue,  la  variété  et 
«uveaulé  des  recherches  ;  il  sera  une  des  parties  les  plus  remarquables 
aste  monument  que  la  France  a  consacré  à  l'histoire  des  lettres  et 
Doua  voudrions  voir  imiter,  au  moins .  en  Belgique.  Quelques-unes  des 
es  qu'il  renferme  ont  été  écrites  par  MM.  Daunou  et  Fauriel,  mais  la 
rt  sont  dues  à  M.  Tictor  Le  Clerc,  l'atlas  de  ce  monde  intellectuel  el 
sur  de  l'ouvrage.  MM.  Félix  Lnjanl.  Paulin  Paris  et  E.  Littré  en  ont 

Tome  xyi.  0 
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aussi  composé  un  certain  nombre.  Voici  celles  qui  concernent  notre  p)r 

Suite  du  XIII9  siècle.  Guillaume  de  Malines ,  moine  d'Affligbem,  abbéde 
S'-Trond  ,  mort  en  1297. 

Jean  de  Thielrode,  bénédictin  de  S'-Bavon  de  Gand,  chroniqueur,  aprà 
1298. 

Siger  de  Brabant,  professeur  aux  écoles  de  la  rue  du  Fouarre,  mort  rai 
1300. 

Quoique  tous  les  articles  de  M.  Le  Clerc,  sans  exception,  attestent  me 
érudition  immense  et  une  pénétration  singulière ,  celui-ci  mérite  tue  at- 
tention spéciale.  Il  constitue,  en  effet,  une  véritable  découverte.  Ce  Siger 
est  celui  que  Dante  cite  avec  admiration  et  qui  était  resté  inconnu  i  ton 
les  commentateurs  de  la  Divine  comédie. 

Nous  poursuivons  notre  liste  : 

Gullaumede  Meerbeke,  dominicain,  mort  vers  1300. 

Jean  de  Saint-Amand,  médecin,  mort  vers  1500. 

Michel  de  Roubaix  ou  de  Brabant,  grammairien,  mort  vers  1509. 

François  de  Keysere  de  Dixmude,  cistercien,  1294. 

Gérard  d'Afflighem,  vers  130<f. 

Notices  supplémentaires  .* 

Rédacteurs  des  Assises  de  Jérusalem,  vers  1270. 
Godefroid  de  Fontaines,  évêque  de  Cambrai. 

Vies  des  saints  ou  des  saintes  ; 

Marguerite  de  Louvain,  vers  1225. 

Ida  de  Leeuwe. 

Ida  de  Nivelles. 

Berthe  de  Marnais,  vers  1247. 

Alevde  de  Scarbeek  (Schaerbeck) ,  1250. 

Vie  du  béat  Torpbime,  par  Walter  de  Mude,  1285. 

Ida  de  Louvain,  vers  1300. 

Chroniques  .* 

Chronique  de  l'abbaye  de  Brogne.  * 

Généalogie  des  comtes  de  Flandre. 
Mort  de  Gilbert  de  Moos,  après  1221 . 
Chronique  d'Elnone  {de  P-Amand). 

—  de  S*-Winoc  de  Bergues. 

—  d*Anchin. 
Seconde  partie  de  la  chronique  rimée  de  Ph.  Mouskès(pp.  698-W 
Continuation  de  la  chronique  d'André  de  Marcbiennes. 
Chronique  française  des  évéques  de  Cambrai,  vers  1280.  |i 


•i 


* 


* 
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ironiques  de  l'abbaye  de  Clairmarais. 

—  françaises  de  Baudouin  d'Avesnes. 
ibrooique  des  comtes  de  Flandre. 

—  de  S'-Bertin. 

tttret: 

«ttres  des  prélats  et  des  savants  de  la  Terre-Sainte,  125». 

lettres  des  prélats  de  la  Terre-Sainte,  1244. 

«e  chapitre  de  l'église  de  Liège,  à  l'évêque  du  diocèse,  1399. 

fous  avons  donc  une  ample  moisson  à  faire  dans  ce  volume.  Pour  nous , 

u  n'en  parcourons  pas  les  pages  sans  une  pudeur  sincère.  L'illustre  édi- 

r  nous  a  traité  avec  une  faveur  si  grande,  avec  une  bonté  si  marquée, 

;  nous  ne  savons  comment  en  témoigner  notre  reconnaissance.  Les  éloges 

i  partent  d'hommes  que  tout  le  monde  s'accorde  à  louer,  sont  bien 

tteors;  toutefois  nous  faisons  la  part  de  la  bienveillance,  et  ne  nous  aveu- 

ios  pas  sur  une  indulgence  excessive. 

22.  Albums  et  œuvres  poétiques  de  Marguerite  <T Autriche, 
uvernante  des  Pays-Bas,  publiés  en  entier  pour  la  première 
s  (f  après  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique 
ir  M.  E.  Gâchet).  Bruxelles,  Mons,  Hoyois;  in-8°  de  xx  et  107 
.  M9  publ.  de  la  Société  des  Bibliophiles  belges,  séant  à  Mons. 

)ans  une  lettre  à  M.  Camille  Wins ,  secrétaire  de  la  Société  des  Biblio- 
les,  M.  Gachet  rend  compte  d'une  manière  vive  et  spirituelle  de  son  tra- 
I ,  des  manuscrits  qu'il  a  consultés ,  du  sens  des  poésies  de  Marguerite 
le  leur  mérite.  Celte  conclusion  prise  à  priori,  se  confirme  par  les  pièces 
ban  tes  qui  viennent  à  la  suite.  Le  tout  constitue  une  excellente  publica- 
i. 

23.  Esquisses  politiques  et  littéraires ,  par  le  comte  Ouvaroff  , 
aistre  de  l'instruction  publique  en  Russie,  avec  un  essai  bio- 
iphique  et  critique,  par  M.  Léouzon  Leduc.  Paris,  Gide,  1848; 
8°  de  292  pp.,  sans  la  table,  et  avec  portrait  gravé  au  burin. 

I.  Ouvaroff  (et  non  point  Ouwaroff)  n'est  pas  seulement  un  homme  d'État 
-remarquable,  un  organisateur  éminent,  mais  il  possède  encore  une 
ace  et  une  sagacité  rares ,  ainsi  que  le  talent  de  rendre  ses  idées  dans 
style  plein  d'imagination,  de  coloris,  d'élégance,  de  correction,  et  par- 
ement français  de  forme,  de  ton,  de  mouvement. 
Ici  il  crayonne  le  portrait  du  feld-maréchal  prince  de  Ligne,  comme  d'un 
ces  types  de  la  société  foudroyée  du  XVI II'  siècle,  de  ce  monde  char- 
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mant,  irrévocablement  perdu  (Voir  pp.  117-141).  Lt  peinture  eit  dam  ne 
eiquise  harmonie  avec  le  modèle. 

Ce  morceau  avait  déjà  été  imprimé  à  St-Pétersbourg,  en  1841,  in-ltde 
46  pp.,  et  nous  en  avons  donné  un  extrait,  pp.  200-968  de  YJnnvairt  è 
la  Biblioth.  royale,  pour  1846.  Nous  y  avions  remarqué  que  M.  leçon* 
Ouvaroff  fait  descendre  la  maison  de  Ligne  de  celle  d'Egmond,  par  une  ap- 
prise généalogique  excusable  dans  un  étranger.  Cette  faute  se  retrouve  ans 
le  volume  annoncé,  p.  133. 


V.    PUBLICATIONS   DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

24.  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  n°  9,  ■*.- 
déc.  1848;  n°  1,  janv.  1849;  n°  2,  fév.  Paris,  Crapdet,  ro#. 

Pp.  366-368.  (1848).  Sur  le  Bulletin  de  la  Commission  royale  de  Bel- 
gique. On  n'embrasse  point  dans  cet  article ,  écrit  par  une  plume  in*. 
l'opinion  de  M.  Bormans ,  qui  croit  qu'il  y  a  une  certaine  présomption  oV 
tériorité  en  faveur  du  texte  flamand  de  Guiteclinde  Sassoignê,tiq^V9' 
bablement  la  Belgique  tbyoise ,  vers  le  commencement  du  XII"  «*» 
donna  l'éveil  aux  hommes  de  la  langue  romane.  Cette  double  asterwi 
paraît  au  savant  critique  sujette  à  controverse. 

P.  11  (1849).  Note  sur  le  catalogue  des  manuscrits  de  Douai,  pabWp" 
M.  Duthillœul. 

25.  Bulletin  de  la  Société  de  C  histoire  de  France,  n°  3,  niff 
1849. 

Pp.  35-41  (1er  article).  Notice  d'une  chronique  inédite  du  XV*  siècle,  * 
tilulée  le  Calendrier  des  guerres  de  Tournay,  par  Jean  Nicolav  ;  p*  '• 
J.  de  Gaulle. 

Cette  intéressante  notice  est  faite  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibfiotkèsv 
nationale  de  Paris,  coté  1480,  fonds  Sorbonne,  papier,  io-4%  aoi  tf*  I 
de  Richelieu  ,  tout  entier  de  l'écriture  d'un  scribe  tournaisien  noméA*  | 
Blancpain,  qui  l'a  daté  de  1507. 

Cousin  a  connu  celte  chronique,  dont  il  fait  cependant  peadNnaf*-^1 
décrivant,  il  y  a  quelques  années,  dans  le  t.  III  de  ces  Bulletins,  p. àtl* 
les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  If.  Goethals  de  Conrtrau  M  Gaetsrf1 
signalé  une  copie  toute  moderne  et  assex  peu  correcte  d'un»  ckrmf* 
journalière  des  événements  arrivés  à  Tournai  et  aux  environs t  i&* 
le  33  mai  1477  jusqu'au  15  mai  1479.  Cette  copie  n'est  qa'aa  (rags*** 
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calendrier  de  Jean  Nicolay,  commissaire  de  la  cour  spirituelle  de  Tournai. 
M.  de  Gaulle ,  de  Valenciennes,  auteur  de  cette  curieuse  analyse,  est  fort 
▼crié  dans  la  littérature  du  moyen  âge.  Entre  autres  travaux ,  il  a  publié,  en 
I  $41 ,  le  texte  pur  de  Baudouin  de  Sebourg,  comme  le  fait  l'helléniste  allemand 
pour  les  auteurs  grecs,  auxquels  il  n'ajoute  pas  la  moindre  petite  scolie. 
If  «us  ne  pouvons  oublier  que  nous  devons  à  M.  de  Gaulle  la  transcription  du 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  (j'allais  dire  royale!  )  de  Paris,  qui 
»  servi  à  notre  édition  de  Ph.  Mouskès. 

26.  Annuaire  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique,  1849,  quinzième  année.  Bruxelles, 
Hayez,  1849,  in-18  de  178  pp. 

Pp.  99-120.  Notice  sur  Louis-Vincent  Raoul ,  par  M.  Quetelet. 

Pp.  121-153.  Notice  sur  J.-C.-F.  baron  Ladoucette,  par  M.  le  baron 
De  Stassart.  (V Annuaire  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  pour 
1849,  en  contient  une  autre ,  ainsi  qu'une  notice  sur  M.  le  comte  de  Fortia , 
lui  a  aussi  appartenu  à  l'Académie.) 

Pp.  154-163.  Notice  sur  J.-J.  Berzelius ,  par  M.  Louyet. 

27.  Annuaire  de  l'Université  catholique  de  Louvain,  1849. 
treizième  année.  Louvain,  Vanlinthout  et  VandenZande,  in-18 
le  gxxxv  et  276  pp. 

Pp.  237-254.  Particularités  sur  les  anciennes  fondations  de  bourses  à 
"université  de  Louvain,  et  caractère  de  ces  institutions,  par  M.  Charles 
'aider. 

Inséré  déjà  dans  les  Bulletins  de  V Académie,  t.  XV,  2*  part.,  pp.  303- 
^17.  —  Dans  la  séance  du  15  janvier  1849,  t.  XVI,  1"  part.,  pp.  84  et  suiv. 
H-  Faider  a  communiqué  en  outre  une  note  sur  renseignement  du  droit  pu- 
à  l'ancienne  université  de  Louvain. 


28.  Kronijk  van  het  historisch  Gezelschap  te  Utrecht,  4e  jaar- 
{ing,  1848.  Utrecht,  Kemeng  en  zoon. 

Pp.  63-64.  Sur  le  sceau  de  Ladislas,  roi  de  Bohême,  duc  de  Luxem- 
bourg, en  1476. 

Pp.  85-87.  Inventaire  des  manuscrits  relatifs  aux  Pays-Bas,  qui  se  trou- 
vent à  la  Bibliothèque  impériale  de  S'-Pétersbourg. 

Pp.  98-100.  Pièce  remise  aux  trois  membres  de  la  ville  de  Bruxelles,  le 
II  janvier  1576. 

Pp.  100-101.  Les  noms  des  seigneurs  et  aullres  qui  sont  auprès  de  Don 
Jean  d'Austrice,  le  10  octobre  1577. 
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Pp.  152-153.  Portrait  de  Wenceslas,  duc  de  Brabant. 
Pp.  180-188.  Sur  le  poêle  flamand  Richard  Verstegco,  par  M.  L.-G 
Visscher. 


VI.   ÉCRITS  PÉRIODIQUES,    JOURNAUX. 

29.  Messager  des  sciences  historiques,  etc.  Année  1848,4' 
livr.  Gand.  Hebbelynck,  in-8°. 

Pp.  417-458.  Notice  historique  et  généalogique  sur  la  vicomte  «TAteV 
narde,  par  le  Dr.  D.-J.  Vander  Meersch. 

Pp.  467-499.  Notice  sur  le  dixième  denier  (suite),  par  M.  R.-C.  Bainai» 
Vanden  Brink. 

Pp.  509-503.  Notice  sur  des  antiquités  trouvées  dans  le  Hainaut;  par 
Désiré  Toilliez. 

Pp.  504-534.  Cheminée  de  l'hôtel  de  fille  de  Conrtrai,  exécatéen 
XVI* siècle;  par  MM.  Jules  de  S'-Genoiset  A.  Van  Lockeren. 

Pp.  539-530.  Artevelde  jugé  par  un  écrivain  anglais  dans  le  Gentom**'1 
Magasin  (août  et  sept.  1848,  pp.  180  et  346). 

Le  Ménager  a  annoncé  dernièrement  et  nous  avons  répété  avec  cen£ts* 
qu'on  avait  découvert  au  château  d'Eoghien  une  partie  des  ancienne!  v- 
chives  du  Hainaut,  et  que  M.  le  duc  d'Arenberg  avait  voulu  qu'on  les  nHiuA 
au  dépôt  provincial  de  Mons.  Cette  nouvelle  était  encore  une  de  ces  mjitii* 
tions  inexcusables  qui  tendent  à  jeter  la  perturbation  dans  la  science,  et  pi 
se  fondant  sur  la  vraisemblance,  n'ont  pas  même  le  détestable  mente  à 
genre. 

Année  1849,  lre  livr.  : 

Pp.  37-53.  Notice  sur  le  dixième  denier  (suite  et  fin). 

Pp.  54-61 .  Notice  sur  les  principaux  rewaerts  et  gouverneurs  de  FbatYe; 
par  M.  Ph.  Kervyn  de  Volkaersbeke. 

Pp.  63-70.  Un  mot  sur  René-François  Sluse,  par  M.  Isid.  Hje. 

Pp.  71-94.  Annales  de  l'abbaye  de  S'Ghislain,  MS.  de  la  bibl.  éel**< 
par  M.  A.  Pinchart. 

Pp.  95-113.  Essai  sur  la  loi  salique  (suite),  par  M.  H.  Raeptaet. 

Pp.  113-115.  Ancien  hôtel  Ravestein,  à  Bruxelles,  par  A.G.B.S.(5catJ*) 

Pp.  116-135.  Le  Troubadour  liégeois,  par  H.  Dellove;  par  J.  M**1 
Petit.) 

M.  J.  P.  n'a  pas  eu  entre  les  mains  la  second*  édition ,  corrigée,  *•** 


(85) 

i  sur  Delloye,  laquelle  a  été  imprimée  eo  second  lieu  dans  V Annuaire 
Bibl.  royale. 

us  avons  à  remercier  M.  le  baron  Jules  de  Saint -Génois  de  sa  bien- 
ote  annonce  du  VIII*  vol.  de  nos  Monuments. 

).  Bijdragen  voor  vaderlansche  geschiedenis  en  oudheid- 
fe,  verzamelde  en  wtgcgeven  door  Is.-An.  Nyhoff,  lesde  deel. 
bem.  I8.-An.  Nyhoff,  4848,  in-8°,  pp.  189-272,  433-140. 

recueil  soutient  non-seulement  sa  réputation ,  mais,  à  bien  des  égards, 

gne  des  droits  plus  nombreux  à  l'estime  du  public,  par  le  soin  qu'y 

rie  l'éditeur.  L'Institut  des  Pays-Bas,  en  appelant  M.  Nyhoff  a  siéger 

son  sein ,  a  fait  on  de  ces  actes  de  justice  dont  il  faut  savoir  gré  i  tout  le 

le,  même  aux  académies. 

ici  le  contenu  du  dernier  cahier  : 

i.  180-243.  Conclusion  du  traité  qui  fit  rentrer,  en  1585,  la  ville  de 

igoesousla  domination  espagnole  (P.-C.-G.  Guyot). 

».  243-256.  Les  Angles  aux  Pays-Bas  (P.-C.  Holbuysen). 

».  257-285.  Sur  les  archives  de  la  famille  Van  Rhemen  (J.-J.-E.-F. 

Hcr). 

.  264-270.  Documents  inédits  relatifs  à  la  domination  espagnole,  sur- 

en  Gucldre. 

.  271-272.  Notice  sur  Floris  d'Egmont ,  statbouder  de  Hollande. 

1.  La  Renaissance  illustrée,  chronique  des  beaux-arts  et  de  la 
mature,  par  une  Société  de  gens  de  lettres  (10e  année).  Bruxel- 
Bienez,  1849,  grand  in-4°,  fig. 

.  159-143.  Notes  supplémentaires  pour  servir  à  l'application  des  ân- 
es écoles  flamandes  de  peinture  du  XVe  et  du  XVIe  siècle ,  par  le  doc- 
3. -F.  Waagen.  —  Roger  Fander  Weyden  (trad.,  avec  des  notes,  par 
.  Van  Hasselt).  La  lettre  de  M.  V.  H.  à  M.  Hotho,  a  paru  dans  les  Jn~ 
die  V Académie  d'archéologie. 

2.  Nouvelles  annales  des  voyages.  1  Ie  série,  4e  année,  1848 , 
el  septembre.  Paris ,  A.  Bertrand ,  in-8°. 

.  583-386  (voir  le  cahier  précédent,  p.  113).  Sur  les  différents  noms  de 
Lion  allemande.  —3.  Germains,  par  M.  Aug.  Fred.  Pott,  Stymol. 
•Jiungtn,  II,  533. 

387.  En  citant  les  monuments  géographiques ,  publiés  par  le  vicomte 
ntarem ,  on  indique  pour  le  XII*  siècle,  une  mappemonde  tirée  du  Liber 
oms  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique. 
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35.  Revue  des  deux  mondes ,  t.  Ier ,  4e  livr.,  15  févr.  Bruxelles, 
Meline,  4849. 

Pp.  505-536.  Les  côtes  de  Flandre.  —  Gravelines,  Dunkerque,  pu 
M.  J.-J.  Baude. 

De  l'importance  militaire  et  commerciale  de  ces  places  ;  de  leur  état  tnete. 
de  leur  situation  actuelle  et  de  ce  qu'on  peut  faire  pour  l'améliorer,  «doua 
Dtinkcrque  d'une  partie  des  avantages  des  ports  d'Osteode  et  d'Anvers. 

34.  Journal  dis  savants.  Février  4849.  Paris,  imprimerie 
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Pp.  127-198.  Analyse  du  Bulletin  de  la  Commission  royale  d'histoirtit 
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II""  BULLETIN. 


Séance  du  7  janvier  1880. 

mts  ;  MM.  le  baron  de  Gerlache,  président; 

Gachard  ,  trésorier  ; 

le  chanoine  de  Ram; 

Bormans. 
%t$  :  MM.  le  baron  de  Reiffenberg,  secrétaire; 

le  chanoine  de  Smet; 

Du  Mortier. 

ommission  apprend  avec  regret  l'indisposition  de 
rétaire ,  M.  de  Reiffenberg  :  elle  désigne ,  pour  le 
:er,  M.  Gachard. 


CORRESPONDANCE. 


toile  Gachet ,  chef  du  Bureau  paléographique  , 
son  rapport  sur  les  travaux  de  ce  bureau ,  depuis 
me  xvi.  7 
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la  dernière  assemblée  de  la  Commission.  A  ce  rapport 
sont  jointes  une  copie  de  la  chronique  de  Jean  de  Slave* 
lot  et  la  première  partie  d'une  notice  de  M.  Gacbel  sur 
les  différents  styles  ou  manières  de  commencer  l'année, 
usités  au  moyen  âge  dans  les  provinces  des  Pays-Bas, 
ainsi  que  sur  les  dates  étranges  et  bizarres  qui  se  rencon- 
trent dans  les  diplômes  relatifs  à  ces  provinces. 

La  Commission  décide  que  le  rapport  de  M.  Gâche t sera 
inséré  au  Bulletin;  que  sa  notice  sera  examinée  parM.de 
Ram,  qui  en  fera  rapport  à  la  prochaine  séance,  et  que 
la  copie  de  Jean  deStavelot  sera  remise  à  M.  de  Gerlacke, 
à  qui  la  publication  de  ce  chroniqueur  a  été  confiée. 

—  M.  Le  Glay,  associé  de  l'Académie,  fait  connaître  que 
ce  n'est  pas  M.  de  Gaulle,  comme  on  Ta  imprimé  dans  le 
dernier  Bulletin  (p.  85),  qui  a  donné  une  édition  deBaa- 
duin  de  Sebourg,  mais  M.  Louis  Botta. 

—  M.  Tailliar  écrit  qu'il  vient  de  découvrir,  dans  nu 
épais  manuscrit  du  XVI*  siècle ,  à  la  suite  de  Cronicp* 
abrégiez  du  commenchement  du  monde,  extrait  delaBM* 
des  histoires ,  etc.,  une  partie  historique  beaucoup  plus  im- 
portante, et  puisée  à  des  sources  qui  paraissent  originales. 
«  Rédigée  en  forme  d'annales,  dit-il ,  cette  partie  devient 

>  surtout  intéressante,  à  partir  du  XIIIe  siècle,  époque pto 
j>  rapprochée  de  celle  où  vivait  l'auteur  anonyme,  dont  le 

*  travail  s'arrête  au  commencement  du  XVIe  siècle.  D**  " 

*  ces  annales,  probablement  l'œuvre  d'un  Wallon  de  ce* 
»  contrées,  beaucoup  de  passages  étendus  conceroeit 
»  l'histoire  de  la  Belgique,  et  seraient  peut-être  de  natt*  l 

>  à  intéresser  la  Commission  royale  d'histoire.  >  |v 
Avant  d'en  faire  copier  des  fragments»  M.  Taiiliardtftf? 
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ivoir  s'ils  sont  inédits,  et  il  transmet,  en  conséquence, 
s  indications  qui  suivent,  relatant  le  commencement  de 
haque  paragraphe  du  récit  de  la  fameuse  rébellion  des 
iantois  : 

En  Tan  1379,  ou  mois  de  septembre,  se  rebellèrent  cheulx  de 
iand  et  ochirent  le  baillieu  de  la  ville,  pour  che  que  il  mainte- 
loient  que  chilz  baillieu  leurs  avoit  eslevet  aulculnes  nouvelles 
innovations),  contrôleurs  privilieges 

Après  ches  coses  ainssi  faictes,  se  partirent  pluiseurs  gens 

famés  de  Gaod,  et  allèrent  à  Courtray 

Après  le  siège  mis  devant  Audenarde,  manda  et  assembla 

e  conte  de  Flandre  gens  d'armes 

Au  siège  d' Audenarde  eubt  pluiseurs  grans  assaulx. 

Chi  sont  les  noms  des  nowiaulx  chevalliers  faicts  dedens  Au- 
tanarde,  en  Tan  dessus  dis,  le  1111e  jour  de  novembre 

Suit  la  nomenclature  de  ces  chevaliers,  puis  vient  une 
utre  liste  intitulée  : 

Chy  après  sont  les  noms  eserips  des  signeurs  que  le  conte  de 
landres  lessa  à  Audenarde ,  pour  résister  à  rencontre  des  Fla- 
lens,  et  chascuns  signeurs  en  l'ordonnanche  que  il  estoient,  à 
éges  durant  devant  ladicte  ville  d' Audenarde. 
Premiers,  le  signeurs  d'Enghien  et  dessoubz  luy  messire  So- 
er  Dubos,  messire  Nicole  le  Bastart  et  messire  Gille  de  le  Velle. 
Le  signeur  de  Ghistelle,  etc. 
A  cbe  siège  devant  Audenarde  furent  plus  de  lx  mille  Flamens 

mes  souffisamment 

Bien  peu  de  tamps  après,  che  traictier  le  conte  de  Flandres 

)  vot  point  entretenir che  que  avoit  esté  trait tier. 

....  En  che  voyage  que  le  conte  Loy  de  Flandres  fist  en  Franche, 

rebellèrent  cheulx  de  Gand 

1580.  Après  Pasques,  ala  le  conte  de  Flandres  à  Lille..... 
Après  celle  bataille,  mandèrent  cheulx  de  Bruges  au  conte 
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•de  Flandre  que  il  alast  à  Bruges,  et  que  il  seroit  de  tous  liemeot 
rechu 

Après  le  sceur  estât  accordé  entre  le  conte  de  Flandres  et 

les  Flamens.... 

Ou  mois  de  septembre  ensieuvans.... 

Tantost  après  cette  bataillie 

Après  la  prinse  de  la  ville  de  Yppre 

Quand  le  siège  fu  mis  devant  Gand 

Le  siège  de  Gand  durant,  firent  cheulx  de  Gand  pluisearî 
salies. 

En  che  lan,  meismes  au  tamps  de  qnaresme,  ysirent  Fb- 

mens  de  la  ville  de  Gand 

Après  celle  desconfiture,  mena  Ernoul  le  clerc  les  Gantois 

devant  la  ville  d'Audenarde 

1382.  Devandt  le  Pentecouste,  fu  une  grosse  bataille  de  Gan- 
tois desconfite 

Après  celle  desconfiture,  assembla  le  conte  de  Flandres- 

Après  la  prinse  de  Grantmont,  alla  le  conte  Loy  de  Flandres 
mettre  sièges  devant  Gand 

1382.  En  la  saison  de  may,  le  jour  Saincte-Croix,  se  partirent 
de  Gand  xxmi  mille  hommes. 

Quant  le  conte  de  Flandre  sceubt  que  les  deux  villes  de  Ta* 
remonde  et  d'Audenarde  estoient  ainsi  asségyé..... 

Après  la  prinse  du  pont  de  Commines,  se  assemblèrent  FU- 
mens  de  Courtray  et  d'Yppre 

Par  un  jeudy ,  xxvu*  jour  de  novembre,  assemblerait  Flamcts 
aux  Franchois  enprès  Rosebecque 

Suivent  les  détails  de  la  bataille  de  Rosebecque. 
Les  divers  événements  de  cette  guerre  sont  ensuite  re- 
tracés. 
Puis,  sôus  la  rubrique  de  Tannée  1385,  on  lit  : 

En  che  lan  fu  le  paix  faictes  du  roy  de  Franche  et  du  due  Je 
Bourgongne,  contes  de  Flandres,  d'une  part,  et  de  dteabd* 
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taid,  d'aultre  part,  et  depuis  cheu,  se  tinrent  Flamens  long- 
emps  à  paix  avec  le  rov  de  Franche. 


AFFAIRES  INTÉRIEURES. 


La  Commission ,  qui  s'est  occupée ,  dans  plusieurs  de 
ses  précédentes  séances ,  des  moyens  de  régulariser  la  con- 
servation et  la  comptabilité  du  fonds  des  chroniques  pu- 
bliées par  elle,  adopte,  sur  la  proposition  de  M.  Gachard  r 
on  projet  de  lettre  où  elle  soumet  à  M.  le  Ministre  de  l'in- 
térieur ses  vues  à  ce  sujet. 


PUBLICATION  DES  CHRONIQUES. 


Après  avoir  entendu  les  explications  des  membres  pré- 
sents sur  l'état  des  travaux  préparés  par  eux ,  la  Commis- 
sion décide  : 

i°  Que  M.  de  Ram  mettra  immédiatement  sous  presse 
la  chronique  des  ducs  de  Brabant,  d'Edmond  de  Dinter; 

2°  Que  M.  Gachard  livrera  également  à  l'impression  la 
*elation  du  premier  voyage  de  Philippe-le-Beau  en  Espa- 
ce, en  1501 ,  par  Antoine  de  Lalaing,  ainsi  que  celle  du 
econd  voyage  de  ce  prince,  écrite  par  Jean  Lemaire  de 
telges,  et  dont  le  manuscrit  existe  à  la  Bibliothèque  na- 
ionale  de  Paris; 

3°  Que  M.  Bormans  s'occupera  de  rassembler  les  maté- 
iaux  du  3*  volume  des  Brabantsche  Yeesten,  dont  les  deux 
remiers  ont  été  publiés  par  feu  M.  Willems. 
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Ces  résolutions  seront  portées  à  la  connaissance  de  M.le 
Ministre  de  l'intérieur. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


M.  de  Ram  donne  lecture  d'une  notice  sur  les  lettre» 
inédites  de  Lsevinus  Torrentius,  relatives  à  l'érection  <te 
nouveaux  évêcbés  au  XVI*  siècle,  et  sur  sa  mission  à  Rome 
dans  les  années  1560  et  4561. 

Insertion  au  Bulletin. 

—  Le  même  membre ,  après  avoir  rappelé  que  les  bits 
relatifs  à  l'érection  des  nouveaux  évéchés  ne  sont  encore 
qu'imparfaitement  connus,  dit  qu'il  s'occupe  depuis  long- 
temps de  la  rédaction  d'une  liste  analytique  et  chronolo- 
gique de  tous  les  documents  qui  y  ont  rapport,  et  qu'il 
espère  pouvoir  présenter  à  la  Commission ,  dans  une  de 
ses  prochaines  séances,  ce  travail ,  dont  le  titre  sera:  Jk- 
gesta  chronologico-diplomatica  de  erectione  novorum  epû- 
copatuum  in  Belgio ,  sœculo  XVI. 

Sur  l'observation  de  M.  Gachard ,  que  les  Architcs  <ta 
Royaume  renferment  un  grand  nombre  de  documents  con- 
cernant cette  affaire ,  M.  de  Ram  annonce  qu'il  les  eu- 
minera,  pour  les  comprendre  dans  son  travail. 

—  M.  Bormans  met  sous  les  yeux  de  la  Commission  le 
manuscrit  sur  lequel  il  a  présenté  un  rapport  dans  b 
séance  du  2  août  1S47  ',  et  qui  contient  la  seconde  partie 
de  la  vie  de  saint  Héribert,  archevêque  de  Cologne,  écrite 
par  Lambert  de  Liège,  moine  de  Deutz.  La  Commission, 

x  Bulletins,  t.  MU.?.  805. 
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appréciant  l'importance  de  ce  texte  inédit»  dont  Paquot  et 
d'autres  savants  avaient  nié  l'existence ,  décide  qu'il  sera 
inséré  an  Bulletin. 

—  M.  Gachard  lit  la  note  suivante  : 

c  J'ai  l'honneur  de  mettre  sous  les  yeux  de  la  Commis- 
sion un  manuscrit  delà  communication  duquel  je  suis  rede- 
vable à  l'obligeance  de  M.  l'abbé  Carton,  notre  confrère  à 
l'Académie  :  c'est  un  registre  aux  copies  de  lettres  écrites 
par  François  de  Halewin ,  seigneur  de  Zweveghem.  Le 
seigneur  de  Zweveghem  joua  un  rôle  assez  important  dans 
les  troubles  du  XVIe  siècle.  En  1566 ,  il  fut  chargé  par  la 
duchesse  de  Parme  d'une  mission  auprès  du  duc  de 
Cièves  *;  en  1571 ,  le  duc  d'Albe  l'envoya  en  Angleterre, 
pour  y  négocier  l'importante  affaire  de  la  restitution  réci- 
proque des  biens  saisis  *.  Il  était  depuis  quelque  temps  de 
retour  de  cette  mission,  et  se  trouvait  à  Termonde, 
lorsque,  le  6  septembre  1572,  les  gens  du  prince  d'O- 
range surprirent  cette  ville  3.  Fait  prisonnier  par  eux,  et 
conduit  plus  tard  à  Malines,  il  recouvra  sa  liberté,  en 
même  temps  que  les  évêques  d'Arras  et  de  Namur ,  lors 
de  la  retraite  du  prince  d'Orange  *.  Au  commencement  de 
4573,  le  duc  d'Albe  lui  confia  le  gouvernement  de  Malines, 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  nomination  en  qualité  de  haut- 
bailli  et  capitaine  d'Audenarde,  au  mois  d'août  de  la 
même  année.  Le  grand  commandeur  de  Castille,  don 
Lois  de  Requesens,  le  renvoya  en  Angleterre,  en  compa- 

1  Correspondance  de  Philippe  II  sur  les  affaires  des  Pays-Bas, 
tirée  des  Archives  royales  de  Simancas,  t.  I,  pages  408-469. 

9  Archives  du  Royaume,  papiers  d'État,  reg.  Négociations  d'Angle- 
terre, t.  Vf. 

*  Voir,  ci-après,  sa  lettre  du  11  mai  au  conseil  des  troubles. 

4  Voir  également,  ci-après,  sa  lettre  du  17  mai  au  cardinal  de  Granvellc. 
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gnie  da  conseiller  Jean  de  Boisschot ,  peu  après  qu'il  est 
pris  possession  du  gouvernement  des  Pays-Bas  *;  en  1576, 
les  états  généraux  le  députèrent  eux-mêmes  vers  la  reine 
Elisabeth  *;  Tannée  suivante,  il  fut  arrêté,  à  G  and,  par 
Hembyze  et  Ryhove,  en  même  temps  que  le  duc  d'Ar- 
schot,  les  évéques  de  Bruges  et  d'Ypres,  et  planeurs  autres 
seigneurs  5. 

»  Le  registre  dont  il  s'agit  a  44  feuillets  écrits;  il  con- 
tient 65  lettres ,  adressées ,  savoir  :  1  à  la  duchesse  de 
Parme;  4  au  duc  d'Albe;  7  au  cardinal  de  Granvelle; 
1  au  garde  des  sceaux  Joachim  Hopperus;  1  à  i'étéquede 
Liège,  Gérard  de  Groesbeck;  5  à  Philippe  de  Croy,  doc 
d'Arschot;  4  au  secrétaire  d'État  Jean-Baptiste  Bertj; 
5  au  conseil  des  troubles;  9  à  Louis  del  Rio,  membre  de 
ce  conseil  ;  4  au  seigneur  de  Champagney ,  gentilhomme 
de  la  bouche  du  Roi  et  gouverneur  d'Anvers;  1  au  baron 
de  Rassenghien ,  gouverneur  de  Lille,  Douai  et  Orchie: 
1  au  seigneur  deNoircarmes;  2  au  baron  de  Berlaymont; 
1  au  seigneur  de  Grobbendoncq;  1  au  seigneur  de  Vauk, 
gentilhomme  de  la  bouche  du  Roi  et  gouverneur  de  Mous; 
1  au  comte  de  Lalaing;  1  à  Sancho  d'Avila;  1  au  conseil 
de  Flandre;  1  à  Jacques  Martins,  président  de  ce  conseil; 
1  à  Pierre  Le  Cocq ,  procureur  général  près  le  même  con- 
seil; 1  à  Michel  de  Baekere,  avocat  en  Flandre;  1  sa 
conseil  des  finances;  1  à  Nicolas  Baert,  receveur  général 
des  finances;  1  au  seigneur  de  Rebreviettes,  maître  de  U 
chambre  des  comptes  à  Lille;  1  à  Henri  de  Sedeen, 

1  Archives  du  Royaume,  papiers  d'État,  reg.  IVégociatiom  d'Aij* 
terre,  t.  V. 

*  Archives  ou  correspondance  inédite  de  la  maison  d'OrvmgtJfê 
publiée  par  If.  Groen  Van  Prinsterer,  t.  V,  p.  575. 

*  IM.,  t.  VI,  p.  216. 
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seigneur  de  Gottbem ,  bailli  du  Vieuxbourg  de  Gand  ; 
1  au  colonel  Alonso  Lopez  Gallo;  1  à  Philippe  Van  Belle, 
pensionnaire  de  Bruges;  1  au  seigneur  d'Ecke;  1  à  Jac- 
ques de  Frayere,  seigneur  de  Beusin;  1  à  Charles  Parcker 
de  Morlay ,  docteur  en  théologie  ;  1  à  messire  Henri  Oli- 
slagers,  docteur  es  droits,  chancelier  de  Juliers;  1  au  sei- 
gneur de  Reissemborch  et  de  Zitterstein,  maréchal  de 
Juliers;  1  enfin  au  sieur  Jean  Pedro  Cassetta. 

»  La  première  en  date  est  du  1er  février  1573  (1572, 
style  de  cour)  ;  la  dernière ,  du  9  septembre  suivant. 

»  De  ces  65  lettres,  il  en  est  12  qui  m'ont  paru  mériter 
d'être  publiées,  savoir  :  5  écrites  au  cardinal  de  Granvelle; 
3  au  duc  d'Albe;  1  au  duc  d'Arschot;  1  au  conseil  des 
troubles;  1  au  docteur  Louis  del  Rio;  1  au  baron  de  Ras- 
seoghien  ;  1  au  secrétaire  Berty. 

»  J'ai  l'honneur  de  proposer  à  la  Commission  de  leur 
donner  place  dans  le  Bulletin  de  cette  séance.  * 

Cette  proposition  est  adoptée. 

I. 

Rapport  de  M.  Emile  Gâche t,  chef  du  Bureau 

paléographique. 

Monsieur  le  Président, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  exposé  des  travaux 
du  Bureau  paléograpbique  pendant  l'année  qui  vient  de 
s'écouler.  Ils  sont  naturellement  divisés  en  deux  catégo- 
ries :  les  uns,  que  j'appellerai  travaux  ordinaires,  sont 
ceux  dont  la  Commission  d'histoire  m'a  chargé;  les  autres 
sont  les  recherches  demandées  par  des  particuliers. 

Ces  derniers  ont  pris  un  peu  plus  de  développement 
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celte  année.  Nous  avons  eu  à  exécuter  des  recherches 
assez  importantes,  soit  pour  des  intérêts  privés,  soit  pour 
de  simples  travaux  d'histoire.  M.  Wolters  nous  a  bit  faire 
des  transcriptions  de  chartes  assez  nombreuses  d'après  ks 
originaux  ou  les  cartulaires  des  archives  de  l'État;  M.  Docas 
nous  a  demandé  des  renseignements  sur  les  dignitaires  4e 
l'ancien  chapitre  noble  de  SMVaudru;  M.  DeLabordea 
reçu  de  nous  des  notes  extraites  des  comptes  et  relatives 
à  d'anciens  artistes  belges  du  XIV*  siècle  ;  MM  la  comtesse 
de  Lalaing  nous  a  demandé  copie  de  différentes  pièces 
déposées  aux  Archives  du  Royaume,  concernant  les  biens 
de  l'ancien  hôpital  de  Maldeghem;  la  Société  de  Thiveo- 
celles  nous  a  fait  faire  des  recherches  sur  un  point  qœ 
intéresse  tout  à  la  fois  l'histoire  générale  du  pays  et  l'his- 
toire particulière  d'un  des  plus  grands  domaines  de  l'an- 
cienne Belgique.  Il  s'agissait  de  savoir  de  quelle  manière 
avait  été  exécuté  l'article  du  traité  de  Cambrai  du  5  aoôt 
1529,  d'après  lequel  François  Ier  s'engageait  à  donner  à 
Charles-Quint,  pour  garantie  d'une  rente  de  25,500  écos 
d'or  au  soleil ,  certaines  terres  que  ses  sujets  possédaient 
aux  Pays-Bas,  à  condition  de  pouvoir  les  racheter  tout* 
une  fois.  Le  roi  de  France  avait,  dans  ce  but,  échangé, k 
H  avril  1529,  les  comtés  d'Auge  et  de  Hortain,  q» 
étaient  des  biens  du  domaine  royal,  contre  la  terredeLetf 
et  celle  de  Condé,  dite  Seigneurie  du  château,  appartenant 
à  Louis  de  Bourbon ,  depuis  duc  de  Montpenàer. 

Ce  prince,  ayant  été  fait  prisonnier  lors  de  la  bataille 
de  Sl-Quentin ,  a-t-il,  oui  ou  non,  afin  de  payer  sa  iaaçon, 
exercé  le  droit  de  rachat,  qui  ne  lui  appartenait  pas?  A-hI 
pu,  en  outre,  vendre  lesdites  seigneuries  le  5  août  1558, 
ainsi  qu'on  l'assure?  k 

Les  droits  de  la  couronne  de  France,  qui  devaient  W*  Y 
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respectés,  Font-ils  été  par  le  roi  d'Espagne,  Philippe  II? 
et,  en  tous  cas,  la  prescription  est-elle  acquise? 

Ce  sont  là  de  graves  et  difficiles  questions  sur  lesquelles 
on  a  demandé  au  Bureau  paléographique  de  vouloir  faire 
des  recherches ,  et  dans  lesquelles  il  nous  eût  été  fort  dif- 
ficile de  pouvoir  nous  guider,  sans  le  secours  et  les  indi- 
cations de  M.  Gachard.  Nous  aimons  à  lui  en  témoigner 
ici  notre  vive  reconnaissance. 

M.  Loumyer  s'est  aussi  adressé  au  Bureau  paléogra- 
phique pour  déchiffrer  quelques  anciennes  chartes  dont 
le  texte  était  fort  obscur;  et  nous  avons  de  plus  expliqué 
ï  sa  demande  l'inscription  suivante  qui  se  trouve  sur  la 
fontaine  du  marché  à  Huy ,  et  dont  Melart  ne  donne  qu'une 
partie  :  -*-  fan  MCCCC  et  VI  fut  faite  ceste  fontaine,  mais- 
fres  pour  le  temps  Henris  Le  Pottier  et  Pierdo  del  Grevier  : 
Johan  L'empereir  et  Collar  d'AUevoye  ambdeus  rentiers. 

Cette  partie  extraordinaire  de  nos  travaux  a  donc  eu 
mes  d'importance,  on  le  voit;  mais  nos  travaux  ordinaires 
ne  se  sont  point  ralentis  pour  cela.  Je  vous  envoie  ci-jointe 
■ne  copie  de  la  chronique  de  Jean  de  Stavelot ,  exécutée 
par  M.  Philippe  Gigot,  à  qui ,  en  l'absence  d'autres  choses 
Ik  frire ,  j'ai  cru  pouvoir  confier  cette  besogne.  La  tran- 
scription est  à  peu  près  entière;  elle  n'a  plus  besoin  que 
l'être  collationnée. 

Pour  ma  part,  j'ai  continué  la  tablé  des  bulletins  et  j'ai 
commencé  l'examen  des  analyses  des  diplômes ,  où  le  con- 
trôle sera  bien  difficile,  à  en  juger  par  ce  que  j'ai  pu  faire. 
Ces  analyses  ne  paraissent  pas  toujours  avoir  été  faites 
d'après  les  indications  données  par  la  Commission  d'his- 
toire, ni  en  vue  du  but  que  l'on  s'est  proposé.  Souvent 
Hles  sont  incomplètes ,  et  la  révision  que  je  suis  obligé  de 
5* ire  exige  beaucoup  de  patience  et  d'assiduité. 
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Une  autre  difficulté  de  cette  vaste  entreprise,  c'est  la 
classification  chronologique.  Or,  où  est  le  fil  d'Ariane  qui 
nous  empêchera  de  nous  égarer  dans  le  labyrinthe  des 
dates  au  moyen  âge?  Nous  avons  pensé  qu'avant  de  pro- 
céder à  cette  classification ,  il  était  nécessaire  de  fixer 
notre  attention  sur  les  différents  systèmes  employés  dus 
les  provinces  belges.  Malheureusement  les  ouvrages  de 
diplomatique,  publiés  jusqu'aujourd'hui,  ont  presque  tint- 
jours  laissé  de  côté  ce  qui  a  rapport  à  la  Belgique.  Ainsi, 
les  questions  suivantes  ne  pourraient  pas  être  résolues 
d'une  manière  convenable  à  l'aide  de  ces  ouvrages  : 

Quels  sont  les  différents  styles  ou  manières  de  com- 
mencer Tannée,  usités  au  moyen  âge,  dans  les  provinces 
des  Pays-Bas? 

Comment  faut-il  expliquer  les  dates  étranges  et  bizarre 
qui  se  rencontrent  dans  les  diplômes? 

Ces  deux  questions  constituent  à  elles  seules  un  tnnil 
de  diplomatique  fort  considérable.  J'ai  cherché  à  les  ré- 
soudre à  l'aide  des  savants  ouvrages  publiés  jadis  par  les 
Bénédictins,  par  Ducange,  par  le  Hollandais  Kluit,  pu 
les  Allemands  Haltaus,  Pilgrain,  etc.,  et  de  nos  jours  pf 
M.  de  Wailly;  je  me  suis  convaincu  que  presque  toujom 
nos  chartes,  nos  usages,  les  dates  usitées  en  Belgique  oti 
été  négligés  par  eux.  Il  m'a  donc  paru  nécessaire  de  flt 
procurer  des  notions  plus  positives  sur  ce  sujet. 

Mon  travail  n'est  pas  encore  achevé  tout  entier,  mais 
une  grande  partie  est  déjà  mise  au  net;  le  reste  sera,  f 
l'espère,  bientôt  fini.  En  attendant,  je  prends  la  confit** 
de  soumettre  à  la  Commission  d'histoire  la  première  partie 
de  cette  espèce  de  Calendrier  belge  du  moyen  âge.  Tons  y 
verrez,  Monsieur  le  Président,  que  c'est  en  m'appuyai 
sur  les  chartes  elles-mêmes  que  je  suis  parvenu  à  jew 
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beaucoup  de  clarlé  sur  des  faits  que  les  savants  les  plus 
distingués  du  dernier  siècle  avaient  considérés  comme  des 
énigmes  indéchiffrables. 

J'ai  eu  le  plaisir,  dans  un  de  mes  derniers  rapports, 
de  tous  donner  l'explication  du  mot  Trémedi;  vous  trou- 
verez maintenant  dans  mon  nouveau  mémoire  une  foule 
d'antres  dénominations  expliquées,  ou  de  fausses  explica- 
tions rectifiées.  Il  est  surtout,  dans  mon  travail ,  une  partie 
sur  laquelle  je  tiens  à  appeler  votre  attention,  parce  qu'elle 
constitue  pour  moi  un  dectes  petits  bonheurs  de  la  science, 
qui  en  valent  bien  d'autres,  je  vous  assure.  Au  folio  82  de 
mon  manuscrit,  vous  trouverez  la  manière  dont  je  suis 
parvenu  à  expliquer  le  Mercredi  ens  ou  ciunckesme,  cette 
date,  qui,  depuis  les  Bénédictins  jusqu'à  M.  de  Wailly, 
avait  fait  le  désespoir  de  tous  les  diplomatistes. 

Je  ne  vous  cite  que  cela ,  j'ai  joint  à  mon  manuscrit 
un  sommaire  qui  permet  de  voir  d'un  coup  d'œil  les  ma- 
tières que  j'ai  traitées. 

La  Commission  d'histoire  verra,  je  l'espère,  avec  bien- 
veillance, les  nouveaux  efforts  que  j'ai  faits  pour  accomplir 
la  tâche  qui  m'est  confiée.  J'ai  un  seul  regret,  Monsieur  le 
Président,  c'est  que  ma  santé  chancelante  ne  me  permette 
pas  toujours  de  me  livrer  avec  la  même  ardeur  à  mes  tra- 
vaux. 

Veuillez,  Monsieur  le  Président,  faire  agréer  à  mes- 
sieurs les  membres  de  la  Commission  d'histoire  et  agréer 
pour  vous-même  l'expression  de  mes  sentiments  les  plus 
respectueux. 

Emile  Cachet. 
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II. 


Notice  sur  les  lettres  inédites  de  Lœvinus  Torrmtius ,  tria- 
it w*  à  l'érection  des  nouveaux  évéckés  a*  XV f  jteit,  rt 
sur  sa  mission  à  Rome,  en  4 560*4 864  ;  par  M.  le  cha- 
noine de  Ram,  membre  de  la  Commission. 

Plus  d'une  fois  la  Commission  royale  d'histoire  a  con- 
staté combien  les  collections  épistolaires  sont  propre*  à 
éclaircir  les  événements  d'une  des  époques  les  plus  ren* 
plies  de  nos  annales.  Au  XVIe  siècle  surtout,  les  nouvelle 
politiques  et  littéraires ,  la  relation  des  faits,  l'appréciation 
des  hommes  et  des  choses  se  trouvent  consignées  dans 
les  correspondances ,  non -seulement  avec  tout  l'abandon 
de  l'intimité,  mais  aussi  avec  cette  sincérité  dans  ta 
détails  qui  permet  ordinairement  de  nous  fixer  sur  b 
cause  véritable  et  sur  les  conséquences  de  certains  événe- 
ments. 

Après  avoir  fait  connaître  les  lettres  de  Sonnies,  qv 
contribua,  plus  que  personne,  à  l'érection  des  noovewi 
évêchés  dans  les  Pays-Bas,  nous  dirons  quelques  mots  de 
la  correspondance  inédite  d'un  homme  qui  fut  chirp 
d'un  rôle  opposé  à  celte  grande  et  salutaire  institution. 

Lœvinus  Torrentius  était  chanoine  de  S'-Lambert  i 
Liège  et  archidiacre  de  Brabant  dans  la  même  église,  iFé- 
poque  de  la  promulgation  de  la  bulle  de  Paul  IV  posr 
l'érection  des  nouveaux  évêcbés.  Cette  mesure  provoqua 
un  grand  mécontentement  parmi  le  clergé  et  le  peuple  de 
Liège  ;  car  cet  ancien  diocèse  se  trouva  considérablemeot 
rétréci  par  l'érection,  faite  presque  entièrement  dans  son 
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ressort,  des  nouveaux  évêchés  de  Namur ,  de Ruremoude , 
je  Malines,  de  Bois-le-Duc  et  d'Anvers. 

L'évêque  de  Liège ,  Robert  de  Berghe ,  et  le  chapitre 
le  la  cathédrale  protestèrent  contre  un  acte  qu'ils  prét- 
endaient être  contraire  aux  privilèges  et  aux  droits  de 
'Église  de  Liège;  ils  députèrent  à  Rome  l'archidiacre  de 
Jrabant,  pour  s'opposer  à  l'érection  des  nouveaux  évéchés 
lans  les  territoires  anciennement  soumis  à  la  juridiction 
ordinaire  de  l'évêque  de  Liège ,  ou  au  moins  pour  obtenir 
me  compensation  convenable.  Des  instructions  en  consé- 
[uence  furent  données  à  Torrentius  *. 

Il  défendit  courageusement,  à  Rome,  les  intérêts  de 
'Église  de  Liège.  C'est  un  hommage  que  lui  rend  même 
m  historien  liégeois  très-disposé,  d'ailleurs,  en  faveur  de 
es  concitoyens  :  Vidi,  dit  Foullon  *,  Torrentii  literas,  qui- 
ta  diligentiam  ipse  suam  integritatemque  in  agendo  testa- 
ur  :nec  tanti  sibi  fuisse  régis  Hispani  offensam,  ut  ecclesiae 
£odiensis  jura  proderet  :  adjutum  se  a  legato  Gallo ,  quod 
t  simili  causa  esset  archiepiscopus  Rhemensis  :  Germanos 
roceres  et  in  primis  Coloniensem  defuisse  :  Pontificem  de 
uranda  compensation  adpromisisse.  Legi  et  Roberti  ipsius 
1er  as  y  ubi  arcana  quaedam  de  compensationis  istius  inve- 
iendae  rationibus  perscribit  ad  fratrem. 

Torrentius  eut,  au  sujet  de  sa  négociation  à  Rome,  une 
orrespondance  très-suivie  avec  Robert  de  Berghe  et  avec 
t  chapitre  de  Liège.  C'est ,  sans  doute ,  à  quelques-unes 
le  ces  lettres  que  le  père  Foullon  fait  allusion.  Plus  heu- 
eox  que  lui,  nous  avons  l'avantage  de  posséder  la  minute 

1  Babentur  inttructiones  datae  Torrentio,  fjus  Ulerae  et  Roberti,  in 
fS.  quod  haertdcs  D.  Silvii  suffraganei  tervant,  dit  Foullon  (Mit.  Leod., 
.II,  p.  «68). 

*  Loc.  cit. 
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autographe  de  toutes  les  lettres  écrites  par  Torrentius  pen- 
dant sou  séjour  à  Rome  :  literae  per  me  scriptae  Roma  m 
causa  novorum  episcopatuum  anno  il>60  et  1561.  La  pre- 
mière porte  la  date  du  18  avril  1560,  et  la  dernière  celle 
du  35  juillet  1561. 

Je  suis  porté  à  croire  que  cette  minute  provient  deTaa- 
cien  collège  des  jésuites  à  Louvain,  auxquels  Toirenti» 
légua  sa  riche  collection  de  livres  et  de  manuscrits,  en- 
luée,  selon  Paquot,  à  une  somme  de  trente  mille  florins1. 

Les  lettres  de  Torrentius  renferment  nne  foule  de  dé- 
tails sur  des  affaires  politiques,  religieuses  et  littéraires 
du  temps.  Elles  prouvent  combien  il  était  intelligente! 
surtout  combien  il  était  propre  à  conduire  une  négocia- 
tion. Elle  n'eut  pas  pourtant  le  résultat  qu'on  s'en  était 
promis  à  Liège  ;  le  souverain  pontife  et  la  cour  d'Espagie 
étaient  décidés  à  maintenir,  en  entier,  l'exécution  de  il 
mesure  la  plus  favorable  à  la  conservation  de  la  foi  catho- 
lique dans  les  Pays-Bas. 

Tout  ce  qu'il  obtint  se  réduit  à  quelques  privilèges  • 
matière  bénéficiai  et  de  juridiction  ecclésiastique.  &  fc- 
gatione,  dit  encore  Foullon  *,  impetravit  Torrentius  a  Pi* 
tifice  privilegium,  ne  in  causis  eccksiasticis  qutiquamm- 
cetur  extra  patriam  Leodiensem  in  prima  instasUia,  M|* 
appelletur  a  sententia  interlocutoria  non  habente  tri*  #• 
nitivae.  Conquestus  frustra  ea  de  re  archicpticojms  Crih 
niensis.  Vide  literas  Roberti  ad  iUum  on.  1563 ,  <mj.  * 


1  Mém.  pour  servira  l'hist.  fttt.,  t.  XI,  p.  94.  L'article  de 
Torrentius  est  fort  incomplet.  M.  le  baron  de  Reiffenberg  dow  rasfdk« 
dans  Y  Annuaire  de  la  Bibl.  royale  de  1849 ,  p.  167,  ce  qtfOrtêfi»** 
de  la  superbe  bibliothèque  et  des  collections  artistiques  de  TmnÊÛm  » 
Liège,  en  1575. 

1  Loc.  cit. 
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mit  idem  Torrentius  Roberto  indultum  eonferendi 
la  omnia  in  mensibus  pontifiais  datum  anno  1561 
87,  ex  quo  plurima  eontulit  etiam  6  Âprilis  1564. 
glise  de  Liège  dot  donc  renoncer  à  son  opposition. 
es  nombreux  adversaires  des  nouveaux  évéchés,  et 
Si  surtout  qui  étaient  peu  favorablement  disposés  à 
I  des  dignitaires  flamands  et  brabançons  que  la  po- 
;  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II  avait  introduits 
le  chapitre  de  S1- Lambert,  pouvaient  croire  que 
itius  ne  s'était  acquitté  de  sa  mission  qu'avec  un 
invoque  et  une  fidélité  apparente.  L'origine  de  l'ar- 
cre  de  Brabant,  qui  était  né  à  Gand,  ses  rapports 
ss  hommes  les  plus  influents  du  gouvernement  des 
tas  et  avec  l'université  de  Louvain ,  donnaient  peut- 
le  ombre  de  raison  aux  soupçons  du  trop  susceptible 
isme  liégeois. 

;  ne  me  trompe,  le  père  Foui  Ion  est  le  premier  qui 
ncé,  quoique  avec  une  certaine  réserve,  une  accusa- 
e  duplicité  contre  Torrentius.  An.,,,  omni  dissimu- 
s  suspicione  liberandus  sit  Torrentius ,  dit-il  ',  non 
ronunciabit ,  qui  mores  aularum  pernoverit;  scietque 
?  Legati  Hispanid  Roberto  spem  pilei  purpurei  fecisse, 
jue  brevi  fuisse  Anlverpiensem  episcopum.  Et ,  dans 
>te,  on  ajoute  encore1  :  Torrentius  forsan  serio  egii 
montra  episcopatuum  erectionem.  Putaturpostmodum 
tus  aut  mutatus  fuisse,  colloquio  cum  Vargas  legato 
ùco ,  et  promissis.  Les  auteurs  de  Y  Art  de  vérifier  les 
se  prononcent  d'une  manière  plus  formelle  et  di- 
le  Torrentius ,  après  avoir  vigoureusement  défendu 

cit.,  t.  II .  p.  2C9. 
!..  p.  208. 
i   XIV,  p.  289,  édit.  iu-b  de  1811). 
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la  cause  de  F  Église  de  Liège,  se  laissa  corrompre,  à  ce  quon 
prétend,  par  Vargas,  ambassadeur  d'Espagne,  qui  lui  pro- 
mit levée  hé  d'Anvers,  qu'il  eut  en  effet*  M.  Dewet  aussi  se 
réfère  sans  examen  au  père  Foui  Ion,  et,  selon  lai ,  Torren- 
tius  aurait,  dans  le  commencement,  agi  de  bonne  foi. 
mais  plus  tard,  il  se  serait  laissé  entraîner  ou  corrompre 
par  les  discours  et  les  promesses  séduisantes  de  Vargas1. 

Mais  un  arrêt  aussi  sévère  ne  peut  pas  rester  sans  ap- 
pel. Toute  la  correspondance  de  Torrentius  témoigne  ei 
faveur  de  son  zèle  et  de  sa  bonne  foi.  A  la  un,  convainc! 
de  l'inutilité  de  ses  efforts,  convaincu  surtout  de  ce  que 
l'érection  des  nouveaux  évéchés  était  le  moyen  le  plus  effi- 
cace pour  résister  à  l'invasion  des  nouvelles  opinions  reli- 
gieuses qui  s'étendaient  partout  en  allumant  le  flambe» 
de  la  discorde  et  de  la  guerre  civile ,  Torrentius  ne  pou- 
vait pas  continuer  à  défendre  une  cause  perdue  et  jugée 
en  dernière  instance  au  tribunal  suprême  du  souvenu 
pontife  et  du  roi.  Les  exigences  d'une  église  particulière, 
ses  droits  et  ses  privilèges ,  devaient  s'incliner  et  céder  en 
présence  d'un  intérêt  majeur  de  la  religion  et  des  droits 4 
l'autorité  pontiûcale. 

L'accusation  d'avoir  été  corrompu  par  des  promesses  4 
par  l'offre  d'une  nomination  au  siège  épiscopal  d'Ànwfl 
n'est  qu'une  calomnie  contre  laquelle  protestent  les  Ms 
aussi  bien  que  les  vertus  et  le  caractère  élevé  de  Torrentitt 

Déjà  en  1560,  le  roi  Philippe  II  avait  nommé  premier 
évêque  d'Anvers  Philippe  Nigri,  chancelier  de  Tordre  à 
la  Toison  d'or;  il  mourut  sans  avoir  été  installé  en  156S» 
c'est-à-dire  longtemps  après  le  retour  de  Torrenlîos  * 
Rome.  A  cause  des  troubles ,  le  siège  resta  vacant  j* 

*  ttitl.  dupayide  Licye,  t.  II, p.  158. 
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qu'eu  1569,  époque  à  laquelle  le  pape  y  transféra  François 
Son  ni  us,  premier  évëque  de  Bois-le-Duc.  Ce  ne  fut  que 
bien  longtemps  après  la  mort  de  ce  prélat,  arrivée  en 
1576,  et  même  après  une  vacature  d'environ  douze  an- 
nées ,  c'est-à-dire  en  1586,  que  Torrentius  fut  nommé  à 
révéché  d'Anvers  !. 

Depuis  son  retour  de  Rome ,  il  avait  continué  à  résider 
ï  Liège  et  à  rendre  les  services  les  plus  signalés  à  l'admi- 
nistration diocésaine  sous  les  successeurs  de  Robert  de 
Berghe,  Gérard  de  Groesbeek  et  Ernest  de  Bavière.  Sous 
Tan  et  l'autre  de  ces  prélats,  il  remplit  les  fonctions  de  vi- 
caire général.  Parmi  les  missions  qu'il  remplit  encore,  nous 
nous  bornons  à  indiquer  celle  que  Gérard  de  Groesbeek 
lui  confia  près  du  pape  Pie  V ,  en  1571 .  Il  apporta  de  Rome 
in  bref  plein  d'éloges  pour  lui  et  pour  l'Église  de  Liège  *. 

Celui  qu'on  accuse  si  légèrement  d'avoir  trahi  les  inté- 
rêts de  Tévécbé  en  1560  continuait  donc  à  jouir  à  Liège 
fane  haute  considération. 

11  dut  enfin  consentir  à  quitter  cette  ville  où  tant  de 
liens  le  retenaient.  Arraché  à  ses  études  favorites,  la  cul- 
ture des  lettres,  forcé  d'abandonner  une  demeure  qu'il 
mit  transformée  en  véritable  musée  littéraire  et  artisti- 
que, il  monta,  malgré  lui ,  sur  le  siège  épiscopal  d'Anvers. 

Comparons  maintenant  les  dates  ;  vingt-six  années  sé- 

1  Paqoot  se  trompe  en  paraissant  croire  que  la  Domination  eut  lieu  dès 
1S76.  Torrentius  prit  possession  du  siège  le  15  décembre  1580;  le  10  sep- 
de  Tannée  suivante  il  fut  sacré  à  Vilvorde  par  l'archevêque  de  Ma- 
i,  Jean  Hauchinus. 
*  Voyez  Chapeau  ville ,  G  esta  Pont.  Leod.,  tom.  III,  p.  481 ,  qui  cite  le 
■*ef  et  dit  :  Junii  ultima  Laevinus  Torrentius ....  Roma  revenus,  redditr 
*neilio  eivitatis  summi  pontifias  literas,  quibus  Leodiensium  in  fide 
*>nstantiam  et  firmitatem  animi  contra  hœreticos  demonstratam  re  et 
*Cio  laudal. 
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parent  1586  de  1560.  La  récompense  de  la  prétendue  du- 
plicité se  serait  donc  fait  attendre  bien  longtemps. 

Torrentius  a  été  un  des  prélats  les  plus  distingués  du 
XVIe  siècle.  On  est  peiné  de  voir  qu'on  manque  ainsi  de 
respect  à  sa  mémoire  en  avançant,  sans  examen,  une 
odieuse  calomnie.  Si  la  correspondance  de  Torrentius,  qui 
nous  a  amené  au  démenti  du  fait  allégué  par  Foullon  et 
ses  copistes,  était  mise  au  jour,  une  foule  de  faits  con- 
cernant l'érection  des  nouveaux  évêchés  pourraient  être 
éclaircis. 

Nous  ajouterons  que  la  Bibliothèque  royale  (fonds 
Van  Hulthem,  n°  228  du  catal.  des  MSS)  conserve  un 
grand  nombre  de  lettres  autographes  de  Torrentius,  écrites 
de  1583  à  1595.  D'autres  existent  peut-être  encore  ailleurs. 

A  l'occasion  de  ces  lettres,  nous  dirons  encore  un  mot 
au  sujet  de  la  relation  d'une  de  ses  missions.  Paquotjorie 
d'un  écrit  inédit  de  Torrentius,  où  il  rend  compte  fane 
négociation  qu'il  avait  inutilement  entamée  à  Cologne. 
Cette  mission  paraît  devoir  se  rapporter  à  Tannée  1579, 
et  avait  pour  but  de  se  concerter  avec  les  commissaire 
de  l'empereur  Rodolphe  pour  faire  revivre  la  paix  pqpt 
tuelle  de  Marche-en-Famenne,  et  non  pas,  comme  le  * 
Paquot,  pour  faire  réformer  la  fameuse  pacifications* 
due  à  Cologne  en  1584.  La  découverte  de  cette  jrite 
pourrait,  sans  aucun  doute,  intéresser  notre  histoire. 
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III. 


de  François  de  Halewin ,  seigneur  de  Zweveghem , 

écrites  en  4575. 

suniquées  par  M.  Gachard,  membre  de  la  Commission.) 


Au  docteur  del  Rio. 

ieur,  je  vous  mercie  de  l'affection  que  monstrez,  par 
lernière  du  xxiij0  de  febvrier ,  avoir  à  la  main-levée  et 
tion  de  Jehan  Wenricx  et  Jehan  de  Paffenrode.  Vous  y 
ivre  méritoire  et  exemplaire  pour  la  postérité,  survenant 
des  garboilles  *,  comme  humainement  est  nécessaire  que, 
;,  en  républiques ,  il  en  advienne.  Je  vous  recommande 
œ  expédition  des  requestes  que  Ton  trouvera  povoir  pas- 
s  dat  qui  cita  dot. 

ieur,  vous  aurez  entendu  comme,  puis  naguères,  deux 
de  la  royne  d'Engleterre  ont  prins  xiiij  bateaulx  de  noz 
,  et  emmené  les  capitaines  prisonniers  à  Londres,  des- 
X  Antoine  Olivier  le  painctre,  auteur  et  conducteur  de 
•inse  de  Mons.  La  démonstrance  est  bonne,  si  Ton  y  con- 
ed  levitas  anglica  (ne  dicam  perfidia)  mihi  suspecta  est. 
»e  armée  est  partie  d'Anvers,  et  passé  le  destroict,  où  les 
s  aviont  enfoncé  quelques  bateaulx.  Deus  facientes  adju- 
i  luy  prie  qu'il  vous  doint,  monsieur,  le  comble  de  voz 
rs  souhaictz,  et  à  moy  d'estre  maintenu  en  vostre  bonne 
)e  Malines,  le  iije  de  mars  d572  2. 
t  à  Dismas  Van  Liere,  est  Armido  oinni  vento  ayitata.  Il 
S  moien  de  vivre,  du  temps  de  la  surprinse  de  ceste  ville, 

yoillety  barbouilles,  troubles. 
.  n.  st. 
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chez  Waroux  ! ,  comme  poeult-estre  il  faict  maintenant  près  de 
vous  aultres,  messeigneurs ,  par  bien  mentir  et  se  vanter  de  ce 
qu'il  ne  scet  ne  songea  oncques.  Je  l'ay,  passé  douze  ans,  onj 
surnommer  d'un  chascun  ghietlueghen  ',  comme  estant,  de  *» 
naturel,  fort  malheureux  à  dire  vray;  et  telle  façon  a-il  teoi 
avec  Waroux,  à  ce  que  j'entandz ,  luy  pendant  journellement  an 
oreilles ,  et  s  estant  vanté ,  comme  aucuns  dient ,  qull  avoit  ob- 
tenu de  luy  lestât  de  prévost,  dignum  patellœ  operctdum.  S'il  est 
vray,  c'estoit  pour  ne  dégénérer  delà  nourriture  qu'il  a  donnée 
à  son  filz ,  lequel  est  sergant  de  l'escoutette.  Voilà  ce  que,  som- 
mièrement  et  verballement,  absque  strepitu,  comme  escripra, 
j'ay  peu  cognoistre  :  tant  est  que  Ton  ne  se  poeult  nullement  ir- 
rester à  son  dire. 

Monsieur,  je  ne  vous  veulx  celer  que  ce  que  Ton  désire ifoir, 
aux  requestes,  exprimé  tout  le  bien  duquel  l'on  prétend  obtenir   j 
main-levée,  oultre  ce  qu'il  emplaira  grandz  volumes,  signm-   ! 
ment  pour  rentes  foncières  et  debtes  volantes,  il  cause  trouble   ■ 
nouveau  et  mescontentement  entre  ce  peuple,  tant  pour  ce  que 
personne  ne  descouvre  volontiers  sa  povreté  ou  richesse,  que  cdb 
les  mect  en  soupeçon  d'une  pensée  indirecte  que  Ton  leur  garde; 
et  font  plusieurs  desseing  d'abandonner  la  ville.  La  diffideaee 
n'est  que  trop  grande  entre  le  prince  et  les  subjectz  de  par  deçà 
Messeigneurs  polront  adviser  s'il  seroit  expédient  la  diminuer 
au  possible,  au  lieu  de  l'augmenter.  Une  briefve  response  et 
bonne  de  messeigneurs  sur  ce  poinct  serviroit  de  hnille  i  h 
plaie  toute  fresche. 

EL 

Au  cardinal  de  Graovelle. 


Monseigneur,  je  ne  sçauroy  assez  mercier  Vostre  Seignem* 
Illustrissime  et  Révércndissime ,  ny  exprimer  l'obligation  fie 

1  Bernard  de  Mérodc,  seigneur  de  Waroux. 
*  Un  grand  menteur. 
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*ste  cité  et  moy  avons  à  l'affection  ancienne  et  paternelle 
pi'elle  monstre,  par  ses  lettres  du  vije  et  xx'  de  janvier,  luy 
roulloir  continuer,  et,  au  temps  de  sy  extrême  nécessité,  las- 
ister  de  tout  ce  que  humainement  se  poeult  faire,  pour  la 
émettre  premièrement  en  la  bonne  grâce  du  maistre,  en  après 
►en  à  peu  la  faire  retourner  en  son  premier  estre  :  de  quoy  se 
toibt  infailliblement  attendre  bonne  issue ,  sy  Ton  oste,  defaict, 
omme  Ton  publie  par  placcatz  de  vouloir  faire,  l'occasion  de 
i  faulte  première,  laquelle  n'a  esté  aultre  que  le  désespoir 
ODceu ,  par  les  injures,  tortz  et  dhommaiges  incrédibles  souf- 
srtz  par  l'insolence  militaire,  joinct  la  sévérité  et  austérité  sy 
erdurable  :  mais  le  principal  poinct  de  tous,  à  mon  advis,  est 
'aToir  fait  vilipender  la  parolle  du  Roy,  par  tant  de  fois  l'avoir 
Itérée,  qui  touttefois  soulloit  estre  le  souverain  remède  à  tous 
laulx  survenant  aux  républiques  malades  et  affligées  d'humeurs 
ralings,  et  par  là  mis  et  imprimé,  au  cœur  de  grand  partie, 
lire  des  plus  catholiques ,  une  diffidence  d'entre  le  prince  et 
s  subjeetz,  et  faict  que  ceulx  qui  désirent  n'osent  retourner  à 
obéissance  deue  à  Dieu  et  au  Roy ,  de  paour  que  Ton  ne  leur 
eone  aucune  promesse,  comme  se  voit  par  l'obstinée  deffenec 
b  ceulx  de  Harlem ,  où  jusques  aux  femmes  et  religieux  se 
lectent  en  debvoir  d  armes,  mectant  à  non  challoir  le  deu  de 
ur  sexe  et  profession.  Le  sac  de  ceste  ville  et  de  Zulphen ,  et 
.  cruaulté  barbare  exercée  à  Naerden,  ont  engendré  aux  humeurs 
egmatiques  de  Hollande  une  dangereuse  et  chaulde  fièvre,  dont 
guérison  semble  difficile ,  en  cas  que  Ton  ne  change  de  mé- 
ecin ,  ou  que  celuy  qui  y  est  laisse  les  flébotomies  ' ,  et  use  de 
ttions  et  restauratifz.  Et,  sy  le  mal  s'oste,  de  fortune,  par  le 
iéd  encommencé,  la  raison  politique,  avec  touttes  les  histoires, 
tnt  domestiques  que  estrangères ,  me  font  doubter  que  la  gué- 
son  ne  sera  entière ,  et  qu'il  y  restera  tousjours  quelque  hu- 
lenr  mauvais,  prest  à  causer  nouvelle  obstruction  et  agitations, 
la  moindre  occasion.  Et ,  comme  m'est  advis  le  discours  des- 

1  Flébotomies,  saignée. 


(  1!<>  ) 

dictes  lettres  soit  assez  de  ceste  meisme  opinion ,  j  ay  bien  osé 
passer  sy  avant  à  ce  qu'elle  veuille  estre  servie  ne  s'attédier  *, 
ny  fascer  * ,  de  la  longueur  de  la  poursieulte  et  recercbe  do 
remède  propice.  Elle  ne  sçauroit,  par  aultre,  se  rendre  plus 
justement  immortel,  ny  obliger  à  perpétuité  tous  les  inhaht- 
tans  de  ceste  désolée  ville.  Quant  est  de  moy ,  je  suis,  dos 
beaucoup  d'années,  sy  avant  en  ses  livres,  que  ne  voymoia 
d'en  effacher  la  moindre  partie  :  par  où  est  superflu  me  mercier 
du  bon  office  faict  envers  son  église,  ou  vicaire  générai,  et  ks 
recommander  pour  lad  venir,  car  je  n'en  sçauroy  taire  tant  que, 
par  plusieurs  considérations,  je  ne  soye  obligé  k  davantage 
Mais  ce  n'est  chose  nouvelle,  que  Vostre  Seigneurie  Illustriflane 
et  Révérendissime  accable  tous  ses  serviteurs  de  ses  bienfaic&et 
naturelles  courtoisies;  et,  pour  estre  de  ce  nombre ,  jemploinj 
ce  que  seulement  me  reste,  qu'est  de  prier  le  bon  Dieu  donnera 
monseigneur,  en  santé,  bonne  vie  et  longue,  et  à  moy  d'esttt 
maintenu  en  sa  bonne  grâce. 

Lestât  de  la  ville  n'est  de  riens  changé,  depuis  mes  demie» 
duxvje  de  janvier. 

De  Malines,  le  iiije  de  mars  1573  3. 


ni. 

Au  duc  (TArschot 4. 

Monseigneur,  comme  l'on  est  accoustumé,  du  passé,  pwttr 
annuellement,  sur  la  dernière  feste  de  Pasques,  en  proceswo 
solemnelle  autour  de  ceste  ville,  les  reliques  de  saint  Ronbtfll, 
en  laquelle  comparoissoient  tous  les  mestiers,  chascun  selon  fa* 

*  S*attédier,  s'ennujer. 

*  Fa$cer,  pour  fascher,  fâcher. 
8  1573,  n.  st. 

4  Le  duc  «PAlbe  Pavait  nommé  chef  et  superintendant  du  conseil  dW 
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gré,  suivant  respectivement  deux  torches  à  leurs  merques, 
ilx  des  confréries  ou  sermens,  l'église  ou  clergié,  la  châsse 
dict  saint  Rombault,  le  Saint-Sacrement  accompagné  de  grand 
mbre  de  torches  ordinaires,  le  magistrat,  et  après  eulx  les 
[très  bourgeois  et  peuple  dévotieux  pesle-mesle,  et  que  ceulx 
i  mestiers  de  ceste  ville  m'ont  plusieurs  fois  interpellé ,  pour 
ivoir  silz  feront  préparer  leursdictes  torches,  après  en  avoir 
rlé  aux  conseillers  mes  associez,  nous  a  semblé  n'en  devoir 
•ouldre,  sans  en  advertir  Vostre  Excellence,  en  tant  que,  en 
•tu  de  nostre  commission ,  touttes  assemblées  collégiales  sont 
mes  en  suspens.  Mais,  comme  procession  est  acte  de  dévotion, 
aquelle  convient  plustost  inciter  le  peuple,  que  l'en  retirer, 
que  multitude  de  luminaires  semble  servir  de  tesmoing  de  la 
rérence  et  honneur  que  devons  aux  Saint-Sacrement  et  reli- 
es des  bons  sainctz,  et  que  saint  Rombault  se  tient  pour  pa- 
in de  ceste  ville,  avons  advisé  (soubz  l'adveù  de  monseigneur 
autres  seigneurs  du  conseil  d'Estat)  que  Von  polroit  per- 
ectre  que  ladicte  procession  se  feit,  au  jour  accoustumé, 
dens  et  nullement  dehors  l'enclos  de  noz  murailles,  en  telle 
rte  que  ny  mestiers,  ni  confréries,  allassent  devant,  mais  que 
clergié  feisse  la  pointe ,  immédiatement  devant  la  châsse  des- 
ctes  reliques,  et  que,  entre  les  torches  ordinaires,  lesquelles 
nt  accoustumées  l'accoster  et  précéder  le  Saint-Sacrement,  se 
r  tassent  aussy  confusément,  et  parmy  i celles,  lesdictes  tor- 
es des  mestiers  seulement ,  pour  augmenter  le  nombre  des 
minaires,  et  ne  copper  du  tout  espoir  à  ce  peuple  de  n'obtenir 
cane  continuation  du  passé;  que  le  Saint-Sacrement  fût  suivy 
t  nous  autres,  et  après  nous  de  tout  le  peuple,  de  tout  eaige, 
1  et  sexe,  sans  aucun  ordre,  ou  différence.  Et  comme,  sy 
onseigneur  le  trouvoit  ainsy  se  pouvoir  permectre,  seroit  be- 
ing  en  préadvertir  lesdicts  des  mestiers ,  pour  faire  achapter 
cire  et  préparer  lesdictes  torches ,  le  luy  ay  bien  voulu  re- 
ésenter  par  cestes,  suppliant  pour  la  faveur  de  briefve  res- 
►nce.  A  tant,  baisant  les  mains  de  Vostre  Excellence  en  touttc 
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humilité,  supplie  à  Créateur  la  conserver  en  longue  santé  ei 
prospérité. 
De  Malines,  le  iiij*  de  mars  1572  '. 

IV. 

Au  duc  d'Albe. 

Monseigneur,  certain  marchant  d'Engleterre,  lequel  me  j a 
souvent  servy  de  bons  ad  vis,  me  vint  trouver  devant-hier» 
ceste  ville,  et  déchirer,  de  bouche,  ce  qu'il  n'avait  osé  récrire  à 
la  plume,  non  obstant  que  je  l'en  euisse  souvent  importuné,  pow 
effectuer  la  rescription  de  Vostre  Excellence  :  que  la  cberge  <ks 
quatre  députez  du  prince  d'Orenge,  envoiez  devers  celle  royne, 
avoit  esté  luy  demander  secours  d'argent,  de  vivres  et  muni- 
tions, et  la  requérir  de  recevoir  ceulx  de  Vlissînghe,  avec  le  de 
meurant  de  Zélande  et  Hollande,  en  sa  protection ,  que  dots 
disons  en  thiois  scermvrouwe  ;  laquelle  demande  la  royne  le* 
fit  mectre  par  escript  et  soubzsigner,  avant  qu'en  vouloir  tm* 
ter.  Et  depuis,  me  dict  le  susdict  marchant  n'avoir  sceu  nantir 
quelle  auroit  esté  la  responce.  L'on  ne  pense  pas  qulb  ij* 
obtenu  le  premier  ny  le  dernier  poinct  :  mais,  quant  auithr*, 
ilz  en  tirent  d'Engleterre  tant  qu'ilz  veulent;  aussy  font-ik tarife 
sorte  de  munitions  :  touttefois,  comme  le  capitaine  de  ht* 
de  Londres  (en  laquelle  sont  touttes  les  munitions  du  roiaaM* 
les  leur  vend,  l'on  coeuvre  la  vente,  et  dict-on  que  c'est  pour*- 
voier  en  quelques  confins  du  roiaulme,  tout  ainsi  qu'il*  Ire*, 
quand  je  y  estoy. 

Le  mesme  conforma  ce  que  Ton  m'avoit  de  Londres  esrffi 
par  lettres  du  xviij6  de  febvrier,  que,  entre  les  capitaines  Ai 
xiiij  bateaulx  des  pirates,  noz  rebelles,  saisis  par  deux  batewta* 
la  royne,  pour  contrevenge  du  conte  de  Worset,  destroosséf* 
aucuns  complices  desdicts  pirates  entre  Douvres  et  Calais,  (Mit 
Anthoine  Olivier  le  painctre,  celuy  qui  a  démené  la  mrfri** 

1  1573,  n.  st. 


,  ayant  eu  cherge  de  deux  baleaulx  desdicts  quatorze, 
ligieuses  angloises  sont  accommodées ,  en  ceste  ville,  de 
et  franchises  des  assiz  de  vin  et  cervoise.  Aussy  seront 
es  ordres  des  mendians  de  leurs  aumosnes  ordinaires, 
ordonnance  réitérée  par  Yostre  Excellence  le  dernier  de 
et  luy  en  ay  bien  voulu  advertir  par  la  présente  com- 
baisant  les  mains  d'icelle  en  toutte  humilité,  et  priant 
eur  donner  à  monseigneur,  en  santé  et  prospérité,  Ion- 
lees. 
Unes,  le  viij°  jour  de  mars  1572 *. 

V. 

Au  cardinal  de  Granrelle. 

igneur,  je  baise  les  mains  de  Yostre  Seigneurie  Illustris- 
\évérendissime  une  milion  de  fois,  pour  la  bonne  souve- 
iie,  par  ses  lettres  du  xxiiij6  de  febvrier,  elle  monstre 
mploier  son  crédit,  fondé  sur  tant  notables  et  longz  ser- 
rares  dons  et  qualitez  desquelles  la  souveraine  bonté 
Ta  sy  largement  pourveu,  pour  procurer  le  soulagement 
ration  de  ceste  tant  désolée  et  abbatue  cité.  L'espoir  du 
quel  j'en  attens,  me  faict  en  meilleure  pacience  souffrir 
s  et  travaulx  de  la  pénible  charge  de  ce  gouvernement, 
oubtant  que  les  effectz  sy  désastreux  des  changements 
tz  trop  violentement  par  deçà,  depuis  quelques  années 
•ceront  le  maistrede  croire  qu'il  ne  convient  légièrement 
Tordre  ancien  de  commander  et  gouverner  selon  l'hu- 
ée pays,  ayant  esté  sy  bien  cogneu  et  expérimenté  par 
Iz  et  prudens  ducz  de  Bourgoigne,  et  que,  sy  mutation 
ne  doibt  estre  universelle ,  mais  particulière  allendroict 
qui  abusent  de  leurs  estatz  ou  vocations, 
descouvre  maintenant  le  pourject  d'un  pardon,  lequel 
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nie  contenterait  fort,  en  tant  que  Ton  exempterait  d'icelay  seu- 
lement ceulx  qui ,  de  volonté  délibérée ,  ont ,  de  faict  ou  conseil, 
dressé  ou  assisté  à  la  réception  des  rebelles  de  ceste  ville,  on, « 
charge  de  capitaine,  lieutenant,  ou  enseigne,  directement  porté 
les  armes  contre  Sa  Majesté,  ne  fût  que,  le  tirant  tant  à  la  lon- 
gue (comme  Ton  faict) ,  avec  empirement  de  noz  affaires  alla- 
contre  du  prince  d'Orenge  et  ses  complices,  en  Hollande  et  ail- 
leurs, il  soit  à  craindre  que  Ton  le  tiendra  pour  grâce  forcée;  et, 
par  conséquent,  servira  de  peu  pour  regaigner  et  désaltérer  les 
cœurs  des  subgectz,  et  extirper  la  diffidence,  laquelle  n'y  est  que 
trop  enracinée. 

fadvertirayVostre  Seigneurie  Illustrissime  et  Ré  vérendissime^ 
succès,  et  cependant,  me  recommandant  humblement  en  sa  bonne 
grâce,  prie  au  Créateur  la  conserver  en  longue  prospéritéetsaflté. 

De  Malines,  le  v*  d'apvril  1573. 

VI. 

Au  même* 

Monseigneur,  monsieur  le  prévost  Morillon  me  feist  hier  lec- 
ture du  poinct  de  sa  lettre  concernant  l'exemption  et  franchises 
des  tonlieux  compétent  d'ancienneté  aux  bourgeois  de  ceste  Tille, 
laquelle  seroit  tenue  en  suspens ,  pour  les  faultes  dernièrement 
icy  advenues ,  pour ,  en  cas  que  Son  Excellence  fût  cTopinka 
de  l'oster  du  tout,  Vostre  Seigneurie  Illustrissime  et  Révèrent»- 
sime,  en  estant  advertie,  peuist  tenir  la  main  et  procurer  ente** 
Sa  Majesté ,  en  Espagne ,  que  cela  ne  se  feisse.  Et,  comme  œe 
tiens  asseuré  l'intention  de  Son  Excellence  estre  telle,  voiras**» 
après  la  réduction  de  ceste  ville,  Ton  ne  se  vantoit  d'auto*»^ 
du  grand  service  et  advantaige  faict  à  Sa  Majesté  par  rangs** 
tation  de  ses  tonlieux,  desquelz  les  bourgeois  d'icdle  otM 
libres  et  affranchis,  dès  le  siège  devant  Nuz,  tenu  du  temps  4> 
duc  Charles  de  Bourgoigne,  de  bonne  mémoire,  et  qall  n'y* 
moien  de  tenir  en  pied  et  entière  ceste  ville  (non  que  la  rcfriretf 
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ctre  aucunement  en  sa  grandeur  accoustumé) ,  que  par  don- 
ccasion  aux  gentilzhommes  et  aultres  personnes  qualifiez,  de 
trer  et  choisir  demeure,  que  en  leur  faisant  part  des  hon- 
i  dont  ilz  souloient  *  joyr  du  passé,  ne  de  y  arrester  en  rési- 
s  aucun  marchant  trafiquant,  s'il  n'a  quelque  prééminence 
>erté,  sicommedes  tonlieux  susdicts,  pour  respect  de  son 
te  entre  villes  tant  principalles  et  opulentes,  que  sçait  Vostre 
leurie  Illustrissime  et  Révérendissime,  je  ne  sçauroy  exprimer 
aisir  que  ce  m'a  esté  d'entendre  ceste  sienne  saincte  volonté, 
>bligation  que  tous  les  inhabitants  de  ceste  désolée  cité,  sa 
doibvent  à  la  plus  que  paternelle  affection  qu  elle  leur 
stre  en  cest  endroict;  la  suppliant,  pour  l'amour  de  Dieu, 
y  conserver,  et,  ne  semper  sola  et  mœsta  sedcat,  procurer  que 
retourne  à  la  façon  de  régir  et  à  la  liberté  des  tonlieux  ac- 
tumée,  sauf  quelque  mutation ,  laquelle  se  polroit ,  et  à  mon 
s,  se  devroit  faire,  pour  le  service  de  Sa  Majesté  et  tranquillité 
éluelle  de  ladicte  ville.  Et,  pour  le  bien  que  je  lui  veulx,  n'ay 
délaisser  de  travailler  Vostre  Seigneurie  Illustrissime  et  Ré- 
ndissime,  par  ce  mot,  à  cest  effect.  Je  prie  à  tant  le  Créateur 
itenir  monseigneur  en  sa  saincte  grâce,  et  moy  en  la  sienne 
je. 
b  Matines,  le  vije  d'apvril  1573. 

VII. 

A  Messieurs  du  conseil  lez  Son  Excellence  (conseil  des  troubles). 

esseigneurs,  le  vendredy  précédent  le  sepmedy,  vj°  du  mois 
eptembre  dernier,  jour  de  la  surprinse  de  Termonde,  ung 
hier  de  ceste  ville,  nommé  Martin  Robin,  illec  venu  pour 
jr,  pour  quelque  particulier  affaire,  à  Gand,  se  vanta  (le 
y  dudict  Termonde,  son  lieutenant,  Guillaume  Nutinck, 
tre  de  la  poste  de  ceste  ville,  et  moy,  présens)  de  ce  qu'il 

?*  souloient ,  ils  avaient  accoutumé  de. 
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auroit  aydé,  avecq  son  général,  capitaine  Grégoire  Va*  Nufc, 
à  surprendre  la  ville  de  Malines,  et  que  il  avoit  sceu  delà  menée 
huict  jours  auparavant;  que  Ion  debvoit,  audict  jour  de  vea- 
dredy ,  saisir  le  Tolhuus  du  chastean  de  Replemonde,  et  forliier 
ledict  Tolhuus,  avecq  aultres  advertissements  de  sambhMe  «- 
toffe  :  ce  que  ne  me  samblant  se  debvoir  comporter,  fis  tait 
vers  ledict  bailly  et  ceulx  du  magistrat  de  la  ville ,  que  il  fa 
faict  prisonnier,  et  informations  prinses ,  pour  en  advenir  nos- 
seigneurs le  duc  d'Arscot  et  aultres  du  conseil  d'Estat  de  Sa  Ma- 
jesté. Et  comme ,  audict  lendemain ,  lesdicts  rebelles  entroiat 
en  Termonde ,  ausquelz  *  despouillé  jusques  au  chapeau  jus  de 
la  teste  *,  estant  faict  prisonnier,  je  fus  mis  en  garde  uYunkar 
lebardier ,  auprez  de  la  personne  du  rytmestre  Durpendal,  sur  b 
Marchié  de  ladicte  ville ,  incontinent  après,  ledict  Martin  Rdû, 
ayant  esté  mis  en  liberté,  s'escryant  et  me  chergeaot  de  mSk 
injures,  desguana  sur  moy  et  poursuivit  tellement,  qu'il  n*eust 
failly  de  m'assommer  s,  lediet  Nuffle,  me  voyant  ainsy  désamé 
et  despouillé,  ne  Feuisse  empesché  d'exécuter  son  malheoraa 
dessaing. 

Ledict  Robin  se  trouva  encoire  devant-hier  en  cesta  nh» 
ayant  esté  plusieurs  fois  veu  en  la  Boucherie;  et,  combinai 
semble  Ton  le  pouroit  faire  appréhender  et  chastier  captok- 
ment,  jure  communi,  comme  ayant  commis  force  publique  sv 
un  ministre  du  Roy  (que  j'estoy  allors),  touttesfois,  pourceqri 
est  aussy  coulpable  des  crimes  de  rébellion  et  lère-magtttë, 
j'ay  volu  représenter  tout  ce  que  dessus  à  Voz  Seigneuries  f* 
cesles,  pour  les  prier  me  vouloir  au  plus  tost  advertir  etontoe- 


1  Les  lettres  qui  précèdent  ont  toutes  été  transcrites  dans  le  registre  ■* 
le  seigneur  de  Zweveghem  lui-même  :  celle-ci  et  les  suivantes  font  (kl* 
main  d'un  copiste;  aussi  le  texte  n'en  paraît-il  pas  être  aussi  exact*  rV 
exemple,  dans  ce  passage,  ou  il  manque  quelques  mots,  ou  bien  flfrata*' 
par  letquelz ,  au  lieu  de  ausqueU. 

1  Jus  de  la  teste,  en  bas  de  la  tête. 

3  Ajouter  la  conjonction  ri. 
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ii  elles  trouveront  se  debvoir  faire  allendroict  dudict 

,  messeigneurs ,  me  recommandant  humblement  en  voz 
races,  prie  le  Créateur  les  conserver  en  santé  et  pros- 

lines,  le  xj°  de  may  1573. 


vin. 

Au  cardinal  de  Grantelle. 

igneur,  pour  responce  à  la  dernière  de  Yostre  Seigneu- 
rissime  et  Révérendissime,  me  desplaist  que,  pour  la 
r  et  riens  ne  luy  celer,  fault  que  je  die  que  Son  Excel- 
:et  bien  la  contraire  de  ce  quelle  luy  a  faict  entendre, 
[u  elle  a  esté  advertie,  par  la  bouche  des  ecclésiastic- 
onseillers  respectivement,  des  tortz,  insolences,  dom- 
t  ranconnemens  (jusques  aux  personnes  des  deux  éves- 
de  ceulx  lesquclz  Dieu  avoit  miraculeusement  délivré 
tivité  et  main  des  ennemis,  comme  moy)  receuz  et  sup- 
i  sac  de  ceste  ville.  Jouisse  esté  en  meisme  paine  de 
y  la  survenue  d'aucuns  corronelz  walons  de  ma  cognois- 
ni'en  euist  gardé,  avec  les  seigneurs  de  Beau  fort  et  la 
ye,  lesquelz  nous  trouvasmes  ensamble,  à  l'heure  dudict 
ant  s  en  fault  que  le  fruit  de  la  particulière  recerche  du 
;  Erasso,  depuis  ensuivye,  ait  esté  réparty  entre  les  mo- 
de ceste  cité,  que  Ton  a,  au  contraire,  recerche  tous 
glisc  et  les  monastères  meismes,  saulf  que ,  pour  taire 
îe  bonne,  Ton  ordonna  de  distribuer  la  valeur  de  cent 


c  <1' Albe. 

êque*  d'Arras  et  de  Namur,qui  se  trouvaient  à  Malinet  au  moment 

ri  se  de  cette  ville,  furent  faits  prisonniers  par  les  fjens  du  prince 

et  ne  recouvrèrent  leur  liberté  que  quand  le  duc  d'Albe  rentra 

ville. 
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escus  aux  cordeliers  et  sœurs  de  Ste-Claire,  lesquels  ne  leur  ont 
oncques  esté  entièrement  furniz;  et,  non  obstant  que  j'ayeées 
extorsions  dudict  Erasso  adverty  bien  amplement  Son  Excel- 
lence, elle  a  volu  préférer  la  négation  simple  dudict  Era«oà 
mon  escript,  lequel  offroy  par  deues  informations  vérifier.  Je  m 
doubte  pas  que  Ton  ait  donné  semblable  impression  à  Sa  Ma- 
jesté :  par  où  ne  puis  croire  aultrement,  sinon  que  Ton  fiw- 
compte *  aussy  Vostre  Seigneurie  Illustrissime  et  Révérendiaia* 
d'Espaigne ,  et  luy  tient-on  langaige  du  chemin  tel  que  se  àà- 
vroit  tenir  pour  radresser  les  affaires  de  par  deçà,  cogoois- 
sant  son  bon  zèle  et  inclination  à  toutte  raison ,  équité  et  tokia 
desdicts  pays,  et  non  pas  de  celuy  que  Ton  entend  de  saine, 
en  tant  que  je  ne  voy  aucun  signe  ny  marque  de  doolceur  tut 
de  fois  promise,  apparoistre  d'aucun  endroict;  ains  Ton  dict  ou- 
vertement, et  m'a  escript  quelqu'un  du  conseil  des  troubles,  ees 
termes,  sur  l'instance  que  je  faisoy  pour  avancer  le  pardon  pro- 
mis :  Hactenus  non  habeo  quod  a$$eram,omnia  pendent  ex  emtu: 
ce  que  ne  se  polroit  aultrement  entendre,  sinon  que  maonift 
issue  des  affaires  de  Hollande  et  Zeelande  mectra  en  campaip* 
parolles  de  doulccur,  et  au  contraire.  Je  parle  sy  cler,  affinf» 
Vostre  Seigneurie  Illustrissime  et  Révérendissime  veuille  *U* 
servie  n'abandonner  la  protection  de  ces  pays,  espéeialenetf* 
ceste  sienne  cité,  jusques  à  tant  qu'elle  entendra  que  lestai 
propos  que  l'on  luy  tient  d'Espaigne  ayent  sorty  aucun  «fat: 
de  quoy  ne  seray  paresseux  à  l'advertyr;  et,  s'il  y  a  qte* 
prendre  en  ceste  façon  d'escripre  et  luy  descouvrir  à  lifàiti 
de  l'advenu,  comme  peu  convenable  au  temps  qui  court, jo h 
supplie  l'imputer  à  l'extrême  affection  et  désir,  lequel  est  atttfM 
jusques  aux  oz  et  inoulle*  des  meilleurs  subgectz  de  par  deçà, 4 
nous  veoir  régiz  en  sorte  que  puissons  espérer  de  demoarer* 
estre  à  jamais  maintenuz  en  l'obéissance  perpétuelle  de*** 
Dieu  et  au  Roi,  nostre  bon  prince  naturel,  selon  droictj*^ 

1  Fourcompte,  pour  forcompte  ,  abuse. 
*  Moulle,  moelle. 


i 
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L  les  traces  des  grans  et  prudentz  ducz  de  Bourgoigne,  lesquelz 
nt  sy  bien  cogneu  l'humeur  de  ce  pays,  et  la  scituation  cficel- 
ly  :  car,  si  le  demourant  du  peuple,  par  impatience  de  sur- 
berge, venoit  à  s'oublier,  et  voulloit  escourre f  le  joug  de  son 
ebvoir,  lequel  il  a  jusques  à  présent  porté  sy  voluntairement, 
on  polroit  doubter  que  tous  les  effectz  desdicts  meilleurs  (les- 
aelz  ne  fleschirons  jamais)  ne  souffiroient  à  le  contenir  en 
ffioe,  et  conserver  au  maistre  son  plus  ancien  patrimoine.  Je 
rie  à  la  souveraine  bonté  de  Dieu  ne  le  vouloir  permettre,  ains 
Minier  le  cœur  de  nostre  bon  Roy  à  sa  seule  gloire  et  nostre 
Mnmon  salut,  et  qui  doint*  à  monseigneur,  en  santé,  bonne 
ie  et  longue,  me  maintenant  sous  le  port  de  bonne  grâce.  De 
lâlines,  le  xvij*  de  may  xvc  lxxiij. 


IX. 

Au  duc  d*Albe. 

Monseigneur,  j'ay  receu  la  lettre  de  Vostre  Excellence  du 
t*  de  juing,  et,  nonobstant  la  presse  de  mes  affaires  particu- 
ères,  et  le  congié  me  donné  par  icelle  pour  y  donner  ordre  en 
Umdres,  j*ay  retardé  mon  allée  jusques  à  présent,  pour  quelque 
unrvais  langaige  semé  en  ceste  ville  par  auscuns  vaulnéantz  5 
n  populace,  dont  en  avons  faict  trousser4  aucuns,  pour  sça- 
DÎr  le  fondement,  lequel  trouvans  seullement  procéder  d'une 
tédisante  loquacité  et  causerie,  serviront  touttesfois  aux  aul- 
•es  cTexempIe,  pour  réfréner  et  mieulx  brider  la  langue  à 
advenir.  De  quoy  m*a  semblé  debvoir  advertir  Vostre  Excel- 
nuée,  affin  qu'elle  saiche  l'occasion  de  mon  parlement  vers 
landres  si  tardif,  sans  entrer  en  aultre  particularité  desdictes 

1  Esxourre,  secouer. 

s  Et  qui  doint ,  et  qu'il  (  Dieu  )  donne. 

*  Vaulnéaniz,  vauriens. 

4   Trousser,  arrêter. 
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plaiderics  !,  parce  quelles  ne  méritent  divertir  les  oreilles  de 
Vostre  Excellence  de  matières  plus  sérienses  et  importantes. 

De  Londres  Ton  m'escript  que  journellement  de  là  se  partent 
vers  Zélande  et  Hollande  gens  de  guerre  et  munitions,  an  se- 
cours de  noz  ennemys  :  par  où  Vostre  Excellence  peult  estimer 
quel  fruict  elle  doibt  attendre  du  dernier  accord1,  et  sib  « 
rangeront  à  jamais  à  la  raison ,  si  nécessité  ne  les  constraioeL 
J'espère  touttesfois  que  la  victoire,  laquelle  a  pieu  à  Dieu  hj 
donner,  le  i\°  de  ce  mois,  contre  les  gens  du  prince  *,  leur  poln 
donner  arrière-pensée ,  signament  sy  la  suyte  est  de  metsme.  k 
le  prie  le  tout  guider  à  sa  gloire  et  celle  de  Vostre  Excella», 
avecque  son  entière  satisfaction ,  en  longue  santé  et  prospérité. 
S'il  luy  plaist  se  souvenir  de  Testât  d'Audenarde  *,  elle  m'obli- 
gera de  plus  à  son  très-humble  service. 

De  Malinrc,  le  xije  de  juillet  1573. 

X. 

Au  secrétaire  d'État  Bertjr. 

Monsieur  de  Berty ,  j'escripz  à  Son  Excellence  8  ToccasM 
laquelle  m'a  entretenu  icy  jusques  à  demain ,  à  ce  qu'elle  ne* 
fasche,  si  mon  retour  de  Flandres  se  diffère  autant.  DavinUip, 
je  lui  touche  le  faict  d'Audenarde,  non  obstant  le  descoafal 
contenu  en  vostre  dernière  du  26  du  passé,  pour  laquelle  m'a*» 
de  nouveau  grandement  obligié.  Vous  prie  néant  moingz  Fief- 
menter,  par  m'advertir  quel  est  l'aultre  empeschement  VHfi 
allez  contreminant.  Vous  m'avés  donné  martel  en  teste.  Sj  c'a* 

1  Plaideries,  bavardages. 

*  Celui  qui  avait  été  conclu  à  Nimègue,  le  15  mars  1573,  cotre  kètt* 
la  reine  d'Angleterre. 

3  Devant  Harlem. 

4  C'est-à-dire  de  la  charge  de  haut  bailli  et  capitaine  d'Audenarde,  ejei  te* 
vacante ,  et  que  Halewin  sollicitait . 

"  Le  duc  d'Albe. 


y 
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apport  sorty  de  la  bouticlc  et  partisans  de  Vargas, 
ie,  me  continuant  la  bonne  veulle  * ,  tant  faire  que  je 
mdemné,  sans  estre  ouy  en  mes  deffences;  sy  de  me 
en  Englelerre,  à  ce  malheureux  gouffre  infernal  et 
\  Vulcanus,  où  je  ne  sçauroy  retourner  sans  grand*- 
1  les  termes  de  réputation  dont  Ton  me  y  a  faict  user, 
ictement  si  bas  et  esloigné  de  la  grandeur  royalle  de- 
yvy  2,  qui  sera,  entre  aultres,  occasion  que  Ton  n'aura 
ulx  aucune  raison ,  mesmement  sur  leur  fumier,  pour 
3  Dieu ,  tenez  la  main  à  ce  que  ung  aultre  les  apprenne 
;re  comme  moi ,  et  que  je  demeure  plustost  empestré 
;  en  ceste  extrême  servitude.  Et,  si  Son  Excellence  se 
enir  des  lettres  de  Antonio  Guaras  5,  à  mon  partement 
igleterre ,  elle  trouvera  que  la  royne  a  dict  que  qui- 
era  envoyé  par  Sa  Majesté  devers  elle,  luy  sera  le  bien- 
iennant  que  ce  ne  soit  pas  le  seigneur  de  Zweveghem. 
s  ce,  oultre  que  il  importe  beaucoup  quelle  personne 
en  telz  affaires,  je  ne  voy  pas  ce  que  Ton  peult  attendre 
ceulx  qui  journellement  envoyent  a  noz  ennemys  se- 
;ens ,  munitions  et  victuailles,  comme  puis  naguerres 
ty  de  Londres,  et  que  su  fratello  ha  ricuperato  liberta 
m  indulgentia  plenaria  di  pena  et  di  colpa ,  di  che  una 
i  con  es$o  voi  mi  rallegro.  De  los  connos  di  Bruxella  fu 
etto  à  me  :  pero  como  gli  Fiamenghi  fanno  difpcuUa  di 
uello  ne  èprovisto.  F.  5.  tri  puôpensare,  imieme  à  quel 
rave. 

grand  regret  de  n  avoir  sceu  lorsque  estiez  en  Anvers, 
»er  *  amplement  du  tout.  La  royne  d'Engleterre  ap- 
s  frontières  de  son  royaulme  devers  Douvres ,  pour 

ne  veulle,  la  bienveillance 

d  du  1 5  mars  mentionné  à  la  page  précédente ,  note  9. 

>  de  Guaras  avait  été,  à  Londres,  Tintermédiaire  de  la  négocia- 

;  duc  et  les  ministres  de  la  Ruine. 

-,  pour  deviser,  causer. 
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avoir  les  premières  embrassades  de  N.  '  f  de  pour  que  les 
Flamengues  ne  l'altérassent,  s'il  failloit  à  Bristol,  qui  est  Tanin 
costé  du  roiaulme  (  où  se  dcbvoit  faire  le  progrès  *  ) ,  cereher 
pasture  pour  tel  oiseau  :  aussy  luy  promit-elle  de  ainsy  faire, 
avant  donner  congié ,  lequel  fut  accompaignié  de  grosses  larmes, 
le  recommandant  au  docteur  Julio  d'Urbin ,  son  médecin  (qti 
est  une  fine  mouche  et  grand  athéiste),  plus  que  sus  entrains 
et  sa  personne,  selon  qu'il  ne  s'est  vergoigné  par  le  mena  ne 
racompter  et  affermer  en  soubzriant ,  bien  estimant  que  je 
sçavoy  l'affaire.  Aussy  me  dict  ledict  N.,  après  avoir  tenu  gra- 
vité d'oison ,  pour  ne  dire  roialle ,  que  la  royne  serait  par  le 
premier  courier  adverty  de  l'acceuil  que  je  luy  avoy  faict.  Jbtt 
nunc  affatim,  nisi  malis  indignari,  et  vale  met  memor. 

JTay  perdu  mon  bon  voisin  et  amy  le  seigneur  de  la  Vecke, 
gouverneur  de  Dendermonde  3.  Sy  demeuré-je  chergé  de  b 
tutelle  testamentaire  de  ses  deux  enfants,  dont  il  m'avoit,  au  Bel 
mortel ,  faict  instamment  requérir.  Je  vous  prie  adresser  la  res- 
ponce  qu'il  vous  plaira  me  faire  au  maistre  de  postes  en  Auw; 
il  sçaura  tousjours  où  je  suis. 

De  Malines,  le  xij*  de  juillet  xve  lxxiij. 

fespère  que  la  victoire  advenue  le  ix°,  devant  Harlem,  •** 
occasion  que  je  polroy  faire  plus  long  séjour  en  Flandres, fa 
moingz  sy  les  nouvelles  ne  sont  invention  moderne. 

1  De  qui  Halewin  veut-il  parler  ici?  J'ai  fait  beaucoup  de  recherches  yt* 
l'explication  de  cette  énigme  :  j'ai ,  entre  autres ,  consulté  le  Recueil  d0 £ 
pêches,  rapports,  instructions  et  mémoires  des  ambassadeurs  de  Fr*# 
en  Angleterre,  publié  à  Paris  en  1840  ;  mais  je  dois  avouer  qu'elles  aWr* 
eu  le  résultat  que  je  m'en  promettais.  Je  laisse  donc  la  solution  <hi  psUs* 
à  ceux  qui  se  sont  livrés  à  une  étude  spéciale  de  l'histoire  (TAngsetarre. 

1  Progrès,  tournée  ou  voyage,  du  mot  anglais  progrès*. 

5  Jean  de  Bonnières,  dit  Sonastre,  écuyer,  seigneur  de  Ykbt,  **•? 
mestre  des  échevins  de  Bruges. 

Après  le  sac  de  Malines,  le  duc  d'Albe  le  nomma  gouverneur  de  ostte  f*i 
peu  de  temps  après,  il  lui  confia  le  gouvernement  de  Termonde.  Il 
le  8  juillet  1575. 
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XI. 

Au  cardinal  de  Granvelle. 

Monseigneur,  les  dernières  de  Vostre  Seigneurie  Illustrissime 
et  Révérendissime,  du  viije  de  juillet ,  ont  donné  grand  contente- 
ment et  satisfaction  à  mon  esprit,  touttesfois  en  espoir  seullement: 
car,  si  avant  que  l'effect  ne  suict  endedens  deux  mois  de  ce  jour, 
je  prévoy  la  ruyne  et  décadence  entière  de  ce  désolé  pays,  espé- 
eialement  de  vostre  fille  la  cité  de  Malines.  Vargas  a  souvent 
affirmé,  sur  l'âme  qu'il  a,  de  tenir  le  pardon  pour  icelle ,  et  bien 
impie,  en  ses  mains,  lequel  depuis  est  transmué  en  main-levée 
généralle  pour  tous  les  bourgeois  et  ha bi tans.  Sy  hastoit-ou  au 
possible  les  informations  sur  les  troubles  passez,  desquelles  es- 
toie  chergié,  comme  si  la  tardiveté  eût  reculé  un  bien  universel 
tant  remarquable  pour  ladicte  cité  ;  et,  l'ayant  en  plus  de  deux 
mois  en  main,  il  retourne  aux  premières  brisées,  de  voloir  re- 
foestes  particulières  de  tous  ceulx  quy  prétendent  obtenir  main- 
«tée  du  Roy,  pour  entrer  en  la  jouyssance  de  leurs  biens,  et 
Sent-on  les  povres  bourgeois  en  suspens  et  perpétuel  transisse- 
Dent  et  double  de  l'advenir  :  de  quoy  me  suis  trouvé  tant  fâché, 
[ne  ay  tant  plus  embrassé  la  poursiculte  des  estatz  de  hault 
**i]]y  et  capitaine  vacans  à  Audenarde ,  et  iceulx  obtenu  de  Son 
Excellence.  J'auroy  à  grand  heur  que  par  iceulx  se  présentât  oc- 
ainon  pour  y  donner  à  Vostre  Seigneurie  Illustrissime  et  Révé- 
eodissime  très-humble  service.  Je  partz  pour,  à  Lille,  en  la 
ttambre  des  comptes,  faire  mon  serment,  et  tost  après  me  ren- 
i>e  audict  Audenarde,  selon  qu'il  plaist  à  Son  Excellence  me 
^Hnmander,  combien  qu'elle  n'ayt  encoire  (que  l'on  sache)  pour- 
&ti  de  successeur  au  gouvernement  de  Malines.  Aucuns  le  tien- 
&nt  pour  bon  augure  que  Ton  en  aura  point  de  besoing,  et  que, 
^r  le  soing  paternel  de  Votre  Seigneurie  Illustrissime  et  Révéren- 
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dissime,  l'on  y  reraectra  de  brief  l'ancienne  forme  du  magistral  : 
ce  que  touttefois  ne  sçay,  ny  seroit  le  service  du  Roy,  en  cas 
que  Ton  ne  change  en  rien ,  et  que  Ton  n  y  adjoustât  ung  snpper- 
intendant  ou  gouverneur,  pour  contenir  chascun  au  debvoirde 
son  office.  Et,  pour  l'obligation  que  j'ay  audict  service,  et  l'affec- 
tion au  bien  perpétuel  de  ladicte  cité,  me  suis  avancbé  de,  par 
ce  mot,  en  dire  mon  opinion,  olres  que  je  n'en  soye  requis, le 
remectant  touttefois  à  la  singulière  prudence  de  ceulx  qui  annal 
la  cherge  de  restablir  ladicte  cité.  Je  supplie  Vostre  Seigneurie 
Illustrissime  et  Révérendissime  luy  continuer  sa  bonne  griee, 
et  à  moy  pareillement,  et  au  Créateur  qu'il  doint  à  monseigneur, 
en  prospérité,  longues  années. 
De  Bruxelles,  le  vije  d'aougst  quinze  cens  LXXI1I. 


XII. 

Au  baron  de  Rassenghien. 

Monsieur,  par  les  nouvelles  ordinaires,  pouvez  assez  entendre 
le  changement  apparent  des  gouverneur  et  régime  passé,  et  par 
tel  effect  bien  juger  quel  contentement  Sa  Majesté  aura  en  <h- 
dict  gouvernement  passé.  Tant  y  a  qu'elle  en  est  en  grandpiiw» 
et  scit  se  lupum  auribus  tenere  :  de  sorte  que ,  se  voyant  an  bout 
de  son  sens ,  elle  a  commandé  à  quelqu'un  des  plus  approcto 
escripre  à  quelque  aultre  Espaignol  qu'elle  tient  en  grand  esta* 
par  deçà,  de  déchirer  à  ses  ministres  de  par  deçà,  tenu  p* 
catholiques  et  fidelles,  l'affection  ancienne  et  paternelle  qu'A 
porte  aux  bons  vassaulx  de  par  deçà,  et  qu'elle  désire  <Tesh- 
meismes  entendre  les  remèdes  propres  au  mal  sy  universel  <■■ 
se  voit  et  retroeve.  De  quoy  vous  ay  bien  volu  advertir,  saieW  k 
vostre  bon  zèle  au  service  de  Dieu,  du  Roy  et  de  la  patrie,  *h  K 
bonnes  parties  dont  estes  sy  largement  pourveo,  pour  pooitf  |* 
à  ycelle  au  vif  représenter  ce  qui  concerne  ceste  matière,  n  ■* 
desplaist  que  ne  me  puis  trouver  auprès  de  vous,  pour  vous  y  sa- 
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vir  en  ce  que  vonldriez  ordonner,  et  pour  en  dire  mon  gorgel;  et, 
s'il  y  a  ung  poinct  davantaige,  que  je  sçay  raoien  de  faire  le  tout 
adresser  es  mains  de  Sa  Majesté,  sans  dangier  de  interception, 
combien  que  je  trouveroy  meilleur  de  ne  y  mectre  encoire  au- 
cun nom  de  Fautheur,  lequel  se  polra  descouvrir,  si  le  maistre 
le  gouste  et  désire.  Je  suis  sur  le  partement  de  ceste  ville,  et  vous 
feray  part  de  mes  nouvelles,  estant  à  Gand,  ou  Audenarde.  Vargas 
a  dict  estre  en  Espaigne  pour  tout  le  mois  d  octobre.  Sur  qnoy , 
ne  recommandant  humblement,  prie  le  Créateur  vous,  mon- 
sieur, maintenir  en  sa  saincte  garde. 

De  Malines,  le  ixc  jour  de  septembre  XV'LXXIII. 


IV. 


VITA     SANCTI    HERBBERTI     COLOMENSIUM    AHCHIEP1SCOPI  , 

per  Lanlberlum  Leodiensem,  monachum  Tuilensem. 

LIBER  II"\ 

QCO  COHTIWEÎITUR  MUIACULA  EJUS  POST  MORTE* ,  VULCO 
PRO  DEPERDITO  BABITUS  f. 

(Texte  communiqué  par  M.  Norman* ,  membre  de  la  Commission.) 

Proomùum  in  Miracula  Sancti  Hereberli. 

Necessario  praefatiunculas  hujus  opusculi  praefero,  dum 
Contra  meam  sententiam  coactus  et  renitens  ipsum  ineo.  Delibe- 
ravi  enim  virtutes  Sancti,  quas  per  eum  Deus  post  mortem 
ipsius  operatus  est,  in  tac  ta  s  a  me  deseri,  timens  in  eis  impor- 
tun] ta  te  inculta  nonnullis  scandalum  iieri.  Verum  dum  urget 

1  Manuscrit  «le  la  bibliothèque  tic  PUoiversilé  de  Liège. 
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me  auctoritas  quae  a  me  jure  nequeat  evitari,  visum  mihiest 
eidem  labori  me,  licet  imparem,  rursus  mancipari,  etsi  olim  soi 
foeditate  a  peritioribus  conspui  debeat  et  annullari.  Ergoanimi 
mea  in  manibus  meis  posita,  commodius  velim  ut  met  dm» 
getor  opéra,  etsi  continuât  me  notari  mundi  febulam,  dm 
fulciar  per  bonorum  venialem  gratiam.  Itaque  visiones  fidelibtt 
revelatas  aggrediar  ante  ipsius  Beati  exitum,  et  eas  post  ipm 
transitum ,  ad  consolationem  fidelium.  Inde  attexentnr  dmnito 
acta  per  eum  mirabilia,  ut  eis  auditis  per  orbem  cum  film 
mater  laetetur  Ecclesia.  Quod  autem  quaedam  ponuntur  pne- 
postere,  actum  est,  ut  a  me  exegerunt,  qui  ad  hoc  opus  ne 
impulerunt,  vario  tempore. 

Cap.  I.  —  Miracula  sancti  Hereberti  *  cofanknsU 

archicpiêcopi. 

Columna  christiani  imperii  archisacerdos  Herebertus  nltina 
carnis,  qua  et  ad  dominum  transiit,  molestîa  vehementer  op- 
pressus,  ut  in  anterioribus  perscriptum  est,  continue  dominai 
abbatem  Helyam  secum  esse  voluit,  virum  justum  et  proboa, 
et  alios  quos  ad  regnum  sitire  noverat  honestae  vilae  experieotii 
et  morum.  Qui  plurima  fide  super  salute  ipsius  sollicitabaatnr, 
et  ad  supernos  auditus  pro  eo  contemplatione  et  oratione  tt 
piebantur,  cum,  impellente  naturae  ipsius  exactione,  pW 
Helyas  modicum  soporatur,  et  speculatione  futuroram  figv* 
tiva  honoratur.  Videbatur  sibi  se  coelestis  ostiarii  regiam  \t 
gressum,  coram  al  taris  propitiatorio  ascendisse,  et  ex  usufrtW 
loci  chorum  undique  cinxisse,  cum  sacerdos  domini,  sacenbfr 
libus  accinctus,  nullo  comité,  ad  médium  procedebat,  el  è 
astantibus,  vcluti  Romam  peregre  abiturus,  sobsellio  aecbk 
benedictionem  expetebat.  Servabatur  perpetuum  ab  orna* 
silentium  ;  nulla  prorsus  vox  roganti  audiebatur  respondendoo, 
ut  moris  est  fieri  iter  illud  ingredientibus,  ea  spe  lucrisccrt- 

1  Cod.  ffererti. 
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dentibus.  Unde  et  subtristis  senior  visu  efficiebatur,  et  incomi- 
talus,  ut  processerat,  regrediebatur;  cum  dominos  abba  hinc 
stapidus  a  gradu,  quo  manserat,  illum  subsequebatur;  sed 
circomquaque  requisitus  nusquam  inveniebatur.  Sequentis  au- 
rora  crepuseuli  transierat,  et  dominus  abba  aegrotantis  stratui 
aum  servis  domini  astiterat,  et  sensim  perpendens  eum  ab 
hemanis  deficere,  plurima  compassione  résolûtes,  cogitur  visa 
ptfaun  exponere.  Exoratus  etiam  quid  mysterii  in  eo  adverteret, 
nec  efflagitanti  quavis  pietate  causara  occuleret  :  a  Conjicio  * 
»  bis,  »  inquit,  a  domine  mi,  quod  praeproperea  Domino  ad 
»  gloriam  assumer  is,  unde  et  sepulcro  majorum  a  nobis  appo- 
a  si  tus,  filiis  tuis  per  solitam  faciem  ulterius  absconderis.  » 
Amplectitur  servus  Domini  visum  et  solutionem ,  et  illico  res 
suas,  ut  perstrinximus,  manu  propria  distribuit  ad  bonorum  et 
egentium  consolationem.  Gloriosa  clementia  Deus  pater  Hère- 
berti  sui  attollebat  incommodum ,  ut 8  suae  certae  salutis  per 
laies  haberet  spem  et  testimonium. 

Cap.  II.  —  Item  alia  visio  cujus  supra,  super  eodem. 

Proxima  nocte  idem  beatus  vir  in  quietem  resolutus,  visione 
Becunda  mirificatur,  praesago  divini  munere  nutus,  quae  e 
rvgione  ad  eandem  spectaret  imaginem ,  pauculam  habens  dis- 
■imilitudinem.  Putabat  se  interesse  sancti  Pétri  sanctuario, 
BQLornato  uberius  décore  insolito,  ubi  totius  ecclesiastici  gradu  s 
5f  officii  infini  ta  processio ,  quae  multimodae  jucunditatis  ra-  ' 
tiabat  cultu  et  habitu,  sacra  illa  praefcrens,  quae  in  Augus- 
torum  convehuntur  introitu.  Mirabatur  condecentem  ordinem, 
Jieculabatur  intentius  compositissimam  eorum  speciem,  sed 
toque  loco  movebalur,  nec  ipsis  admiltebatur.  Verum  a  priore 
^eteris  tantum  investigans  apparatuni,  audivit  a  se  sustineri 


1  Cod.  Conicio ,  et  sic  ubique. 
*  Cod.  et. 
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compatiuntur.  Nolim  eos  similari  discipulis,  qui  in  passioneDo- 
minum  relinquentes,  fugerunt,  ncc  maledictis9  qui  confidont 
in  horaîne  et  carnem  brachium  suum  posuerunt  *.  Cavendom 
vero,  ut  bona  venia  dixerira,  divitibus  et  praecipoe  episcop» 
quae  praemittant  opéra,  pro  quibus  mansura  sperent  pneun; 
attendendum  eis  quae  fides  sit  posteris,  cum,  sopita  superlm* 
pompa ,  soli  relinquuntur  tumulis.  Beati  qui  secum  ardentia  por- 
tent  luminaria,  indeficiens  vae  *  eis  qui  sibimet  impropennt: 
Quid  nobis  pro  fuit  superbia  8!  Ihesu  bénigne,  hoc  a  fiddilw 
tuis  averte.  Ergo  domnus  Eilwardus  dum  vixit  sibi  amant*- 
simus ,  in  morte  quoque  illi  adhaerebat  continu  us.  Et  quanqsaa 
nosset  eum  beatissimum,  tamen  inconsolabilem  temperare  dob 
valebat  gemitum ,  sed  flexis  genibus  fidenter  aures  domioi  pal- 
sabat,  ut  sibi  révéla retur  utrum  dominus  suus  auditum  main 
eum  dextris  non  formidabat.  Tandem  diutius  prae  lasrilwfiie 
non  poterat  immorari ,  et  ad  modicum  iccirco  4  coaetos  est 
lecto  reclinari ,  ubi  statim  in  bonis  satiatur  desiderium  ilfiff, 
et  quiescenti  visus  est  totus  jam  coelestis  Herebertus  pater  pin. 
Sancta  enim  desideria  dilatione  crescunt,  si  autem  dilatkne 
deBciunt,  desideria  non  fuerunt  8.  Consolatur  eum  proftw» 
haec  in  specie  videntem,  praetendens  ei  lucis  et  mansionisnw 
statum  perennem ,  pollicens  etiam  ipsi  et  pie  et  sobrie  in  hoc 
seculo  viventibus  gremium  Abrahae,  per  consummationem  jti- 
titiae  et  fidei  Abrahae.  Delectabat  hominem  morosius  hacea- 
direet  intueri;  videbatur  sibi  desiderantissimus  6  héros  morte» 
non  videri.  Solebat  autem  cum  eo  vivens  ante  lucem  Deo  fd- 
1ère  sancta  David  fidelia,  sciens  acceptissima  Deo  contriticoH* 


1  Jerem.  XVIII.  5. 

*  Cod.  uê;  sed  vel  indeficientia  legendum,  vel  lumen  indefickns, 
distinctione  ante  vae!  Cf.  Ecclesiast.  XXIV, 6,  it.'  Mach.  1,1*,». 
5  Cod.  proflut.  Vid.  librum  Sapienl.  V,  8. 
4  Cod.  icçirco,  allero  c  puoclo,  i.  e.  obelo,  nolato. 
k  Sic  cod.,  sed  videtur  et  hic  legendum  :  desideria  tanc  ta. 
$  Fort,  desideratissimus  ? 
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sécréta  obsequîa.  Un  de  et  is,  cui  visa  monstrabantur,  ad  psal- 
lendum  eum  hortabatur  solito ,  serio  sciens  quod  multum  sibi 
>rofecerit  assidua  hujus  conversatio.  Non  distulit  ulterius  aman- 
em,  profitens  se  in  supemis  perpetuo  commorantem  :  laudes 
emporalium  a  se  finitas;  amplius  a  se  decantandas  quae,  absque 
aedio,  nullas  habebunt  metas.  Excitus  sono  venerandus  vir  de 
eliquo  defunctum  non  doluit,  iromo  pro  his  gaudere  voluit  et, 
lam  vixit,  cunctis  visa  haec  praedicavit ,  Deo  sacrificavit,  ipsum 
lenedixit  et  adoravit. 

Sanctas  Jacobus,  frater  Domini,  in  caena  voto  se  obligans, 
aniTÎt  quod  ab  illo  panem  non  gustaret,  donec  filius  Dei  a 
oortuis  se  ipsum  resuscitaret.  Unde  in  ipsa  resurrectionis  suae 
ara  eidem  apparens  porrexit  ei  panem  :  «  Frater  mi  Jacobe,  » 
licens,  «  surge,  comede  panem  tuum,  quoniam  filius  hominis 
•  reeurrexit  a  dormientibus.  »  Et  Maria  resurgentem  prima  vi- 
lere  promeruit,  quae  ut  quaereret  sola  remansit.  Tertiodennis 
poque  Agnes  parentes,  ne  se  tanquam  mortuam  lugerent, 
trohîbuit,  quod  cum  ostensis  virginibus  lucidas  sedes  ac- 
«perit. 

Cap.  IV.  —  Visio  Domni  Epponis  Bavenbergensis  episcopi. 

Eadem  dormitionis  suae  noctc  Eppo  Bavenbergensis  antistes 
n  religione  nominatissimus,  in  mandatis  vitae  desudans  fruc- 
ïoosis  virtutum  operibus ,  aflirmativam  praecedentis  vidit  visio- 
îem,  per  divinae  voluntalis  exhibitionem.  Ipso  excessu  ingens 
ingrediebatur  capitolium ,  repletum  ignotis  sibi  episcopis,  abba- 
tibus,  augustis  et  reliquo  gradu,  ut  crederet  agi  synodum  * . 
IQoniam  et  ejusmodi  vestibus  singuli  aptabantur,  et  magna 
]naedam  et  miranda  ab  eis  per  ordinem  sedentibus  tractabantur. 
Vacabat  vero  speciosa  sedes  in  medio  considentium ,  cujus  as- 
Pectu  moveri  possent  affectus  intuentium  et  causam  nescien- 
tium.  Haesit  loco  immobilis  vir  Domini ,  neutrum  praetemptans , 

1  Cod.  Sinodum. 
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neque  egredi  ncquc  progredi.  Unus  autem  ex  considenlibtis  «ro- 
templans  eum  stupentem ,  surgens  induxit  eam  ad  patrum  cou- 
sessum  ibidem  existentem ,  délibérons  illum  otioso  illo  throno 
honorari;sed  hequaquam  praevaluit,  quod  auctoratiori  sern- 
relur  potestati.  Mox  a  primo  omnium  leganttir  ad  fores  doo 
episcopi  et  ibidem  inventum  imperantur  reverenter  intromitteie 
suo  conventui.  Obseqtiuntur  jubentisimperio,  et  sanctum  Hère- 
bertum  reperientes  pontificalibus  vestitum ,  tanquam  misstru 
myslerio,  inducunt  suo  collegio  et  mediastino  sublimant  sak- 
sellio.  Verum  cultui  ejus  solus  deerat  Baltheus,  qood  miram  td- 
modum  videbatur  inspicientibus.  Summovit  ambiguom  mm 
eorum  in  reliquis  moderans  primatum ,  asseverans  illum  sibi f 
ab  Àugusto  Henrico  violenter  sublatum.  Oportuerat  domiam 
Epponem  virum  egregium  non  illudi  visione  irrita,  quaesiqHO- 
quomodo  quiescenti  similabatur  *  imaginaria,  rêvera  moxpatut 
veritatis  non  indiga.  Nam  post  datum  oculis  suis  somnola  4 
temporibus  requiem ,  abiciens  s  a  se  torporis  et  ignariae  segii- 
tiem,  adit  domum  Domini,  illi  vota  sua  redditurus,  quae  meA 
nocte  et  in  matutinis  fidelis  sit  meditaturus.  Àgebat  ftH» 
Imperator  secundus  Henricus  sanctos  dies  quadragesimae,  fa- 
dator  ipsius  praesulatus  et  ecclesiae,  qui  in  timoré  Douma* 
religione  omnimodo  claruit,  nisi  forsan  per  humaniuns  an- 
trae  fragilitatem ,  cui  omnessubjicimur,  in  quibusdam  ahm* 
verit.  Is,  ut  mane  ad  orationem,  quod  sibi  solemne  erat,jn- 
cessit  ad  templum,  a  memorato  loci  pontifice  addiscit  tombi 
exemplar  et  exemplum ,  hinc  4  conjiciente  quod  sanctos  Ihn- 
bertus  ab  bumanis  exemptus,  in  conspectum  5  Dei  sanctisiB* 
nibus  concivis  esset  effectus.  Nec  abnuit  Augustus'  jastiiW 

1  5t6tpro  illi,  se.  Hereberto 
%  Sic  Cod. 

5  I.  c.  abjiciens. 
4  Cod.  huic  conicienle. 
*  Sic  cod. 

6  Cod.  ségustus. 
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.  et  solventis  excessibus,  certus  ex  vita  illius  non  posée 
li  falsis  imaginibus.  Dolebat  autem  quod  in  visu  autistes 
issimus  se  agente  Baltheum  minus  habuerit,  unde  in 
justorum  id  sibi  imputando  controversia  fuerit.  Qua- 
lanc  offensam  a  se  avertere  gestiens,  et  si  quid  indis- 
1  sanctum  Dei  admiserat,  eleemosynis  *  expiare  se  velle 
.,  fratribus  sanctorum  locorum  per  urbem  jussit  pro 
lue  sacrificare,  psalmos  et  orationum  hostias  iterare. 
it  pauperibus  de  thesauro  suo  liberaliter  ministrari, 
condigna  saluti  frequentari,  ut  sic  ipsi  Baltheus  per  se 
etur,  per  quem  sublatus  ulterius  non  causaretur.  Inde- 
ista  continuabantur,  et  imperiali  munificentia  multi- 
tur,  donec  post  paucos  dies  delata  sunt  defuncti  sacer- 
letropoli  insignia ,  et  requisitum  et  inventum  est  eum 
nm  hora ,  qua  vidit  praeclarus  Eppo  episcopus ,  in  ae- 
q  gloria. 

istis  diligenti  consideratione  intendat,  et  modos  visio- 
personas  videntium  perpendat,  ab  antiquis  patribus  et 
terra  praedicatis  *  non  discrepabunt;  immo  futuris 
onera  et  imitationem  innovabunt  3.  Scribuntur  enim  ob 
ti  sequentium ,  ut  hinc  vivendi  formam  accipiant  cor  et 
idientium  :  inlerfuerit  Ambrosius  per  mentis  excessum 
exequiis;  audierit  et  viderit  eum  sanctus  Severinus 
ingelicis  obsequiis;  sint  sacerdotes  revelationibus  glo- 
mundi  machina  coram  posita  conspexerit  pater  Bene- 
1  sphaera  A  ignea  transitum  Germani  capuani  :  Here- 
lane,  ut  liquido  ex  praecedentibus  constat,  non  multum 
r,  ab  optimis  et  perfectis  visus  est  exaltari,  et  per  prae- 
;  longe  positos  sacerdotes  ejus  exitus  meruit  auctorari. 


elemosinis. 

praedicans. 

»d.  ;  fortasse  movebunt? 

impera.  Notandum  est  in  Cod.  praepositiones  ubiqne  ita  arcte 

eum  focabulo  sequenti  \  tanquam  si  uni  ?oi  lit. 
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Ipsc  rcligiosus  Augustus  etsi  ascendentem  non  vidit,  ntae 
tamen  visionis  praesentialiter  tcstis  idoneus  fuit.  Et  hoc  inqoam 
eleganti  compositura  notatur  memorabile,  quod  raro  anl  dus- 
quam  contigerit  lalibus  astipulari  Majeslatem  moderno  in  tem- 
pore.  Ut  enim  diebus  his  mortalitatis  sont  divisiones  gratianun, 
et  ut  alia  claritas  solis,  alia  lunae,  alia  stellarum,  sic  licetsok» 
intelligatur  in  iila  perpetuitate  quaedam  absqae  invidia  iint- 
sitas  claritatis,  régnât  tamen  in  omnibus  unitas  caritatis,  qn»* 
niam  ibi  est  Deus  omnia  in  omnibus  soliditate  immatabiUtatk 
Possent  haec  ab  impiis  insomnia  et  frivola  suspicari ,  ni»  pw- 
vidisset  ea  divinitas,  ut  in  eonsequentibus  liquebit,  indiciis.it 
vernialiter  dixerim,  palpabilibus  roborari.  Nam  linguaeina- 
gnum  sunt  non  fidelibus,  sed  infiddibus.  Hinc  videoda  ain 
virtutum  posteriora,  ut  vere  *  credantur  anteriora. 

Gap.  V.  —  Visio  cttjusdam  monachi  de  eodem  cocnobw. 

Invitatus  pater  Herebertus  ad  convivium  paschale,  jamptae- 
batur  vivo  illo  angelorum  pane ,  cum  in  orbe  terrarum  basé* 
simus  auctor  Hieronymus*,  dominicae  resurrectionis  secofe 
feria,  cuidam  ejusdem  Divitensis  monasterii  fratri  in  visuipp»- 
ruit  et  invectiva  eum  dissimulatione  :  cur  sui,  dico  u/fUï 
Hieronymi  5,  in  orationesua  non  recordaretur ,  redargtril  Goa- 
spicari  certe  se  credebat  servus  Domini  inexpertam  ho0, 
super  nivem  candidam  et  plus  auro  concupiscibilem ,  ac  perte 
venerabatur  astantem ,  etsi  stupebat  a  se  ioGmo  tanta  et  tm 
magna  rogantem.  Igitur  praesumpto,  ut  sibi  videbatur,  vp* 
animi,  prona  familiaritate  his  orsus  est  eum  alloqui  :cBh 
terruisti ,  »  inquit ,  «  me  domine  mi ,  insolita  visione,  neeseta 
»  me  vereor  otiosa  malignantium  illusione,  cum  et  aspects  & 

1  Fort,  vera  ? 

*  Cod.  ffieronimus. 

3  Cod.  cursui  dico  incitant  Hieronimi;  ubi  allcrulroni,^!*»;" 
inquam ,  videtur  abundare.  Eiplieat  Diminua  scriptor  quo  sut  '  ~~*~ 
sit  :  sut,  Hieronymi ,  inquam ,  *el  :  sut ,  id  têt ,  Htoromgmù 
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•er  stellarum  dispositionem  praesentaris  mihi  honorabilis , 
wnversatione  inexplebiliter  desiderabilis.  Quanquam  enim 
jelus  Satanae  transfigurât  se  in  angelum  lucis,  visus  tamen 
s,  introitus  et  exitus  nunquara  est  dulcis.  Quocirca  et  oro 
despicias  faciera  meam  et  quaerenti  edicito  nomen  et  per- 
am  tuara;  quam  ob  rem  quoque  qui  omnimodo  videris 
;elicus,  raortalis  egere  summissus *  comproberis  precibus.  » 
listulit  persona,  quae  videbatur,  petentem  cruciari  in  an- 
,  censeri  se  proloquens  vocabulo  Hieronymi;  qui,  quo- 
vivens  *  fidelis  perstilit  in  tota  domo  Domini ,  taberna- 
X  aras  indeptus  sit  semper  gaudentis  concilii.  Obstupuit 
rbo  referentis,  ultra  quam  credi  potest,  qui  visu  pasce- 
,  et  dum  solvenda  efflagitat  altiori  amfractu  torquebatur. 
o,  »  inquam ,  «  motu  ejus  3  tôt  in  ecclesia  flores  redolent» 
cquam  opis  ab  homme  requiras,  qui  evidentibus  indiciis 
ittestatione  tua  coelos  inhabitas?  Nihil  taie  auditum  est  et 
eri  quam  plurimum  abhorret  simili ,  et  seutentia  tua  po- 
is redargui.  Nos  qui  versa  mur  in  limo  profundi  et  luto 
:is  et  lacu  miseriae,  quorum  incertae  providentiae ,  ut- 
efiliorum  Adae,  quibus  grave  jugum  imminet  a  die  exitus 
ventre  matris  eorum  usque  in  diem  sepulturae  in  matrem 
nium,  oportet  necessario  vestrum  petere,  quaerere,  pul- 
b  suffragium,  et  invenire  consilium  et  auxilium.  Vos  enim 
«tis  potestatem  claudere  coelum  nubibus  et  aperire  portas 
s  merentibus,  quia  linguae  vestrae  claves  factae  sunt  coeli, 
entu  vestro  et  concessu  Dei.  »  Dum  frater  noster  Sanctum 
nier  exquirebat,  morosius  eum  secum  tenebat,  et  honesta 
ogatione  ad  respondendum  compellebat.  Unde  et  denuo 
nymus  resolvitur  evol  vendis  arcanis  *,  et  toi  lit  ab  homine 
nodos  obscuritatis.  «  Verissime,  »  ait ,  «  conspectui  divini- 

rt.  tummissis? 

d.  videns. 
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»  tatis jugiter  assistimus,  et ejus indefessis  laudibus  insistimos, et 
»  pro  salute  Christiani  populi  apud  eum  intercessores  existiaros; 
»  at  quotiescumque  ab  hominibus  in  bonam  excolitor  justorum 
»  memoria,  immensa  reportantur  eis  per  îpsos  bénéficia.  Ecce 
»  enim  pater  vester  et  tutor  patriae  Herebertus,  felici  meritomm 
»  constantia  factus  aeternus  et  illo  requietionis  sinu  exceptas, 
»  fruitur  pacis  suae  multiplicitate  perfectus.  Si  irruant  venu*  et 
»  fluant  flumina,  non  possunt  eum  movere  unqoam;  fandatas 
»  est  enim  supra  petram.  Ergone  quoniam  mundissima  ipâw 
»  anima  ita  composita  est,  et  corpus  ejus  in  pace  sepnltomesl, 
»  memoriam  ejus,  quae  pro defunctis  instituta  est,  agi  deseretis, 
»  nec  pro  eo  abhinc  sacrorum  officia  et  vitnlos  labioram  red- 
»  detis?  »  Jucundabatur  admodum  virDei  velut  non  donniew 
ex  relatione  praecedentium ,  sed  comperiens  Sanctum  inbabkare 
domos  semper  gaudentium,  supplicabat  sibi  usa  fide  ilmri. 
utrumnam  Dei  dato  constaret  amantissimum  patronan  lilR 
suisque  sociari 4.  «  Crede,  »  inquit  Hieronymus,  «  animal* 
»  est  nobis ,  et  ad  triduum  sub  oculis  manifestabitur  vob»,fwd 
»  auditum  orbis  praedicabit  universus,  quod  per  miriWea 
»  Deum  suum  mirabilia  facit  Herebertus.  »  Haec  in  visu  a«r- 
dos  Hieronymus  virura  desideriorum  edocuit ,  et  station,  sent 
virgula  fumi  ex  aromatibus  ascendens,  se  coelis  insérait  fc* 
autem  exorto  fidelis  coenobita  visionis  suae  non  immemoreJii 
diem  tertium,  sicut  in  testimonium  acceperat,  futurus  cefti». 
fidelibus  et  tutis  amicis  secretum  crédit ,  et  eos  probabîto  uaW. 
dum  promissa  sequerentur,  habere  quaerit. 

Cap.  VI.  —  Femina  clauda  curatur. 

Femina  quaedam  duplici  mactabatur  suppticio,  pednm  »**• 
destituta  subsidio  et  quotidianae  *  stipis  egens  adminiculo.  A*  ■* 


1  Cod.  totiari. 
8  Cod.  cotidianae. 
3  Cod.  ammonetur. 


(137) 

dur,  ibi  solalium  inventura ,  quod  ut  (ierct  injussa  nun- 
fuerat  praesumptura.  Expulsa  quiète  admonitionis  *  remi- 
jr,  reminiscens  visa  filio  prosequitur,  prosequens  eidem 
mponitur,  imposita  quo  jussa  erat  pervenit,  perreniens 
rrimam  salutem  invenit,  inveniens  inspectantem  clerum 
)ulum  in  laudes  Dei  impellit,  qui  mundi  peccata  tollens 
nos  infirmitates  et  omnia  mala  expellit.  Praedictum  est 
Colonienses  fecisse  consuetudinem  per  totam  tricesimam, 
icti  quotidie*  ad  corpus  ipsius  frequen tarent  memoriam, 
aem  advenientes  salutem  reportabant  et  veniam.  Actum 
hoc  signum  coelitus  operaretur  et  coelitus  actum  indubi- 
pronuntiaretur.  Et  haec,  ut  Hieronymus  praedixit,  erat 
ertia,  quarta  vero  resnrrectione  dominica.  Régressa  est 
mulier  saliens  et  exultans  suis  pedibus,  nec  externis  cir- 
rri  eguit  ulterius. 

chre  quoque,  quum  consolabantur  de  passione  tristes  apo- 
;rebris  Domini  resurgentis  apparitionibus,  in  ipsis  etiam 
;  recreabantur  viduae  oves  consolatoriis  pastoris  sui  vir- 

8. 

Cap.  VII.  —  Visio  domni  abbatis  Wolperti. 

efuit,  ut  dictum  est,  eidem  cœnobio  primus  domnus 
Wolpertus,  qui  pariter  et  monasterium  Sancti  Pantaleonis 
e  rexit,  simul  et  curam  gregis  Domini  in  Gladebach  sus- 
s  féliciter  gessit.  Yir  certe  in  non  ficta  caritate  fundatus, 
me  et  morum  perfectione  consummatus ,  adeo  ut  tanla  in 
xuberaret  al  ac  ri  tas,  ut  amisso  proprio  vocabulo  usitatius 
aretur  Caritas.  In  pauperibus  Christum  adorabat  et  susci- 
;  potentes  pro  modo  cujusque  excipiebat.  Is  aliis  libéra- 
is corpus  suum  castigabat  et  in  servitutem  redigebat; 
Domini  in  confessione  et  psalmis  maxime  noclis  temporc 

1.  ammonitionis  ,  eic.  Mox  perSuos,  intellifte  sanctos. 
).  cotidic,  etc. 
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praeveniebat ,  ut  continue  excusso  somni  tempore  ante  fratrei 
exurgeret  et  crcbro  ante  matutinorum  vigilias  psalterium  per- 
curreret.  Qui  etiam  eodem  anno  quo  et  ad  Dominum  tnnsiït, 
sicut  testati  sunt  qui  viderunt,  intolerabiliter  et  dîu  languit, 
sed  sensim  convalescens ,  dixit  ultiuium  mords  dolorem  se  pas- 
su  m,  et  praedixit  deinceps  nullam  se  mortis  molesliam  in  fine 
passurum.  Igitur  infra  tricesimam  dormitionis  patris  Hereberti, 
sibi  praecordialiter  in  vita  et  in  morte  dilecti,  ex  more  média 
nocte  cum  domestico  fratre  surgebat,  et  secus  Sancti  tumolttn 
supernos  auditus  pro  ambobus  profusius  expetebat,  cum  semé) 
fratri  post  aliquos  psalmos  compa tiens,  eum  absolvit  et  ad 
quietem  redire  signo  extorsit;  remansit  unus,  totus  mentis  con- 
templa tioni  deditus  et  quo  secretior,  eo  licentius.  Ecce  aoten 
repente  res  accidit  visu  mirabilis  :  totius  ecclesiae  fabrica  cm- 
cuti  ab  imis  et  su  péris;  strepitus  et  concisus  fragor  audiri; 
pavor  incomparabilis  servo  Dei  absque  arbitris  augmentâtes 
iri.  Expalluit  insolentia  senior  jam  curvus  senio  et,  aelatisim- 
memor,  veloci  ascensu  infertur  propitiatorio ,  et  corna  altiris 
tenens  vota  psalmorum  inculcabat,  confîsus  quoniam  in  serm 
suis f  Deus  tempore  temptationis  consolatur.  Àb  Oriente  W 
videbalur  a  fundamento  maceria  cum  circumstantiis  raovsi, 
sed  ipse,  licet  modicum  exterritus,  ab  inflexo  vigore  animi  w» 
poterat  dimoveri.  Stabat  attonitus  congeminatis  doloribostdtB 
majori  admiratione  perculso  visum  est  recens  sepulti  PaW 
bustum  aperiri ,  et  ipse  egrediens  juxta  se  cum  pastonfi  fbp 
visus  est  inveniri.  A  quo  et  bénigne  hortatur  ne  timeat,  oy* 
bonum,  quod  coepit,  augeat,  quoniam  tricesimo  defanctk* 
suae  die  secum  cum  pace  erit  futurus,  ubi  de  intente  ft» 
demptus,  et  in  miserationibus  coronatus,  terra  viveotim** 
potiturus.  Jam  terror  et  visa  quieverant,  cogitationes  sablai* 
erant,  quae  in  cor  ejus  ascenderant,  cum  sustentante  baeife* 
quem  sedulo  gerebat,  ad  lectulum  regreditur,  ubi  longt  trak* 
suspiria  post  tantum  laborem  quiète  reficitur.  Crastino  aateœ  «* 

1  Fort,  quoniam  servos  guos? 
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stietadine  in  convcntu  sedit  fratrum,  quibus  de  aedificatione 
nac  prolixum  edidit  sermonis  mandatant ,  in  quo  satis  su- 
jue  utile  praedicavit  inter  alia  silentium  :  unde  et  Isaias 
irit  :  Cultus  justitiae  silentium  *.  Post  quae,  quibusdam  so- 
j,  et  nonnullis  sanioris  consilii  secum  assumptis,  sui  secre- 
um  ingreditur  cubiculi,  et  quid  in  nocte  viderit  vel  audierit 
îm  bene  tutae  crédit  fidei,  et  quid  in  his  advertant,  dat  in 
idatis,  ut  sibi  non  patiantur  contegi.  «  Nil  in  his,  »  aiunt, 
st  periculi  seu  praesagii  ;  sed  quem  tantopere  vi ventera  es- 
teras, oblivisci  non  potes  et  mortui.  »  «  Otiosa  est,  »  inquit, 
ropositorum  expositio;  verum  illi  sociabor*,  ut  pollicitus 
st,  obitus  sui  trigesimo.  »  Praeterea  claustrum  egrediens  ad 
un  Régis  imago  dictum  procedit,  et  ibi  multimodas  im- 
sas  usibus*  egenorum  in  oculis  suis4  colligi  facit,  quae  in 
rima  Sancti  tricesima  eis  uberrime  distribuerentur ,  per 
s,  si  quae  ei  superessent  maculae,  tergerentur.  Regredi  ad 
res  deliberaverat;  navim  per  Rhenum  rediturus  intraverat, 
i  prope  sextam  invitant  eu  m  domestici  ad  prandium,  quod 
ari  eis  non  abnuit,  forte  ex  industria,  eu  m  statim  suum  sciret 
Dominum  transi tum.  Occupabantur  illi  in  apponendorum 
lendis;  ipse  cum  fratribus,  quibus  comitabatur,  accingitur 
e  Dei  sunt  agendis ,  ut  ante  dictam  sextam  cibos  sibi  mi- 
trari  peccatum  duceret,  et  ut  beatae  terrae  princeps  in  tem- 
e  suo  panem  comederet.  Sextam  jure  incipit,  eam  finete- 
i  perfleit,  ut  ipsa  res  in  se  consonaret,  quod  post  meridiem 
alto  axe  sol  déficit;  finita  sexta  per  se  circumstantibus  filiis 
itulum  imponit  :  Christus  résurgent  ex  mortui*  jam  non 
riiur;  respondentibusque  qui  eum  circumdabant  :  Amen, 
3  in  momento,  in  ictu  oculi,  beatus  mortuus  in  Domino 
ritur.  Ut  praelibatum  est,  molestiam  nullam  doluit,  et  quod 

Isaias,  53,  17.  Mox  quibusdam  solutis,  i.  e.  absolutis,  dimissis. 

Cod.  satiabor. 
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Fort,  loculissuis,  i.  e.  pecuniu? 
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id  sibi  contingeret  indice  Deo  praescire  et  praedicere  potuit.Con 
vertitur  in  luctum  et  lamentum  laetitia;  aptantur  extincti  corpo- 
ris  exequiae  pro  instante  penuria;  advehuntur  Veronam  et  ibi  cas 
infinito  honore  cadaver  excipitur ,  et  inde  Coloniam  et  Taiti» 
legatus  eadem  bajulans  praeuiittitur.  Educit  obviant  patri  filk», 
jam  sole  ad  occasum  *,  lugubris  legatio,  a  quibus  excipitur  et 
inducitur  *  ecclesiae  honore  condebito.  Loeatur  ejus  feretran 
juxta  turaulum  patroni,  nam  tricesima  ipsius  eadem  insUbat 
nocle,  ut  fides  ejus  adhiberetur  promissioni,  qua  eum  sm 
sociandum  praedixit  consessioni 3.  Appositae  vigilam  excabbe 
custodias  suas  peragebant;  substituendas  fratruoi  vices  post 
paululum  sustinebant,  cum  Sancli  Hereberti  eleemosynarii», 
contractus  ab  utero,  inter  duorum  corpora  decumbebat  et,  «s 
utrisque  perditis  de  se  ipso  desperans,  vitam  suam  despickhl 
Placuit  divinitati  ad  misericordiam  inclinari,  et  amboram  ne- 
rito  desolatum  redintegrata  sospitale  consolari.   Ëxplevenut 
fratres  canonicos  nocturnos;  hymnum  4  iilum  :  Te  Deum  la- 
damus,  qui  conjicitur  Ambrosii  et  Augustini,  psallebant  ante 
incipiendos  matutinos,  cum,  solutis  ad  suum  iiaum  nervis,  U» 
claudus  clamantium  voces  coepit  interrumpere,  ipse  igntf» 
quid  in  se  actum  esset  Deo  opifice.  Accurritur  a  choro,  ceraittf 
medicatus  Dei  et  Sanctorum  dono,  sed  ita  defecerat  affluai 
tabo,  ut  expirare  putaretur,  nisi  refocillaretur  calice  aqa*^ 
lato.  Qui  vixit  sanus  in  reliquum ,  in  se  uno  expertus  doon» 
remedium.  Sequenti  luce  congregantur  sanctae  Goloniensbfe' 
tropolis  sanctorum  congregationes;  continuantur  pro  amkotai 
salutares  ah  eis  hostiae  et  oblationes  ;  fit  universis  memoiiH1 
quod  apud  eos  Deus  disposait  esse  mirabile.  Intererat  fa* 
Wickerus  antistes  Wirdunensîum ,  qui  egregio  causae  sera*1 
corda  refecit  audientium  :  quod,  dum  neseimus  dkm  *!* 


l> 
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1  Fort,  addendum  :  vergenle? 

9  Distinctionem ,  quam  babct  cod.,  post  inducitur,  cletari.  I  ; 

5  Cotl.  confessioni.  Paulo  infra  contractus,  supple  membris  Ji , 

1  Cod.  ymnum. 
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yram  quando  Domino  occurramus,  in  omnibus  operibus  me- 
oremus  novimma  nostra  ne  pereamtis.  Deinde  finitis  misais 
nctum  corpus  terrae  reddiderunt ,  sicque  mirantes  in  omnibus 
lae  audierant  et  viderant,  in  sua  redierant.  Ecce  quemad- 
odum  haec  eonsequuntur  singula,  ut  nequaquam  seduceretur 
)moas  abba  quod  cum  Hereberto  futurus  esset  in  sua  trice- 
tna ,  et  quod  in  sua  vigilia  panduntur  hominibus  utrorumque 
cri  ta. 

Sic  sancto  latroni  promittebat  Dominus  :  hodie  mecum  eris  in 
iradisOy  et  similia  multifariam  inveniuntur,  si  requirantur  in 
mario  divino.  Quorum  quaedam  in  praecedentibus  perstrinxi- 
us,  quae  îterare  fastidiosum  duximus.  Hincdicendum  qualiter 
;  longe  et  de  prope  ad  corpus  patris  Hereberti  diversa  langui- 
irum  trahebantur  corpora,  cum  rediviva  valetudine  redeuntia, 
L  his  auditis  aequa  duabus  miretur  Asia  et  suos  sanandos  mit- 
it  ultima,  ut  aiunt,  Hibernia. 

Cap.  VIII.  —  Femina  clauda  curatur. 

Erat  in  Tuitia  millier  debilis  pedibus,  quae  annosa  imbecilli- 
ate  contracta  mederi  desperaverat  ulterius.  Quarta  autem  die 
>ost  sepultum  Sancti  corpus  Coloniensis  ad  ipsum  t ran siéra t 
irocessio  (dictum  est  enim  eos  id  per  totam  tricesimam  acturos 
nstituisse  proposito  ) ,  cum  chorus  sancti  Cuniberti  ingrediens 
>rationi  incubuit,  et  quisque  ex  conscientia  votum  exhibuit.  In- 
Fessa  est  etiam  et  eadem  femina  cum  frequentia ,  praestolans 
-t  ipsa  ut  benigna  omnibus  sibi  stillaretur  indulgentia.  Deus  au- 
«m  judex  justus  et  fortis,  qui  non  est  personarum  acceptor, 
ïtae  auctor  et  mortis,  qui  clamantem  ad  se  exaudit  pauperem , 
lerebertum  suum  mirificare  voluit  antegregis  sui  faciem.  Nani 
*aeter  spem  suam  sanissima  exurgens,  videntes  se  in  devotionem 
1  compunctionem  adduxit,  et  inde  in  jubilum,  exaltationem  et 
ei  laudes  et  Sancti  sui  induxit.  Discurrebat  ipsa  videndam  ultro 
'  praebcns  inultitiidini  ;  excita  bat  in  jucunditatem  voces  pc- 
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puli ,  queniadruoduni  claudus  a  Petro  ereclusad  portant  templi, 
quae  dicitur  speciosa  * ,  novellam  ecclesiam  ad  fidem  solidsmt, 
quando  iniidelis  Judaea  id  ad  invidiam  permutavit.  Itaque  eroen- 
data  femina  novis  vestigiis  gaudebat  incedere,  et  saepius  adsd- 
vantem  revertebatur,  siquando  cogebatur  exire  et  recedere. 
Glerus  pro  bis  accendebatur  in  desiderium,  et  redeuntes  reoe- 
rantur  *,  exosculabantur  Patris  tumulum.  Divulgahantar  ubms 
terrarum  haec  salutaria;  concurrebant  omnes  ad  pietatis  sinon 
tanquam  apes  ad  alvearia,  ut  ab  hoc  fonte  salas  referretur,qoo- 
cumque  incominodo  corporis  et  animae  quisque  detineretor. 

Cap.  IX.  —  Paralytica  5  curatur. 

Unde  et  dormitionis  suae  die  bis  septimo  quaedam  anus  re- 
pendo  et  vix  se  trahendo  advenerat  ex  Castro  Confluentio.adeo 
corporis  sui  dcstituta  solatio,  ut  in  neutram  partem  sibûnet 
esset  utilis,  quod  et  ad  incedendum  non  erat  habilis,  et  erip 
nullo  modo  valcbat ,  in  imam  terram  defixis  oculis.  Haec  tab 
introiens  sanctuarium ,  humo  prosternitur  circumlateris*mô- 
culis ,  quibus  utcuraque  miserabile  regebat  corpusculum.  W 
et  preces  effundens  sufficienter  ingemuit ,  lacry  mis  lacrymasjtt* 
gendo  pectus  pugnis  multotiens  tutudit,  quibns  et  divinitatea 
per  Herebertum  flecti  complacuit,  et  videns  ad  compassion» 
conscendere  potuit.  Dictu  spectabile  !  émanât  virtus  a  tomib* 
convalescit  pêne  perd i ta  restituta  a  mortuo,  et  solntis  qote 
conlrahebatur  nervis  salvatur  et  subito  salvatam  se  vociférai*. 
Fit  laetitia  magna  astantibus  5;  attollitur  ingens  plansus  in  Ds 
laudibus,  qui  per  dilectum  suum  jamjam  morituram  anmi  i* 


1  Cod.  specia.  Cf.  Àclt.  apost.  111,  2. 

2  Sic  cod.  ;  fort,  veneranter  vel  venerabantur  et? 
"'  Co«l.  paralityca. 

'  Cf.  lib.  I,  Icct.  6  et  infra  cap.  XX,  circa  med.  :  circumîaleris  bacu!n . 
aJjeclivc,  i.  e.  ad  latcra  applicatis. 
5  Fort,  a  stantibus,  diïisim.  Cf.  cap.  IV.  p.  133 ,  not.  4. 
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rmat  in  incolumem  officii  statu  m.  Quac  relictis  fulturis  in 
itimonium,  nec  ab  illo  carans  sustentationis  baculum,  diu 
experto  gressu  domum  revertitur,  bénéficia  sibi  collata  cunctis 
equitur. 

Nonne  ipsum  pollicetur  evangelium ,  nunquid  non  idemloqui- 
r  Deus  salutarium  :  qui  crédit  in  me  opéra  quae  ego  facio  et  ipse 
ciet  et  majora  horum  faciel  ?  Veritatis  utique  verba  haec  sunt 
ra ,  ac  per  hoc  non  possunt  esse  non  vera.  Erexerat  ipse  Domi- 
18  mulierem,  quam  alligaverat  satanas  decem  et  octo  annis,  et 
>c  die  sabbati  ;  concessit  ipse  Hereberto  ut  par  faceret,  et  multa 
racessit  ut  faceret.  Sanasse  Dominum  fimbria ,  curasse  Petrum 
rnbra,  etsi  sunt  majora,  per  Ipsum  qui  dédit  sunt  majora. 

Cap.  X.  —  Coloniensis  caecus  illuminatur. 

Fama  gestorum  dumtaxat  non  per  solam  spargebatur  urbera, 
ed  multiplicîus  per  universum  dilatabatur  orbem.  Audiens  vi- 
inia  quod  fiebat  in  externis,  et  pro  infidelitate  sua  tardius  sibi 
«ndooari  erubescens  quod  per  fidem  aliorum  invehebatur  terris, 
arma  eorum  incalescebat  ad  frequentandum  locum ,  in  omni 
feeessitate  exolendo  patronum.  Erat  caecus  in  Colonia,  ejusdem 
irbis  incola,  civibus  alimoniam  quaerendo  notissimus,  nam  hic 
HHSTelut  ingenitus  inolevit  maxime  ejusmodi  debilibus.  Isigitur 
tkeno  Tuitiam  transvehitur;  monasterio  a  praeduce  inducitur; 
irgifluam  Sancti  omnibus  gratiam  implorât  sibi  lacrymosis  ge- 
ùtibus,  praesumptaque  spe  non  desistitab  effectuosis i  vocibus, 
onec  uno  donatus  laetalur  oculo  et  intérim  differetur  pro  altero, 
t  sibi  potior  insereretur  devotio.  Et  fortassis  poena  quaedam 
re?is  fuerit  ultionis,  propter  pigritatum  occursum  serae  dila- 
ionis.  Redit  homo  domum  alacris,  licet  imperfecto  lumine, 
nllo  tamen  *  praevio  comité.  Iterum  autem  animatur  illumina- 
)rem  suum  sedulo  invisere,  invisendo  pro  concessis  grates  re- 

1  Sic  cod. 

*  Fort,  jam?  ut  potius  opponantur  inlcr  se  licet  et  alacris. 
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pendere,  et  quod  sibi  minus  habebat,  ab  integro  exposcebal,ttl 
clewenterdignaretur  perficere.  Praeficiturbeneficiis  candis  coa- 
stantia,  per  quam  salvantur  in  fine  quibus  datur  perseveranta. 
Non  erat  difficile  Hereberto  implere  quod  quod  obtinere  *  in  il- 
tero  poluit  et  explerc.  Unde  et  fugientibus  tenebris  ad  integron 
orantem  illuminât,  et  tôt  et  tan  ta  a  Domino  impetrat,  ne  qui' 
factura  illius  mutilatum  habeat. 

Sic  transeunte  Domino  caecus  secus  viam  mendicans  sedebt, 
sed  praecedens  turba  eum  ut  taceret  arguebat,  dum  illeincNp- 
tionibus  eorum  non  acquieverit,  donec  Jhesu  venieote  Tidflit 
Possunt  hinc  colligi  et  exhiberi  multipliées  et  probables  mifr 
nés,  cur  singulis  accidant  passiones,  et  cur  earum  differantir 
curationes  et  multorum  nunquam  recuperentur  dolores.  Et,  si 
fallor,  Dei  verba  attexo  de  nato  caeco  :  neque,  inquit  f  kk  pto* 
vit  neque  parentes  ejus,  sed  ut  manifestentur  opéra  Dei  in  ipso*', 
quamvis  nonnulli  quod  non  sanantur  peccant ,  quidam  etîa« 
non  sanantur,  quod  parentum  peccata  filiis  obsistant,  sthrott 
quod  filius  non  portabit  iniquitatem  patris,  née  paterhiiqote- 
tem  filii5.  Hic  itaque  illustratur  isto  modo,  illustration»** 
ordinem  obtinebit  in  loco. 

Gap.  XI.  —  Cujusdampueri  arida  manu*  euratur. 

Quemadmodum  corona  et  insignia  Augustoram  auro  et  hp* 
dibus  et  vario  cultu  coaptantur,  ut  inspicientibus  spécial  * 
deantur,  sic  omnipotentia  divinitatis  Herebertum  suum  dha* 
miraculorum  insignibus  condecorabat,quem  in  Yitasua  wàm* 
mam  virtutum  exaltarat.  Res  sicut  casu  puero  cuidam  aocideiat, 
relatione  parentum  nobis  est  tradita,  de  miracnlo  antem  ab  te» 
qui  viderunt,  comperta  et  tradita  *.  Nocte  quadam  domina» 

1  Cod.  consumer  :  optinere,  optindrit.  etc. 
9  Joan.  IX.Ssq. 

3  Ezcch.  XVIII,  20. 

4  Fort,  crédita? 
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iminente  quietis  tempore,  puer  unus  lecto  se  reclinaverat  va- 
île  et  sano  corpore,  cum  prae  angustia  a  somno  evigilans,  in 
lam  utriusque  manus  retortis  digitis  et  unguibus,  moeror  et 
ctus  suis  factus  est  majoribus.  Quid  facerent?  Quod  medica- 
entum  apponerent?  Fréquenter  namque  contingit  in  simili,  ut 
solatis  nulla  prae  amaritudine  admittatur  ratio  consilii ,  dum 
10  pascuntur  luctu,  nec  exsaturari  *  possunt  intemperantiae 
tte  cultu.  Post  multum  cessaverant  carorum  in  eis  lacrymae, 
tarai  est  eis  refugium  patris  Hereberti  remediabile,  quod  uni 
sti  subvenire  dignaretur,  qui  tôt  succurrere  non  dedignabatur. 
iontinuo  ilaque  suorum  comitatu  ad  locum  deducitur,  deductus 
m!  sepulchrum  inducitur,  inductus  pavimento  exponitur ,  expo- 
rtas primo  de  dolore  conqueritur,  conquerens  votis  se  obligat, 
obligans  clementiam  sibi  irrorari  ingeminat,  ingeminans  qua- 
toordecim  diebus  ibidem  excubat,  excuhans  quartadecima  die 
iitera  manu  curatur,  altéra  justo  et  occulto  Dei  judicio  non  eu- 
ntar.  Qui  fecit  quae  futura*  sunt  disponit  omnia  suaviter,  prae- 
terila,  praesentia  et  quae  futura  sunt,  et  omnia  quaecumque 
rotait,  fecit  in  coelo  et  in  terra  et  in  abysso  multa.  Numquid 
deo  impotens  quia  unam  per  Herebertum  manum  restituit ,  al- 
teram  per  eum  reformare  noluit?  Nonne  habet  figulus  potesta- 
-em  de  eodem  luto  aliud  quidem  vas  facere  in  honorem,  aliud  in 
angumeliam?  Tu  autem  quis  es,  ut  respondeas  Deo?  Haec,  in- 
pum ,  providentissima  ipsius  dispositione  ordiriantur,  et  omni 
mturae  celantur,  quoniam  si  esset  rat  ion  e  comprehensibilis, 
ion  esset  admirabilis;  est  autem  mirabilis  in  sanctis  suis  et 
anctus  etbenedictus  in  omnibus  operibus  suis. 

Cap.  XII.  —  ÂUerius  item  arida  manus  curatur. 

Venit  et  alius  eodem  miseiabilis  infortunio,  similiter  ex  me- 
lio  medicatus  snpplicio ,  mancus  persistons  investigabili  Dei  et 

'  Co«K  exaiurari. 

:  Ffil  qwicfacla  sunt .  disponit  omnia  suaviter ,  etc. 
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alto  Herebcrti  consilio.  Nonne  Veritas  veritatis  filiîs  promiserat 
etiam  in  diebus  malis  :  quodcumque  petieritis  in  nomine  meo,  to 
faciam?  nedum  in  coelis  collocatis  suam  immutaret  sentenliam. 
Qui  promisit  suis  :  si  haberetis  fidem  tanquam  granum  sinapis, 
dicerelis  monti  huic  :  transi  hinc!  et  tramiret,  plane  iroplevit;et 
factum  a  Gregorio  et  a  Nonnoso  '  et  a  quam  plurimis  aliis  in- 
yenit  qui  quaerit.  De  aquis  ex  petra  eductis  multiplex  est  lectw 
et  supersedere  est  id  adstipulari  testimonio.  Ob  hoc  factura  effi* 
giata  est  manus  lignea  et  pro  foribus  ecclesiae  appensa  in  ingre- 
dientium  spécula. 

Cap.  XIII.  —  Feminaetrescurantur. 

Feminae  très  uno  laborantes  incommodo  ad  famosum  petite 
patris  Hereberti  sinum  suo  allatae  sunt  vehiculo,  nonquid» 
eodem  terapore,  sed  eodem  egentes  medicamine.  Mirnm  quoi. 
dum  imponerentur  gestatoriis,  aliorum  imponebantor  hume», 
prorsus  nec  sibi  nec  cuilibet  habiles  usui,  adeo  suimet  impôt» 
diutina  obtorpuerant  paralysi.  Unde  et  singulis  ut  vénérant}* 
ternam  propitiationis  dexteram  extendit,  et  quod  vix  praesone- 
bant  ut  (ieret,  salutifere  impendit.  Magnitudo  gestorum  ine* 
neni  terram  exibat,  et  a  quibus  virtus  patefacta  non  videbttft 
ru  m  or  penniger  transibat;  sic  leprosi  Dominum  praedicâbatrt 
ad  eum  confluere  populos  incitabant.  Istae,  ut  dictum  est,W" 
lictis  grabatis*,  absquc  fultura,  in  sua  adorantes  DeumetSe* 
tu  m  redierunt,  et  agilitate  sua  valetudinis  suae  testes  exstifr 
runt  s,  in  se  acta  diffamantes  *  quocumque  perveneruat  Se 
peccatricis  manibus  Dominus  tangebatur  et  lacrymis  ejas  peh 
lotus  oleo  ungebatur;  quod  pharisaeus  indignans  videbatd** 

1  V.  Benedictt.  Chron.  (Pertz ,  III ,  p.  097  et  703).  —  Quod  moi  *** 
de  manu  lignea,  eam  Tuitii  appensam  pro  foribus  eccl.  et  ocntiitxf9&* 
intcllige. 

*  Cod.  grabattis. 
5  Cod.  extiterunt  et  sic  constanter. 

*  I.  e.  vivantes,  célébrantes 
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.hI  cum  qui  alla  a  longe  cognoscit  non  latebat.  Un  de  et 
paradigmate  *  judicio  suo  superbus  convincitur,  et 
>eccatorum  percepta  venia  per  injustitiae  vias  ulterius 
;ur. 

Cap.  XIV.  —  Caecus  illuminatur. 

est  post  hoc  per  Herebertum  alia  tem  pesta  te  simile 
çelico  caeco  a  nativitate.  Nam  puer  hanc  incolatus  lu- 
Jiens  a  matris  utero,  geminos  oculorum  radios  minus 
integro,  hinc  parenlibus  deturpata  facie  lugubris, 
viveret,  futurus  mendicans  ac  per  hoc  omnimodo  sibi 
;  certe  membris  detruncati  parentibus  suis  sunt  rubori 
et  vita  eorum  onerosa  parum  dulci  humanitatis  trac- 
ilegio.  Indubitatum  erat  eum  sic  permansurum,  ne- 
s,  quae  termino  angustantur,  umquam  visurum.  Ve- 
ri  communicato  consultu  Tuitiam  eum  advenant,  qood 
s  illabi  remedium  digne  quaerentibus  audiunt.  Monas- 
tes  cum  suo  pignore  subeunt,  terrae  procumbentes 
)  se,  multas  pro  puero  preces  Deo  et  Sancto  offerunt. 
i  aditu  patuit  votis  eorum  effectus,  ut  experiretur,  ad 
nem  videntium,  utrumnam  veruset  perseverans  eorum 
tus,  et  palam  fieret  Joseph  talaris  tunica,  et  cauda 
consummata  victima.  Quocirca  per  aliquot  dies  ibi- 
mtibus,  et  ab  oratione  non  deficientibus  (nam  paria 
oabantur  eis  in  sanatis  praecedentibus),  placuit  Here- 
r  hoc  Regem  suum  invocare,  qui  dat  velle  et  perficere 
iroluntate.  Nec  mora,  instaurata  fronte,  videt  puer  se 
>t  in  plausum  et  jubilum  resolvuntur  parentes,  ac  po- 
amplectuntur  filii  sui  illustrationem ,  quam  si  eam 
t  per  communem  et  naturalem  omnibus  Domini  exhi- 


radygmatc. 
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Ita  praeteriens  Jhestis  caecum  a  nativitate  differens  non  $U- 
tim  illuminavit,  sed  primo  lutum  ex  sputo  faciens  et  oculos 
ejus  illiniens  palpavit,  tum  ad  natatoriam  Syloê  misit,  ubi  jus- 
sus  lavit  et  vidit.  Quod,  in  quibusdam,  evangelii  gestis  Hère- 
berti  gesta  comparo  et  non  cum  magnorum  virorum  lotieos 
actis  similo ,  potissime  fastidium  evito ,  fructumque  legeotiuB 
exquiro.  Scio  enim  prudentibus  gratum  et  familiare,  plus  juste 
dilatata  succingere  et  succincta  honeste  et  congrue  dilatare.  Nec 
abnuo  eum,  quod  et  in  prioribus  feceram,  pa tribus,  ubi  oppor- 
tunuin  *  fuerit,  aequiparare;  sed  jucundius  videtur,  obi  faste- 
rit,  Eum  capiti  quam  membris  similare;  quoniam  quidquidipsi 
fecerunt,  per  Eum,  qui  eos  fecit,  potuerunt.  Hoc  para  sancto- 
rum  dixerim,  nec  bine  cujusquam  offensant  incurrerim. 

Cap.  XV.  —  Colonicnsis  mulier  illwmntUur. 

Praelerea  mulieri  coloniensi  suisorbatae  visibus  vita  pertiett' 
propensior  olim  differebatur  ab  humanis  exitus;  quod  saeptf' 
fendens  pedibus  cum  mullimoda  molestia,  non  satis  a  marf 
regebatur,  et  quod  alienis  immorans  ostiis  laboriosa  difficaktt 
vix  pascebatur.  Haec  cum  pro  bis  nimium  anxiaretur,  et  inl*> 
ut  talium  est,  dolor  cum  penuria  causaretur,  se  in  se  re»fr 
gens,  ex  ipso,  quod  dabatur  sibi  de  agape,  coepit  corpori* 
subtrahere s  et  eo  distracto  ipsum  in  caeram  expendit  ai,  * 
quantum  potuit,  caereolum  extendit.  Sumptoque  eo,  wp* 
mancipio,  sanctum  corpus  adiit;  munus  quod  detulerat,  obttfc 
inde  in  faciem  se  prosternens  conversa  est  tota  in  lamaitft 
lumen  per  llerebertum  recuperare  obsecrans  aut  citum  && 
momentum.  Pervenit  clamor  ejusad  vicinasauresdemeûlis* 
Patroni,  nec  eam  passus  est  jacentem  satisfacere  dolori,  ^ 
sicut  placuit  luci  redonavit,  et  ad  vitae  axnorem  restau»* 

1  Cod.  oportunum. 

*  Sic  cod.  fort,  pertaesae?  qtiin  tamen  abl.  vite  mutelur. 

3  I.  o.  eleemosvnarum  parle  seposi  ta  tanquamdefratidaresc. 
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copiosus  cruor  a  naribus  ejus  effluxit,  et  (lies  inspe- 
i  ostendens  sibi  illuxit.  Sic  sanctus  Tobias  occurens 
legitur,  pedibus  offendebat,  sed  ut  a  Domino  cura- 
)ximo  crat.  Sic  sancta  vidua  a  Domino  propter  duo 
latur  quae  miserat  in  gazophylacium f  et,  quia  totum 
m  misit,  praefertur  opibus  divitum,  qui  ex  abundanti 
id  favorem  intuentium  *.  Nonne  huic  jure  judicatur 
na ,  quae  abstemia  candelam  obtulit  comparatum  ex 
?  Et  ideo  quia  non  ficto  corde  venit,  mox  donum, 
at,  accepit. 

Cap.  XVI.  —  Claudus  erigitur. 

um  est  metropolis  antiquitate  faroosissima,  annalibus 
nominatissima.  Hujus  in  suburbio  claudicabat  homo 
ère,  quod  prae  egestate  laborabat  esurie,  et  quod, 
s,  ad  quaerendum  non  val  ébat  incedere.  Hac  cala- 

cruciabatur  et,  nisi  eum  respexisset  Dominus  de 
tabatur.  Quadam  nocte  post  eftusas  lacrymas  obdor- 
forte  incoenatus  et  illotis  pedibus,  utpote  cui  nullus 
derat;  et,  ecce,  pervisum  suadelur  ad  modum  emor- 
candclam  undecumque  acquirere,  et  cum  ea  Divitense 

patris  Hereberti  monumentum  expetere.  0  beata  et 
a  anima,  in  vita  et  post  vitam  piissima,  qui  non  tan- 
mtibus  subvenis ,  sed  et  non  quaerentibus ,  ut  sub- 
ro  te  ingeris!  Credidit  homo  sermoni  quem  audivit, 
isiderans,  noctem  terminari  concupivit,  credens  in 
\  potens  est  qui  promisit.  Nam  etsi  ignorabat  scrip- 
•a  me  in  die  tribulationis  et  eruam  te  et  hororificabis 
;  tamen  prope  est  omnibus  invocantibus  se  in  veritate. 

luce  accingitur,  accinctus  infirmitatis  obliviscitur , 
de  eleemosynis  fidelium  jussum  coaptat  lucernarium , 

ïofilatium. 

'avorarem  intuitum;  fartasse  fuit  :  ad  popularem  intuitum , 

me  ex  eo,  quod  scriba  aliud  legerit,  aliud  cogitant. 


(  150  ) 

coaptans,  quia  gressu  suo  non  polerat,  navi  invehilur,  inveclos 
littori  *  Divitensium  exponitur ,  expositus  domum  Domini  it- 
greditur,  ingressus  ad  scpulcrum  trahi tur,  tractus  oblationem 
sepulcro  imponit ,  imponens  terrae  se  in  oratione  provolvit.  Mee 
intercesserat  oranti  morosa  dilatio ,  cum  erigitur  reslituto  ! 
pedum  officio,  ut  non  seduceret  cum  fallax  visio,  qua  sedn- 
cuntur  quamplures,  qui  non  acquiescunt  veritati,  credento 
mendacio.  Chnut  rex  Anglorum  huic  mirando  spectaculo  into- 
rerat,  et  fidèle  sit  quod  ob  hoc  Dominus  eum  direxerat,  il 
Herebertus  praedicaretur  etiam  per  reges,  qui  in  diebusnifi 
placens  Deo  et  inventus  justus  Gdeliter  observavit  régis  ni, 
Dei ,  leges.  Rex  ipse  in  venerationem  Sancti  humiliter  conversa», 
regia  dona  ingentia  et  honorifica  transmisit  ipsi  reversas. 

Sic  regina  Saba  venit  a  finibus  terrae  salvo  mysterio  aodire 
sapientiam  Salomonis,  sed  non  habebat  ultra  spiritum  Tideai 
gazas  aromatum  et  thesaurorum  et  infinitatem  specierum  et 
honoris.  Hic  ergo  in  Agrippinensi  metropoli  salvatus,  sorori 
Treverorum  metropoli  est  destinatus. 

Cap.  XVII.  —  Redditur  manu*  homini  ereclis  a  voladigùu. 

Non  multo  post  manebat  homo  in  eodem  terri  torio  Dmta- 
sium,  qui  prae  indigentia  reflciendorum  calceamentoram  sec- 
tabatur  artem  et  oflicium.  Hic  dum  exhaurire  si  lit  inopiaa» 
inconsideratione  sua  incurrit  noxam  et  noxiam.  Nam  in  solkafii 
die  praecursoris  Domini  eidem  avide  insistebat  operi,  cumdiftf 
et  ungues,  inseparabiliter  manubrio  subulae  manui  inhaeratt» 
transfixi  sunt  in  volam ,  et  quod  clam  voluit ,  notum  factum  «* 
omnibus  per  viciniam  totam.  Vociferabatur  enim  se  justa  altktf 
damnatum;  confitebatur  palam  cum  poena  reatum,  doneectt- 
tiguorum  plurima  clamoribus  ejus  excita  congereretur  concio  '» 

*  Cod.  litori,  quod  ideo  moneo.  ne  cud.  Icciionem  oegtextMe  fidear. 
1  Cod.  restitudo. 
3  Cod.  cto. 
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lentes  et  1*6111611101*31110$  qtiam  proxiuia  sit  delinquentihus 
ninatio.  Inerant  necossario  multitudînî  nonnulli  allions  con- 
ii,  qui  violenter  exigentes  a  turba  silentium,  perducunt  mi- 
rum  ad  emanantem  potentias  et  virtutes  tiimulum.  Erat  liora 
si  se*  ta  m  bcnedicentibus  Deum  fra  tribus  post  mensani.  Incli- 
ilur  accusante  conscientia  sarcophago  f  ;  ohligat  se  ibidem 
»tis  in  omni  vita  sua  diiorum  denariomm  censu  annuo,  si 
hralur  ah  imminenti  improperio,  contracto  ignoranliae  suae 
o^io.  Pulcherrime  autem  convenit  saeerdos  magnus  Baplislam 

syminystam  *  Domini,  et  instantetn  injuriam  illa  sua  cum 
immis  familiaritate  implorât  remitti  homini.  Non  inficiatur 
nx  damans  3  in  deserto  ejuod  petitur;  examini  Hereberii  sen- 
sntia  tola  committitur.  Ipse  vero,  ut  est  aflliicns  pietatis  visce- 
ibus,  sinit  euro  abire  reparatis  ab  integro  *  digitis  suis  usibus. 
îoeiabatur  laetitia  haec  sollemnitatis  gaudio,  et  omnes  audientes 
kiplici  gratulabantur  tripudio;  decebat  enim  ut  nobilis  res, 
fcta  in  nobili  civitale,  nobîlitcr  exciperetur  nobilissima  jucun- 
fidate. 

Sic  Jliesus  restituebal  hominem  liabentem  manu  m  aridam 
fie  sabbat i  ;  sed  quod  invidebant  scribae  et  pbarisaei  tollatur  a 
simili. 

Cir.  XVIII.  —  Datur  pluma  per  Sancios  Severinum 

et  Hereberttun. 

Alio  quoque  temporc  incanduit  nimius  fervor  et  iulolerabilis 
talus,  ut  foecunditaleni  frugum  au  ferre  crederclur  cal  or  iulctn- 
testus.  lu  tautum  excreverant  peccata  Christianae  militiae,  irri- 
uitis  Iteuni  suae  enormitatc  uialitiae.  Cousulitur  metropolitauus 
uid  facto  opus  sit.  Doinnus  Piligriiuus  in  ter  consacerdotes  suos 

1  Co<l.  tarcofago. 

*  Cotl.  tymmixlam. 

z  Sic  cod.;  fort.  clamantU? 

*  Cotl.  abintegru,  quod  vo\ab  integro  fuit,  vel  ad  integrum,  quo  tamen 
-italius  in  integrum. 

Tome  xyi.  11 
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veri  et  aequi  judicio  teuipore  suo  priuius,  quod  i 
excoleret  et  servos  Domini  honora  ret,  et  quod,  ut  in 
in  quos  *  saeculorum  fines  devenerunt,  legem  Domini  ci 
(Convertit  ad  huuiilitatem  negotium  :  agendum  per  l 
omnibus  jejunium,  ut  qui  humiliatis  *  misertus  est 
poenilentibus  renatis  niisericors  tieret  el  mitis..Or 
causa;  ex  statuto  conscritur  processio  cum  litania; 
Sanclorum  corpora;  exportantur  eorum  pignora;  dû 
ahjicitur  cultus  omnis  vestium;  iinploratur  attendue 
bénédiction  is  beneficium.  Visu  m  est  et  complacuit 
corpus  sancli  Se  veri  ni  transferre  Tuitiam,  id  ipsum 
ipsius  ecclesiae  fratribus,  ut  Deiim  dilectissimi  ponti 
ven  iront,  vicaria  largitate  pulsanlibus  omnibus  su 
Transférant,  monasterium  adierunt,  Severinum  su] 
tum  Herebertum  posuerunt,  niissas  tenuerunt,  et  ii 
dum  utrosque  pro  re  supplicaverunt.  Fratres  de  locc 
cum  processione  ad  navim  deduxerunt;  Rhenum  as< 
Erat  immensa  serenitas,  solis  grandis  ardor  et  clarila 
timae  nubes  praetendebant  pluviam ,  nec  flabant  venti 
aquae  significantiam.  Repente  vero  aer  tenebris  inhom 
flabrorum  vis  intonuit,  insolila  pluviarum  condensib 
turbatus  R  h  en  us  a  fundo  se  effudit,  ut  in  ter  morten 
exiguum  eis  esset  dîscriinen ,  nisi  Severini  pastoris  i 
haberent  munimen.  Navi  exierunt,  Sanctum  suum  rc 
sed  nequaquam  destitit  pluere,  donec  faterentur  suffi 
pientiores  datum  hoc  divinitus  aroborum  meritum  A 
runt,  et  qui  interfuerunt  ad  fidem  sequentium  litte 
mendaverunt. 

Quare  non  posset  hoc  intercessio  duorum  et  tanton 
supplication ibus  cleri  et  populoram  suornm,  cum  unm 

1  Sic  cod.  corruple;  fort,  quod  in  frequentia  scelerum,  i*<p* 

*  Cod.  et  qui  humiliatis,  et  mox  laetania. 

3  Cod.  discaUialis  abicilur,  et  paulo  \>ost cbpluit  omnibus. 

*  Fort,  merilo  vel  merilis,  ut  supra  quoque  portendebatit 
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similis  nobis  passibilis  '  oratione  coelos  clausil  ut  nou 
ît  quando  et  quantum  voluit,  et  rursus  oratione  eos  aperuit 
lerel  quando  voluit? 

Gap.  XIX.  —  Duo  paralytici  de  Arduenna 
varie  *  curantur. 

>ago  Arduennae  per  Sanctum  hune  res  accidit  memora- 
audientibus  desiderabilis  futura  et  utilis.  Erat  adolescens 
is  paralyticus,  divitibus  exortus  majoribus,  sed  invatescente 
tia  sensim  fiebat  deterior,  ut  vulgo  dicitur  :  vêtus  morbus 
l  curandum  difficilior.  Hic  in  visu  admonetur  praepulchro 
ite,  ut  vehiculum  sibi  aptans  bovem  a  pâtre  sibi  datum 
îtur  3  adjungere,  quo  invectus  sanctum  Herebertum  ex* 
»t  coloniam  abiens  peregre  :  id  unum  res  tare  sibi  remédia- 
dem  videtur  a  pâtre  et  maire,  sed  aller  alteri  pbantasma  A 
mans  rem  parvi  pendit  propalare.  Sequitur  secunda  nox  et 
;  idem  tribus  noctibus  videtur  a  tribus,  alterutrum  latente 
ientia.  Ad  extremum  is  qui  torquebatur  parentibus  visionis 
ionem  indicat,  parentum  vicaria  relatione  admonitio  in 
im  consonat.  Una  igitur  eademque  sententia  gestatorium 
litur;  impensarum  copia,  ut  locupletium,  abunde  congé- 
viae  comités  ex  amicis  eliguntur;  tempus  et  hora  ad  pro- 
dum  condicuntur.  Jam  dispositis  omnibus  aeger  impone- 
vehiculo;  aderant  amici  prosperum  iter  imprecantes  filio; 
ixerant  vicini  praecordiali  ter  salu  tantes  abeuntem;  alacriter 
turi  cum  salute  redeuntem.  Et  quia  iideliter  credidit,  in 
trocessionis  suae  ictu  unguetanus  convaluit  et  liberius  cir- 
uaque  discurrens  laetum  parentibus  et  convicaneis  specta- 
1  praebuit.  Rumor  continuo  regionem  totam  pervolat; 

»rt.  tfmtftor,  etc.' 

►d.  varia*. 

c  cod. 

►d.  fantasma. 
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vires  eundo  sumens  gesta  liaec  cnuntial.  Erat  eodeni  uiorbo 
laborans  homo  in  conOnio,  scd  u trinque  pauper  valetudine  *  et 
peculio.  Is  primo  ut  audivit  praedicluni  ex  responso  Colonisa 
abiturum,  proposucrat  se  in  ipsius  corailatu  eandem  viam 
aggressuruui,  ut  illius  abundanlia  hujus  inopiae  esset  supple- 
mentuui.  Ul  ergo  audivit  euni  praeveniente  Dei  gratia  recupe*- 
ratum,  desperatis  rébus  diftidebat  inire  iter  prius  intemptatum, 
ne,  si  siiuiplusin  via  deficeret,  dum  pro  salule  laborat,  sui  de- 
tri  ment  u  m  incurreret.  Aller  autem  emendatus  horreos  audirf 
non  est  inventus  qui  rediret  et  gloriam  Dco  *,  egentetn  fralrea 
paralyticuni  imposuit  quod  sibi  paraverat  plaustro,  etimpeo*» 
suis  ad  locum  eum  deduxil  et  ad  sepulcbruin  Sancli  perdosL 
Ubi  ipse  Sanctum  pro  concessis  profusius  adoravit,  et,  spetto- 
bilem  se  praebens,  virtutem  in  se  faclam  omnibus  praedicariJ. 
Vovit  et  votum,  singulis  annis  daturum  se  bovem  ad  locaa. 
Nec  fefellit  cum  fldcs,  dum  fuit  vita  supers  les.  111e  alter  sa 
adhuc  suo  cruciatu  qualiebatur,  dum  uberius  orationi  \rnm- 
ratur,  expulsa  paralysi  perfecla  inembrorum  coin  page  solidrtff 
et  exilieus  Deum  et  llerebertum  magniiicans,  inlraos  et  aie* 
bac  illacque  laetabundus  vagatur.  Ita  hic  cantate  islius  adAfr 
tus, suimet  compos  factus,  (idelis  cornes  est  reductus. 

Cap.  XX.  —  Claudus  Scoticus  curatur. 

Veuerabilium  virorum  didici  relatîone  quod  narro ,  q«i  * 
derunt  et  interfuerunt  facto.  Erat  adolesceus  dictus  DutiK* 
terrae  Scottorum  indigena,  qui  per  sex  annos  pede  contrat 
ncquivit  a  lecto  surgere,  nisi  exlerno  juvamine.  Kamcrumtiti1 
nali  inbaeserat  et  magnitudo  doloris  reliquum  corpus  Màdif 
possederat.  Hinc  anxielas  continua  urgebat  miserum  ;  hioc  ert- 
bescebat  deformis  consistere  in  ter  suorum  contuberniiUDt* 

1  Cotl.  valitudinc. 

1  Sic  cod.  sed  sine  sensu  ;  lege  ;  qui  redderel  gl.  Deo,  rtegaM*!*' 
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labalur  sut  divisione,  ut  in  nulla  compaginarclur  lîrma 
one.  Àudiens  autcm  quosdam  suoriim  ad  confessioneni 
orum  Romani  abituros,  m  tu  m  duxit  parentes,  palriam, 
riotas  deserens  sequi  processuros,  satius  eligens  in  alieno 
rivatus,  quam  eu  ni  suis  habitare  pro  decurtatione  sua 
.  Pervenit  cuin  complicibus  Brittanniam  insulam  navi- 
le  progredi  non  praevalens  non  sufliciente  pedum  vesti- 
ideo  resedit  tali  coactus  ohslaculo.  Affligebatur  quod  in- 
5  ultra  vires  voluit  et  neqtiaquam  valuit  ;  cum  suis  esse, 
sis  quibus 1  dictum  est,  erubuit,  ac  per  hoe  nunc  rclictus 

multo  versabatur  ancipiti ,  sui  prorsus  ignarus  consiiii. 
r  ad  gradiendum  non  suflîciebat,  aller  pro  pondère  erat, 
illis  hinc  inde  utcumque  fulciebatur,  et  incertus  itine- 
abundus  quacumque  ferebatur.  Sic  tandem  errabundus 
;lorum  terram  devenit  Galliam,  et  jani  tune  animo  deli- 

si  fas  sit,  Romani  tendere  per  llaliam.  Gomperiens 
il)  obviantibus  operosioris  longiludinem  restare  laboris, 
t  iter  atteraptare  cui  succumberel  immanitate  oonfu- 
Vudiens  etiam  suae  genlis  servos  Dei  esse  Agrippinae  Co- 
ii b  monnslica  religione,  deserto  -  quod  proposuerat ,  eo 
it  rétrograda  conversionc.  Ubi  aliquando  regiae  viae 
per  abrupta  montium,  per  concava  vallium ,  per  defossa 
u  semivivus  vix  pervenit,  et  ibi  sicut  audierat,  conre- 

•  regulart  disciplinae  mancipatos  invenit.  Qui ,  ut  sunt 

•  clementissimi,  exceperunt  eum  in  diversorio  hospitii, 

•  curantes  et  reficientes  cum  per  anni  médium ,  si  quo- 
espirare  valeret  ad  slaliim  vitae  meliusculum.  Sed  diim 
tur  proficerc,  indies  deterius  habens  videbatur  deficere. 
rus  quo  pes  et  coxa  obtorpuerat,  rcliquum  corpus  inva- 
Jeo  ut  fratrem  qui  matriculae  praeeral  sedulo  rogaret  4, 

(xl.  et  moi  bacellis  pro  bacillis. 
Desorto. 
in  suis, 
fagaret  :  an  fatigaretî 


(  «56  ) 

ut  sibi  per  qiiemvis  péri  tu  m  ferro  pedum  amputaret.  flle  tvto 
contra  renitebatur,  ne  ex  conscientia  interitus  ejns  reasfieret, 
et  bine  arguendo  eu  m  corripiebat  ut  ab  hac  stultitia  désistent 
Et  intime  i  11  m  compatiens  sanctum  Herebertum  expetere  conso- 
luit,  et,  nisi  in  fi  de  haesitaret,  ibidem  conseqai  salntem  &• 
truendo  perdocuit.  Qui  raoras  statim  perosus,  fide  armatns.sd 
sepulchrum  ascendit  circumlateris  baculis  transportât!» ,  jani 
vergente  ad  occasum  sole,  ipso  natalis  Domini  sollemni  dif* 
Tum  pro  nécessita  te  sua  ubertim  profusis  preribos,  exdusnsab 
adytis  *  eeclesiae,  pernoctavit  pro  foribus.  Mane,  id  est  in  mis» 
protomartyris  Stepbani,  iterum  ingreditur,  et  dum  agerentir 
sacrosancta  mysteria  totus  in  precem  efiïinditur.  Vidit  haee  oc* 
lus  tuus,  o  Hereberte,  et  audivit  auris  tua,  et  prona  misen- 
lione  super  creatoris  tui  motus  creatura,  misera  tas  es  patient» 
et,  quod  petebaris  praestans,  non  distulisti  gementetn.  Vide- 
batur  jacenti  quod  vehementi  violentia  pes  clandicans  trabe- 
retur  et  statui  suo  componeretur.  Denique  erumpente  intestin 
sanie,  qui  prius  maie  tripes,  nunc  bene  bipes  coepit  disconw, 
instantissimas  grates  rependens  salvatori ,  per  qnem  sua  sains 
eoncessa  est ,  Hereberto  sacerdoti  ;  baculisque  ibidem  relief 
adminiculatoriis,  ad  sanctum  Pantaleonem,  ubî  etantehœpt* 
tabatur,  inconcussis  rediit  vestigiis,  ennetis  praedieans  min 
f)ei  magna  in  se  gesta  evidentibus  indiciis.  Tarn  memorttft» 
ru  m  quibus  primum  deliberaverat  se  invisurum  Apostokm 
patrocinia,  opifice  Domino  perficit  usque  ad  eoram  liroini;^ 
(loque  regressus  per  annum  manet  in  praedicto  monasteriM 
post  boc  ad  génitale  solura  revertitur  eu  m  infinito  gaudto.  Afr 
nontiabat  hic  veritatis  praeco  Hiberniae  nomen  Hereberf  *  I* 
miracula,  ultra  quam,  ut  aiunt,  nulla  excoli  creditur  et  ifl^     " 
bitari  patria;  nam  jam  noverat  Asia,  fîuropa  et  Africa  f.  K*P" 
nuntur  haec  dispositissima  dispositione  dispositoris  disposV 
ru  ni,  unde  quia  mirasunt,  nomen  sorti  ta  sunt  miraeulofuni- 

1  Cod.  aditis.  An  adilu  ?  sed  cf.  cap.  XXVI.  in  fine. 
8  Cod.  Affrica. 
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thn  comparari  possunt  haec  jacenti  ad  piscinam  quinque 
us  habentem,  ubi  legitur  angelum  secundum  tempus  des- 
ntem,  aquam  moveri  et  unum  sanari.  Languidus  triginta 
>annos  in  in(irmitate  habens  ibi  erat,  sed  qui  eu  m  in  pis- 

mitteret  non  habebat.  Hune  sa  n  a  vit  Dominus  solo  impe- 
uod  dictum  ait  ut  duoruro  horum  sanitatis  comparetur, 
mpar,  dilatio.  Quod  vero  ibi  sequitur  :  vade  jam  et  noix 
•e,  ne  deterius  tibi  aliquid  contingat,  non  ab  re  subaro  *, 
1  rem ,  quae  prae  manibus  est ,  non  pertineat.  Memini  me 
usdam  peritissimi  viri  traetatu  legisse,  hoc  ideo  Dominum 
sisse,  quod  ipse  erat  in  passione  ei  alapam  daturus,  et 
contigerit  illi  deterius.  Annectit  ad  hnne  consequentiam 
am  et  alia,  ut  illud  de  Pentatencho  *  :  Non  coques  haedum 
le  mairie  suae,  id  est,  non  occides  Christum  in  die  concep- 

suae,  quod  constat  Judaeos  rebelles  fecisse;  et  ut  in 
o  :  Beatus  vir  cui  non  imputavit  Dominus  peccalum.  De 
cteuus;  nunc  revertendum  ad  propositum. 

j>.  XXI.  —  Claudusper  visionem  admonitus  5  curatur. 

eterea  claudo  cuidam  visio  non  inanis  apparuit,  quae  eum 
nodi  4  ad  suimet  curam  admonuit.  Rogabatur  candela 
;i  ad  morium  infirmae  tibiae;  mandabatur  eam  ad  Hère- 
n  convehere;  pollicebatur  ibi  sua  nodositas  adnullari  et 
rsa  corporis  integritas  restaurari.  Depromit  homo  hospiti  , 
i|uem  degebat,  visionem  capitis  sui;  consulitur  ab  omni- 
a  qui  bus  auditum  est,  non  dissimulare  causa  m  emolu- 
sui.  Sic  jussa  oblatione  composita  mendicante  penuria, 
ad  destinatum,  alterum  pedem  régente  crocicula.  Erat 

d.  Subaro,  notato  accentu,  et  île  in  plurimis  aliis  vocibm,  ad  fitan- 

ibiguitatem.  Ego  seroel  monuisse  satis  duxi. 

d.  depentateuco. 

ri.  amonitus  et  mox  ammonuit ;  it.  amminiculum. 

:cod. 
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autem  hiemali  glacio  diffusa  lerra  lubrica,  in  qua  labentegmsn 
et  firma  nu  tarent  vestigia.  Quapropter  adversante  bonis  diabolo, 
dum  minus  eau  te  incedit,  tracta  fultura  ruit,  et  dum  saluli  pro- 
spicit,  ampliorem  attriti  corporis  molestiani  subit.  Inde  alioron 
liumeris  rcferlur  ad  liospilium,  relatus  a  compatiente  bosptle 
adipiscitur  recens  et  robustius  sustentans  adminiculuni ,  et  itr- 
rum  ab  eo  suggeritur  inire  propositum.  Venit,  flevit,  munw 
obliilit,  oravit,  convaluit,  sanus  rediit.  Nec  niora  ingredien- 
tibus  oratorium  fra tribus  videtur  otiosus  jacere  baculos.  £t 
qiiiiin  noviter  aptalus  conspiciebatur,  quid  aclum  essetindo- 
l>io  versa ba tu r.  Quant  ob  rem  diligenti  examinalione  res  acu 
disquirilur;  requisilus  homo  ad  médium  deducitur  et  virtolM 
Sancti  annnntians  non  creditur.  Condicitur  ad  hospitera  legiûo; 
geslorum  séries  approbatur  ejus  testimonio ,  ut  in  bis  plaw 
eu r rat  veritatis  confessio. 

Videres  in  hoc  Jtidacorum  quid  si  mile,  sed  similc  domtail 
in  superficie.  Illi  non  credebant  caecum  natum  a  Domino illn»- 
natum,  et,  a  rd  esc  en  te  invidia,  sciscitabantur  a  parentiliw, 
utrumnam  esset  is  eorum  filins  caecus  genitus.  Isti  rem  smfr 
banlur  votivo  desiderio,  ne  qua  invidis  oriretur  falsa  suspirw 

Cap.  XXII.  —  Pvellae  visus  et  auditus  rcddùnr. 

In  ohsequio  cujtisdam  matris  familias  erat  pueila  juris  b** 
dilarii,  quae  4  perditis  oculis  etanditu  dominae  jaradodno^ 
stiterat  obsequi;  clinique  per  aunos  longa  fieret  despenliM 
emendationis  ejus  nulla  jam  restaret  expectatio,  domina  *• 
saneto  Hereherto  possidendam  tradidit  per  condkionero:*!* 
eiim  amissorum  sensuum  recuperaret  restau rationem,  nlf^ 
tannis  duas  cerae  deneratas  ipsi  offerret  sorte  ccnspria,rt  & 
paclo  se  ni  per  manciparetur  obnoxia.  Ad  instar  pnneti  *!**# 
precibus  misericordia  illabitur;  privatus  visus  et  audit* ***** 

1  Cw\,  qui;  il.  paulo  post  et  quotannis. 
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tir ,  ut  perfecto  visu  videret  videntes  et  suhtili 1  auditu  audi- 
ntidientes. 

le  centnrio  Dominum  rogahat  pro  puero,  qui  maie  torque- 
ir  in  domo,  cura  nonnulli  rogarent  pro  filiis,  quidam  pro  se 
*,  alii  pro  amicis  et  necessariis.  Hinc  quod  indignum  sefa- 
rv  landatiir,  et  quod  pro  servo  rogaverit,  commendatur.  Sed 
i  lex  dicat  :  Caecum,  claudum  vel  debilem  non  offères  Domino , 
cleet  cui  vacat,  cur  haec  maler  familias,  liodieque  quani 
•es  et  praecipue  ingenui,  filios  slultos,  hebetes,  débiles  con- 
tint nionaslerio. 

(]\p.  XXIÏT.  —  Paralytica  pnella  pcr  eum  curatvr. 

nralytica  pnella  omni  inepta  usui,  mortuis  merabris  soli  de- 
mis stratui ,  taedio  sibi  et  suis  erat,  quod  vivebat;  quia,  ut 
tressa  liccntia  diierim ,  nec  moricns  nec  vivens  vivebat.  Con- 
nni  est  autem  parenlibus  ojus  et  nmicis  nltimum,  ut  famo- 
i  llereberti  et  venialem  pertemptarent  gremium ,  a  quo  nisi 
mirent  consolationis  auxilium,  nullius  deinceps  ob  boc  adi- 
t  palrocinium.  Imposito  ergo  aegroto  suo  curriculo,  ipsa 
>tistae  Do  mi  ni  missa  Divitensi  applicuerunt  coenobio.  In 
>d  illata  brachiis  filia  sua  pro  mortua,  quantalibct  Sanetum 
i  conciliant  oblatiuncula.  Effundenti busqué  profusas  cum  gc- 
.11  et  suspiriis  preces,  immobiles  et  dissolut*!  artus  nullas  sen- 
tant vires.  Frustrala  spe  egrcdiebantur  confusi,  conversoqne 
tdu  repelehanl  domeslica  ruris  sui,  cum  ad  mediam  atrii  vian- 
us  infirma  se  sensit  mederi,  et  gratias  Domino  et  gralias  Here- 
to  ageus  non  valebat  desideriis  expleri.  Tune  voce  et  nulii 
it  se  ad  ecclesiam  revehi,  et  in  redeundo  considerata*  miran- 
'  et  amplectuntur  inopinatam  soluiiouem  unius  vestigii,  eu  jus 
•ae  indivise  inhaeserat  femori.  Gaudent  jungentes  lacrymas 

C<mI.  suptili. 

Sic  roil  ;  fort,  cum  fide  rata  ?  ibid.  sqq.  Inhesernt  faemori. 
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gaudiis  cum  gaudente,  et  eam  ad  sepulcnrum  reponunt  ?elod- 
taie  progrediente.  Compassus  est  Herebertus  votivis  his  suspi- 
riis,  et  îdeo  anima  ejus  satisfecit  eorum  desideriis,  undique 
jacentem  reparans  suis  officiis. 

Simula  ri  videtur  haec  mulieri  quae  rétro  tetigit  fimbriam 
vesti  menti  Jhesu,  et  a  profluvio  sanguinîs  sanata  est  ipso  con- 
tacta. Speclari  etiam  potest  in  hoc  fides  portantium  paralyli- 
cum,  quorum  fidem  ut  vidit,  sicut  ibi  scriptam  est,  dimisit  illi 
peccata  sanans  et  appellans  eu  m  filium. 

Cap.  XXIV.  —  Femina  arida  curatur. 

Vera  relalio  est  et  de  alia  femina,  cujus  cum  brachio  aimerai  ' 
dextera,  ut  nequicqiiam  2  temptaretur  emitti ,  et  nullo  modo  va- 
le  rot  remitti.  Haec  ad  sepulchrum  Hereberti  veniens,  ipso  Apo- 
stolorum  triumpliali  natalitio,  conquerebatur  satis  poenaruro se 
laisse  diatino  sapplicio,  preces  interserens  querimoniae,  qoem 
morem  dolor  a  talibus  consuevit  exigere.  Assurait  sacerdos  dm 
illas  olivas  et  duo  candelabra  in  sunm  ad  haec  patranda  consor- 
tium et  praepropere  conquerenti  redditurcum  dextera  brachial», 
ut  alacriores  servos  Dei  effireret  geminata  laetitia,  apud  quosio 
salutem  credentiam  frequentabantur  tôt  sancta  et  salutaria.  &• 
pandit  Deus  salutarium  manus  in  cruce,  ut  ista  sua  laetarrtor 
de  salute. 

Cap.  XXV.  —  Puer  infirmus  et  cactus  curatur. 


y 


Exiguo  elapso  post  hoc  tempore  puerum  quemdam  00019**  |*j 
de  vila  perirlitari,  et  inter  infirmandum  caecitate  surripi»^ 
lumine  privari ,  ut  in  eo  aliquid  de  Job  accideret  suis,  qni  f* 
ctissus  est  a  planta  pedis  usque  ad  verticem,  rébus  perdit»  ^r 


'  Co«l.  arruerat. 
*  Cod.  nequiquam. 
3  Fort,  surrtpentef 
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iis  extinctis.  Torquebantur  parentes  hujos  gemînato  dolore, 
ilium  moerentes  excaecalum  cum  languore.  Qnocirca  ascitis 
nedicis  erogabant  substantiam ,  sed  non  procedebat  omnem  ad- 
libentîbus  curam,  peritîam  et  industriam,  quemadmodum  et 
lli  de  evangelio,  quae  in  medicos  erogaverat  omnero  substan- 
îam  snam ,  nec  ab  ullo  potuit  corari ,  donee  tempore  miserendi 
oncessum  est  illi  per  Dominum  salvari.  Diffundehatur  ubivis 
lulcis  et  suavis  redolentia ,  quod  per  Herebertnm  a  sepulchro 
jus  erant  languidorum  corpora  salutem  referentia.  Quod  auditu 
iono  eomperientes,  et  postponentes  medicos  hos  curae  suae  non 
uflicientes,  ocyus*  properant  cum  puero  ad  sanctissimam  tum- 
am ,  fallacem  pie  quaerentibus  et  moerentibns  nttnquam.  Ad 
am  cum  oblationibus  et  supplicationibus  accedunt,  et  man- 
ionî  conductae  succedentes  nusquam  recedtint,  donec  paucis 
mensis  diebus  sanatur  per  Herebertum  et  illuminatur  puer 
aecus. 

Cap.  XXVI.  —  Infirmas  per  visum  ter  admonitus  curatur. 

In  ter  haec  vir  non  ignobilis  familiae,  in  fi  ni  bus  suis  rébus 
tlarus  et  nomine,  languore  correptus  in  lecto  decumbebat  pêne 
»er  octo  menses,  adeo  ut  pcnitus  interdicto  esu  spiritum  inler- 
riperent  artus  tabescentes.  Tractabantur  exequiae  et  funehria, 
>raeoccnpata  cadaveri  egrediente  anima;  et  ecce  post  laborem 
locte  conquiescit,  et  ei  in  visu  persona  honorabilis  apparens 
lecore  suo  splendescit.  Quae  et  bénigne  percunctutur  en  m  de 
idversa  valetudine,  et  ore  illius  addiscens  dignatur  ad  salutem 
Ut  consulere.  «  Vove,  »  ait,  «  et  redde  vota  tua  ad  coenobium 
1  Tuitiae,  quod  ad  summam  medelae  tuae  tibi  scias  proficere.  » 
*îxit  et  ab  aspectu  videntis  (|iiod  videbatur  evanuit  et  in  tenuis- 
tinum  radium  conscendens  coelos  subiit.  Evigilans  autem  visa 
*>stposuit;  nulli  ea  retulit,  tum  quia  illudi  sepbantasniateputabat , 

4  Cod.  otius. 
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tuni  quia  vebemens  languor  spiritum  ejus  alfemiabat.  Yidet  et 
audit  eadeni  ab  eodeni  sequenti  noclet  sed  pertinaci  iofiilelilate 
non  apponitur  et  rustico  corde;  eu  m  terlia  nocie  visa  eadem  si- 
mili tudo,  non  jam  blanda,  iinpciïose  eu  m  arçuit  ad  mandata  pa- 
tranda.  Non  ferens  auctoritateui  jubenlis  exturbatur  a  leclo,  visa 
et  audita  ad  publicuiu  referais  reum  se  fatelur  primo  horlatu 
despecto.  Consonat  marito  conjux  monitaui  se  iu  idipsom, 
eodenique  momento  vovet  uterque  libérale  votum,  sanitale  red- 
dita  reddendum;  spondent  ad  locum  a  se  veniendum,  eum  in 
reliquum  honorandum  et  excolendum.  Scquuntur  vota  promise 
bénéficia  :  a  morlis  adytis  !  resurgit  ad  vitalia,  indeque  plena 
fi  do  ad  Herebcrtiim  pervenienscuncta,  quae  juraverat,  reddidil, 
et  deinceps,  quoeumque  divertit,  incoliimitatis  suae  verosinter- 
près  esse  non  destitit. 

Cap.  XX Vil.  —  Très  feminae  demoiriacae  curantur. 

Ponit  Doniinus  in  evangelio  tri  fa  ri  a  m  divisionem  ennucho- 
nim,  quarum  una  est  :  sirnl  multi  qui  se  castravei'imt  prapt* 
regnitm  coelorum;  quod  si  renne  Herebcrtus  in  diebussuisferil, 
née  unqiiam  voluntati  dinboli  et  suggeslioni  se  subegit,  $odet 
dum  viverel  potenter  iruperavit ,  et  in  coelis  persistons  ilii,  provl 
placet,  imperal  et  imperabil.  Quod  perstrinximus  ut  fidemlâ- 
reiemus  sequentibus.  In  possessionc  ipsius  coenobii  erat  insaw 
capitis  femina;  duae  eodeni  infortunio  captae  in  Colonia,qa* 
non  dentibiisct  mauibus  parcerenl  ooeurrenti ,  ut  daemonio  tra- 
dilae  ciedcrciilur  in  se  furenti.  Sensu  ni  utrumque  discerne^ 
aniiserant,  ut  irraiionabilia  pu  tares  animalia,  et  nisi  ettlert 
violenter  prnevenirentur  ferebantur  in  obviantes  sua  insania.Qtf' 
ruin  duae  a  fidelibus  Hereberto  oblatac,  per  cuiu  sanantur,dâ* 
boli  exelusa  malignitatc;  tertia  pluscule  passa  per  eum  sua  en* 
infelicilate.  Continuabantur  ad   corpus  ejus  inflnita  quae  m* 

1  Cotl.  aditis,  cl  ci  p.  «q.  praestrinximus. 
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su  ni  scripta,  cl  in  externis  gentibus  iicbaul  quamplurima  et 
liunt,  quae  uobis  inaudita  sunt  et  nusquam  scripta;  mulla  qui- 
deui  et  alia  signa  fuit  Jhesus,  ut  ait  evangelium ,  quae  non  suut 
scripta;  licet  quaceumque  sancti  ejus  potuerunt,  per  euni ,  po- 
lucrunt,  sive  sinl  scripta,  sive  non  scripta.  Saepissime  f  enim 
relationc  idoneorum  totius  ordinis  eomperl  uni  est  per  Herebei- 
Luiij  in  diversis  rcgioiiibus  mira  fieri,  quae  neque  singula  sciri 
et ,  si  scircnlur,  compendio  nequeant  edisscri. 

Cap.  XX VIII.  — -  Mulier  clecmosynaria  Sancli  ub  infirmUalc 

ctiratur. 

Habuil  hic  Sanctus  in  te  m  pore  suo  spéciale  :  exquisitos  cir- 
cuiiiquaquc  pan  pores,  in  quibus  Christus  suscipitur,  curare  et 
ieciim,  quotcumque  poterat,  certabat  haberi;  qui  acriori  incoiu- 
modo  detinebantur,  annonam  et  vestitum  de  suo  exhiberi.  Inde 
l*1  feininac  cuidam  in  villa  Wilike  languenti  biennio  minislrari 
tuandaverat  in  quoeuinquenecessario,  ut  a  Dco  sibi  concessae  rcs 
jbetlirent  a,  non  impcrarcnl ,  spargerentur  ut  abundarent.  Cum 
ergo  Sanctus  felici  excessu  transiisset  ad  Dominum  ,  slatim  dé- 
fait prisai  m  mulieri  solatium.  Quid  ageret,  quein  rogaret,  cujus 
lodigentiae  nullius  coropassio  suppeditaret?  Flebat  inconsolabi- 
iiter  patrem  defunctum ,  etsi  noverat  de  morlalitate  ad  iminor- 
Lalilatein  assumptum,  quod  hinc  vitae  carebat  subsisteutia,  et 
ion  cessante  deterebatur  imbecillitatis  imminentia.  Addisceus 
irero  bona  fama  eu  m  miraculis  pollere,  ut  ad  eu  m  perveniret 
m  port  un  a  erat  bospitibus  absque  quicte,  quia  et  eo  facile  pote- 
■al  transferri  navigio,  circunjfluo  Hheno  proximo.  Ad  ex  t  rem  uni 
xmscensa  navi  voti  effectuai  obtinet,  quodani  interiori  cordis 
ubilo  elata  praeminet,  ut  fit  in  lactentibus  desiderantibus  ubera, 
*um  impetraverunt,  priusquani  sugaot,  exiliunt  in  nutricuiu  lu- 
liera.  iSec  fefcllit  credentem  praesuinptae  spei  laudabilis  terne - 

«  Cod.  saepistima.  —  Inilio  cap.  sq.  malim  :  HabuillwcS. 

*  CoJ.  obaedirent.  —  De  Scnlent   cf.  H  oral  E|>.  J,  1,  11)  et  10,  47. 
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ri  tas,  cum  in  al  tu  m  vêla  dantibus  sensim  minuebatur  inliroii- 
tas,  el  quanto  viciniores  iiebant  loco  quo  tendebant,  tanlo  va- 
lidior  subintrabat  vigor  et  alacritas.  Portum  appuieront,  navi 
exieruul,  et  du  m  cfferre  nitercntur  aegrotam ,  illa  nullara  ad- 
misit  juvantem  personara  ;  sed  cxiliens  sanissima  praecurrebat 
et  nescientibus  sanîtatis  suae  testis  praesens  et  praeco  assistebal 
Adiensque  sepulchrum  inexplebiliter  osculans  vexerabatur  se- 
pultum  ,  ejus  alita ,  du  m  vixit,  paterna  stipe,  ipsius  ope  nunc 
reddita  vitae. 

Sic  Abgarus  rex  Edessenae  civitatis  a  Domino  mederi  efflagi- 
labat  per  epislolas  humilîtatis ,  sed  per  ineffabileni  illam  differ- 
tur  sapientiam,  donec  massani  repararet  perd  i  ta  m.  Estniihiio 
bis  arduuni  et  diflicillimum  loties  eximia  materia  variait  gra- 
phium  f,  utpole  in  caeco  uno,  secundo  et  tertio  et  pluribus,ei 
idem  probalur  in  similibus.  Quod  dictum  sit,  ut  mihi  &it  a  pru- 
dcntibus  veniale ,  quod  plus  justo  in  talibus  planius  incedeoleni 
non  contingat  me  a  sensu  aberrare. 

Cap.  XXIX.  —  Daemoniacus  per  Sanctum  liberatur. 

Accidit  post  hacc  mi  sérum  quemdam  a  daemone  per  qoin- 
decim  dies  torqueri,  ut  intervalla  spiritus  ipsius  ab  infestante 
inimico  pularetur  ex  torqueri,  qui  rugiens  circuit  quaerensqaeo 
devoret,  qui  exiens  et  rediens  factis  pejoribus  prioribus  donai 
scopis  mundatam  cum  septem  se  nequioribus  possidet  Non  at 
igitur  înventum  quicquam  competentius,  utinflicta  oequitiaerâ 
a  possessis  extruderetur  sed  i  bus,  quam  ut  illi  ad  succurreaJi» 
offerretur  corpori,  cui  non  possunt  resistere  et  contrai*** 
omnes  adversarii.  Aggreditur  res  cxperientia,  et  quarta  die  liv- 
rât ur  expulsa  malignitatis  violenlia.  Queraadmodum  eniffl  &• 
bolicae  in  quemquam  invito  Hereberto  praevalerent  incuntooeit 
cum  Dominus  suis  potestatem  dederit  calcandi  super  serpent 

1  Cod.  grafium. 
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et  scorpiones,  et  in  nomine  suo  jusserit  daemonia  cjici,  prae- 
sertiiu  cura  nunc  domesticus  incircumscripto  assistât  lumini? 

Cap.  XXX.  —  Puero  manus  contracta  restituitur. 

Puerum  natione  Saxonem  afficiebat  imbecillitas  fortis,  ab 
i  neu n  te  aetatula  digitorura  arliculis  trieunîo  in  vola  m  retortis, 
ut  in  eo  plus  justo  natura  contractior  censeretur,  quod  officiai  i  s 
sibi  pars  eu  m  usu  tolleretur.  Unde  et  parentes  ejus  perferenda 
vovent  vota  salutifero  pontifici,  si  per  eum  adipisci  valeant  sui 
redintegrationem  filii.  Protinus  ille  aures  minium  vicine  cla- 
manlibus,  restilutionem  nati  sui  pracoccupat  desperantibus1,  ut 
prius  votorum  gaudium  invenirent,  quam  exsolvenda  votoruin 
débita  advenirent.  Ideo  et  Sanclus  aiebat  :  et  misericordia  ejiis 
praevenict  me  et  misericordia  ejus  subsequetur  me.  Petro  etiam  in 
Actibus  apostolorum  praedicante  Cornelio  et  gentilibus,  cecidil 
Spiritus  sanctus  super  audientes  verbum,  priusquain  sanctiti- 
carentur  aquis  sanctificantibus,  duni  erant  iinguis  loquentes  et 
Dominunj  magnificantes. 

Cap.  XXXI.  —  Femina  habens  aridum  brachium  sanatur. 

Ubhis,  uterebrius  inculcatum  est,  Hereberti  nomen  ditfun- 
debatur  et  memoria,  et  quam  pluies,  antequam  rogarent,ipsius 
salubris  praeveoiebat  gratia.  Sicut  feminae  cuidani  per  sexen- 
niuin  bracbium  aruit  et  per  Herebertum  longe  positae,  ut  in 
conséquent!  Hquebit,  salus  affuit;  erat  enim  infortunio  suo  con- 
fusa,  infelicitatis  suae  infelicia  praeferens  monstra,  ut  indies 
aertori  stimularetur  luctu ,  quod  tam  deformi  plectebatur  in- 
cursu.  Ut  enim  scriptum  est  :  semper  saeva  praesumit  contur- 
bala  conscientia ,  et  amaritndo  necessitatis  resolvit  quemque,  si 

1  Cod.  préoccupant  despirantibus. 


(  100  ) 

possil,  in  piopulsauda  iudigenlia.  Haee  ulili  cogitalu  utile  a  se 
cxegilconsilium,  quod  inspirante  Deo  sâbi  foret  saluberrimum. 
Coinpercrat  Hercberlum  miraculorum  bcneficiis  vulgatum  et  ad 
subvcntiouctn  dolenlium  prona  bcnignitate  inclinatum f  et  quoi 
nulla  sibi  obstaret  ad  eflectum  difticultas,  in  qucm  pcr  opera- 
tricem  potestalcm  ipsius  rcspieeret  ofliciens  vol  un  tas.  Assura- 
plam  cacram  admovit  igni,  efligiem  formatant  brachii  auiissi,  al 
eu  ni  tali  sanctissimuni  corpus  expelens  obîatione,  ejus  raedica- 
returcoclituscmissa  benedictioue.  Caeram  macerando  insistebal 
lal>ori,  eu  m  fuies  ejus  internoruni  complacuit  inspectori,  aeper 
hoc  llereberli  sui  condonavit  potestati,  ut  anxia  millier  in  ipa 
opera  pcr  cura  donaretur  incolurnitati.  Nec  tardavit  ad  salw- 
lorciu  suuui  gralias  agens  venire,  et  cflictae  tigurac  offerei* 
in u nus  ad  sepulchrum  introire,  quae  et  quanta  sibi  fecisset  an- 
nnntiaus  pracsentîbus,  cadetn  protestans  veniens  cl  redieiisoc- 
cuirenlibus. 

Cap.  XXXIf.  —  Puclla  muta  el  pavalylica  curatur. 

Fuit  et  in  Castro  Régis  !  imago  virguncula ,  quod  a  cuuis  lari 
nequiveril  verc  infautula;  quaepcrdito  uuiverso  artuuni  otficio, 
inelius  quani  boinini  similari  noterai  simulacro.  Quocirca  ci 
suis  facta  erat  desperatio,  quod  filiac  suae  nulla  mortalium  de- 
beralur  curatio.  Convertilur  lotus  connu  in  Herebertum  respec- 
tus,  cui  iste  per  disponenlem  creatoreni  debebalur  effectif 
sicut  et  ad  matreni  lutior  semper  est  recursus,  quando  aliéna- 
ru  m  non  succurrit  occursus.  Itaque  *  comuiunicalo  consilio, 
cum  paralytica  sua  perveniunt  ad  Saucti  sepulchrum,  iii  ann- 
liuui  ipsius  exorantes  per  protelataui  oralionem  f  gemitum  et 
luctum;  sed  nondum  lenipus  erat  miserendi,  sic  disponente  co 
qui  habel  claves  vivendi  et  moriendi.  Hemansit  in  loco  per  ten- 
pus  paralytica,  ministrante  sibi  maire  cibaria,  ut  olim  œiscri* 

1  Nom.  propr.  Kocnigstein  ?  an  c.  Régis- Imago  =  k'oenigsbité? 
3  Coil.  Ile  que. 
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d  inveniret  perseveranti  fine,  per  quem  salutem  quae- 
leguntur  invenire.  Ergo  fere  ad  médium  anni  ibidem 
;ns  inexperto  prius  usu  coepit  repère;  hinc  majora  pér- 
ira se  credens  a  laetificante  civitatem  Dei  flumine.  Evolu- 
>  aliquotannis  transierunt  fratres  Rhenum  in  epiphania4. 
i ,  et  illa  rependo  potenti  Gde  ascendit  ad  corpus  Archie- 
,  cum  redeunte  processione  inventa  est  ante  ipsum 
îrum  plorans  et  erecta,  sol u ta  lingua  planissima  prolo- 
rerba.  Fit  videntibus  geminata  laetitia;  eitollunt  sollemni 
Dei  mirabilia,  qui  tôt  suis  accumulât  gaudiis  gaudia.  Ex 
>i  permanens  fovetur  fratrum  substantia ,  et  inter  moran- 
ddiscit  sancta  Davidica  * ,  donec  eo  adveniente  quadam 
familias  nobili  et  ditissima,  abducitur  ab  ea  percepta 
notitia.  Quam  et  per  filiam  psalmos  edocuit,  et  clavige- 
domesticam  eam  per  longum  tempushabuit.  Deinde  mater 
icae  paralysi  percutitur,  et  quasi  filiae  curatio  in  matris 
nem  convertitur.  Quae  etiam  delata  ad  Herebertum  iti— 
rtatu  redonatur. 

Cap.  XXXIII.  —  Duo  daemoniaci  liberaniur. 

it  praeterea  duo  energumeni  s,  monasterio  inhabitatione 
ui,  qui  dum  a  suis  ferro  nexi  saepius  ad  Sanctum  addu- 
*,  per  eum,  quando  placuit  et  sicut  complacuit,  nequam 
s  expelluntur,  et  homines  ad  serviendum  suo  crealori  sesui 
stituuntur,  et  amicis  gaudenlibus  signo  crucis  muniun- 
malignis  eos  timentibus  domum  reducuntur.  Haec  Hère- 
per  Eum  operabatur,  qui,  quem  vult,  indurat  et,  quem 
niseratur;  qui  dum  daemones  ab  obsessis  expelleret,  po- 
m  in  porcos  non  habebant,  nisi  licentiam  eis  concederet. 

I.  Ypapanti. 
i.  davilica. 
I.  inergumini. 
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Gap.  XXXIV.  —  Claudus  erigitur  et  caecui  Uluminaiur. 

Kxciti  nominis  ejus  fama  pueri  duo  Gallias  exierant,  et  ad  le 
curandi,  pater  Hereberte,  con vénérant,  quorum  alter  ad  usum 
cruribus  carebat  et  pedibus,  alter  visu  privatus  ducatu  regebt- 
tur  alterius.  Inter  viandum  autem  dum  iter  roaturareot,  ot  so- 
lum  4  propter  quod  exierant  impetrarent,  fidem  illorum  benigm 
praevenit  gratia;  et  priusquam  pervenirent,  ad  amissa  refcf- 
mantur  officia.  Tuncque  cum  immensa  alacritate  sanctuariïstk- 
euntes  atria,  cunctis  in  se  gesta  produnt,  et  praedicant  su* 
sanitatis  indicia.  Deinde  cum  gratiarum  actione  ad  Sanctum  as- 
cendentes,  seque  iterato  terrae  ad  vol  ventes,  exprimunt  et  oie- 
runt  votiva  quae  attulerant  munera.  Uleplasmata  tibiarumcaero. 
iste  dona  ad  modum  oculorum  argenteola. 

Cap.  XXXV.  —  Homo  et  femina  a  diversa  infirmUate  curentur. 

Venit  et  homo  et  mulier  uterque  Treverorum  in  cola,  ulaïf* 
remedium  exquirens  pro  passione  varia.  Nam  homini  crustriki 
in  locis  scaturiebat  vermibus  ossetenus;  mulier  vero,  aliénai» 
sensu,  indesinenter  capitis  torquebaturpassionibus.  Perveoenat 
introierunt,  minuta  obtulerunt,  gratiam  Sancti  exoravennt. 
cum  in  crastino  meliuscule  valentes  revertuntur,  et  sensimpw- 
ficientes  emensis  duobus  mensibus  sanissimi  et  gratias  agent» 
regrediuntur.  Supervacaneum  est  hoc  roborari  testiom  vAp 
latione,  quod  ipsi  sua  roboraveruot  ostensione. 

Cap.  XXXVI.  —  Duo  inprmi  a  Maguntia  et  Wormatia  stmcrt* 

His  ita  exactis  affuerunt  et  duo  alii,  ille  a  Wornntia,*!*** 
Maguntia  metropoli ,  totius  corporis  privati  officio,  prae  langiH»* 
fortissimo.  Qui  dum  Sanctum  flebili  puisant  continuation  ort- 

1  Sic  cod .  5  fort,  tolatium  ? 
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tionum ,  ad  compassionem  inflexus  satisfacit  votis  eorum,  remil- 
titqueeoscum  ingenti  alacritate,  qui  m  advenerant  impediente 
passionis  suae  tarditate. 

Cap.  XXXVII.  —  Arida  manus  homini  restituitur. 

Erat  adolescens  in  Saxonia,  eu  jus  manus  arefactis  digitis  ad 
soi*  vacabant  otia.  Is  vera  multorura  relatione  audiens  Hereber- 
tam  \irtutibus  pollere,  dum  effigiatas  ab  amicis  manus  caereas 
Miberaret  afferre,  miseratione  Sancti  praeveniente  digiti  ejus 
paulatim  suo  usui  resolvuntur  et  videntes  et  audientes  in  stupo- 
rtm  convertuntur.  Qui  et  concitus  ad  locum  properavit  cum  cae- 
reo  manuum  simulacro,  et  eo  oblato,  adhibitis  etiam  idoneistes- 
tîbus  salutis  suae,  intuentibus  fuit  indicio. 


Cap.  XXXVIII.  Feminae  ubera  turgentia  sanantur. 

Fuit  et  alia  femina  cum  inedicibili  cruciatu  gestans  ubera 
targida,  ut  sunt  in  eo  sexu  tenerrima.  Hujus  in  medicos  expensa 
«stsubstantia  profusior,  sed  unde  proficere  credidit,  inde  tumor 
Débat  deterior.  Haec  etiam  tibi,  piissime  Hereberte,  servata; 
te  conyaluit  ubera  afferens  caera  formata. 


Cap.  XXXIX.  —  Puer  contractes  erigitur. 

Adrenit  et  vix  repens  infontulus,  incedere  non  valens  contrac- 
tas artubus.  Qui ,  dum  indeficiens  per  dies  aliquot  Sanctum  fide 
pulsaret  et  constantia,  erigitur,  et  gaudentibus  amicis  solido 
fÇTessu  domum  regreditur. 

Cap.  XL.  —  Femina  per  VII  annos  caeca  illuminatur. 

Millier  quaedam  caeca  septennio,  per  orbem  deducta  et  nullo 
^anctorum  curata  patrocinio,  famosam  advenit  Coloniam,  et  ab 
Rheno  transvehitur  Tuitiam.  Ibi  ecclesiam  ingressa  virtutibus 


(  170) 

célébrera,  dum  imrainens  transiret  nox,  ipsa  nocte  sua  perdiu 
illustratam  per  Herebertum  recepit  frontem  et  faciem.  Sic  per 
Sanctum  Remigium  daemone  carens  a  morte  resurgit  Alarici 
(ilia,  ad  eum  directa  a  Benedicto  monachoram  pâtre  ab  Italia. 

Cap.  XL1.  —  Feinina  paralytica  curatur. 

Tu,  pastor  bone Hereberte,  praesentialiter  eras  cum  Domino 
jam  biennio ,  cum  delata  est  tibi  paralytica  civis  Colonise  aoooo 
ipso  tuo  natalitio.  Intererat  clerus  votivus  et  populus  inCnitos. 
quorum  neeessitatibus  te  praesentem  ostendisti,  dnm  in  coa- 
spectu  eorum  paralyticam  erexisti.  Unde  et  impulisti  eos  in  tan- 
dem Dei  et  tuam,  et  ardentiores  et  laetiores  fecisti  circa  dilecfiV 
nem  tuam. 

Cap.  XLII.  —  Homo  tnorleUnus  infirmas  sanatur. 


Aegrotavit  homo  usque  ad  mortem  in  Thuringia  trium  ma- 
sium  spatio,  adeo  inflatus  tumore  magno  et  pessimo,  ul  a  ad- 
latenus  linea  exueretur,  nisi  multifariam  divisa  scinderetor,  et 
per  intervalla  crepare  *  timeretur.  Ita  laborante  desperato  * 
misello,  admonetur  quaedam  materfamilias  visu  manifesta,  *. 
si  voveat  venturum  se  ad  Hereberti  clementiam,  totam  sttû 
amitteret  molestiam.  Surgit ,  aegrum  invisit,  visa  refait  • 
vorvet  et  con valet,  nec  deinceps  eum  stratus  detinekQti* 
ocyus  venit  ad  locum ,  et  virtutem  Sancti  praedicavit  secaota» 
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votum. 


Explicit  vita  Hereberti  Colonicnsiwn  Archiepùcopé- 


'  Cod.  crepari  et  paulo  posi  ilerum  ammonetur. 


COMPTE-RENDU 


DES  SÉANCES  DE   LA 
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RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


UF"  BULLETIN. 


Séance  du  8  avril  1850. 

Us  :  MM.  le  baron  de  G er lâche,  président; 

Gachard,  trésorier,  faisant  fonctions  de 

secrétaire; 
le  chanoine  de  Ram  ; 
le  chanoine  de  Smet. 
is  :  MM.  le  baron  de  Reiffenberg,  secrétaire,  in- 
disposé; 
Du  Mortier  ; 
Bormans. 


procès-verbal  de  la  séance  du  7  janvier  est  lu  et 

c. 

M.  Gachard  annonce  à  ses  collègues  que  Pimpres- 
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sion  du  deuxième  volume  de  la  Correspondance 
lippe  II  sur  les  affaires  des  Pays-Bas,  tirée  des  arcl 
Simancas,  est  très-avancée.  Ce  volume  contiendra 
correspoudance  du  Roi  avec  le  duc  d'Albe,  et  l'éd 
fera  suivre  d'uu  grand  nombre  de  pièces  choisie 
les  plus  intéressâmes  que  les  Archives  du  Royaume 
ment  sur  celte  époque  de  l'histoire  nationale. 


CORRESPONDANCE. 


La  Commission  avait  informé  M.  le  Ministre  d 
rieur  des  résolutions  prises  dans  la  séance  du  7  j 
touchant  la  publication  de  la  Chronique  de  B\ 
d'Edmond  de  Dynter,  des  voyages  de  Philippe-le-1 
Espagne,  et  du  5e  volume  des  Brahanlsche  Yeeslen, 

Par  une  dépêche  du  23  du  même  mois,  M.  le  J 
en  exprime  son  entière  satisfaction,  et  ajoute  qo 
d'accroitre  les  ressources  de  la  Commission,  daus  I 
tes  que  lui  imposent  les  allocations  du  budget,  il  1 
pliquer  aux  frais  d'impression  des  Chrouiques,  s 
désir  exprimé  par  elle,  l'excédant  que  laissera  lecr 
cordé  pour  la  publication  des  documents  tirés  desi 
d'Espagne. 

—  Par  uue  autre  dépêche  du  29  mars,  M.  le  M 
envoie  les  deux  volumes  qui  contiennent  le  mouvea 
l'état  civil  dans  le  royaume  pendant  les  années 
et  1848. 

Dépôt  h  la  Bibliothèque  de  l'Académie. 


(m) 

—  M.  Arsène  Loin,  préposé  au  triage  et  au  classement 
ss  archives  judiciaires  à  Mons ,  transmet  une  lettre  écrite 
ir  le  conseil  de  Hainaut,  le  îi  mars  1U52,  à  l'archiduc 
éopold-Guillaume,  gouverneur  général  des  Pays-Bas,  et 
ni  contient  de  curieux  détails  sur  la  manière  dont  étaient 
>mmés  et  installés  les  magistrats  des  villes  de  cette  pro- 
nce. 

Insertion  au  Bulletin  et  rcmerciments. 


RAPPORTS. 


M.  de  Ram  (ait  le  rapport,  dont  il  a  été  chargé  dans  la 
arrière  séance,  sur  le  travail  de  M.  Emile  Cachet,  chef  du 
ureau  paléographique,  concernant  les  différents  styles  ou 
lanières  de  commencer  l'année,  usités  au  moyen  âge  dans 
*  provinces  des  Pays-Bas.  Ce  travail  a  paru  au  rapporteur 
ût  avec  soin,  et  de  nature  à  être  d'une  grande  utilité 
dut  les  études  historiques;  il  désirerait  seulement  que 
auteur  consultât,  sur  l'origine  de  certaines  fêtes,  le  Traité 
*s  fêtes  mobiles ,  de  Butler,  et  surtout  le  5e  volume  (fùnfter 
4ind9  erster  Theil)  der  vorzuglichsten  Denkwiïrdigkeitender 
hrist-Katholischen  Kirche,  du  docteur  Binterim. 

M.  Cachet  ayant  repris  sou  manuscrit,  pour  le  complé- 
v,  la  Commission  décidera  ultérieurement  sur  l'impres- 
bd  de  cet  ouvrage. 
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PUBLICATION  DES  CHRONIQUES. 


M.  de  Smet  fait  connaître  qu'il  a  préparé,  pour 
lu  me  du  Corpus  chronicorum  Flandriae,  une  peii 
nique  flamande  en  vers,  une  autre  écrite  en  prose 
même  langue,  et  deux  chroniques  plus  considéra 
première  en  latin,  la  seconde  en  français,  mais  q 
réunis,  ces  quatre  documents  ne  suffisent  pas  poui 
un  volume  d'une  étendue  raisonnable  :  il  deman( 
collègues  ne  pourraient  pas  lui  indiquer  d'autres 
ques  qui  offrissent  assez  d'intérêt  pour  qu'il  les 
dans  son  recueil. 

La  Commission  prend  la  résolution  d'inviter  M. 
du  Bureau  paléographique  à  examiner  toutes  les 
ques  de  Flandre,  inédites,  qui  existent  à  la  Biblii 
royale,  et  à  lui  en  faire  rapport  lors  de  sa  prochai 
nion  trimestrielle. 


COMMUNICATIONS. 


M.  de  Ram  communique  des  lettres  du  chef  et  p* 
Viglius  au  secrétaire  d'État  Courtewille,  dont  lesn 
font  partie  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royal 

Insertion  au  Bulletin. 

—  M.  de  Smet  présente  une  copie  de  la  keore  i 
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rvliet,  restée  inédite  jusqu'ici,  et  h  laquelle  il  a  ajouté 

s  notes. 

Insertion  au  Bulletin. 

—  M.  Gachard  communique,  d'après  les  minutes  et  les 
iginaux  conservés  aux  Archives  du  Royaume,  la  corres- 
mdance  du  duc  d'Albe  avec  Jean  de  Ligne,  comte  d'A- 
nberg,  Charles  de  Brimeu,  comte  de  Meghem,  etc.,  sur 
nvasion  du  comte  Louis  de  Nassau  en  Frise,  et  les  ba- 
illes de  Heyligerléc  et  de  Gemmingen ,  en  1568. 
Insertion  au  Bulletin. 


I. 

élire  du  conseil  de  11  ait) au  t  à  f  archiduc  Léopold- Guil- 
laume, gouverneur  des  Pays-Bas,  sur  l'époque  et  la 
forme  de  la  création  des  magistrats  de  cette  vrovince  : 
o  mars  1G52. 

(Communiquée  par  M.  Arsène  I.oiu.) 

Monseigneur  , 

Vostre  Altèze  Sérénissimc  at  enchargé  ce  conseil ,  par  ses  let- 
*s  du  16  novembre  dernier,  de  luy  envoyer  «ne  information 
rticulière  du  temps  et  forme  de  la  création  des  magistrats  des 
les  principales  d'Haynau  et  de  Valenciènes ,  avec  copie  au- 
Hicque,  tant  des  règlemens  faits  cy-devant  pour  ce  regard, 
e  du  serment  qulceux  magistrats  doibvent  prester,  paravant 
éprendre  leurs  charges.  Sur  quoy  nous  avons  prins  les  appai- 
Hens  suivans. 


(  ™  ) 

Premièrement,  celluy  de  la  ville  de  Mons,  consistant,  selon  les 
lettres  de  C.uilleuume ,  duc  de  Bavière,  de  Tan  4406,  icy  jointe*, 
en  dix  personnes  notables  et  habiles,  se  doibt  renouveller  chas- 
que  année  la  veille  de  S'-Jan  Baptiste ,  auquel  effect  ceux  de  ce 
conseil  sont  mandez  la  préveille  par  monsieur  le  grand  bailli  à 
son  logis,  affin  d'aviser  les  plus  propres  et  idoines  entre  les  eoro- 
prins  à  la  liste  tant  dudict  grand  bailly  que  du  conseil.  Les  opi- 
nions estantes  demandées  par  icelluy,  à  mesme  instant  le  greffier 
couche  en  autre  liste  les  noms  de  ceux  choisis ,  laquelle  signée 
on  délivre  au  mayeur,  pour  la  porter  au  magistrat  ancien,  qui 
convoque  le  conseil  de  la  ville  au  lendemain,  affin  d'examiner  ea- 
samble  s  il  y  a  matière  de  contredits  et  incompatibilité  de  pareo- 
tage,  ou  autre.  Cela  faiet,  les  choisis  se  treuvent  à  la  maison  île 
ville,  d'où  sortans  en  ordre,  suivis  des  principaux  officiers,  ils 
viennent  à  l'église  de  S1  Germain,  se  présentent  au  grand  autel 
dans  le  chœur;  et,  après  la  messe,  chascuns  d'eux,  appelez  à  tour 
parle  premier  clercq  du  grand  bailly,  en  la  présence  d'icelluy et 
des  conseillers ,  font  la  profession  de  foy  ordonnée  au  plaçait 
de  Sa  Majesté  du  premier  juing  1587,  apposant  la  main  sur  le 
saint  Évangile  quy  est  sur  ledict  grand  autel  ;  puis  ils  prestentle 
serment  de  la  ville,  dont  copie  est  icy  enclose,  que  leur  lit  le 
premier  greffier,  et,  se  rejoindans  ensamble,  prestent  qnaot et 
quant  les  sermens  des  offices  et  monoyes. 

Les  dix  escbevins  restans  demeurent  essentiellement  du  coe- 
seil  particulier  de  la  ville,  avecq  quinze  autres  choisis  par  le  grand 
bailly  et  ce  conseil  immédiatement  après  l'élection  do  magifr 
trat,  en  conformité  du  règlement  de  l'an  16249  joinct  par  copie; 
faisans  aussy  serment,  dans  ladicte  église,  de  garder  le  prifiUft 
de  la  ville,  de  se  trouver  au  conseil  d'icelle,  quand  ibaeroil 
mandez  par  les  eschevins,  et  garder  le  secret  requit, 

L'eschevinage  nouveau  est  créé,  en  ceste  sorte,  dôdhp* 
sonnes  prinses,  partie  de  ceux  qui  deb voient  descendre,  ptf* 
d'autres,  les  aucuns  estans  entremis  aux  récentes  de  la  fille.* 
des  estatz  ou  clergé  d'Haynau.  Délaissant  néanmoins  sil  ne 
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os  à  propos  de  ne  continuer  quelques  personnes  au  renouvel- 
ment,  ains  d'attendre  un  autre  tour,  ny  d'y  establir  ceux  quy 
il  les  maniances  ou  receptes  avantdictes,  à  cause  de  plusieurs 
«ordres  en  réussis. 

Les  debvoirs  cy-dessus  faicts ,  les  eschevins,  avec  ceux  du  con- 
il  de  la  ville,  ont  accoustumé  de  disner  ensemble,  aux  fraix 
)  ladicte  ville,  et  le  grand  bailly,  avec  ceux  du  conseil»  en  autre 
m ,  aux  despens  de  Sa  Majesté. 

Passant  au  magistrat  de  la  ville  de  Valenciènes,  il  se  doibt 
oouveler  le  xiiij*  du  mois  de  may ,  pour  quoy  ceux  de  ce  conseil 

rendent  à  ladicte  ville  le  xiije,  où ,  en  la  présence  des  abbez  de 
tsnon,  de  S'-Jan,  du  doyen  de  la  Salle  et  de  chreslièneté, 
issy  du  prévostrle-comte,  on  délibère  sur  le  choix  d  un  prévost 
idict  magistrat,  son  lieutenant  et  douze  eschevins,  ledit  sei- 
leur  grand  bailly  demandant  les  opinions  desdicts  ecclésiastic- 
tes,  et  puis  des  autres,  sur  ceux  qu'il  propose,  comprins  tant 
ns  sa  liste ,  celle  de  ce  conseil ,  que  des  prélats  ;  et  ceux  choisis 
«quels  ne  doibvent  estre  comptables  vers  la  ville,  et  ne  peu- 
nt  rentrer  au  magistrat  que  la  troisième  année)  sont  escrits 
r  la  greffier  dudict  conseil;  croyant  que  l'intervention  des  ec- 
Sciasticques  aura  esté  depuis  les  troubles,  à  raison  que  la  ville 

esté  cy- devant  infectée  d'hérésie,  tellement  qu'ils  ne  déb- 
itent donner  voix  plus  avant  que  pour  ce  regard.  Néanmoins 

opinent  indifféremment  sur  tout. 

En  après,  Ton  appelle  le  prévost  choisy,  et  la  liste  de  l'élection 

t  délivrée  entre  les  mains  du  héraut  d'armes,  quy  la  porte  à 

ncien  magistrat,  dans  la  maison  de  ville,  affin  de  voir,  avec  le 

nseil,  s'il  y  a  quelque  chose  à  soustenir  ou  représenter  contre 

n  ou  l'autre. 

An  lendemain,  le  grand  bailly,  avec  ceux  de  l'assemblée,  se 

«vent  à  la  maison  de  ville  du  matin ,  pour  remercier  les  vieux 

shevins  de  leurs  services;  de  là,  ils  vont  à  l'abbaye  de  S'-Jao, 

.  le  nouveau  magistrat  se  rend  aussy ,  estans  nomez  et  déclarez 

chevins  en  ce  lieu,  dans  la  gallerie,  d'où  ils  descendent  k  la 
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place  du  chapitre,  y  font  successivement  la  profession  de  la  tey 
avec  la  main  apposée  sur  le  saint  Évangile,  le  serment  ordinaire 
d'esche  vins,  leu  par  un  greffier  de  la  ville,  puis  marchent  en 
corps  à  la  maison  d'icelle  ville ,  assistez  des  principaux  officiers; 
et,  entrez  dans  la  chambre  de  justice,  le  grand  bailly,  présents 
ceux  de  ce  conseil  et  les  ecclésiasticques,  les  y  establitdeb 
part  du  Roy,  où  Ton  exige  les  serniens  des  offices  et  monowt 

Et,  peu  après,  les  eschevins  nouveaux  dressent  une  liste  des 
personnes  qu'ils  proposent  pour  le  conseil  particulier  de  la  ville, 
et  des  deux  maistres  de  l'artillerie,  laquelle  estant  représentée* 
rassemblée  des  assista n s  à  la  création  du  magistrat ,  on  en  tt 
le  choix  de  ceux-là,  ou  d'autres,  quy  p restent  aussytosl  le  ar- 
ment. Ne  pouvant  joindre  les  serments,  ny  les  règlement  qu'ils 
peuvent  avoir  en  ce  regard,  pour  ne  les  avoir  envoyez,  nonok» 
stant  deux  lettres  que  nous  leur  avons  escriptes  de  la  part  fc 
Sa  Majesté. 

Voulant  bien  informer  Vostre  Altèze  que  tous  les  fraîz  née* 
saires  au  traictemenl  du  grand  bailly,  de  ceux  de  ce  conseil,  d» 
dicts  prélats,  doyens,  ceux  de  leur  suite  et  autres  survenant, flf 
portent  annuellement  bonne  somme,  se  prennent  des  droie* 
seigneuriaux  appartenans  à  Sa  Majesté,  que  reçoit  le  déposiuiï* 
de  cette  province ,  bien  qu'ils  debvroient  estre  à  la  charge* 
ladicte  ville  de  Valenciènes,  ainsy  que  se  praticque  en  Flamto 
Brabant  et  ailleurs. 

Leschevinage  de  la  ville  d'Ath  est  renouvelle,  d'an  entijb 
veille  de  S'-Jan-Baptiste,  par  le  chastelain ,  quy  faict  debioir* 
signifier  ceux  qu'il  a  choisis,  par  un  sergeant  de  son  office,!* 
délivrant  billet  pour  se  treuver  au  lendemain  vers  sa  penu*' 
au  chasteau,  sur  les  huit  heures  avant  midy ,  où  se  trouvent**? 
ceux  aïans  servy  Tan  précédent  ;  et  là ,  après  que  les  descend** 
ont  remis  leurs  charge  et  clefs  audict  chastelain,  les  nom** 
prestent  le  serment  ordinaire,  icy  joint  par  extrait;  lesat*** 
modernes  nous  aîans  adverty  de  n'avoir  règlement  par  evnfl> 
ains  la  simple  possession  immémoriale. 
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Celluy  de  la  ville  de  liinche  se  renouvelle  en  la  forme  reprinse 
l'extraict  joint  des  chartes  et  roustnmes  locales  de  Indicte  ville, 
•ées  de  son  ancienne  loy  et  usance  ratifiées  par  Sa  Majesté. 
Le  magistrat  de  la  ville  du  Quesnoy  at  esté  cy -devant  créé  et 
roposé  de  trente-deux  jurez,  telz  que  porte  la  charte  du  duc 
lilleaume,  accordée  le  17  febvrier  1416,  jointe  par  extraict; 
puis,  Sa  Majesté  les  a  réduit  à  huit,  comprins  le  prévost,  quy 
nt  establis  en  la  forme  déclarée  par  l'ordonnance  de  Sadicte 
ijesté  décrétée  le  ixe  de  mars  1648,  icy  exhibée  par  copie,  et 
estent  le  serment  y  mentionné  par-devant  ledict  prévost,  son 
mienant  et  anciens  jurez,  ainsy  que  se  voit  à  lacté  du  ixe  de 
cembre  dudict  an  4648. 

Nous  sommes  encore  advertis  qu'outre  les  jurez ,  il  y  a  au 
uesnoy  une  loy  distincte  de  leur  corps,  l'office  de  mayeur 
usant  à  l'enchère  au  proftit  du  Roy,  les  eschevins  estans  créez 
r  le  prévost,  en  nombre  de  sept,  annuellement,  ou  lorsqu'il 
Bave  à  propos,  entre  lesquels  doivent  estre  computez  deux 
«dicts  jurez,  pour  entrevenir  aux  debvoirs  de  loy,  de  déshére- 
nce et  adhéri  lance. 

Les  eschevins  modernes  de  la  ville  d'Avesnes  nous  mandent 
tas  pourtant  renseigner  aucuns  règlements  escripls,  ny  en- 
fer la  forme  de  leur  serment)  qu'ils  cognoissent  seullement 
*  déshéri tances  et  recours  des  héritages,  main-fermes  de  la- 
cté ville,  des  formortures  et  biens  des  mineurs,  le  gouverneur 
tablissant  chasque  année  les  nouveaux,  et  les  prenant  à  serment. 
Ils  nous  ont  de  plus  exposé  qu'il  y  a  audict  Avesnes  un  mayeur 
douze  jurez  appelez  communément  magistrat,  lesquels  gar- 
ni une  partie  des  clefs  des  portes  de  la  ville ,  cognoissent  de 
police,  logement  des  soldats,  biens  d'icelle  ville,  église,  pau- 
e&  et  hospital ,  et  eslisent  chascun  an  un  mayeur  nouveau  entre 
x,  à  pluralité  de  voix,  quy  preste  le  serment  es  mains  dudict 
'tiverneur,  et  al  la  faculté  de  créer  les  jurez  nouveaux  chascun 
»  si  bon  luy  sainble,  selon  que  se  prarticqtie  encores  atijour- 
*Uy,  et  les  reçoit  aussy  à  serment. 
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Le  renouvellement  de  l'eschevinage  de  la  ville  de  Hal  se  bit 
annuellement,  le  premier  ltindy  du  mois  d'aoust,  sur  pied dn 
règlement  édicté  par  Sa  Majesté  le  3  de  janvier  4628,  cy-joinct, 
contenant  la  forme  et  serment. 

Mais  l'eschevinage  de  la  ville  de  Manbeuge,  en  nombre  de  sept, 
se  renouvelle  par  le  grand  bailly  et  la  dame  abbesse,  à  l'inter- 
vention de  ce  conseil  et  des  quatre  chanoinesses  aisnées,  le  pre- 
mier estant  nommé  par  l':ibbesse,  le  second  par  le  grand  bailly, 
et  ainsy  successivement  jusques  au  septiesme ,  quy  se  fait  de 
commune  main  ;  et  prestent  le  serment  de  garder  les  droirts 
du  Roy,  du  chapitre,  vefve  et  orphelins,  s'acquicter  deuemeot 
de  leurs  charges,  avec  le  serment  des  offices  et  monoyes. 

Les  autres  villes  du  pays  d'Haytiau,  comme  Braine,  Bava; et 
quelques  semblables,  ne  sont  point  réputées  entre  les  principales, 
et  celles  de  (Ihimay,  Reaumont,  Enghien,  Condé,  ou  autres, 
appartiennent  aux  soigneurs  vassaux,  lesquels  seuls,  on  leurs 
baillis  et  officiers,  y  renouvellent  les  eschevinages,  suplynw 
d'est re  continuez. 

Monseigneur,  de  Yostre  Altesse  Sérénissime, 

Très-humbles  et  très-obéissans  serintevri. 


Les  gens  dudict  conseil  oinniàiu  bi  I* 

EN   HàYIPUU. 


À  Mons,  le  5  mars  1652. 
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IL 


étires  de  Viglius  à  Josse  de  Courtevcille,  secrétaire  des  con- 
seils d'État  et  privé  *. 

(Communiquées  par  M.  le  chanoine  de  Ram.) 

I. 

(Bruxelles,  14  avril  1562.) 

MON6r   CoURTEWILLE, 

J*ay  entendu  avec  très-grand  désir  les  nouvelles  de  vostre 
rivée  par  delà ,  ensemble  du  succès  de  mon  négoce  que  je  vous 
ois  icy  recommandé,  et  suis  esté  très-aise  d'avoir  entendu,  par 
i  lettres  de  Sa  Majesté  et  les  vostres,  le  bon  commenchement 
ey  avez  donné,  s'inclinant  assez  Saditte  Majesté  à  ma  requeste, 
cas  que  ce  printemps  ne  me  remect  en  ma  première  disposi- 
n  et  que  je  visse  que  ne  pourrois  à  la  longue  plus  furnir  à  la 
ine,  car  véritablement  je  ne  vois  aucun  espoir  de  à  jamais 
ourner  à  convalescence  entière  ne  à  quelque  allégement  de 
m  mal ,  si  je  ne  me  mects  à  aultre  exercice  du  corps  et  liberté 
sperit,  n'ayant,  dois  que  la  maladie  me  prinst  en  Ârras  en 
i  58  jusques  ores,  eu  ung  seul  jour  sain  et  saus  doleur,  par 
!>y  je  vois  pensant  ce  que  je  pourray  respondre  à  Sa  Majesté  à 
îdroict  de  la  nomination  de  ceux  qui  me  sembleront  les  plus 

Butkens,  dans  la  liste  des  secrétaires  du  conseil  privé  (Supplément,  1 1, 
Ol  )  lui  donne  à  tort  le  prénom  de  Joseph.  Courtewille  était  chevalier  de 
■trava  et  commandeur  de  Villafranca.  Eu  1561 ,  il  fut  élu  greffier  de 
'»>  de  la  Toison  d'or,  et  mourut  au  mois  de  juin  1573.  Les  minutes  des 
***  qui  suivent  se  trouvent  dans  le  manuscrit  nu  16101  de  la  Bibliothèque 
le.  Voyez  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  t.  XV,  pp.  247- 
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propres  à  ceste  charge,  et  cependant  passera  le  temps  (pie  Sa 
Majesté  ni  cet  pour  juger  de  ma  disposition ,  faisant  mon  compte, 
sur  la  fin  du  mois  prochain  et  l'issue  du  printemps,  si  Dieu  ne 
m'ayde  grandement,  retourner  de  supplier  derechief  Sa  Majesté 
de  m'accorder  ma  si  juste  et  raisonnable  requeste,  en  escripvant 
joinclement  mon  advis  quant  à  ceulx  que  j 'es  limera  y  le  plus 
qualifiés  pour  cest  estât,  vous  priant  bien  cordialement  vou- 
loir, s  adonnant  l'occasion,  continuer  tousjours  l'office  par 
vous  encommanthié,  puisque  avés  peu  véoir  à  l'œil  la  petite 
apparence  qu'il  y  a  que  jamais  je  retourne  sur  les  pieds,  de- 
mourant  en  ce  pistrine. 

A  tant,  Monsr  Courtewille,  me  recommandant  bien  affectueu- 
sement à  vostre  bonne  grâce,  je  prie  le  Créateur  vous  donner 
bonne  et  longue  vie. 

De  Bruxelles,  le  14  avril  4562  '. 


II. 


(Bruxelles,  7  mai  1562.) 

Mo.\sr  Courtewille, 

Depuis  mes  dernières,  j'ay  eu  congié  pour  qoelques  J<** 
d'aller  m'esbastre  en  Flandres,  et  refaire  l'esprit  ennuyé  i#* 
jroces  qui  journclement  occurrent  en  court,  qui  m'eut  è0* 
bien  grand  plaisir,  s'il  eust  peu  durer  plus  longuement,  et <** 
(n'abandonne)  le  désir  de  venir  à  la  fin  de  ce  que  jevomj1* 
recommandé,  et  recommande  encoires  du  meilleur  de  «os*** 
sur  quoy,  selon  que  je  vous  escripviz'  dernièrement,^'^ 
neray  a  faire  itératifve  instance  à  Sa  Majesté,  et  fan*** 
qu'elle  m'a.  en  ce  cas  enjoinct,  contre  la  fin  de  tBW0>** 
affaires  d'icy  entendrez  par  les  lettres  de  Son  Àllête;  ^r* 

1  Pâques,  29  mars. 


j 

;cr>; 
fcloo 

I  ^iej 

l^las 


u   ... 
Wîae 


(  185  ) 

!  016  plaisent  point,  et  voit -l'on  assés  h  quoy  telz  espcrilz 
;  et  sçavez  l'affection  de  plusieurs,  qui  nVst  besoing  de 
r,  endroict  le  mesme  personnaige ,  qui  me  vient  à  très- 
«gret,  et  ne  donne  pas  petit  empeschement  aux  affaires 
ues,  qui  requirent  plus  que  jamais  qu'il  y  ayt  bonne 
snce  entre  ceulx  qui  assistent  aux  négoces, 
it,  etc. 
nixelles,  le  7  de  may  1562. 


III. 

(Bruxelles,  25  maH  562.) 

M0N8r   COURTBWILLE, 

rips  présentement  à  Sa  Majesté  bien  amplement,  en  rcs- 
les  lettres  de  Sa  Majesté  sur  la  requestc  pour  mon  con- 
\  laquelle  ne  me  puis  déporter;  car,  certes,  quelques 
et  essay  que  j'aye  faict  ce  printemps,  je  demeure  tous- 
sec  la  mesme  débilité  et  indisposition,  me  défaillans  les 
?t  estans  continuellcments  travaillié  de  catliarres,  qui  me 
.  d'un  g  membre  en  l'aultre;  et,  oires  que  je  n'aye  encoires 

perdu  la  mémoire  et  entendement,  si  est-ce  que  ce  que 
It  faire  est  avec  grand  travail,  qui  s'accroist  par  la  fas- 
que  je  prens  de  Testât  des  affaires,  que  je  considère  de 
aultre  devenir  plus  difficiles  et  passer  ma  portée,  et  me 
nt,  si  je  ne  sortois  bientost.  Et,  où  par  avanture  à  aucuns 
st  que  je  pourrois  encoires  bien  servir  quelque  temps, 
rroient  dire  vray,  jusques  à  ce  que  je  viendrais  de  tout 

à  quoy  me  samble  debvoir  prévenir,  et  n'attendre  l'ex- 
lieure,  que  il  n'y  au  roi  t  plus  de  remède;  et  ay  aultrefois 
il  se  fault  retirer  du  travail,  quant  Ton  peult  encoires 
3  peu  travailler,  et  non  à  primes,  quant  Ton  vient  de  tout 

par  terre.  Aultres  diront  que  ce  n'est  point  à  présent  lu 
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saison  d'abandonner  la  court  :  ce  que  certes  ne  vouldrois  faire, 
quelques  grandes  causes  que  je  vous  pourrois  bien  alléguer; 
mais  in  suruma,  je  désire  encoires  vivre,  et  ne  sera  de  riens  Sa 
Majesté  servye  de  ma  mort;  et  si  je  debvrois  attendre  que  la 
choses  fussent  plus  paisibles,  je  croy,  selon  le  cours  du  ciel, 
que  cela  pour  roi  t  estre  ad  kalem/as  graecas;  et  vous  sçavei  a 
ce  temps  n  a  jà  duré  la  pluspart  des  années  que  j'ay  servy  « 
ceste  charge;  vous  priant  bien  affectueusement,  si  quelque  telle 
chose  se  mettoit  en  avant,  de  m' assister  de  solution.  Dont  je 
touche  aussi  quelques  mots  en  ma  lettre  à  Sa  Majesté,  laquelle 
je  vous  prie  présenter  à  i celle,  avec  quelque  bonne  opportunité, 
et  ramentevoir  aucunes  fois  à  Sadicte  Majesté  ceste  ma  requeste, 
pour  obtenir  tant  plustost  quelque  bonne  et  bénigne  résolution. 
Je  ne  ni'ay  plus  osé  élargir  sur  les  personnaiges  qui  me  pour- 
raient succéder,  que  ce  que  verrez  par  mes  lettres,  craindanl 
d  offenser,  et  que  l'ung  a  l'ung  jugement,  et  l'aultre  aultre.  Je 
n'estois  point  aussy  le  plus  expérimenté  et  suffissant,  quand  je 
viens  à  Testât;  mais  fabricando  fabri  fimus. 

Je  suis  assez  d'advis,  si  Sa  Majesté  me  faict  quelques  biens, 
de  me  retirer  à  Gand  ,  où  mon  vieil  patron  m'accommodera  de 
logis  et  de  quelques aultres  choses;  aultrement,  fauldra-t-il f» 
je  me  retire  en  Frise,  en  ma  maison,  ou  en  La  Haye  en  Hol- 
lande, où  ay  demouré  en  ma  jeunesse ,  et  ay  quelque  petit  estait 
pour  aucuues  fois  passer  mon  temps  au  redressement  des  dar- 
tres dont  m'est  commise  la  garde;  mais,  résident  à  Garni, j* 
pourrois  encoires  aucunes  fois  servir  d'advis  et  donner  quety* 
information  des  choses  passées  de  mon  temps. 

Ce  à  quoy  je  vouldroys  bien  prétendre,  venant  Sa  Majesté  i» 
résouldre  à  mon  congié,  et  de  me  faire  quelque  bien,  euteoA* 
par  le  billet  cy-joincl;  je  tiens  bien  que  je  n'obliendraj  f&  m 
tout  ce  que  je  y  ay  mis  ;  aussy  ne  vouldrois  tant  demander,  •**  li 
j'ay  bien  voulsu  mettre  en  avant  le  drap  dont  Ton  me  pou*  li 
tailler  la  robbe,  si  courte  ou  longue  qu'il  plaira  àSalfif^* 
sans  assigner  sur  la  recepte  générale  des  finances  ce qi A* 
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•a  donner,  attendu  que  ne  recepvrois  jamais  ung  denier, 
jue  lesdittes  finances  sont  disposées, 
rous  prie  aultresfois,  Monsr  Courlewille,  in'ayder  en  cecy, 
e  j  ay  en  vous  mon  entière  confidence.  J'ay  fait  tant  de 
•s  aux  gens  de  bien  pendant  mon  service  ;  et  c  est  mainte- 
non  tour  que  je  recève,  par  vostre  main  et  de  Monsr  Tis- 

aussy  à  ma  retraicte,  quelque  bienfaict  et  rémunération 
*  paines  et  labeurs.  A  tant,  me  recommandant  à  vostre 

grâce,  je  prie  le  Créateur  vous  avoir  en  sa  garde. 
Bruxelles,  le  25e  de  may  1562. 


IV. 

[Bruxelles,  12/utn.) 

M0NSr  COURTEWILLE, 

rc  cestes  vont  à  primes  mes  lettres  que  j'avois  serré,  dois 
du  mois  passé,  concernant  la  poursuite  de  ma  retraicte, 
•Iles  avois  tenu  prestes  contre  le  partement  du  seigneur  de 
gny,  à  qui  toutes  fois  n  ay  riens  voulsu  toucher  du  contenu  ; 
mblant  mienlx  que  mon  affaire  ne  se  négotie  par  aultre  que 
main  :  dont  vous  prie  de  rechef  bien  cordialement  que 
z  ayder  à  me  moctre  bientost  hors  de  cesle  paine ,  sans  que 
>  remis  à  aultre  temps  en  délibération^  Et  si,  par  avanture, 
jesté  ne  se  vouldroit  encoires  résouldre  sur  quelque  rému- 
on  de  mes  services,  j'aymeray  mienlx  avoir  la  patience, 
inant  que  je  puisse  obtenir  le  principal,  qu'est  mon  congié, 
î  j'espère  Sa  Majesté,  selon  sa  coutumière  bénignité  et  clé- 
î,  ne  me  refusera.  L'on  donne  bien  la  vie  à  ung  malfucteur, 
loy  doibs  bien  de  mes  longs  services  espérer  autant,  estant 
•é,  selon  que  je  me  sens,  que,  si  demeure  en  ceste  charge 
mguement ,  je  tomberay  bientost  tout  plat  en  terre.  Bien 
y  peult-estre  guères  mieulx,  estant  retiré  ;  mais  au  repos  je 
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fineray  mes  jours  avec  plus  grand  contentement;  du  moins  sem 
quitte  des  faschcries  qui,  oultre  l'indisposition  du  corps,  me  trou- 
nient  l'esprit.  Et,  puisque  me  suis  de  tout  résolu  en  cecy,  je  me 
suis  à  la  fin  advisé  de  toucher  ung  mot  de  loing  à  monseigneur 
le  cardinal ,  afin  qu'il  ne  puisse  dire  que  je  me  défie  de  son  ami- 
tié; mais  me  suis  assez  aperceu  que,  quelque  faveur  qu'il  me 
porte,  il  taschera  me  détenir  si  longuement  qu'il  pourra,  et  re- 
tarder mon  désir,  soubs  couleur  qu'il  fault  préalablement  fachoa- 
ner  quelqu  aultre;  mais,  au  contraire,  avec  l'assistance  des  mitres 
du  conseil  et  sous-secrétaires,  quiconque  sera  choisy  à  me  ac- 
céder se  fachonnera  bientost  de  soy-mesme;  et,  à  mon  advène- 
ment,  n'estois  point  si  avant  imbeu  es  affaires,  que  sont  ceok 
que  j  ay  dénommé  à  Sa  Majesté,  et  aultres  que  Monsr  Tytoxi 
pourra  mectre  en  avant;  et,  quant  je  meure  demain,  si  faudrait- 
il  avoir  ung  aultre  et  se  contenter  de  tel  qu'on  trouverait. 

Je  vous  remen  ie  bien  cordialement  de  vos  bonnes  nouvelles 
et  certes  la  maladie  de  Monsr  nostre  prince  nous  avoit  ici  mis 
en  une  très-grande  paine,  et  avoit  jà  le  ri n grave  escript  de 
Paris  à  aulcuns  seigneurs  qxiod  consummatum  erat  :  mais  loué 
soit  Dieu  qui  le  nous  a  gardé! 

Quant  au  rolle,  je  ne  sçaurois  plus  que  dire,  et  demeure  en- 
coires  es  moins  de  celui  que  sçavez,  lequel,  sur  ce  par  mo)hù 
souvent  interpellé,  me  dit  toujours  que  en  brief  il  achetai 
de  raoy;  je  n'y  attends  avoir  part,  par  quoi  je  vouldroisa* 
bien  que  j'en  eusse  peu  estre  déchargé  de  maulgré. 

L'es  ta  t  de  la  recepte  de  Vieu  bourg  a  été  donné  par  Maffa* 
au  frère  de  son  secrétaire  Armcnteros,  dont  pluiseurs  se  ■* 
murent,  prélendansque,  selon  les  previléges,  les  Espaignob* 
peuvent  avoir  offices  en  Flandres,  puisque  en  EspaigneToi* 
les  ndmect  poinct;  et  me  disent  aucuns  que  les  estais  sea  p* 
roient  bien  mesler,  selon  que  les  humeurs  de  ce  tenu*** 
esmeuz;  et  Dieu  seait  comment  aucuns  parlent  de  ce  que  IW" 
dragon  ait  esté  commis  au  gouvernement  de  Dampvillers.  $i 
Madame  n'eust  avanché  ledit  Armenteros,  j'eusse  bien  vototo** 
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assisté  à  vostre  cousin,  que  je  trouve  personnaige  bien  notable 
et  qualifié  pour  telle  et  meilleure  entremise. 

A  tant,  monsieur  Courtewille,  me  recommandant  à  vostre 
bonne  grâce ,  je  prie  le  Créateur  vous  avoir  en  sa  sainte  garde. 

De  Bruxelles,  ce  12  de  juin  1562. 

I  J'ay  adjousté  à  ces  lettres  ung  post-date  que  pour  la  dilation 
du  partement  de  monsr  de  Montigny,  je  luy  envoyé  ung  pacquet 
avec  le  courrier  à  qui  Madame  fia  ses  lettres  du  13  de  juing  1562. 

II  y  avoit  dedans  le  paquet  une  lettre  au  Roy,  Tysnach  et 
Courtewille,  du  25  de  may,  et  après  une  aultre  à  Tysnach  et 
celle  à  Courtewille. 

Le  courrier  venoit  d'Angleterre,  et  portoit  lettres  de  l'évesque 
ée  la  Quadre ,  et  alloit  quant  et  quant  la  despesche  par  laquelle 
l'on  a  adverty  du  partement  du  Sr  de  Montigny. 

V. 

{G  juillet  \5i\±  ) 

Mons1"  Courtewille, 

Comme  j'espère  que  aurez  receu  mes  lettres  que  sur  mon  af- 
faire j'ay  escript  au  Roy ,  dois  le  mois  de  may,  je  me  double  que 
les  aurez  pièça  présenté  à  Sa  Majesté  et  faict  lof  lice  que  je  vous 
*>ois  requis,  ne  pouvant  délaisser  de  continuer  mes  prières  à 
*ous,  a  (lin  que  je  puisse  avoir  tost  de  vous  quelques  bonnes  nou- 
*felles;  et  ni' estant  une  fois  déterminé  à  cecy,  je  ne  seray  à  mon 
*yse  jusques  que  j'en  auray  le  fin.  Je  crainds  que  monseigneur 
ta  cardinal  ne  fera  pas  grand  avanchement ,  oires  que  vous  sça- 
•^zavec  quelle  affection  je  me  suis  tousjours  submis  à  son  ser- 
r*ce;  mais  je  me  recordz  du  proverbe  :  Fidelis  servus  perpetuus 

mus.  Si  j'avois  l'eaige,  la  force  et  aultres  conditions  comme 

1  Note  écrite  sur  la  minute  par  Vi^lius. 

Tome  xvi.  Il 
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luy,  je  ne  vouldrois  penser  ce  que  maintenant  suis  constrainct 
de  faire,  combien  que  vous  en  povez  avoir  assé  entendu  les  cau- 
ses qui  le  debvroient  pareillement  mouvoir  à  qui  ter  le  jeu,  ne 
fust  le  respect  qu'il  a  tousjours  tenu  au  service  du  maistre,  eo 
quoy  je  ne  vouldrois  faire  moings,  si  je  ne  sentois  tant  nia  dé* 
clinatio.n  à  laquelle  j'espère  que  Sa  Majesté  aura  regard,  et  se 
contentera  que,  par  ces  quatre  années  dernières  de  mon  indis- 
position, je  me  suis  efforcé  lui  servir  avec  tant  de  paine  et  in- 
commodité, que  mérite  bien  sur  la  fin  un  gracieulx  coogié. 

A  tant,  monsr  Courtewille,  etc. 

6juliil562. 

VI. 

(5  aodfl563.) 


MoNSr  Courtewille, 

Je  suis  été  bien  aise  d'avoir  entendu  que  le  courrier  Ganta' 
qui  porta  le  pacquet  auquel  javois  faict  joindre  mes  lettres  »r 
mon  affaire  particulier,  es  toit  arrivé  par  delà  sans  fortow.6* 
pérantque,  suyvant  que  vous  priois  de  m'aider,  aurapW 
trouvé  l'opportunité  de  présenter  mes  lettres  à  Sa  Majesté  * 
in  obtenir  la  requeste  que  j'ay  tant  à  cueur.  Et  certes  à&* 
jour,  pendant  que  je  demeure  en  attente,  me  semble  onf  •» 
mesmes  voyant  approcher  l'hyver,  devant  lequel  vouldrois** 
povoir  mettre  ordre  à  mon  petit  cas;  par  quoi  je  vouspri** 
coires,  pour  l'amour  de  Dieu,  que  me  faictes  ce  bien  $*f 
puisse  tost  parvenir  au  bout  de  mon  désir  et  estre  bond*** 
fascheux  négoces,  qui,  avec  la  continuelle  indisposition* 
corps,  me  mectent  de  jour  à  aultre  en  plus  grand  despoir. 

Monsr  Bruxelles  et  Indevelde  sont  naguerres  retourDenfc'*" 
lencienes,  rébus  ul  canque  composais,  y  ayant  laissé  mo»'*** 
Tbieuloye,  qui  y  est  constitué  prévost-le-conte  ;  mais  en  w#* 
quartier  de  West- Flandres,  les  choses  ne  »  amende**  g**0 
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elque  debvoir  nions1"  le  révérend issinie  d'Ypres  et  aultres  y 
:ent,  et  nous  vient  ce  mal  celle  part,  principalement  d'Angle- 
rre.  Si  les  catholicques  povoient  eslre  les  supérieurs  en  France, 
seroit  à  espérer  que  ceulx  icy  se  contiendroient  plus  quoye- 
ent,  et  certes  de  ce  costel  y  faisons  tout  ce  qu'est  possible 
mr  réprimer  ce  mal,  priant  le  Créateur  en  ce  nous  assister, 
.  à  vous,  monsr  Courtewille,  donner  bonne  et  longue  vie. 

VII. 

(2%  septembre  1562.) 

Monsf  Courtewille, 

J'ay  receu  le  premier  de  ce  mois  vostre  lettre  du  13  d'aoust, 
le  15  depuis  Taultre  du  42  à  laquelle  icelle  se  référait,  vous 
?rciant  bien  cordialement  de  l'affection  que  me  monstrez  pour 
nduire  l'affaire  que  je  vous  ay  tant  recommandé,  à  quelque 
une  Gn.  Javois  espéré  que  j eusse  peu  estre  adverty  de  la  ré- 
lution  de  Sa  Majesté  de  si  bonne  heure  que  avant  l'hyver 
usse  peu  commuer  ma  demeure  et  me  mectre  en  repos  pour 
tre  deschargé  d'une  partie  de  mes  paines,  estant  d'ung  cous- 
l  travaillé  merveilleusement  des  cataires,  et  d'autre  des  ne- 
ttes de  ceste  court  qui  fâchent  non  moins  l'esprit  que  les 
ritres  le  corps.  Mais  puisque  Sa  Majesté  a  voulsu  encoires 
*Qser,  il  fault  bien  que  j'aye  la  pacience;  car  surtout  je  désire 
*e  mon  congié  soit  avec  le  bon  gré  de  Sadicte  Majesté,  laquelle 
'foil  pitié  de  moy,  si  elle  cogneust  à  la  vérité  ma  disposition  ; 
aultrement,  certes  l'on  me  verra  tomber  en  brief  en  tel  estât 
si  impotent  et  inidoine  pour  faire  aucun  service,  que  l'on  sera 
en  aise  d'estre  quitte  de  moy  et  avoir  aultre  en  mon  lieu.  Par 
*oi,  monsr  Courtewille,  je  vous  prie  encoires  d'avec  opportunité 
'Uiciter  vers  Sa  Majesté  la  résolution.  Il  ne  m'a  samblébesoing 
*  beaucoup  déclairerà  madame  la  Ducesse  de  ceste  ma  pour- 
rie, dont  je  tiens  que  monsr  le  cardinal,  à  qui  je  suis  esté 


(  190  ) 

conlrainct  de  dire  quelque  mot,  ne  l'aura  celé,  et  voiaotSou 
Altesse  journèlenient  lestât  auquel  je  suis,  elle  me  debvroit bien 
estre  eu  a) de.  Et  combien  que  selou  la  bénévolence  qu'elle  ma 
tousjours  monstre,  l'ay  trouvé  jusques  icy  assez  contente  de 
mon  petit  service,  et  quelle  désirerôit  que  je  y  continuasse, 
si  ne  peult-elle  que  confesser  que  ne  puis  plus  longuement 
durer. 

Quant  à  ce  que  conseilliez  de  non  me  retirer  sitost  de  toute b 
epurt,  a  (Tin  d'instruire  aucunement  celluy  qui  me  viendra  suc- 
céder, je  ne  le  trouverais  que  bon,  si  à  ce  faire  Ton  me  laissât 
les  moyens,  mais  cessant  les  gaiges,  la  panée  me  seroit  ici  trop 
chaude  pour  y  demeurer  longuement.  Je  suis  en  quelque  déli- 
bération de  m'aller  tenir  à  Gand,  où  mon  prélat  ma  offert  sa 
maison  avecq  quelque  ayde  de  coste,  ce  que  je  feray  plus  volas- 
tiers,  si  Sa  Majesté  me  foisoit  aussi  quelque  bien  dont  réelle- 
ment je  me  sceusse  ayder;  aultrement,  si  la  recepte  me  faoltd* 
ce  costel,  j'ay  jugé  le  meilleur  d'aller  me  tenir  en  Frize,  surœei 
petitz  biens  à  Zuichera ,  qui  sont  souflSsans  pour  nourrir  *H 
philosophe,  et  me  tiendray  en  partyc  récompensé  du  plaisir <j# 
ce  me  sera  d  estre  entre  les  miens  et  de  mourir  au  lien  de  otf 
naissance.  Et  faisant  fin  à  ceste,  je  vous  prie  derechef,  le  pi* 
affectueusement  qu'il  m'est  possible,  faire  tant  que  par  vost* 
main  je  puisse  avoir  lost  quelques  bonnes  nouvelles;  et  com- 
bien que  me  retirant  de  la  court,  je  n'auray  plus  bien  le mojtf 
de  vous  servir  comme  je  vouldrois,  si  m'avez  tousjours  mon** 
tant  d'affection  que  en  cecy  je  ne  puis  que  de  tout  confier  » 
vous  et  de  vostre  bonté  et  vertu ,  que  ne  délaisserez  de  mettre 
ce  plaisir,  ores  que  deviendray  insolvent  à  le  déservir. 

.  A  tant,  nions*-  Courtewille,  après  mes  cordiales  reconnu^' 
dations  à  vostre  bonne  grâce,  je  prie  le  Créateur  vous  avoir  « 
sa  sainte  garde. 

De  Bruxelles,  ce  22  septembre  1562. 
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VIII. 

(12  octobre  1562.) 

Mons1"  Courtewille, 

Je  vous  escripviz  bien  amplement  le  22  du  mois  passé  en  res- 
)nce  des  vostres,  et  depuis  ay  receu  celles  datées  du  12  dn 
esme  mois,  assés  en  conformité  des  aultres,  en  tant  qu'il 
uche  mon  affaire  particulier ,  et  certes  il  me  grève  bien  que 
résolution  que  j'attendois  se  diffère  tant,  ne  sçay  si  de  quel- 
e  costel  me  y  soit  mis  empeschement.  Bien  m'a  naguerres 
>nsr  le  cardinal  fait  donner,  de  la  part  de  Sa  Majesté,  quelque 
de  de  coste,  laquelle  ne  m'est  venu  que  bien  à  point  pour 
rnir  aux  fraix  que  me  convient  ichy  supporter  journélement 
sez  grandz.  Mais  ce  n'est  pas  ce  que  je  cherche,  et  Dieu  sçait 
and  je  serois  en  disposition  que  ne  vouldrois  penser  de  laisser 
service  de  Sa  Majesté,  combien  que  je  tiens  que  considérez 
en,  selon  Testât  de  nos  affaires  et  humeurs ,  par  delà,  combien 
est  difficile  de  s'acquicter  en  ceste  charge  au  contentement  du 
onde  régnant  aujourd'hui;  mais  voyant  que  ne  puis  plus,  ains 
^e  je  me  tuera  y  en  y  continuant,  Sa  Majesté  doit  bien  avoir 
f$ard  sur  ce  que  je  retourne  à  supplier  i celle  avec  l'occasion  que 
*y  prins  de  la  remercier  de  ladicte  mercède,  vous  priant  de 
"ésenter  à  Sadicte  Majesté  ma  lettre,  et  quant  et  quant  ajous- 
i*  quelque  bon  mot  en  recommandation  de  ma  requeste,  pour 
tirer  quelque  résolution,  en  cas  que  Sa  Majesté  ne  s'eust 
coires  déterminé. 
A  tant,  etc. 

IX. 

(Il  janvier  1502.) 
M0NSr   COURTEWILLE , 

J  ay  entendu,  par  vos  lettres  du  dernier  de  novembre  et  celles 
i*  Sa  Majesté  m'a  escript,  la  résolution  par  ycclle  prinse  sur 
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mon  affaire,  laquelle  je  trouve  assés  en  conformité  de  la  précé- 
dente, sinon  que  par  ce  renvoy  à  madame  la  ducesse  je  de- 
meure autant  relardé  et  eslongné  de  mon  désir,  et  mes  sollicita- 
tions d'un  an  entier  sont  passées  sans  rien  avoir  faict,  que  je 
sçay  estre  autant  à  vostre  regret  que  le  mien,  y  ayant  aussi 
perdu  vostre  paine,  de  laquelle  ne  vous  laisseray  pourtant  de 
remercier  bien  cordialement;  et,  pour  avoir  tronvé  que  nïava 
assisté  si  loyalement  en  ceste  ma  poursuyte,  je  vous  prie  en- 
coi  res  bien  affectueusement  de  ne  m'abandonner,  ains  continuer 
de  m  estre  en  ayde,  pour  parvenir  à  la  fin  désirée.  J'avais  bien 
crainct  que  je  n'obliendroy  résolution  finale,  sans  préalablement 
communiquer  avec  Son  Altesse  sur  celluy  qui  me  y  debvra 
succéder;  mais  je  y  trouve  forte  partie,  tant  de  Madame  qnede 
monseigneur  le  cardinal ,  qui  jusques  au  bout  pressent  de  vou- 
loir avoir  patience ,  jusques  à  la  venue  de  Sa  Majesté  en  ces  pays, 
à  quoy  ay  bien  mal  sceti  m'incliner,  sentant  en  moy-roesmes  si 
peu  de  force  pour  durer  si  longuement  au  travail;  mesme  estant 
ladicte  venue  si  incertaine,  et  voyant  ici  journèlement  devant 
mes  yeulx  les  exemples  de  ceulx  qui,  par  ces  catharres  qui  do- 
minent tant  en  rooy  soubdainement ,  sont  estaincts,  et  queà 
l'arrivée  de  Sa  Majesté,  si  je  vis  tant,  pourront  entrevenir  non- 
veaulx  empeschements  pour  me  remorer,  mais  quoy  que  6pj 
faire,  si  je  n'ay  de  tout  voulsu  rompre  et  me  mettre  en  mau- 
vaise grâce,  couppant  tout  espoir  de  leur  bonne  recommanda- 
tion ,  pour  obtenir  de  Sa  Majesté ,  à  ma  retraicte ,  quelque  entre- 
tènement,  il  m'a  fallu  accorder  que  je  ressayerais,  si  Jea 
sçaurois  tratner  jusques  à  ladicte  venue  de  Sa  Majesté,  moyen- 
nant que  icelle  ne  se  différast  trop ,  ce  que  la  disposition  des 
affaires  de  par  deçà  et  son  service  sçauroit  bien  mal  souffrir, 
et  que  je  me  viègne  à  empirer,  ce  que  je  crainds  le  plus;  et  potr 
satisfaire  à  ce  que  Sa  Majesté  avoit  requis,  déclarerai  k  Son  Allé*» 
ce  que  me  semblerait  en  cas  de  mon  déportement  plus  convenir 
pour  le  service  de  Sa  Majesté,  avec  mon  advis  sur  les  persoa- 
naiges  desquels  Ton  pourrait  faire  choix  pour  surrognerqud- 
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qu'un  en  mon  lieu.  J'ay  baille  à  Son  Altesse  ung  mémoire  assez 
conforme  à  ce  que  j'ay  escript  à  Sa  Majesté,  désirant  grande- 
ment cependant  avancher  la  chose,  aflin  que  desjà  avant  la  venue 
de  Sa  Majesté  icelle  se  aye  jà  déterminé  de  celluy  qui  alors  me 
succédera  ;  et  si  plaisoit  à  Sa  Majesté  à  ce  choisir  monsieur  Tis- 
nach ,  il  pourrait  alors  avec  plus  grande  auctorité  et  commodité 
sienne  entrer  en  ceste  charge,  laquelle  il  ne  trouvera  alors  tant 
griefve,  puisque,  comme  il  faict  à  espérer,  ces  humeurs  qui  nous 
travaillent  icy  cesseront  alors,  et  estant  alors  le  maistre  pré- 
sent, le  remède  est  à  la  main  contre  les  inconvénients  que  pré- 
sentement craindons.  Je  vouldrois  bien  que  aussy  cependant  se 
puîst  achever  cela  de  la  mercède  que  Sa  Majesté  me  vouldra 
faire,  et  pour  la  van  cher,  j'ay  présenté  à  Son  Altesse  ung  billet 
quasi  semblable  à  celuy  que  vous  avois  envoyé  pour  mectre  en 
avant  quelques  moyens,  aultres  que  de  pension,  dont  n'espére- 
rois  jamais  tirer  ung  denier,  comme  je  vois  advenir  aux  aul- 
tres, vous  priant,  si  Son  Alteze  escript  sur  cecy  en  ma  faveur 
aucune  chose  à  Sa  Majesté,  et  ycelle  y  viègne  à  quelque  résolu- 
tion, que  y  veuilliez  user  de  vostre  meilleur  encre,  comme  je  me 
confie  que  y  tiendra  voluntiers  aussy  la  bonne  main  monsieur 
Tisnach,  pour  s'en  servir  quelque  jour  de  mon  exemple,  pour 
i amitié  qu'il  ma  toujours  porté. 
A  tant,  etc. 

X. 

(Lez-Gand,  ZO  janvier  1562.) 

MONSr   COUBTEWILLE, 

Je  vous  escripviz  le  44e  de  ce  mois,  vous  advertissant  seulle- 
ment  de  la  réception  de  vos  lettres  et  celles  de  Sa  Majesté,  et 
comment  j'estois  encoires  en  négociation  avec  Son  Alteze  sur  le 
contenu  d'icelles,  pour  la  grande  instance  qu'elle  m'a  faict  aflin 
de  vouloir  encoires  continuer  en  service  quelque  peu  de  temps, 
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soubz  l'espoir  de  la  briefve  venue  de  Sa  Majesté  en  ces  pays,  et 
combien  que  par  exemples  que  j'ay  veu  ce  mois  présent  deceulx 
qui  soubdaînement  sont  esté  extainctz  par  les  catharres  (qui  in- 
cessamment me  font  la  guerre),  et  qu'il  m'est  impossible  dorer 
longuement  ù  la  paine  que  requiert  la  charge  que  je  tiens,  si 
ay-je  pensé  d'aultre  costel  que  après  avoir  si  longuement  sem 
au  mieulx  que  j'ay  sceu,  ne  convenir  aucunement  de  rompre 
et  perdre  la  bonne  grâce  de  Sa  Majesté  et  Son  Âlteze,  et  ayant 
sur  ce  déclairé  mon  intention  à  Sadicle  Alteze  avec  mon  adrô 
sur  la  provision  de  cestuy  mon  estât ,  est  advenu  le  trespas  de 
mon  bon  patron  l'abbé  de  S'-Bavon,  pour  lequel,  en  cesle  mau- 
vaise saison ,  je  suis  esté  constrainct  me  transporter  icy  potr 
mectre  ordre  aux  affaires  de  la  maison  mortuaire  et  aultres 
de  l'église ,  et  m  accorder  avec  ceulx  du  chapitre  sur  la  réparti- 
tion des  biens  que  ledit  sieur  défunct  a  faict  entre  niojet 
eulx,  suyvant  les  octrois  qu'il  avoit  pièça  obtenu  des  papes  et  de 
la  Majesté  impériale  et  royale,  selon  lesquelz  il  a  fait  delépti 
de  bien  grandes  sommes  à  ses  parons  et  aultres,  et  néantnioins, 
le  tout  payé,  j'espère  qu'il  y  restera  encoires  quelque  chose  potf 
moy.  Nous  espérions  de  trouver  quelque  bien  ;  mais  les  grandi 
despens  qu'il  a  faict  de  maisonner  en  plusieurs  lieux,  Ta  gardé, 
comme  aucuns  l'excusent;  et  quant  à  moy,  je  me  contentera 
volontiers  du  revenu  annuel ,  de  ce  que  je  retiendrai  par  sa  ré- 
partition des  biens  de  ceste  église,  pour  ma  part,  qui  pourra 
monter,  à  ce  que  semble  de  première  face,  jusques  à  la  sommet 
7  ù  8  mille  florins  par  an ,  et  le  surplus  sera  pour  les  chanoine*, 
vicaires,  chapellains  et  autres  membres  de  ladite  église,  a 
nombre  d'environ  80  personnes  :  que  je  vous  ay  bien  vouka  & 
clairer  si  particulièrement,  aflin  que,  si  Sa  Majesté  en  demanda, 
lui  secussiez  dire  ce  qu'en  est  à  la  vérité,  sans  s'a r rester  au  dire 
d'aucuns  qui  comptent  sans  leur  hoste,  et  comme  qu'il  en  sort. 
je  rendz  grâces  à  Dieu  et  à  Sa  Majesté  qui  m'ont  donné  mtf* 
de  servir  Dieu  en  ung  lieu  si  propice  et  nVentretenir  bonnes^ 
ment  le  peu  des  jours  qui  nie  restent  à  vivre,  sans  travailla* 


(195) 

é;  sinon  que  si  plaisoit  à  Sa  Majesté,  pour  survenance  de 
rvices  et  tesmoignage  qu'il  les  a  eu  aggréables,  me  faire 
e  petite  mercède  en  roa  patrie,  comme  j'ay  aultrefois 
ré  le  moyen  par  le  billet  que  je  vous  ay  envoyé,  ce  seroit 
aisser  quelques  mémoires  pour  mes  parens,  puisque,  clés 
)rocédanls  de  l'église,  je  n'entendz,  comme  aussy  je  n'en 
les  enrichir,  vous  priant  que  venant  Sa  Majesté  à  s'y  in- 
que  y  vuelliez  user  de  vostre  meilleur  encre,  car  aultre- 
:raindrois  que  ceulx  des  finances  de  pardeçà  ne  seront  pas 
rges  en  mon  endroit;  et  s  estant  joincte  ceste  occasion  avec 
;  de  mon  indisposition ,  j'espère  de  tout  que  Sa  Majesté 
era  de  tant  plus  tost  pourvoir  de  mon  estât  et  me  donner 
3ngié ,  à  quoy  je  vous  prie  m'cstre  tousjours  en  ayde  et 
ucr  les  bons  offices  que  avez  fait  jusques  à  ores,  et  si- 
uent  présenter  à  Sa  Majesté  ma  lettre  ci  joincte  avec  les 
msen  tel  cas  convenables,  souhaidant  que  je  puisse  tant 
[ue  je  puisse  quelque  jour  servir  Sa  Majesté  de  chappelain, 
«  faire  sentir  des  biens  que  Dieu  m'a  donné, 
nt,  etc. 
Gand,  ce  30e  de  janvier  1562. 


XI. 


(  Bruxelles  y  1  mars  1503.  ) 

MONS1'   CoURTEWILLE, 

ère  que  aurez  receu  mes  dernières  lettres  que  je  vous 
iz  le  pénulliezme  de  janvier,  de  Gand,  avec  celles  que  je 
Idressois  joinctcment  pour  Sa  Majesté  sur  mon  affaire  que 
•suys  continuèlemonl,  laquelle  m  est  tant  plus  à  cueur  que 
oblige  le  nouveau  cslat  que  j'ay  prins  pour  povoir  résider 
»  mon  église,  ce  que  j'espère  mouvera  Sa  Majesté,  aussy 
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aucunement  avec  les  aultres  raisons ,  à  m'accorder  plus  facile- 
ment ma  requeste,  laquelle  ne  laisseray  vous  recommander  jut- 
ques  que  j'auray  obtenu  quelque  bon  appointtement ,  vous  priant, 
avec  l'occasion  présente  que  j entends  que  Son  Alteze  répondt 
aux  lettres  de  Saditte  Majesté  sur  cestuy  mon  affaire,  de  le  vou- 
loir autant  qu'il  sera  en  vous  pousser  oultre,  et  me  mander 
quelque  jour  les  désirées  nouvelles.  Ce  me  crève  le  cueur  de 
veoir  la  dissension  qui  est  ichy  entre  les  seigneurs  principanh 
allant  toujours  plus  avant,  et  grandement  augmentée  depuis 
l'ordonnance  de  Sa  Majesté  touchant  la  relraicte  du  conseilla 
Renart,  que  je  prévéois  assés,  et  mis  en  avant  à  Son  Alla» 
quelques  expédients,  mais  elle  fust  d  advis  de  suyvre  puncttèlr- 
ment  le  commandement  de  Sa  Majesté.  Dieu  veulle  que  de  S 
viengne  tost  quelque  provision  pour  appaiser  ces  tempestei. 
combien  que,  à  ce  que  je  puis  juger,  il  fault  aultre  remède  quel* 
papier, et  est  la  présence  du  maislre  de  tout  requise,  pour  pi* 
seurs  raisons  que  povez  facilement  comprendre,  que  sçaveib 
humeurs  d'iev. 

Je  suis  très-aise  d'avoir  entendu  la  bénédiction  que  le  boi 
Dieu  vous  a  imparty,  vous  donnant  génération  de  vostreco* 
paigne,  mais,  si  ne  nous  envoyés  quelque  bonne  déclaration flf 
la  poursuyte  de  Armenteros,  je  seray  marry  quelle  sera prw 
des  honneurs  et  estatz  de  vostre  patrie,  combien  que  par  rai*» 
ceste  loy  ne  debvroit  avoir  lieu  en  vostre  endroîct. 

Feu  le  chancellier  de  Tordre  avoit  prophétisé  que  le  proto* 
taire  Ursin  ne  passeroit  le  mois  de  mars,  lequel  à  peine  a  atw*  I* 
les  calendas,  estant  ce  jourd'huy  allé  ad  patres.  Dieu  le  «**  I* 
avoir  en  sa  gloire!  Et  à  tant,  monsr  Courtewille,  me  reconnu* 
dant  à  vostre  bonne  grâce,  je  prie  le  Créateur  vous  avoir  eu* 
garde. 

De  Bruxelles,  ce  1er  de  mars  4562. 
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XII. 

(Bruxelles,  15  mars  1562.) 

Mo«Sr   COCRTEWILLE, 

Il  y  a  quasi  ung  mois  que  nous  allions  apprester  la  despesche 
s  ce  courrier,  et  pensions  que  au  commenchemcnt  du  présent 

tout  fust  esté  en  ordre  pour  l'encheminer  par  delà,  mais  de 
ur  à  aullres  sont  accreuz  les  affaires,  et  combien  que  pièça 
adame  m'avoit  donné  espoir  d'escripre  au  Roy  sur  mon  affaire 
trticulier,  si  craindz-je  que  à  primes  il  se  faicl  présentement, 
►us  priant  que,  s'adonnant  l'occasion,  vueilliés  continuer  tous- 
urs  les  bons  offices  pour  me  délivrer  d'ycy,  me  permettant 
ig  peu  de  repos  pour  le  peu  de  temps  qu'il  me  reste  à  vivre,  et 
Tes  avoir  servy  Sa  Majesté  et  feue  La  Majesté  Impériale  et  le 
<>nde,  que  je  puisse  apprester  mes  comptes  avec  Dieu,  selon 
ie  requiert  le  nouveau  estât  que  j'ay  empris.  Vous  verrez,  par 

que  Son  Altèze  escripl  et  envoyé  par  delà ,  la  paine  en  laquelle 
•us  a  mis  l'ordonnance  de  Sa  Majesté  sur  la  retraicte  du  con- 
fier Renard.  Si  le  maistre  fust  présent,  les  choses  iraient  un 
Itre  train;  mais,  pour  le  peu  d'acord  qui  est  entre  les  grandz, 
Utes  occasions  remeuvent  les  humeurs  davantaige  :  dont  la 
i  ne  peult  estre  bonne.  Vous  vistes  estant  par  deçà  les  pas- 
ms  qu'il  y  a  voit;  mais  elles  sont  bien  esté  augmentées  depuis, 
eu  y  veuille  remédier  ! 

A  tant,  monsr  Courtewille,  me  recommandant  à  vostre  bonne 
Ice,  je  prie  à  Dieu  vous  avoir  en  sa  garde. 
De  Bruxelles,  le  15  mars  4562. 
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XIII. 


(Bruxelles,  9  mai  1563.) 

Monsr  de  Courte wille, 

Je  suis  esté  fort  aise  d'avoir  entendu  par  voz  lettres  du  îHi 
mois  passé  que  les  miennes,  ensemble  celles  que  la  Duchés* 
escript  sur  mon  affaire,  sont  arrivées  par  delà  sans  inconvénient 
et  atends  la  bonne  résolution  de  Sa  Majesté,  quemadmodiun  &• 
siderat  cervus  ad  fontes  aquarum;  et  ayant  esté  ces  Pasquesi 
Gand,  a  y  commenebé  à  dresser  le  lict  sur  lequel  je  désire  me 
reposer,  et  ne  me  donneriez  tort,  si  onltre  la  cause  de  nioo  in- 
disposition et  travaulx  des  affaires,  que  je  ne  sçay  plus  supporter, 
vous  verriez  les  plaisirs  et  commoditez  que  je  pourrois  percbtf- 
voir,  me  tenant  es  mes  maisons  de  Gand  et  à  Loo,  où  à  ren- 
contre je  suis  logé  icy  si  estroictement.  Par  quoy,  monsr  Conr- 
tewille,  je  vous  prie  de  tout  mon  cueur  que  vueillez  continn* 
à  m'ayder  en  cecy,  et  y  povant  parvenir  avec  la  bonne  pto* 
de  Sa  Majesté,  je  ne  me  soucieray  pas  tant  d'aultre  rémnn&i» 
tion  de  mes  services,  combien  que  je  diray  selon  le  vid  uVm: 
omne  quod  venit  ad  nie  de  h  bénédiction  du  maistre  non  cjià* 
foras.  Vostre  allée  vers  Monsson  se  tarde  trop ,  pour  bieott* 
vous  attendre  icy,  et  cependant  se  perdent  les  moyens  de* 
médier  à  plusieurs  choses,  et  vouldrois  estre  si  heorem* 
vous  povoir  veoir  de  retour  avec  Sa  Majesté  avant  ma  morti* 
quelle  me  seroit  plus  doulce,  en  espérant  que  par  sa  présence* 
auctorité  les  affaires  se  pourroient  radresser  et  mectreamei^ 
chemin. 

Noz  seigneurs  du  conseil  d'Estat  sont  quasi  tousabsens'^ 
peult-estrevouldi'ont  attendre  la  résolution  de  Sa  Majestés* 
qu'ilz  ont  escript,  comme  jVntendz,  à  icelle,  et  certes  tfifl**" 


l 
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rnque  parlem  cadet  ulca>  il  y  aura  d  inconvénient,  et  pensez 
le  plaisir  ce  sera  pour  moy  de  nieetre  la  main  aux  affaires, 
àtis  sic  stantibux.  Dieu  nous  soit  en  ayde  ! 
A  tant,  monsr  Courtewillc,  en  me  recommandant  à  vostre 
une  grâce,  je  prie  à  Dieu  vous  avoir  en  sa  garde. 
De  Bruxelles,  le  9  de  mav  4563. 


XIV. 

( 5  juillet  15C3.  ) 

M0XSr   DE   CoURTEVVILLE, 

J'ay  receu  voz  lettres  du  8e  dejuing,  avec  celles  du  Roy,  sur  la 
îrcède  que  Sa  Majesté  m'a  accordé  à  ma  retraicte,  de  laquelle 
tue  contente  grandement,  et  en  remercieray  à  jamais  Sadicle 
ijesté,  ores  que  n'aurois  oneques  à  attendre  d'icelle  aultre 
ose,  et  me  servira  ceste  grâce  de  quelque  mémoire  vers  les 
ens  en  Frize  et  aullremcnt,  puisque,  par  le  moyen  de  la  pre- 
ste de  S'-Bavon,  j  auray  compétence  pour  vivre  le  restât  de  ma 
U  qui  ne  peult  estre  long.  Je  ne  veulx,  pour  enrichir  mes  héri- 
rs,  estre  importun  à  mon  maislre,  ne  me  meltreà  la  varice;  et 
tatmoings  vous  mercie-je  bien  cordialement  que  ayez  procuré 
e  le  rachapt  soit  esté  au  denier  seize,  pour  éviter  la  difformité 
ma  principale  gaigière,  et  (comme  dites)  c  est  toujours  accrois- 
sent de  455  florins.  Seulement  je  prie  Dieu  que  cecy  puist 
*e  sans  envye  d'aucuns  qui  pensent  eulx  seuls  mériter  tant, 
lis  cependant  je  me  vois  demourer  au  clou  quant  à  mon  congié, 
s  je  désire  aultant  que  oneques,  voyant  le  bénéfice  que  je 
*>is,  en  allant  quelquefois  en  Flandres  visiter  mes  maisons  et 
axer  l'esperit,  sur  quoy  toutesfois  ma  resjoui  vostre  lettre,  me 
tant  espoir  de  la  briefve  venue  de  Sa  Majesté,  laquelle  certes 
t*r  pluiseurs  causes  je  soushaide  jour  et  nuict.  Je  diflereray 
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remercier  Sa  Majesté  de  ladicte  grâce,  jusques  que  je  verrajâ 
ceulx  des  finances  la  me  passeront.  Nous  espérons  que  le  bon 
succès  du  costel  de  Oran  rendra  ceulx  des  royaumes  d'Arragoi 
et  de  Valence  plus  voluntaires  à  accorder  à  Sa  Majesté  ce  quelle 
leur  demandera;  et  vous  mercient  mes  confrères  et  nioy  du  som- 
maire que  m  avez  envoyé.  Son  Alteze,  avec  les  nouvelles,  a  in- 
continent  commandé  partout  faire  les  processions  et  louer Dw 
et  le  prier  pour  continuation  de  la  prospérité  de  Sa  Majesté. 

Je  suis  esté  bien  aise  qu'il  a  pleù  à  Sa  Majesté  avoir  mémoire 
des  services  de  feu  monsieur  de  Rœulx  et  pourveu  son  fils  de  k 
prévosté  de  Harlebeke ,  et  me  faict  aucune  fois  mal  veoir  ss 
aultres  en  fans  tant  eslongnés  de  la  court,  combien  que  f espère 
qu'ils  auront  quelque  jour  leur  tour.  Les  choses  de  Valencie» 
et  Tournay  sont  assez  quoyes  pendant  que  les  gens  de  guerre  J 
sont,  mais  le  mal  est  tant  multiplié  que  le  chastoy  est  bien  dif- 
ficile. 

A  tant,  etc. 


XV. 

{Bruxelles,  23  novembre  1563.) 

M0NSr  DE  COURTEWILLE, 

Depuis  mes  dernières ,  j'ay  reçeu  les  lettres  de  Sa  Majesté** 
celles  de  monsr  d'Egmonde  sur  le  fait  de  Testai  de  cbanttU**  ; 
l'Ordre  duquel  il  a  pieu  à  Sa  Majesté  me  poorveoir;  et,p*fï^l* 
sence  dudit  seigneur,  n'ay  jusques  à  présent  sceu  faire  la***  Va 
que  selon  l'ordonnance  de  Sadkte  Majesté  est  remis  à  ioJf  •  lie 
comme  au  plus  ancien  chevalier  d'ieesluy  Ordre d«tr*€*fc* Iji 
par  deçà.  Cependant  j'ay  recouvert  copie  authentique, **^'lft 
signature  du  conseillier  Espinoy,  héritier  du  deffttfld,  tfii1*I*s 
puissez  mieulx  entendre  ce  que  peult  astre  rière  luy.tefV*  |vs 
et  pièces  dudit  Ordre,  11  semble  que  le  feu  chaueslli*i*i  Ifa 
commission  avaut  que  faire  sou  serment,  çommêté***  I»' 
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aullrcs  esta  ts;  néant  ni  oings  je  me  reigleray  selon  que  mon* 
eigneur  d'Egmonde,  suivant  les  lettres  de  Sa  Majesté,  me 
nnera.  J'espère  que  ledit  seigneur  et  bon  nombre  des  che- 
rs dudil  Ordre  ne  fauldront  d'estre  icy  au  prochain  jour  de 
ndrieu,  quy  a  esté  préfigé  aux  estatz  généra u h  pour  la  cause 
sçavez ,  que  me  viendra  bien  à  propos  pour  leur  faire  la  re- 
née et  les  remercier  de  l'honneur  que  leur  a  pieu  me  faire 
leur  nomination,  comme  je  faiz  aussy  présentement  par  mes 
es  à  Sadite  Majesté,  que  je  vous  prie  vouloir  présenter  à 
e  avec  bonne  oportunité,  laccompaignant  de  vostre  bonne 
mmandation ,  et  avec  ce  me  ferez  plaisir  de  faire  à  vostre 
modité  depescher  les  lettres  de  ma  commission  dudit  estât, 
r  confirmation  de  ce  qu'a  pieu  à  Sa  Majesté  ordonner  en  ma 
ur. 

tant,  me  recommandant  à  vostre  bonne  grâce,  je  prie  Dieu 
;  maintenir  en  la  sienne, 
raxclles,  le  25°  de  novembre  1563. 


XVI. 

{Sans  date.) 

M0HSr  COURTEWILLB, 

ayant  (selon  qu'il  vous  a  pieu  ra'advertir)  Sa  Majesté  et 
seigneurs  de  son  Ordre  choisy  pour  s'en  servir  de  moy  en 
at  de  chancellier,  je  ne  le  puis  que  réputer  à  très-grand 
£fice  et  faveur,  et  oires  que  plustost  je  me  debvrois  retirer 
niectre  en  aultre  charge,  si  est-il  que  cest  oiïice  est  plus 
tnneur  que  de  paine,  et  le  pourrav,  comme  dictes,  déservir 
dent  en  mon  église.  Par  quoy  je  ne  vois  qu'il  le  me  con- 
igne  aucunement  refuser,  attendant  ce  que  monsr  d'Eg- 
ide, ou  ceulx  à  qui  la  lettre  de  l'élection  s'adresse,  me  diront 
?nvoyeronl,  pour  selon  ce  me  régler  quant  aux  offices  qui 


(  202  ) 

tue  conviendra  faire ,  et  nie  resjouys  que  j'auray  si  bonne  coin- 
paignie  que  la  vostre  et  de  monsieur  Tysenach ,  qui  sera  pour 
nous  allier  tant  estroictement. 

XVII. 

( 27  février  1565.  ) 

Monsr  de  Court ewille, 

Le  sieur  Armenteros ,  arrivant  icy  le  xxi  de  ce  mois,  m'a  bkt 
tenir  vostre  pacquet  auquel  estoient  deux  de  toi  lettres,  du  ÎO 
et  22  du  passé,  ensemble  ma  commission,  vous  merciant  btet 
cordialement  de  lenvoy  d'icelle  et  que  m'ayez  adverty  sj plai* 
ment  des  considérations  eues  sur  le  changement  de  maditecon- 
mission  ;  et  certes ,  je  treuve  la  dépesche  en  bonne  forme,  et  tien 
que  monseigneur  d'Egmonde  ne  fera  difficulté  de  faire  œecfc 
au  dos  de  ladite  commission  l'acte  du  serment  conformée  cefof 
que,  à  ce  que  j'entens,  il  a  envoyé  par  delà. 

Son  Altèze  a  fait  escripre  au  nepveu  du  feu  chancellier,  afifld* 
renvoyer  les  sceau  et  livre  de  l'Ordre  en  ses  mains,  et  communie* 
quer  avec  moy  les  papiers  qu'il  aura  trouvé  rière  le  defhtf* 
concernans  ycelluy ,  pour  regarder  s'il  y  auroit  chose  quy  «* 
vieil  droit  retirer,  en  quoy  j'espère  qu'il  ne  fera  difficulté,  et  ja- 
ques j'auray  veu  ce  que  se  treuve  lez  luy ,  je  différeray  de  pari* 
à  messeigneurs  les  chevaliers  sur  ce  que  TNicolay  peult  avoir  * 
tenu,  ayant  aultrefois  entendu  dudit  héritier  du  chancetlierp" 
treuvoit  entre  ses  papiers  l'inventoire  de  ceulx  que  autresfotf  hj 
avoient  esté  délivrés  par  ledit  chancellier.  L'audiencierm'i**' 
tré  le  livret  que  ledit  chancellier  luy  avoit  baillé  pour  vom  *■ 
voyer,  lequel  ne  contient  que  les  statuts  de  l'Ordre,  tantioo* 
que  nouveaux,  que  tiens  ayez  pièça  eu,  estans  translatex  parkA 
Nicolai  et  imprimez  tant  en  latin  que  françois,  etoultreectp' 
ques  articles  sur  l'instruction  des  officiers  de  l'Ordre,  Ua/çàf  1 l 
ne  sçay  sy  aurez  veu  auparavant;  et  pour  non  bazarder  Mit  S* 
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r  le  chemin,  vous  pourrez  bien  escripre  à  Taudiencicr  qu'il 
us  en  face  faire  et  envoyer  copie.  Je  vous  remercie  aussy  de 
dvertisseinent  des  occurrences  de  par  delà,  et  sûmes  bien  aises 
eSa  Majesté  aye  sy  bien  achepvé  la  négociation  avec  les  estatz 
ant  esté  assemblés  à  Monsson;  mais  il  nous  desplatt  que  le 
lict  qu'avions  attendu  ne  succède  point  encoires,  et  que  n'ayons 
cune  certaine  nouvelle  et  résolution  de  la  briefve  venue  de  Sa 
ijesté  par  deçà,  laquelle  est  plus  requise  et  nécessaire  que  ne 
îuroye  escripre,  et  tiens  que  le  sieur  de  Nazareth  vous  aura 
verty  de  ce  qu'il  en  a  peu  apercevoir,  estant  par  deçà. 
Je  suis  bien  ayse  que  une  fois  le  rôle  soit  achepvé,  et  tien- 
îy  la  main  avec  la  première  commodité  de  monsr  le  cardinal 
ur  résoudre  nostre  advis  sur  les  articles  qu'a  pieu  à  Sa  Majesté 
us  escripre.  Quanta  la  forme  de  la  nomination,  j'ay  aucunes 
s  parlé  avec  le  secrétaire  Vander  Aa,  lequel  debvoit  sur  ce  corn- 
loicquer  avec  monsr  le  cardinal,  à  quy  le  chanoine  Caslille 
ût  mis  en  avant  quelques  difficultés  que  font  les  romanistes  es 
ifirma lions  quy  se  poursuivent  illecques  sur  noz  nominations, 
Ja  a  voit  samblé  que,  selon  la  diversité  des  bénéfices  et  dignités, 
îonvenoit  accommoder  ladite  forme,  actendu  que  aucunes  des- 
tes  dignités  despendent  nuement  du  patronaige  de  Sa  Ma- 
té, où  il  ne  fault  riens  mesler  du  pape  ou  de  son  induit.  Au- 
les  nous  prétendons  compéter  à  Sadicte  Majesté,  jure  regalium, 
'  le  droict  acquis  à  icelle  par  les  traiclez  faitz  d'entre  feu  l'Em- 
•eur  et  le  roy  de  France,  sur  la  cession  de  la  souveraineté  que 
soronne  de  France  souloit  avoir  sur  aucuns  pays  de  par  deçà, 
lomraément  sur  Arthois  et  Tournay  et  Tournésiz,  où  que  nous 
tendons  que  à  Sa  Majesté  corn  pète  la  provision  des  premières 
uitez,  en  vertu  desdites  régalles,  et  non  de  l'induit  que  feue 
Majesté  Impériale  a  voit  obtenu  du  pape,  lors,  et  nostre  mais- 
du  moderne.  Je  feray  souvenir  encoires  audicl  Yander  Aa 
en  ce  satisfaire  à  vostre  désir. 

ta  surplus  de  vosdictes  lettres  je  remectray  à  respondre  pour 
>  autrefois  que  j'auray  plus  de  loisir,  n'ayant  voullu  perdre 
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l'opportunité  de  ce  courrier ,  quy  estoit  desjà  prcst  pour  partir 
avant  la  venue  dudit  Armenteros,  laquelle  la  icy  détenu  pour 
ces  jours.  Et  me  recommandant,  etc.  I 

Du  xxvic  de  février  1563. 


XVIII. 

( Juin  1564.  ) 

MONSr   DE  COURTEWILLE, 

Pour  continuer  avec  vous  l'office  acconstamé,  je  o'ay  vorfo 
laisser  partir  ce  courier,  sans  par  icelluy  vous  eseripre  ce  motet 
me  ramentevoir  à  vostre  bonne  souvenance.  Quant  à  ma  poer- 
suyte  ancienne,  sur  lequel  Sa  Majesté  m'a  remis  jnsqoesi* 
venue,  voyant  icelle  se  différer  et  les  choses  se  changer  Utt 
ichy,  je  ne  demeure  sans  grande  peine,  me  sachant  mal  aeeofl- 
moder  au  train  que  les  affaires  commencent  prendre,  et  q* 
pourtant  aucuns  désireroient  estre  quites  de  moy,  comme  i 
espèrent  estre  de  monseigneur  le  cardinal;  mais  comme  vois 
sçavez  que  ma  demeure  ayt  esté  jusques  icy  pour  non  désoèer 
à  la  volonté  du  maistre,  la  raison  requiert  bien  qu'on  meta 
aul tant  de  faveur  que  de  me  laisser  prendre  mon  conpéaf»! 
que  icelluy  de  quelque  part  ne  soit  siuistrcmentprocarMp1! 
je  vous  prie  tenir  regard  et  en  toucher  quelqne  jour  par  opf* 
tunilé  ung  mot  à  Sa  Majesté,  et  ne  vous  veulx  sur  ce  dire  ad* 
chose  pour  maintenant,  ne  doubtant  que  d'ailleurs  tôt» an* 
drez  assé  comme  le  tout  va  icy.  Si  les  affaires  de  Sa  t&* 
eussent  comporté  qu'elle  s'eust  peu  en  temps  trouver  par  à^ 
avec  sa  présence  beaucoup  des  choses  s'eussent  peu  reméfo* 
encoires  vault-il  niieulx,  selon  le  proverbe,  sero  quem  «m*** 

A.  tant,  monsr  de  Courtewille,  me  recommandant  à i*W 
bonne  grâce,  je  prie  Dieu  vous  avoir  en  sa  saincte  garde- 

De  Bruxelles,  ce  .  .  .  de  juing  1564. 
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XIX. 

( 1565  '.) 

MONSr  DE  COURTEWILLE, 

Il  fauk  que  je  retourne  à  vous  prier  bien  affectueusement  de 
uloir  solliciter  vers  Sa  Majesté  que  luy  plaise  se  résoldre  sur 
on  successeur,  si  jà  faict  ne  Ta,  car  il  n'est  nullement  son  ser- 
ee  ne  mon  honneur  que  les  choses  demeurent,  ainsi  pour  plu- 
surs  raisons  qui  ne  se  peuvent  escripre;  et,  puisqu'il  plaist  à 
*  Majesté  que  je  demeure  au  conseil  d'Estat,  je  l'obéi ray  bien 
tluntiers,  tant  que  je  pourray  bonnement  comporter  ces  nou- 
ttux  fâchons  :  mais  si  debvroys  tonsjours  veoir  le  visaige  que 
>n  Alteze  aucune  fois  me  monstre,  avec  le  peu  de  crédit  et  fa- 
-ur  que  j'ay  présentement  vers  elle,  j'aymeray  mieulx  d'estre 
en  long  d'icy,  et  croy  que  cecy  se  faict  tout  à  poste  pour  me 
ire  desloger,  à  quoy  servent  les  escripts  publicquement  affixez 
la  court ,  que  ne  doibvent  estre  au  conseil  des  princes  gens 

église,  et *  que  les  prélats,  par  les  décrets  du  con- 

l«,  doibvent  résider  auprès  de  leurs  églises;  et  à  la  vérité  voul- 
ons bien  que  ce  fût  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté  de  me  le  pér- 
ît tre.  Je  vous  ay  envoyé  par  cy-devant  ung  mémoire  dont  icy 
joincte  la  copie,  contenant  quelques  moyens  par  lesquelz  Sa 
ijesté,  si  estoit  son  bon  plaisir,  me  pourroit  aucunement  ré- 
tupenser  mes  longs  services ,  et  m'a  accordé  Sa  Majesté,  il  y  a 
ttx  ans ,  le  surcren  par  moy  demandé  de  la  gaigière  que  je 
Kigs  sur  le  Bild,  dont  je  luy  remercie  grandement  et  me  tiens 
«-content.  Mais  comme  Sa  Majesté  se  remectoit  alors  de  se 
oldre  sur  le  surplus  de  mes  demandes,  jusqu'à  ce  qu'elle  vien- 
>ït  par  deçà  (auquel  temps  il  remectoit  quant  et  quant  mon 

Pâques  22  avril. 

Quelques  mois  illisibles;  peut-être  :  et,  comme  auseuns  disent. 
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liccnticmcnt  que  maintenant  il  m'a  octroyé),  je  ne  sçay  si  je  ose 
ray  prétend rc  aultre  chose,  sçacbanl  bien  que  oires  quelle m'«- 

cordast  (juelque  pension,  je  n en  recevray  gueres  de ' 

et  je  loue  Dieu  qui  m'a  donné  contentement  :  mais  ceqneSa 
Majesté  fera  (en  plus)  me  servira  de  quelque  tesmoignagequele 
service  luy  a  esté  agréable.  Mais  je  remects  cela  entièrement  à 
vous,  pour  selon  que  verrez  l'inclination  de  Sa  Majesté  vers  moy, 
<pie  ([liant  elle  prendra  la  résolution  sur  mon  successeur,  le  pois- 
siez ramentevoir  à  Sa  Majesté,  ou  passer  par  silence. 
A  tant,  etc.,  etc. 

XX. 

( 21  mars  1565.  ) 

MONS1"   DE   COURTEWILLE  , 

J'ay  reçeu  voz  lettres  de  l'unziètue  de  febvrier  et  troisième  <k 
mars,  et  eusse  bien  espéré  que  la  résolution  de  Sa  Majesté  surb 
provision  du  président  du  conseil  privé  n'eust  esté  tant  différa, 
se  passant  jà  la  4me  année,  comme  sçavcz,  que  je  faii  «# 
poursuilte,  et  ne  peusoye  al  hors,  quant  je  la  commenceaj,^ 
j'eusse  sceu  tant  durer  :  mais  vous  povez  considérer  que  \d# 
ne  m'augmente  point  l'espoir  de  povoir  longuement  servir,11 
certes  le  tamps  et  Testai  où  nous  sommes  donneriont  eflrô* 
ung  de  meilleure  taille,  eaige  et  force  de  s'en  ennuyer.  Je* 
vous  en  ditz  davantaige;  mais  pourrez  comprendre  la  reste  ta* 
de  ce  que  Son  Alteze  escript  à  Sa  Majesté.  Je  sçay  qoe  M* 
tout  ce  que  vous  est  possible,  dont  vous  raercie  cent  mille  f& 
et  ne  puis  toutesfois  délaisser  de  vous  prier  encoires  de  wd* 
continuer  en  la  sollicitation  jusques  j'en  puisse  quelque  j* 
veoir  la  fin. 


1  Le  mol  prouffiz  a  été  effacé  cl  remplacé  par  un  autre  qnVn  #  P* 
lire. 
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lavoye  espéré  que  le  conseiller  Hopperus  fust  party  plustost 
nr  vous  y  assister;  mais  ung  affaire  survenant  sur  l'aultre  Ta 
enu  jusques  à  maintenant,  combien  que  je  pense  que  en  de- 
is  ung  jour  ou  deux  il  se  mectra  en  chemin ,  et  certes  il  ne 
fit  à  luy ,  mais  Son  Alteze  l'a  chargé  de  jour  à  aultre  de  nou- 
iux  affaires,  quy  ne  sont  toutesfois  sy  plaisans  qu'il  ne  s'en  eust 
un  tiers  voulsu  excuser. 

Te  fay  mon  compte  d'aller  contre  ces  Pasques  visiter  mon 
ise,  et  y  demeureray  le  plus  longuement  que  je  pourray,  pour 
5  peu  oublier  la  fascherie  des  affaires  de  ceste  court,  quy  ne 
laissent  plus  conduire  selon  le  chemin  que,  à  mon  advis,  le 
vice  de  Dieu  et  de  Sa  Majesté  requièrent. 
\  tant,  etc.,  etc. 

XXI. 

(  2  août  1500.) 

M0NSr  DE  CotJRTEWII.LE , 

le  ne  vous  ay  escript  en  longtemps,  pour  non  vous  fascher  de 
i  nouvelles,  quy  sont  telles  que  pouvez  cognoislre  par  les  let- 
s  de  Madame  au  Roy,  et  certes  les  choses  prennent  ichy  ung 
s-malvais  chemin ,  et  sommes  desjà  es  termes  que  les  bons 
pèrcnt  du  remède.  A  quoy  toutesfois  nestoit  difficile  d'obvier 
temps  par  la  présence  et  auctorité  de  Sa  Majesté,  comme  .vous 
souvent  escript,  et  suis  très-mary  de  n'avoir  peu  venir  au 
it  de  ma  sollicitation  avant  ceste  tempeste,  et  me  veoir  main- 
an  t  enveloppé  de  ces  troubles;  et  povés  penser  comment  je 
s,  ne  povant  d'ung  costé  aucunement  fleschir  en  la  sainte  re- 
on  catholicque  et  m'accommoder  au  désir  d'aucuns  d'ichy  ;  de 
ltret  comme  sçavez  que  aulcune  fois  me  suis  plaint  vers  vous, 
peu  de  faveur  qu'on  me  monstroit  ichy,  combien  que  en  ces 
sens  troubles  Ton  m'attire  plus  que  ne  vouldroye,  considé- 
t  le  dangier  quy  suyct  cenlx  qui  ont  part  aux  affaires,  et  ne 
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fust  le  service  de  Sa  Majesté  et  l'affection  à  la  patrie  9  je  me  pas- 
serois  bien  ;  mais  je  ne  sçaroys ,  avec  les  aultres  incommodité! 
et  indispositions  miennes ,  le  continuer  à  la  longue,  et  sy  Sa  Ma- 
jesté ne  s'y  résould ,  il  fault  que  je  prenne  quelque  résolution  de 
moy-mesme  :  dont  je  vous  prie  (  comme  ay  faict  tant  de  fois) 
que  me  soyez  en  ayde,  affin  que,  avec  meilleur  repos  de  ma 
conscience  et  la  bonne  grâce  de  Sa  Majesté,  je  puisse  finir  mes 
jours. 

La  ville  d'Ypres  entre  aultres  est  fort  en  bransle  par  l'audace 
tant  du  peuple  de  dedans  que  de  dehors,  quy  vont  à  les  prescbet 
par  milliers,  armez  et  embastonnez,  comme  si  alloient  à  fàiw 
quelque  grand  cxploict  de  guerre;  et  faict  à  craindre  que  à  la  fin 
la  première  fouldre  tombera  sur  les  monastères  et  gens  d'élue, 
et  estant  allumé  le  feu,  il  ira  plus  avant,  et  venant  à  cesser  par 
ces  troubles  la  nègotiation,  plusieurs  mainouvriers ,  contraindz 
par  la  fain,  se  joignent  avec  eulx,  et  attendent  l'occasion  pour 
partir  les  biens  avec  les  riches.  Et  fust  naguerres  ichy  en  court 
vostre  cousin  le bailly  d'Audenarde, qui  se  treuve  aussy  en grande  _ 
perplexité,  non-seulement  à  cause  de  ces  presches,  maisaosy  I. 
pour  la  cessation  desdits  mainouvraiges,  disant  avoir  plos  de  I- 
huict  mille  qui  s'en treten oient  par  les  marchans  à  lenteur  de  I 
leur  ville ,  quy  estantz  licentiez  sont  contrainetz  de  chertaer  1^ 
aultre  moyens  de  vivre,  et  nostre  ville  de  Gand,  poorestt  I 
ouvert  partout,  peull  bien  mal  mectre  ordre  à  ces  désordres,  1^. 
et  je  vous  promés  que  les  gens  de  bien  en  sont  partout  fa  1^ 
estonnez.  Vélà  le  bien  quy  en  vient  des  choses  témérairsaeil  1^ 
encommenebez.  |M)  { 

A  tant,  etc.,  etc.  |u^ 

Le  2e  d'aoust  1566.  1^ 

ftJfF 
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xxn. 

( 23  septembre  1566.  ) 

M0NSr  DE  COUBTEWILLE, 

receu  voz  lettres  du  pénultiesme  du  mois  d'aoust,  et  vous 
le  très-affectueuseinent  de  la  bonne  souvenance  que  avés 

affaire  particulier,  et  n'ay  trouvé  la  lettre  du  Roy,  sinon 
de  bénévolence  et  faveur  envers  moy ,  et  certes,  j'aurois 
rt  de  me  vouloir  retirer  du  service  d'ung  si  bon  maistre 

tel  tems,  auquel  toutes  gens  de  bien  et  aimans  leur 
et  la  patrie  se  doibveut  esvertuer,  si  j'estois  en  tel  estât 
osition  que  je  sçauroy  faire  aucun  fruict,  mais  laissant 
lui  très  raisons,  Sa  Majesté  doibt  considérer  que  cestuy 
t  ce  tempore  requiert  ung  personnage  qui  puisse  furnir 
ne ,  et  monstrer  le  chemin  aux  aultres  de  maintenir  la 
par  voyes  convenables,  à  quoy  m'empesche  Testât  ecclé- 
ue,  qui  aussy  aujourdliuy  est  vilipendé,  comme  sçavés. 
jue  Sa  Majesté  me  remect  à  la  venue  de  monsieur  Tysnach, 
espérer  que  par  icelle  j  obtiendray  ce  que  j  ay  demandé , 
>n  seray  délivré  de  cest  estât  de  président  du  privé  con- 
que Sa  Majesté  rejoindra  icelluy  avec  la  charge  attribué 
ysnach,  et  ne  laisseray  pourtant  en  toutes  choses  où  je 

faire  service  à  Sa  Majesté,  soit  en  son  conseil  d*Estat  ou 

où  elle  le  voira  convenir,  et  assisteray  ledit  Tysnach 
ins  que  si  je  retenoye  ladicte  charge;  et  espérant  que  au 
;nt  d'icelluy  Sa  Majesté  se  déclairera  sur  cecy  plus  am- 
;  que  je  ne  puis  comprendre  par  sa  lettre,  je  différeray 
once  jusques  alors  :  aultrement  seray  constrainct  dere- 
iportuner  Sa  Majesté,  vous  priant  que  veulliés  cestuy 
[faire  conduire  par  les  meilleurs  moyens  que  faire  le 
à  ladicte  fin ,  et  me  tiendray  la  reste  de  ma  vie  très-obligé 
us.  Je  suis  bien  mary  que  je  ne  puis  escripre  à  vous 
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meilleures  nouvelles  d'Ypres,  Balieul  et  la  reste  de  vostre  patrie, 
où  encoires  le  populasse  se  tumultue;  et  estant  allé  celle  part 
monsr  le  comte  d'Egmont,  il  n'y  a  point  encoires  sceu  mectre 
Tordre  qu'il  conviendrait,  et  le  mesme  est  quasi  par  tous  pays, 
saulf  Haynau,  Àrlhois  et  Luxembourg,  combien  que  lesad?er- 
saires  ne  cesseront  quy  ne  les  ayent  attiré  à  leur  cordeile;  et 
en  somme  ceste  liberté  de  religion  et  impunité  de  tous  meSaictx 
n'est  plus  tolérable,  et  n'est  que  voyons  bientost  le  Roy  pv 
deçà ,  nous  serons  à  la  fin  conslrainctz  de  faire  place  aux  aol- 
très,  et  les  gens  de  bien  quy  par  les  lettres  du  Roy,  au  moysde 
may,  avoient  conceu  quelque  espoir  de  la  briefve  venue  de  Sa 
Majesté,  pour  en  temps  estre  mis  ordre  et  obstacle  contre  les 
choses  depuis  advenues,  Hz  se  lamentent  bien  d'estre  frustra 
et  se  veoir  quasi  accablez  des  meschans. 

Dieu  nous  veulle  faire  ceste  grâce,  que  puissions  veoir  Sa  Mi- 
jesté  avant  la  totale  confusion  ! 

A  tant ,  etc. ,  etc. 

Le  23'  de  septembre  15GC. 


M 


I 
I 

*: 

k" 


(M*) 


III. 

Keure  de  Watervliet  de  1258. 

(  Communiquée  par  M.  le  chanoine  De  Smet.  ) 

Si  Ton  en  croit  le  savant  Sanderus  \  la  commune  de 
Watervliet*  n'a  été  conquise  sur  la  mer,  ou,  comme  il 
exprime,  arrachée  au  trident  de  Neptune,  que  vers  la 
n  du  XVe  siècle.  Jérôme  Laurin,  qui  la  fit  endiguer, 
btint  du  souverain  un  privilège  qui  l'assimilait  aux  villes, 
:  y  construisit  une  église  magnifique  qu'il  se  proposait  de 
ire  ériger  en  collégiale. 

Ces  derniers  détails  ne  sauraient  être  révoqués  en 
du  te;  mais  comment  peut-on  concilier  la  date  que  San- 
îrus  assigne  au  premier  endiguement  de  Watervliet  et 
Hle  de  la  keure  de  la  même  commune,  donnée,  en  1258, 
ir  Marguerite  de  Constantinople  et  son  fils,  Gui  de  Dam- 
erre?  Jamais  sans  doute,  on  n'a  doté  d'une  loi  ou  keure 
l'un  village  déjà  formé  et  pourvu  d'une  population  un 
u  considérable.  Il  est  facile  d'expliquer  cette  contradic- 
>n  apparente  :  la  commune  périt  sous  les  eaux  de  la 
er  dans  la  célèbre  inondation  de  1577,  et  fut  réendiguée 
r  le  Jér.  Laurin  de  Sanderus. 
Quoiqu'il  en  soit,  la  keure  primitive  de  Watervliet,  que 

Warnkœnig  n'a  pas  connue3,  est  précieuse  pour  l'his- 
ire  de  notre  législation  pénale  au  XIIIe  siècle.  Nous  la 
l)lions  ici  pour  la  première  fois. 

Fïand.  illust.,  tom.  III,  pajj.  204. 

Flandre  orient.,  arrond.  d'Eecloo. 

"Voy.  ///!/.  de  la  Flandre,  tom.  II,  pag.  320. 
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Qui  alium  vulneraverit,  convie  tus,  dabit  leso  Iriginta  solidos 
domino  Iriginta. 

Qui  alium  vulnus  pertingens  id  est  Durdghingha  *  fecerit, 
m  ictus  dabit  leso  très  libras  et  domino  très  libras. 
Qui  alii  suum  isthuc  rapuerit  vel  efforeiaverit  convictus  dabit 
inque  solidos  conquerenti  et  domino  quinque. 
Qui  alterius  vestes  violenter  dilaniaverit,  convictus  dabit  con- 
erenti  quindecim  solidos  e(  domino  quindecim. 
Quicumque  arma  prohibita  per  scabinos  infra  dictam  choram 
rtaverit,  convictus  dabit  domino  decem  solidos. 
Quicumque  super  alium  gladium  extraxerit,  ut  ei  malum  fa- 
t,  convictus  dabit  viginti  solidos  conquerenti  et  domino  vi- 
iti. 

Qui  canipulum  super  se  infra  choram  portaverit,  convictus 
>it  domino  viginti  solidos.  Et  quicumque  super  alium  canipu- 
11  traxerit,  ut  ei  malum  faciat,  convictus  super  hoc  dabit  con- 
irenti  quadraginta  solidos  et  domino  quadraginta. 
Qui  canipulo  aliquem  vulneraverit  convictus  manum  amittet. 
Quicumque  alii  membrum  abstulit ,  convictus  m  em  bru  ni  pro 
mhro  reddet. 

Quinçumque  alium  mutilaverit  convictus  dabit  conquerenti 
i  libras  et  domino  très  libras. 

Quicumque  canipulo  aliquem  occident  et  inde  convictus  fuerit, 
minus  de  eo  vindicabit  tanquam  de  multrario. 
Quicumque  vi  mulierem  oppresserit  vel  efforeiaverit,  quod  vo- 
ur  rat  \  simili  poena  punietur. 

Quicumque  aliquem  occident,  caput  amittet  convictus,  simi- 
r  et  convictus  de  incendio  speciali  bannitus  de  capite  orania 
la  sua  tam  mobilia  quam  immobilia  amittet,  quae  bona  do- 
tas terrae,  et  uxor  banni ti  seu  filii  prout  communes  sint  cum 
re  in  bonis  dimidiare  debent;  ita  quum  dominus  terrae  unam 

Lisez  Duergynga,  sorte  de  tribunal  inquisitorial.  On  parle  sans  doute 

un  délit  qui  en  ressortissaiL 

Bapt? 
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medietatem  sibi  attrahat  et  uxorseu  filii,  si  communes  in  bonis 
remanserint,  mortua  matre  aliam  recipiat  medietatem. 

Qui  alterius  trabones  deducit  eu  m  kardewaghen  f  apertesrw 
clam  contra  voluntatem  illius  cujus  trabones  sont,  convict» 
restituet  conquerenti  trabones  ablatos  in  quadruplo  et  dabit  do- 
mino decem  solidos.  Et  quicumque  de  nave  trabonum  alienorua 
violenter  ablata  et  deducta  convictus  fuerit  reddet  valorem  lu* 
bonnm  in  quadruplo  et  dabit  domino  viginti  solidos. 

Qui  de  furto  valente  tredecim  denarios  vel  amplius  per  con- 
munem  veritatem  protractus  fuerit,  débet  dare  duos  prolegios1 
si  potest  quum  nunquam  de  cetero  furabitur  et  (si)  illeidem  prole- 
gios non  dederit  per  scabinos  ban  ni  ri  débet  de  capite  et  ko» 
illius  uni  versa  dimidiabuntur  et  ibunt  sicut  praedictum  estdecot- 
victis  de  capite.  Si  vero  ille  idem  prolegios  dederit  sub  copi- 
lione  scabinorum ,  prolegii  videntes  illum  crescentem  in  malià 
possunt  se  deliberare  de  plegiacione  illius,  anlequam  seeoifc 
protractus  fuit  quilibet  prolegius  cum  trigiuta  solîdis.  Sed  «ft 
protractus  fuerit  secundo  anlequam  prolegii  se  deliberarint.fc- 
bent  dicti  prolegii  satisfacere  conquerenti  de  illo  furto  in  difk 
et  dicti  prolegii  debent  dare  domino,  quilibet  prolegios  trot* 
bras,  vel  convictum  domino  deliberare  et  dictus  conviens  4 
furto  banniri  débet  de  capite  et  bona  ipsius  ibunt,  ut  predkttf 
est  de  convictis  capite. 

Si  vero  aliqtiis  ad  înslanciam  et  querelam  alicujus  specMi* 
conquerentis  aliquem  de  furto  valente  ultra  duos  solidos  coi** 
cal,  convictus  de  tali  furto  per  scabinos  banniri  débet  de  api* 
et  bona  illius  ibunt  ut  praedictum  est  de  aliis  bannitis  de  «F6 
Si  vero  aliquis  ad  instanciam  alterius  ad  legem  convincaW*  I  j 
furto  valente  in  ter  tredecim  denarios  et  vigintiquinqoe  dfl*  |* 
rios,  convictus  dabit  conquerenti  très  lihras  et  donwobtt* 
bras.  Et  insuper  dabit  duos  prolegios  si  potest  ut  predieUX*  I* 
quoi)  nunquam  de  cetero  furabitur,  qui  prolegii  devetiieflt  P*  |*s 

Ah 
1  Broiwttc,  iiomméc  aujourd'hui  honUwftgen  ou  kruiwagtn. 

*  Caution*). 
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t'iiia  practaxata;  sinautem  illeconvictus,  décapite  |>er 
annietur. 

em  pro  furto  fuit  imprecatus  et  clamando  auxilium 
qui  ad  auxilium  illius  non  advenit  convictus  dabit  do- 
m  solidos  vel  juramento  suo  s  tare  faciet  se  illum  cla~ 
Kilii  non  audivisse.  Fur  captus  débet  ballivo  deliberari 
elabit  iudicium  scabinorum,  et  ubi  fur  cuin  provencia 
rit  de  captor  furis  in  viacaria  bannita  coram  ballivo  et 
i  septimo  jurare  de  bonis  viris  et  ydoneis  et  quorum 
ût  scabinis  cognita,  quum  illum  cepit  bona  sua  furan- 
quani  furem  cum  provencia  bonorum  suoruin  in  re- 
quod  juramen  tum  débet  esse  sine  interprevira  et  taliter 
)nvictus  a  domino  suspendetur. 
uni  alii  ad  legem  imposuerit  et  illum  convincere  non 
endabit  illi  pro  collo  suo  très  libras  et  dabit  domino 

» 

iliquis  manens  infra  hanc  choram  aliquem  occident  et 
evaserit,  parentes  illius  reconciliabunt  interfectum  et 
*entibus  occisi  in  rectum  zondine.  Duodecim  libras  et 
liber  ftierit  dabunt  vigintiquatuor  libras,  cum  quibus 
liabunt  et  pacificabunt  erga  parentes  occisi.  Sed  per 
iciabunt  se  adsistere  forefactori  auxiliis  universis  ad 
binorum  ;  si  aliquis  treugas,  id  est  ballivo  in  praesencia 
abinorum  vel  plurium  dare  noluerit  et  inde  convictus 
l  domino  très  libras.  Et  cum  ballivus  ad  praesens  non 
scabini  vel  plures  habent  potestatem  petendi  treugas 
di  ubi  eis  necesse  videbitur. 

inque  treugas  infregerit,  inde  convictus  dabit  conque- 
n  libras  et  domino  decem  libras.  Sed  notandum  quod 
is  in  praesencia  scabinorum  quam  scabini  ubi  balli- 
s  non  fusrit  poterunt  dictum  contradictorem  treuga- 
e  médian  te  auxilio  circumstancium ,  donec  ille  idem 
derît  competentcr.  Et  quicumque  in  tali  casu  ballivo 
eia  scabinorum,  seu  scabinis  ubi  ballivus  praesens 
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doo  fuerit,  in  auxUiiun  tenere  talem  contradictorem  non  asuterii, 
conv  ictus  dabil  domino  viginti  solidos.  Et  sciendum  quod  coi- 
rictus  de  infractione  treugarum,  si  non  satisfaciat  conquereoti 
et  domino  de  paena  praedicta,  per  scabinos  débet  istius  baoaio» 
iudicari  et  remanere  in  graeiam  domini,  salva  vita  et  membrk 
Simili  Tero  modo  observabitur  de  illis  qui  obsidium  iafiingenL 

Qui  in  domum  aUcujus  insultum  fecerit  convictus  per  tov 
tatem  acceptam  a  scabinis  dabit  domino  centum  solidos  et  iK 
cuius  domui  insultus  factus  est  centum  solidos.  Coadiutoresvai 
illias  qui  illum  insultum  fecerit  convicti  ad  legem  datant  et 
mino  très  libras  singuli  et  illi  cuius  domus  insulta  est  très  iih*< 
et  quidquid  ille  cuius  domus  insulta  est  et  coadiutores  eiasdaa 
infra  domum  insultam  existentes  pro  defensione  fecerint  innvHt 
tenebuntur  emenda ,  eadem  vero  lex  est  illis  qui  ponant  inâ& 
et  de  eorumdem  coadjutoribus;  sed  sciendum  quod  iosidiaew- 
putandae  sunt  specialiter,  ubi  aliquis  vitam  vel  membruoi  a»iuil 

Qui  rapinam  fecerit  convictus  reddet  illi  cui  rapina  facto  W 
rapinam  in  quadruplo  et  domino  très  libras,  et  si  rapina  font*' 
valorem  trium  librarum  conquerenti  restituetur  in  quadruple, 
et  qui  rapinam  hujusmodi  fecerit  reddet  domino  decem  libt* 
Et  si  ille  cui  rapina  facta  fuerit  clamando  auxilium  petierit,** 
guli  qui  ei  ad  auxilium  non  advenerint  convicti  dabunt  Ami* 
decem  solidos  vel  se  modo  praedicto  excusabunt 

Et  notandum  quod  si  aliquis  uxorem  habuerit  et  ille^dik 
obierit,  uni  versa  bona  eorum  tam  mobilia  quam  immobiliit^*1  |« 
portione  debent  dividi,  exceptis  feodis  quae  habere  débet  «tj* 
natu.  Et  si  persona  vivens  dixit  aliquid  se  debere,  jura»**1 
suo  boc  aflirmabit  et  illas  qui  infra  choram  nianserint,  fùN 
se  debere  dixerit,  adducet,  qui  juramento  suo  illum  débitons 
debilum  illud  ipsis  debere  bona  fide  et  sine  fraude  affirmai»14. 
Si  vero  illi  quibus  débita  debenlur  infra  choram  non  mansenit. 
scabini  debent  inquirere  veritatem  debitorum  bona  fide  et  *t& 
dum  questam  debent  cognoscere  quae  credunt  esse  vera;^ 
terea  sciendum  quod  si  pater  et  mater  intulerint  filiis  vel  tb^ 


i 


1 
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ilibet  pro  voluuUte  ipsorum,  Uni  mobilia  quain  haereditates 
matriuionium,  defuncto  altero  ipsorum,  débet  filius  vel  lilia 
sdieUtem  Uni  mobilium  quam  immobiliuin  reporUre,  quod 
idum  in  matrimonium  porUverat.Defuncto  vero  altero,  videlicet 
Ire  vel  matre,  omnes  filii  vel  filiae  debent  de  jure  ibidem  fieri 
aequales  tam  de  mobilibus  quam  immobilibus,  exceptis  feodis 
predictum  est  Omnis  pandacio  *  et  adrastacio  *  est  pro 
re  dura  duodecim  denarii  et  non  plus,  et  oportet  quod  pandator 
gitimus  accedens  veniat  usque  ad  donium  illius  quem  intendil 
mdare,  antequam  habeat  jus  pandaHonis  suae  plénum;  sed  si 
mdator  exeat  ostia  templi  vel  domus  suae  sive  viscariam  et  ille 
H  pandari  intendit  satisfaciat  conquerenti  antequam  pandator 
nûat  ad  damnum  suum,  pandator  babebit  ses  denarios. 
Mémo  poterit  pandari  de  censu  vel  catallis  quin  scabini  cen- 
m  vel  debitum  agnoscant.  Et  quicumque  de  iniusU  panda- 
unem  sine  querimonia  ad  legem  facUm  convictus  fuerit  dabit 
ûnque  solidos  conquerenti  et  domino  quinque  solidos.  Et  scien- 
tm  quod  census  qui  domino  debetur  potest  pandari  sinescabinis 
r  justiciam.  Domiuus  dominica  die  débet  percipere  pontes, 
H  et  fossaU  coram  scabinis  in  fia  diem  competentem  de  con- 
asu  scabinorum  assignatam  perfici,  quod  si  ab  illis  qui  opus 
Um  facere  debent  tempore  debito  non  fuerit  ad  impletum,  do- 
nus  illud  opus  de  consilio  scabinorum  perûci  faciet  et  exiode 
stus  suos  coram  scabinis  in  duplo  recipiet.  Si  vero  aliquis 
Hturoax  custus  sibi  attirantes  cujus  vicinis  suis  in  praedicto 
vere  contempserit  vel  neglexerit  dominus,  custus  illos  convic- 
i  ejusdem  reddere  débet.  Sed  custus  illos  débet  dominus  re- 
perare  in  duplo  super  contumacem  et  dominus  procedet  pan- 
fle  de  omni  duplici  custu  sicnti  de  aliis  custubus  salvo  pleno 
*e  suae  pandacionis. 

Ce  mol  est  emprunté  au  flamand  pasd,  pignus,  comme  pandator  et 
•Ktori. 
Wadrare  ou  adramire,  s'obliger  devant  un  juge  à  faire  telle  ou  telle 
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Praeterea  sciendum  quod  universi  infra  choram  islam  ma- 
nentes  nusquam  pro  debilo  nisi  pro  proprio  suo  debito  \el  pro 
quo  prolegii  fuerint  infra  terrain  Flandriae  poterunt  adrestari. 

Item  Hcet  aliquis  infra  choram  istam  manentes  aliquo  loco 
infra  coniitatum  Flandriae  pugnando  forte  vel  aliquo  alio  modo 
contra  illius  loci  legem  egerit,  nusquam  in  cameram  trahi  pote- 
rit  nisi  in  loco  illo  ubi  commisit  delictum,  nisi  contigerit  forte 
quod  actor,  reus  vel  alter  ipsorum  infra  hanc  choram  maneo- 
les  de  arrestari  redirent.  Quicumque  contradixerit  scabinis  con- 
vie tus  dabit  domino  très  libras  et  scabino  contradicto  vigiati 
solidos. 

Licet  autem  cuilibet  supra  haereditatem  suam  sitam  visis  banc 
choram  molendina  construere  si  velit,  et  potest  si  militer  et  for 
num;  insuper  sciendum  quod  dominus  unumquemque  banoiton 
wastinii  manifeste  débet  denunciare  in  praecepto  civili  io  ro- 
caria  sua  sive  in  ecclesia,  si  ecclesiam  babeant  infra  choram,  il 
inancntes  in  hac  chora  sciant  si  velint  talem  bannitum  eritart 
Et  si  deinceps  aliquis  talem  bannitum  hospi lavent,  coovietK 
dabit  domino  très  libras.  Item  sciendum  quod  unicuiquein  ** 
gusto  bladum  suum  licet  adducere  ad  dumum  suam,  licet  dm* 
marins  presens  non  fuerit  sole  lucente  sed  decimam  suam  boa> 
lide  débet  dimittere  in  agro  illo  de  quo  bladum  asporUtor.il» 
sciendum  quod  quaelibet  cilacio  fieri  débet  per  certain  no»*1 
et  cognomen  manifestum. 

Et  sciendum  quod  thelonarii  nostri  semper  debent  esse  par* 
pro  jure  suo  recipiendo,  absportatores  thelonei  punirideW 
prout  convincentur  per  scabinos  quilibet  in  duplîci  thdowod 
in  decem  solidos  pro  emenda.  Item  non  ad  WaUlar  teoeiW 
universi  manentes  infra  choram  hanc  nisi  contingeret  quoddo* 
minus  faceret  fodi  infra  choram  hanc  choram  ad  usus  soos  p* 
prios  ad  quod  faciendum  predicti  tenerentur. 

Quolibet  anno  scabini  debent  renovari  in  Assumpsioae  W* 
Mariae  Virginis,  quae  renovatio  débet  esse  specialiter  per  bail* 
livum  Brugensem.  Et  sciendum  quod  in  casibus  in  quitrasso* 


■* 
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ini  istius  chorae  dubitabunt,  debcnt  consulere  et  inqueslus 
îas  accipcrc  ad  scabinos  ofïicii  Brugensis  in  Vrya,  et  scabini 
ui  in  uno  anno  sunt  scabiui  non  polerunt  rursum  ad  scabina- 
ium  in  anno  proximo  subsequnti.  Quilibet  justiclarius  annum 
igressum  ofïicii  sui  simililer  et  vices  suas  gérons  jurabunt 
uod  omnes  articulos  et  singulos  in  hac  chora  expressos  invio- 
ibiliter  observabunt  ad  posse  ipsorum.  Ter  m  ini  vero  istius 
borae  sunt  quatuor  cruces,  una  sita  est  in  via  que  vocatur  Vrou- 
lenvuech  inferius  juxta  crucem  chori  de  Langhardenburch  et  ita 
ers  us  meridiem  usque  ad  crucem  quandam  positam  ultra  mo- 
um  in  fine  eiusdem  viae.  Et  de  illa  cruce  versus  orientem  usque 
d  crucem  quandam  positam  in  orientali  parte  raori ,  et  versus 
eptentrionem  usque  ad  crucem  quandam  positam  juxta  viam 
lleilants  et  ita  illa  cruce  versus  orientem  juxta  viam  Theodorici 
ersus  occidentem  usque  ad  orientalem  partem  sexaginta  vir- 
;arum  mediantibus  sexagintis  virgis,  quod  plenius  pertinet  ad 
horam. 

Insuper  est  sciendum  quod  qui  alii  vim  intulerit  dabit  conque- 
enti  viginti  sol  ici  os  et  domino  viginti  solidos  ad  haec  nec  nos 
lecdomini  Flandriae  qui  pro  tempore  fuerint  nec  scabini  neque 
aaoentes  in  chora  praedicta  aliquid  in  his  addere  vel  mutare  vel 
orrigere,minuereseu  innovare  poterimus,  nisi  per  communem 
ssensum  nostrum  et  scabinorum;  in  praedictorum  autem  om- 
ùum  memoriam  et  munimen  perpctuum  praesentem  paginam 
>raedictam  manentibus  in  Watcrvliet  dedimus  sigillorum  nos- 
*orum  appensione  m  un  ita  m.  Datum  anno  Domini  millesimo 
Lucentesimo  quinquagesirao  octavo 1 ,  mense  Novembri. 

Collatio  facta  est  de  praesenti  copia  ad  originales  litteras  per 


1  Dans  les  annales  de  la  Société  d'émulation  de  Bruges  (3e  série,  loin.  VII, 
t*«  3),  on  lit  qu'une  monnaie  de  Robert  de  Béthune,  aîors  seigneur  de  Ter- 
**tonde,  ne  |)ciil  avoir  été  frappée  qu'après  1280,  parce  que  ce  n'est  qu'alors 
&H$on  père  est  devenu  comte  de  Flandre,  et  qu'il  n'a  pu,  avant  cette 
^nnée,  s'intituler  fils  du  comte  de  Flandre.  Cette  raison  ne  paraît  pas  bien 

Tome  xvi.  1(> 
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me  Jolianncm  Diouisii,  publicum  sacris  apostolica  et  iuip< 
auctoritalibus  uolarium,  et  concordatur. 

solide,  quand  on  voit  que  Gui  se  nomme  comte  de  Flandre  dans  cette  kt 
en  1258,  et  qu'il  prend  le  mûiie  litre,  sans  faire  aucune  mention  de  sa  i 
dans  quelques  chartes  de  1257,  citées  par  M.  J.  de  Saint-Génois,  dan: 
Inventaire  des  ehartes  des  comtes  de  Flandre,  p.  34.  Déjà  son  frère  j 
Guillaume,  s'était  intitulé  ainsi. 


(221  ) 


IV. 


wndance  du  due  d'Albe  sur  l'invasion  du  comte 
s  de  Nassau  en  Frise,  en  1568,  et  les  batailles  de 
igerlée  et  de  Gemmingen. 

(Communiquée  par  M.  Gachard.) 
I. 

aume  le  Taciturne  s'était  éloigné  des  Pays-Bas  au 
avril  1568.  Une  sage  prévoyance  lui  avait  dicté  cette 
.  La  cause  de  la  liberté  civile  et  religieuse,  dont  il 
léclaré  le  défenseur,  était  perdue.  Tournay,  Valen- 
,  Maestricht,  avaient  ouvert  leurs  portes  aux  troupes 
;  Anvers,  si  longtemps  le  boulevard  de  la  réforme, 
je  se  soumettre  à  la  volonté  de  la  gouvernante  : 
xle  occupait  encore  Vianen ,  et  se  maintenait  dans 
dam;  mais  le  seigneur  de  Noircarmes,  d'un  côté, 
mte  de  Meghem,  de  l'autre,  s'avançaient  pour  ré- 
3S  deux  villes,  qui  ne  pouvaient  leur  opposer  une 
ce  sérieuse.  L'autorité  du  Roi  allait  donc  être  ré- 
ur  tous  les  points  du  pays,  plus  complète  et  plus 
que  jamais. 

aume,  qui  n'avait  pas  voulu,  comme  le  comte 
ni,  abandonner  ses  convictions  et  démentir  sa 
e  passée,  élait  en  de  mauvais  termes  avec  la  gou- 
e  *  :  il  se  fût  donc  trouvé,  en  restant  aux  Pays- 
la  Correspondance  de  Guillaume  le  Taciturne,  publiée  pour  la 
fois,  etc.,  t.  II. 
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lias,  dans  une  position  des  plus  fausses.  D'ailleurs,  od 
avait  appris  que  le  duc  d'Albe  était  en  marche  pour  venir, 
avec  une  armée  nombreuse  d'Espagnols  et  d'Italiens,  ré- 
duire en  sujétion  ces  provinces,  et  le  prince  d'Orange 
connaissait  trop  bien  Ferdinand  de  Tolède,  pour  n'être 
pas  assuré  que  son  arrivée  serait  suivie  de  mesures  violentes. 

Avait-il  conçu  dès  lors  le  projet  de  prendre  les  armes 
pour  renverser  l'autorité  de  Philippe  II  dans  les  Pays-Bas, 
ou  forcer,  du  moins,  ce  monarque  de  modifier  son  sys- 
tème de  gouvernement?  Il  est  permis  d'en  douter,  car  son 
caractère  ne  le  portail  pas  aux  entreprises  aventureuses1. 
Et  ce  qui  forlitie  ce  doute.,  c'est  que,  dans  la  lettre  qu'il 
écrivit  au  marquis  de  Berghes  peu  de  jours  avant  de  qoil- 
ter  Breda*,  il  disait  que,  s'il  se  retirait  en  Allemagne, ce 
n'était  que  pour  quelque  temps;  quil  comptait  revoir  le 
marquis  à  Bruxelles,  et  justifier  ses  actions  auprès  du  Roi. 
On  sait  que  Philippe  II  avait  solennellement  annoncé  sa 
prochaine  arrivée  aux  Pays-Bas,  non-seulement  dans  si 
correspondance  avec  la  gouvernante,  mais  encore,  parfe 
moyen  de  ses  ambassadeurs,  en  France,  à  Rome  et  dans 
toute  l'Italie  \ 

Quoiqu'il  en  soit,  Guillaume  ne  put  résister  aui  il- 
stances  qui  lui  furent  faites  par  les  gentilshommes»  I* 


k 


1  II  le  d'il  lui-même  dans  sa  Déclaration  du  20  juillet  1568  :  «  Ne  do** 
»  nullement  que  tous  gens  de  bien  et  d'honneur  nous  tiendront  pov^  Ift 
»  qu'excusable,  qui  coçnoissent  nostre  courage  tant  enclin  àlaf»*-'  K 

El  plus  loin  :  «  Eussions  mieux  aimé  nous  départir  d'enlrepftf** 

»  celle  défense,  si  possible  eust  esté  :  ce  que  facilement  se  peult  cogn*** 
»>  pour  noslre  plus  que  trop  longue  patience.  » 
*  Correspondance  de  Guillaume  le  Taciturne,  etc.,  t.  U,p.5574& 
8  Corrcspontlance  de  Philippe  11  sur  les  affaires  des  Pay$B*t>r* 
bliée  d* après  les  originaux  conservés  dans  les  archives  royatoto^ 
manias ,  etc.,  I.  1,  p.  cli\  et  clv. 
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Marchands,  les  bourgeois  des  Pays-Bas,  réfugiés  en  Àl- 
emagne  et  en  Angleterre ,  et  par  un  grand  nombre  de 
eux  qui  étaient  restés  sur  le  sol  natal ,  tous  exaspérés  de 
i  tyrannie  du  duc  d'Albe  et  des  insolences  insuppor- 
ables  dès  gens  de  guerre  qu'il  avait  amenés  à  sa  suite.  Il 
vaii  aussi  des  injures  personnelles  à  venger  :  tous  ses 
iens  avaient  été  frappés  de  confiscation;  lui-même  s  était 
a  décrété  de  prise  de  corps,  et  son  fils,  le  comte  de  Bu- 
en ,  au  mépris  des  privilèges  de  l'université  de  Louvain, 
va  il  été  enlevé  de  cette  ville,  où  il  faisait  ses  études,  pour 
Ire  conduit  en  Espagne.  Il  se  décida  donc  à  se  mettre  à  la 
ite  des  Belges  qui  allaient  s'armer  pour  reconquérir  à  leur 
atrie  opprimée  ses  antiques  libertés ,  et  il  sollicita,  dans 
e  but,  les  secours  des  princes,  ses  parents  et  ses  amis. 
Ce  fut  le  6  avril  qu'il  délivra  au  comte  Louis,  son 
•ère,  au  comte  Vanden  Bergheet  à  quelques  autres  qu'il 
▼ait  choisis  pour  te  seconder  dans  son  entreprise,  leurs 
remières  commissions  1.  Vers  le  même  temps,  il  publia 
i  Justification  c  contre  les  faulx  blasmes  que  ses  calum- 
niateurs  taschoient  à  luy  imposer  à  tort  *.  * 
L'empereur  Maximilien  IL,  cédant  aux  pressantes  re- 
toutrances  du  seigneur  de  Chantonay,  ambassadeur  d'Es- 
agne,  adressa  au  prince  dvOrange  un  rescrit  où  il  lui 
Djoignait  de  cesser  ses  armements.  Le  prince  lui  fil  une 
ingue  réponse,  dans  laquelle  il  soutenait  que  le  parti  qu'il 
vait  pris,  n'avait  rien  de  contraire  aux  droits  ni  aux  or- 
onnancesde  l'Empire,  et  donnait  à  entendre  qu'il  n'était 
as  disposé  à  y  renoncer3. 

*  Groex  van  PnnsTERER,  archives  on  Correspondance  médite  de  la 
nison d'Orange  NaiMu ,  l.  III, p.  207. 

*  ïn-18  i\e  !3(îpafl<»s. 

3  On  trouvera  le  récrit  il<;  l'Empereur  et  la  réponse  ilu  princr  dans  \e 
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il. 

Trois  corps  de  troupes,  d'après  le  plan  de  Guillaume  le 
Taciturne,  étaient  destinés  à  pénétrer  simultanément  dans 
les  Pays-Bas,  afin  d'y  exciter  les  peuples  à  l'insurrection, 
pendant  qu'une  armée  plus  considérable  se  rassemblerait 
en  Allemagne.  Le  premier,  placé  sous  les  ordres  du  comte 
de  Hooghstraeten ,  devait  être  formé  au  pays  de  Julien, 
pour  opérer  entre  le  Rhin  et  la  Meuse;  le  deuxième,  com- 
mandé par  le  comte  Louis  de  Nassau,  entrerait  en  Frise; 
le  seigneur  de  Cocqueville,  gentilhomme  normand, à  la 
tête  du  troisième,  composé  de  huguenots  français  et  k 
Belges  réfugiés  en  Angleterre ,  ferait  irruption  dans  l'Ar- 
tois. Le  prince  se  transporterait,  de  sa  personne,  au  pays 
de  Clèves,  pour  être  en  position  de  diriger,  de  là, les 
opérations  de  ses  lieutenants. 

Ces  corps  ne  purent  être  prêts  en  même  temps,  et  ce 
fut  l'une  des  causes  qui  firent  avorter  l'entreprise. 

Jean  de  Monligny ,  seigneur  de  Villers,  qui  remplaçai* 
le  comte  de  Hooghstraelen ,  franchit  la  frontière  du  côté 
de  Maesliïcht ,  le  20  avril  ' ,  avec  2,500  à  3,000  hommes* 
tant  infanterie  que  cavalerie.  Il  se  dirigea  sur  Ruremoode» 
dont  il  espérait  se  faire  ouvrir  les  portes  :  son  attente  ht 
déçue;  les  bourgeois,  ni  la  garnison,  qui  se  composait <h* 
compagnie  de  Bas-Allemands  du  régiment  du  comte  * 
Meghem ,  ne  voulurent  l'y  recevoir.  Il  tâcha  alors  d'entre 
par  force ,  et  mit  le  feu  à  deux  des  portes  :  mais  il  reacoft- 

3*  volume  de  la  Correspondance  de  Guillaume  le  Taciturne,  que** 
ce  moment  sous  presse.  x 

1  Lettre  des  bourgmestre,  jurés  et  conseil  de  Maastricht  au  doc  <TAJk,^ 
20  avril,  dans  la  Correspondance  de  Brabanty  Limtbourg  et  JW» 
t.  VI,  fol.  46,  aux  Archives  du  Royaume. 
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une  résistance  qui  le  força  de  renoncer  à  ce  dessein  *. 
Le  duc  d'Albe,  à  la  nouvelle  de  cette  invasion,  avait 
voyé  contre  Montigny  don  Sancho  de  Londono,  avec 
iq  compagnies  d'infanterie  espagnole,  la  compagnie  de 
ices  de  Sancho  d'Avila,  la  compagnie  de  chevaux  alba- 
is  de  Nicolo  Basta,  et  deux  enseignes  de  piétons  aile- 
nds  commandées  par  leur  colonel ,  le  comte  Philippe 
Hberstein  *. 

Montigny,  averti  de  l'approche  des  troupes  royales,  et 
se  semant  pas  assez  fort  pour  leur  résister,  décampa  de 
vaut  Ruremonde.  Son  intenlion  était  de  rentrer  dans  le 
ys  de  Juliers  :  mais  les  Espagnols,  ayant  fait  grande 
ligence,  l'atteignirent  le 25  avril,  entre  Erckelens,  ville 
i  duché  de  Gueldre,  et  Dahlen,  appartenant  au  duc  de 
lierset  deClèves.  Dans  Faction  qui  s'engagea,  il  perdit 
as  ses  chevaux,  et  une  partie  de  son  infanterie  fut  obligée 

se  jeter  dans  les  bois  environnants.  Le  reste  de  ses 
ns,  qui  comprenait  encore  1,300  hommes  de  pied,  se 
tira,  en  bon  ordre,  à  Dahlen,  où  il  se  retrancha,  à  la 
reur  du  ravelin  et  du  fossé  de  la  ville;  les  Espagnols  l'y 
i virent.  Après  une  demi-heure  d'un  combat  acharné, 
*  retranchements  de  Montigny  furent  emportés,  et  tous 
ux  que  les  défendaient  mis  à  mort.  On  tua  encore  beau- 
up  de  ses  gens  dans  la  ville,  et  on  fit  une  cinquantaine 

prisonniers s,  entre  lesquels  était  Montigny  lui-même, 

1  Comentarioi  de  don  Bernardino  de  Mendoça,  etc.,  in-4%  Madrid, 

02,  fol.  40  et  41. 

1  Ibid. 

1  Ibid.,  fol.  42  et  43. 

l'oici  en  quels  termes  le  duc  d'Albe,  par  une  lettre  du  28  avril,  informa  le 

Ole  Pierre-Ernest  de  Mansfelt  de  la  victoire  de  Dahlen  : 

fonsieur  le  conte,  les  gens  de  guerre  espaignolz,  tant  à  cheval  que  de  pied, 
c  deux  enseigne*  du  conte  d'Éverstein ,  et  luy-mesmes  en  personne,  avec  qua- 
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qui ,  mené  à  Bruxelles,  révéla  au  duc  les  projets  du  prince 
d'Orange,  ses  alliances,  les  ressources  sur  lesquelles 
il  comptait ,  les  chefs  et  les  capitaines  qui  devaient  le 
seconder f . 

Ce  fut  la  veille  de  cette  défaite,  le  24  avril ,  que  le 
comte  Louis  de  Nassau,  dont  les  gens  s'étaient  rassemblés 
à  Emden  et  dans  les  environs,  pénétra  en  Frise;  le  mène 
jour,  il  s'empara  du  château  de  Wedden,  à  sept  lieues  de 
Lingen.  Ses  premières  tentatives  furent  couronnées  de 
succès  :  il  remporta,  à  Heyligerlée  (25  mai),  une  victoire 
éclatante  sur  l'armée  espagnole  commandée  par  Jean  de 
Ligne,  comte  d'Arenberg*,  l'un  des  plus  vaillants  et  des 

rante  chevaulx  siens ,  que  j'avoy  envoyé  pour  de  (Taire  rassemblée  de  rtbeJki 
qu'avez  entendu  s'estoit  faicle  au  pays  de  Juilliers,  envers  Wittemet  Stein,  etptf 
là ,  uni  faict  si  bon  debvoir,  et  poursuivi  la  trouppe  avec  si  bonne  diligence,  <n* 
certainement  a  esté  admirable,  que,  le*  trouvant,  dymence  dernier,  eatR  b 
a  ille  de  Ercklens ,  estant  du  ducé  de  Gheldres,  et  la  ville  de  Daelhem ,  qui  esldt- 
diet  ducé  de  Juilliers,  distans  l'une  de  l'autre  une  lieue,  y  ont  tué  une  boaw 
partie,  et,  passant  oultre,  en  ont  desgeuillé  (mis  à  mort)  vi«  aux  foftsez<M*<t 
Daelhem  ,  ou  ilz  s'cstionl  retirez,  après  avoir  esté  rompus  on  campaigne , «I tsr 
plus  de  cent  en  ladicte  ville  de  Daelhem,  où  bonne  quantité  s'estoit  sanhé,  ri 
prins  en  icelle  cinquante,  lesquels,  avec  nultres,  entre  lesquels  est  leseigaesrfc 
Villers,  ilz  ont  ammené  avecques  eulx,  avec ix  enseignes  et  quelques  ckarrtM 
d'armes  prinses.  Entre  les  mortz  que  jusques  oires  l'on  m'a  dict  s'estre  recofav* 
seroit  les  seigneurs  de  Risoy  et  de  Deu.  Dont  je  remerchie  Dieu.  Et,  pour  est* 
nouvelle  de  laquelle  je  seav  <;u'aureE  plaisir,  j'ay  bien  voulu  vous  en  faire  te* 

part (Archives  du  Royaume,  papiers  d'État,  Corrmpondanet  dt  Uam- 

bourg  et  Numur,  t.  Y,  fol.  215.  ) 

Jean-Baptiste  de  Tassis,  envoie  par  le  duc  d'Albe  vers  le  duc  de  Ûèrei,fai 
écrivait  de  Bcnsberg,  le  15  mai  1568  :  «  En  toute  icelle  contrée,  ast  ai* 
»  très-grande  peur  le  succès  de  Dalera,  et  le  nom  d'Espagniols  y  est  tm 
*  moins  craint  que  odicus.  »  (Archives  du  Royaume,  papiers  d'État,  rtg&* 
Correspondance  du  dur  d'Albe  avec  J.-B.  de  Tassis,  fol.  5.) 

1  J'ai  trouvé,  aux  archives  de  Siinancas,  la  confession  que  le  sdgnew^ 
Villers  fil  à  fttuxe'les  le  5  mai  1568.  Elle  sera  insérée  dans. la  Ccrmf» 
dunvede  Philippe  11  sur  les  affaires  des  Pays-Bas,  etc. 

*  Chevalier  de  la  Toison  d'Or,  gouverneur  et  capitaine  général  ée  Frî*. 
Liiifffn,  Overyssel  et  Groninftiie. 


(227) 

plus  expérimentés  hommes  de  guerre  des  Pays-Bas 4  :  mais 
il  fit  eu  vain  le  siège  de  Groningue,  où  s'était  enfermé 
Charles  de  Brimeu,  comte  de  Meghem*,  avec  une  impo- 
sante garnison;  et  le  duc  d'Albe,  qui ,  à  la  tête  de  forces 
considérables,  marcha  en  personne  contre  lui,  le  battit 
,  d'abord  devant  cette  ville  (15  juillet),  et,  quelques  jours 
après,  lui  fit  essuyer  une  déroute  complète  à  Gemmingen 
(22  juillet). 

Les  réfugiés  belges  et  les  huguenots  français  qui  s'é- 
taient réunis  sous  la  bannière  du  seigneur  de  Cocqueville, 
entrèrent  dans  le  bailliage  de  Hesdin,  sur  la  fin  de  juin  5, 
au  moment  où  le  duc  d'Albe  quittait  Bruxelles,  pour  aller 
combattre  le  comte  Louis  de  Nassau.  Il  donna  au  vicomte 
de  Gand,  gouverneur  d'Arras,  et  au  comte  du  Kœulx, 
colonel  d'un  régiment  d'infanterie  wallonne,  Tordre  de 
joindre  leurs  forces  et  d'attaquer  les  envahisseurs  :  il 
chargea  l'ambassadeur  de  Philippe  II  en  France  de  de- 
mander à  Charles  IX  et  à  la  reine-mère  qu'on  employât  la 
force  pour  les  disperser,  s'ils  rentraient  dans  le  royaume. 
Le  comte  du  Rœulx  s'étant  approché  d'Auxy-le-Château, 
où  était  Cocqueville,  celui-ci  en  décampa  le  7  juillet;  peu 
de  jours  après,  il  regagna  le  territoire  français.  Alors  le 
maréchal  de  Cossé,  gouverneur  de  Picardie,  se  mita  sa 
poursuite.  Cocqueville  s'enferma  dans  S*- Valéry  :  le  maré- 
chal y  entra  après  lui  le  18  juillet,  et  fit  un  grand  carnage 
de  ses  gens.  De  2,500  qu'ils  étaient 4,  500  à  peine  échappè- 

1  Personaje  de  tanto  ralory  experiencia  en  laguerra,  dit  Bernardino 
«le  Mcndoca,  dans  ses  Comentarios ,  éclit.  cilée,  fol.  52  v°. 

*  Chevalier  de  la  Toison  d'Or,  (joinerneuret  capitaine  général  des  duché 
de  tin? Irire  el  comté  de  Zu  tphen. 

8  M.  Oroen  Van  IVmsterer  {Jrehives ,  etc.,  p.  III,  t.  211)  se  trompe  donc, 
lorsqu'il  dit  que  cette  expédition  avait  échoué  avant  la  fin  d'avril. 

4  C'est  le  chiffre  que  donne  le  maréchal  de  Cossé  lui-même,  «tans  une 
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rent  :  la  plupart  de  ceux  qui  parvinrent  à  se  sanver  forent 
assommés  par  les  paysans,  en  punition  des  dévastations 
et  des  atrocités  qu'ils  avaient  commises.  Les  prisonniers 
belges  furent,  en  vertu  des  ordres  de  Charles  IX,  délivrés, 
au  nombre  de  vingl,  au  vicomte  de  Gand,  qui  les  fit 
pendre  f. 

Tel  fut ,  en  abrégé ,  le  résultat  des  trois  expéditions. 

S'il  ne  découragea  pas  le  prince  d'Orange,  et  s'il  ne  l'em- 
pêcha point  de  pénétrer  lui-même,  quelques  mois  après, 
dans  les  Pays-Bas,  avec  une  belle  armée,  il  paralysa  ses 
desseins  :  car,  ses  premières  troupes  ayant  été  détruites,  et 
aucune  ville  ne  s  étant  soulevée  pour  lui,  il  eut  alors  sur 
les  bras  toutes  les  forces  du  duc  d'Albe;  et,  comme  il  ne 
put  parvenir  à  les  entamer,  il  se  vit  réduit  à  sortir  do 
pays  ainsi  qu'il  y  était  entré. 


ni. 

Nos  historiens  donnent  peu  de  détails  sur  l'invasion  du 
comte  Louis  de  Nassau  en  Frise.  Cest  pourtant  là  un  des 
épisodes  les  plus  intéressants  de  la  révolution  du  XVP siè- 
cle. Le  duc  d'Albe  avait  compris  toute  la  gravité  de  l'en- 
treprise du  comte  Louis;  aussi ,  comme  nous  l'avons  dit, 
se  porta-t-il  lui-même  à  la  rencontre  du  frère  du  prince 

lettre  qu'il  écrivit  au  vicomte  de  Gand  et  au  comte  du  Rœulx,le  f9joifltt; 
mais  il  paraît  exagéré  :  le  vicomte  de  Gand ,  écrivant  au  duc  d'Albe  le 
9  juillet,  porte  seulement  le  nombre  des  insurgés  à  1,000  ou  1,200  bonaae 
de  pied  et  4  cornettes  de  cavalerie.  Selon  Sismondi  (Histoire  des  Fra*Ç***r 
t.  XIII,  p.  173,  édit.  de  la  Société  typographique  belge)  ,  Coequevilfe  n'»"* 
avec  lui  que  C00  arquebusiers  et  200  chevaux. 

1  Archives  du  Royaume,  papiers  d'État,  Correspondance  de  Fk*drt> 
Artois,  Lille  et  Tournay,  t.  IX,  janvier-septembre  1568, passim. 
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d'Orange,  et  se  fit-il  accompagner  de  forces  telles  que  la 
victoire  ne  pût  être  douteuse.  Ajoutons  que  les  batailles 
de  Heyligerlée  et  de  Gemmingcn  comptent  parmi  les  [dus 
fameuses  de  cette  époque. 

Dans  sa  belle  collection  des  Archives  de  la  maison  <fO- 
range-Nassau  *,  M.  Grocn  Van  Prinsterer  a  inséré  diffé- 
rentes pièces  qui  contiennent  de  curieuses  particularités 
sur  l'expédition  de  Frise.  La  correspondance  que  nous 
publions  aujourd'hui,  plus  étendue  et  plus  complète, 
fixera,  nous  l'espérons,  l'attention  des  écrivains  qui  s'oc- 
cupent des  annales  de  notre  pays. 

1  Tome  III. 
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CORRESPONDANCE. 


I. 

l.K   8F.IGNEUR   DE   GROTSDEECK    *    AD   DUC  DALBE. 

Cloître  dt  Berghem,  22  avril  1568. 

Monseigneur,  aiant,  oultre  mes  précédentes,  receu  plusseores 
nouvelles  de  l'amas quy  se  iaict  au  conté d'Oist-Frieslandt,  je ks 
envoie  présentement  cy-joinct  à  Vostre  Excellence  *t  ne  scta- 
chant  encoires  au  vray  quelz  soient  leurs  projectz.  Dont  suis  ea 
chemin  vers  Groeningen  t  pour  donner  ordre  que ,  pour  la  pro* 
chainté  dcsdicts  amas,  n'y  naisse  quelque  inquiétude  et  désor- 
dre, comme  aussy  à  faire  explorer  dadvantage  à  quel  but  ten- 
dent les  desseings  des  susdictes  assemblées,  pour  en  advenir 
V.  Ex  ,  et  en  attendre  la  provision  qu'il  plaira  à  V.  Ex.  ordon- 
ner y  soit  donnée,  attendu  que,  non  sans  difficulté  et  atteste 
de  quelque  altération,  Ton  peult  tirer  gens  hors  de  ces  gar- 
nisons, quy  ne  sont  que  de  quatre  enseignes,  et  aultres  quant 
à  Groeningen,  tant  ha  la  malice  du  temps  changé  l'affection  <l« 
hommes.  A  tant,  monseigneur,  prie  Dieu  qu'il  doint  à  Y.  El 

1  Zegher  de  Grojsbeeck  ou  Groesbeeck  était  lieutenant  du  conte  «TArtD- 
berg  dans  ses  ftouveruemenls  de  Frise,  Overvssel,  Groningue  et  Linges. 

*  Os  nouvelles  consistent  dans  un  rapport,  eu  date  du  21  avril,  àuko- 
tenant  de  Groninjjno,  Mcpsche,. contenant  qu'il  était  informé,  par  un  «pi* 
envoyé  à  Emden,  que  le  comte  Louis  de  Nassau  se  rendait  à  Leir  arectf 
demi -frère  de  Hrederode;  que  Ton  avait  expédié  d'Emden  a  Uy**1 
drnpejux  ,  blancs  et  rouges,  avec  de  petites  croix  ou  raies  rouge;  ça'8* 
centaine  d'étrangers  prenaient  le  chemin  de  Lejr. 


\ 
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très-longue  vie  en  toule  prospérité.  Du  cloislre  de  Berghmii , 


le  xxne  d'avril  1568. 
De  Vostre  Excellence 


Très-humble  et  Urs-obéissanl  serviteur, 

Zegulr  de  Groysbekck1. 


» 


If. 

LE  SEIGNEUR  DE  GROTSDEECK  AU  DUC  DALBE. 

Gerckiscloister,  25  avril  1568. 

Monseigneur,  il  a  pieu  à  Vostre  Excellence  entendre,  par  mes 
précédentes,  rassemblée  que  se  fnict  pour  les  gueulx  en  Embden, 
dont  aucuns  estoient  envoies  cy  au  pays  de  Frize,  pour  faire  quel- 
que levée  de  gens  à  parfaire  leurs  enseignes,  de  quoy  estant  ad- 
verly,  les  ay  faict  poursuivre,  et  en  prins  celuy  qu'il  avoit  chez 
soy  la  copie  de  la  hestellingh  quy  le  conte  Lodowich  de  Nassau 
avoit  donné  à  son  capitaine  fugitif  de  Frize  *,  dont  envoie  pré- 
sentement la  copie  à  Vostre  Excellence,  ne  pouvant  encoires 
sçavoir  ou  coujecturer  vers  où  aient  la  teste,  combien  que  j'en- 
tends le  bruict  soit  qu'ilz  aient  ja  occupé  la  maison  de  Wedden 
appartenante  à  monseigneur  le  conte  d'Arembergh  :  ce  que,  par 
moien  de  quelques  gens  achevai,  leur  eust  bien  esté  à  empescher, 
et  serviraient  fort  bien  iceulx  dicts  à  cheval  en  ces  pays  icy  à 
réprimer  de  première  venue  telles  et  aultres  entreprinses  hos- 
tiles, comme  Vostre  Excellence  le  pcult  beaucoup  mieulx  consi- 
dérer. À  tant,  monseigneur,  prie  Dieu  qu'il  doint  à  Vostre  Excel- 


1  Cette  lettre  et  toutes  les  suivantes  au  bas  desquelles  ne  se  trouve  pas 
d'indication  particulière,  sont  tirées  de  la  collection  des  papiers  d'État ,  aux 
Archives  du  Royaume,  registre  intitulé  Correspondance  du  duc  d'Elbe 
sur  la  bataille  d' Heyligerlée. 

*  Ce  fugitif  de  Frise  s'appelait  liomms  Van  Hetliu^a.  La  commission  qu'il 
tenait  du  comte  Louis  de  Nassau  était  du  10  avril. 
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lence  très-longue  vie  en  toute  prospérité.  De  Gerckiscloisler, 
le  xxme  d'avril  1568. 
De  Vostre  Excellence 

Très-humble  el  très-obéissant  serviteur, 
Zegher  de  Groysbeece. 

Poxldate.  Monseigneur,  ay-je  receu  nouvelles  que  ladicle  mai- 
son deWedden  n'est  point  encoires  prinse ,  mais  bien  que  les  en- 
nemis rapprochent. 

m. 

LE  SEIGNEUR  DE  GROYSBEECE  AU  DUC  IHULBB. 

Groningue,  24  avril  1568. 

Monseigneur,  comme  Vostre  Excellence  ait  entendu,  par  mes 
précédentes,  quel  vouloir  ait  prins  aux  gueulx  de  faire  assemblée 
au  conté  d'Oost-Frieslandt,  laquelle  s'est  transportée  cejounfhoj 
au  pays  et  cfaasteau  du  conte  d'Aremhergh  à  Wedden,  y  estant 
arrivé  en  personne  le  conte  Lodowich  de  Nassau  *,  faisant  des- 
seingz  de  s'y  augmenter  à  beaucoup  d'enseignes,  à  ce  que  Ion 
dict,  dont  les  aucuns  disent  qu'ilx  s'embarqueront  pour  faire  des- 
cente en  Frize ,  endroict  Gollum,  sy  que  je  suis  esté  occasioné  dj 
envoier  ung  cent  harquebousiers  et  soixante  solda tz,  avecq  quel- 
ques harquebuses  à  crochet,  pourempescher  ausdicte  gueuh  leir 

1  Le  comte  de  Boussu  écrivait  au  dac  d'Albe,  «TUtrecht,  le  37  itri: 
«  D'Emden  j'eus  hier  adverlence,  par  quatre  ou  cinq,  l'ung  sur  Paultre,^ 
»  le  comte  Lodowick  estoit  parti,  mercredi  dernier,  dudict  lieu  avecq  ko* 
»  Hans  d1Emdben,  et  que,  avec  trois  enseignes  de  gens  de  pied,  ils  an** 
»  surprins  la  maison  de  Wedde,  que  est  à  monsieur  (TAremberçhe,  *rb 
»  frontières  du  pays  de  Groeninghen,  et  là  estiont  intentionnel  ùàn  faot9^ 
*»  ire  loop  plactse  pour  ceuk  qui  debvionl  venir  tant  d'alentour  itafa, 
»  comme  aussv  du  costel  de  Brème.  *  (Archives du  Royaume,  papiers  Jttf) 
Correspondance  de  Hollande  etZélande,  U  VII,  foL  74.) 
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ée;  et  ne  scauroie  tirer  plus  grand  nombre  de  gens  hors 
Iles  de  Leu warden  et  Sneeck ,  sy  variables  et  instables  que 
es  manans  d'icelles  villes.  Et,  quant  àGroeningen,  où  quy 
s  arrivé  ce  aprez-disné,  je  trouve  les  Allemaingz  faire  dif- 
i  de  sortir  la  ville,  à  deffence  de  dehors,  criant  et  mutinant 
our  le  dilay  du  paiement;  et,  sy  les  ennemis  font  ultérieure 
es  en  sy  grande  compaignie  que  Ton  présume,  il  sera  mal 
>le  de  tenir  bon  contre  eux,  sans  assistence  de  gens  à  che- 

encoires  aultres  à  pied.  Dont  n  ay  failly  d  envoier  ce  pré- 
porteur  exprès,  pour  en  toute  humilité  le  tout  faire  entendre 
implement  à  Vostre  Excellence,  suppliant  très- humblement 
plaise  à  icelle  Vostre  Excellence  le  croire  comme  à  moy- 
les,  et  ordonner  que  noz  soit  donné  le  moien  pour  réprimer 
violence  hostile,  à  quoy  faire  m'emploieray  pour  le  service 

Majesté  tant  que  me  sera  possible.  A  tant ,  monseigneur, 
ie  le  Créateur  de  donner  à  Vostre  Excellence  très-longue 
1  toute  prospérité.  De  Grocningen,  le  xxiui*  d'avril  4568. 
Vostre  Excellence 

Très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
Zechee  de  Grotsbbeck. 

IV. 

LE  DUC  d'àLBE  AU  SEIGNEUR  DE  CROYSBEECK. 

Bruxelles,  28  avril  1508. 
i  Ferhaboe  Alvarez  de  Toledo,  duc  d'Alve,  etc.,  lieotehaut, 

GOUVERNEUR   ET   CAPITAINE   GÉHERAL. 

&s-chier  et  bien  amé,  ayant  veu  ce  dont  nous  adverlissez  par 
e  lettre  du  xxti*  de  ce  présent  mois,  qu'avons  receu,  nous 
en  mercions,  vous  recommandant  la  continuation  de  nous 
ier  bien  dilligeminent,  de  temps  à  aultre,  ce  que  pourrez 
dre  dadvanlaige  :  à  quoy  ferez  diligence,  et  mesmes  pour 
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descouvrir  les  desscingz  de  ceulx  qui  samblenl  (sic),  et  que  soyez 
tousjours  avec  loeyl  vigilant  partout,  et  que  donnez  ordre,  par 
toutes  les  places  de  vostre  charge,  que  Ton  y  face  le  mcsme,  et 
que  Ton  y  soit  bien  sur  sa  garde,  avec  bon  regard  sur  les  alla» 
et  venans.  A  tant,  Irès-chier  et  bien  amé,  Nostre-Seigneur  soit 
garde  de  vous.  De  Bruxelles,  le  xxvm6  jour  d'apvril  \  568. 


V. 


LE   DUC   DALBE   AU   COMTE   DE   MEGUEM. 

Bruxelles,  28  avril  1568. 

Monsieur  le  conte,  comme  en  cest  instant  me  soyent  venues 
nouvelles  que  l'assamblée  que  l'on  m'a  voit  adverti  que  se  faîsoit 
à  Kmbden  par  le  conte  Loys  de  Nassau,  commence  à  se  monslrer. 
et  qu'il  seroit  entré  en  Frize  par  le  quartier  de  Westerwoldin* 
gcrlandt,  et  y  surprins  la  maison  de  Wedde,  appartenant  à 
monsr  d'Aremberghe,  et  ne  distante  que  vu  lieues  de  Lingen. 
lieu  de  tant  d'importance,  que  bien  sçavés,  contre  lequel  il  laid 
bien  à  doubler  que  Ton  pourroit  sad dresser  pour  y  entreprendre, 
à  quoy  je  désire  pourveoir  de  bonne  heure,  ce  m'a  nieu  vob> 
despeseber  ce  courrier  tout  exprès,  pour  vous  dire  que,  incon- 
tinent et  sans  aulcun  délay ,  ayez  à  envoyer  une  enseigne  de  pis 
de  pied  estans  auprès  de  vous,  tant  pour  la  garde  de  la  ville q* 
ebasteau  audict  Lingen,  leur  enchargeant  de  marcher  aux  pi* 
grandes  journées  que  faire  se  pourra.  Et,  à  ce  qu'il  n'y  ait  bulle, 
sera  bien  que  faictes  conduire  ladicte  enseigne  par  quelque  oflf 
qu'ad viserez  myculx  à  propos  pour  le  faire,  et  ledict  î?  d*Ar«- 
berghc  escript  présentement,  quant  et  quant  ce  despesebe1» 
au  drossaert  dudict  Lingben ,  à  ce  que,  y  arrivant  ladicte  «* 
seigne,  il  la  reçoipve  et  face  loger  et  accommoder  comme  il  ap- 
partient; vous  recommandant  aultrefoîs  l'extrême  diligence (■ 
cecy ,  pour  importer  tant,  comme  il  importe,  que  ladktepb* 

1  Quant  et  quant  ce  despesche,  eu  même  temps  que  cette  députe 
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il  pourveue  et  gardée ,  et  ne  décédera  guères  de  vous  forces  l 
ir  le  par  te  meut  de  cesle  compaignie ,  puisque  les  vm  espagnoles 
ront  aussy  tost  vers  vous,  et  que,  oultre  ce,  il  y  a,  tant  en 
sire  gouvernement  sur  la  Meuse  que  à  Maesiricht,  et  par 
temin  vers  celle  part,  les  gens  de  guerre,  de  pied  et  à  cheval , 
l'avez  entendu ,  par  mes  lettres  d'hier*,  pour  vous  aller  trouver, 
le  besoin  g  venoit  à  le  requérir.  A  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le 
vuie  jour  d'apvril  1568. 

Vostre  confrère  et  amy. 

(Papiers  d'Étal,  Correspondance  de  Gueklre  et  Zutphen, 
t.  VI,  fol.  264.) 


Vf. 

LE  DUC  DALBE  AU  COMTE  DE  MEGHEM. 
Bruxelles,  29  avril  1568. 

Monsieur  le  conte,  me  souvenant  combien  l'évesquede  Mun- 
sr  vous  est  amy,  il  ma  samblé  qu'il  seroit  fort  à  propos  que  en- 
issiés  quelque  gentilhomme  vers  luy,  pour  luy  remenslrcr  las- 

1  Et  ne  décédera  guère*  de  vous  forces,  et  vos  forces  ne  diminueront  guère. 
*  Dans  celte  lettre,  le  duc,  après  avoir  informé  Meghem  de  la  défaite  dn 
gDcur  de  Yillers  à  Dablen,  ajoutait  : 

U  reste  maintenant  que,  de  vostre  costc,  regardez  de  rompre  pareillement 
ûx  qui  se  y  sont  mis  ensemble ,  avant  qu'ils  se  renforcent  davantage,  à  quoy 
is  assisteront  les  vm  enseignes  d'infanterie  espagnole  qui  ont  este  en  la  \ille  de 
îs-le-Ducq,  qui,  demain  ou  l'aullre,  s'achemineront  vers  tous;  et,  comme 
ijà  à  Ruremunde  il  y  en  a  cincq  aultres  de  don  Sanchio  de  Lodonno  qui  ont  esté 
a  deflaicte,  et  que  six  aultres  sont  encoires  à  Maestricht,.  attendans  Tordre  qui 
ir  sera  donné,  faisans  ces  deux  trouppes  xi  compaignics  d'infauterie ,  et  que  je 
s  marcher  ,  dois  Bauvais  *,  par  la  chauchée  ,  tirant  vers  la  Mcuzc,  à  l'cndroict 
dict  Ruremunde  et  Vcnlo,  ix  compaignics  de  chexaulx-légiers,  où  il  y  pourra 
rir  environ  mille  chevaulx,  pour,  estans  par  là,  s'en  pouvoir  servir  aux  occu- 
ltes qui  se  pourront  offrir,  je  désire  que  incontinent  ad  visez  comment  l'on 
irroil  répartir  ladicte  infanterie  et  cavallcrie,  mieulx  à  propos  pour  le  senico 
[uis,  par  les  villes  de  Ruremunde,  Venloc,  Stralcn  et  parla  entour,  etc. 

Bavay. 
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dicte  assaut  Idée,  ains  donner  ordre  qu'elle  piii 
suyvanl  les  ordonnances  de  l'Empire  endroict  I 
l'oblige  aussy  la  charge  de  chief  du  circle  infê 
il  est,  par  l'Empereur,  surrogué  au  lieu  du  du> 
i]uc  nagucres,  eslanl , de  ma  part ,  pareillement 
l'assambléc  rpii  se  dressoit  en  son  pays,  il  me 
s'exriisani  sur  sou  département  de  ladicte  chai 
Et,  pour  autoriser  plus  cest  envoy,  et  m< 
évesque  de  prendre  cest  afTaire  vrayemenl  a  eœ 
une  crédenee  de  ma  part  audici  évesque  sur  I 
en  me  rcmeciaul  à  ce  qu'il  dira  et  vous  luy  e 
verrez  par  le  double  que  j'ay  faict  joindre  à  rest 
slsseï:  homme  qui  soil  propre  pour  bien  faire  ce 
et  qui  «cache  bien  persuader  ledict  évesque  :  a 
sus  luy  servira  d'instruction,  avec  ce  que  plus  y 
de  voslre  part,  luy  en chargeant  mes  deues  recc 
dirt  évesque  et  la  diligence  requise.  D'aultre  pa 
esté  quelques  jours  sans  avoir  de  voz  nouvel! 
tenu  en  peine ,  je  vous  prie  que  de  r.y  en  avani 
de  m'esrripvre  tout  le  jour,  et  le  malin  et  le  t 
important  aiusy  en  ung  temps  tel  que  le  prés 
tendant  et  sçachant  ce  que  passe  de  moment  ; 
tant  myeiilx  considérer  ce  que  convient  pour  1 
lion  et  exécution  des  affaires  et  meilleure  coi' 
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VII. 

LE  DUC  d'aLBE  AU  SEIGNEUR  DE  GROYSBEECK. 

Bruxelles,  30  avril  1568. 

*ARDE  ALVABEZ  DE  TOLEDO,  DUC  d'ÀLVE,  LIEUTEKAHT ,  COUVEftNKUft 

ET  CAPITAINE  GÉJIEBAL. 

chicr  et  bien  amé,  comme  nous  aions  entendu  que  les 
du  Roy,  nostre  sire,  ayans  prins  les  armes  contre  Sa 
,  commencent  à  faire  leurs  assamblées,  entre  aultres  au 
de  Groeninghen ,  y  ayant  mesmes  le  conte  Loys  de  Nas- 
trins  la  maison  de  Wedde,  appartenante  au  conte  d'Areni- 
selon  que  le  nous  avez  aussy  faict  entendre,  nous  avons 
îlu  vous  faire  ce  mot,  pour  vous  requérir  que,  avec  les 
guerre  de  Sa  Majesté  que  bonnement  pourrez  mectre  en- 
vous  vous  efforcez  à  empescher  les  assamblées  et  coursses 
ennemiz,  pendant  que  ledict  conte  d'Aremberghe  se  niect 
?  pour,  avec  secours  de  gens  de  guerre,  vous  aller  trouver 
user  ausdicts  ennemiz,  à  quelle  lin  voulons  espérer  qu'il 
d'icy  demain,  ou  l'aultre  au  plus  tard, 
[uoy,  soyez  avec  bon  courraige  à  l'effect  susdict,  et  avec 
iveriz,  pour  point  estre  endormy  ny  surprins;  animant 
s  les  gens  de  guerre  et  aultres  bons  subjeetz  de  Sadicle 
par  ce  quartier-là,  et  nous  advertissant,  de  jour  a  aultre, 
jrrences  et  de  ce  que  pourrez  entendre.  A  tant,  etc.  De 
îs,  le  dernier  jour  d'apvril  1568. 

VIII. 

LE  SEIGNEUR  DE  GROYSBEECK  AU  DUC  d'aLBE. 

Groningue,  4  mai  1508. 

•eigneur,  les  gueux  vers  Wedden  se  sont  escarlez  en  troix 
ons,  dont  les  ungz  demeurent  en  garde  audict  Wedden, 
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pour  les  vivres  et  nécessites  leur  venans  embas  la  rivière,  el  les 
secondz  se  sont  saisis  de  la  ville  de  Dam ,  qu'est  en  toux  endroicu 
ouverte,  et  les  tiers  sont  logés  a  lieue  et  deniye  près  d'icy,  else 
fortifient  tousjours  des  gens  que  leur  viennent  de  toutes  paru, 
tenans  caché  leurs  conceptz,  dont  toutesfois  me  doubte  de  Friie, 
connue  estudians  surtout  à  gaigner  le  cœur  du  peuple  :  dont 
jouent  fort  bien  leur  parthy.  Et  est  très-requis  que  de  bonw 
heure  leurs  desseingz  perni lieux  soient  rompus,  à  quoy  très- 
humblement  m'attcndz  à  Tordre  que  Vostre  Excellence  y  fera  don- 
ner. A  tant,  monseigneur,  supplie  le  Créateur  de  donnera  Vostre 
Excellence  très-longue  vie  en  toute  prospérité.  De  Groeningeo, 
le  iv'demay  1568. 


De  Vostre  Excellence 


Très  humble  et  très-obéissant  senitew, 

Zegher  de  Groysbeeci. 


IX. 

LE  COMTE  LOUIS  DE  NASSAU  AU  MAGISTRAT  DE  GROSIXGUE. 

Dam }  4  mai  1568. 

LLDWIGj    GRAVE   ZU    NASSAU,   ZU   CAT7.ESELLBNBOGEKN,    VU3DEK   C5D  WDh 
IIERR  EUX  BEYILSTAINR,  OIERSTER  U.  S.  P. 

Unscrnn  gunstigeun  gruss  und  guthenn  willenn  zuvor.  For- 
sichlige ,  ersame ,  liebe  besondere ,  Wir  wollenn  in  keii*1 
Zweiflel  setzen,  ier  vvcrdentt  nuhn  mehr,  und  furnemlich  *■* 
der  Copia  des  schreibens  von  unss  an  den  Stadtbaltter  Grotf' 
beckenn,  don  29ilen  negst  abgelaufTenes  Monats,  aussgaBp1' 
clar  und  wol  verstanden  habbenn,  wie  das  wir  nitt  fur  uns «fe 
leichttferttig ,  sonder  aus  habenden  bevelen  (nach  iuballt  ai* 
Commission)  mit  einem  Kriegsvolck  in  dièse  lande  goofcti* 
und  gemaiudt  scyhcnn,  dure  h  helff  und  beystandt  des  Starcbtf 
und  EfTvigen  Gotten ,  zu  fromen  und  besten  der  Kon.  Hat  «* 
Hispanien ,  zu  wolfardt  und  schutz  der  gemainen  NiderlaK^1' 
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!  eingewurtzeltte,  frômde  und  schmeliche  Tiraney  der  grau- 
nen  Wutterich  und  verfolger  christlichs  Muets  abzuschaffen , 
•  aile  rhtimlichc  privilégier)  zu  wider  pringenn  und  handt  zu 
>enn ,  auch  den  armen  ,  hin  und  wider  verjagltenn ,  vcr- 
trucktenn  Chrislen  und  vâtternn  des  vatterlandes,  unss  mit 
st,  hulff,  retthunge  und  beystandt  zu  erweisenn  : 
§o  seindt  wir  guttcr  zuversicht,  1er,  als  die  furnemste  stadt 
er  lande,  werdent  nitt  weniger  die  gemaine  gefahr,  betrub- 
s  und  elendc,  auch  den  schandtln-hen  undergang  diser  lan- 
i  behertzigenn  und  zu  gemude  furenn,  das  dicselbige  ge- 
inlich  durcli  falsch,  erdicbtc  lugenn  clMichcr  verpilterttenn 
chsthedachter  Kon.  Mat.  in  Hispanien  als  rebellen  und  auff- 
Ter  nngêbenn ,  und  dorum  die  lnidcn  in  gemain  unschuldig 
îe  aile  vcrbôr,  vcrdacht,  verfolgtt,  und  durcli  Tiraney  in  das 
.serste  elend  mit  schande  und  schmacb  nider  getrcckt,  und 
Lcrlich  an  laibc,  eher  und  gueth  gehandlctt  wcrdenn,  danncn 

0  nitt  allain  hoichstgedachttcr  Kon.  Maj.  réputation  boy 
bligendeu  stcnilen,  Chur-  und  Fursten  des  heilligcnn  Rôm. 
ichs,  ja  der  gantzenn  C.hristenheit  ubel  geprisenn,  sonder  es 
rth  der  gemaine  nutz  gantz  und  gar  zu  boden  gesturtztt,  die 
vissen  zum  verderben  beschwerett,  und  die  lande  in  ohner- 
•tte  lasten  und  dintsbarkaitt  erbarmlich  getrungen. 

Suhn  haben  wir  zwar  zu  Euch  ein  besonder  vertrauwen .  1er, 

furneme  und  verstendige,  sollet  fur  anderenn  Goltes  Eher, 

i  gemainen  friden  und  gueth  regimentt  befurderenn  heltlenn, 

1  dozu  Euch  (sonder  vicl  crinnern)  bewegen  lassenn,  der 
n.  Mat.  Réputation  zu  mehreren,  und  déni  geplagttenn  vat- 
lande  mit  christlicher  Zunaigung  im  werck  erscheinenn, 
enthalbcn  so  haben  wir  in  un  se  rem  lesten  schreiben  an  Euch 
istich  langenn  lassenn ,  das  1er  zu  unss  cthlichc  vom  Hath  in 

person  abgeferttigt  hettend,  woltten  wir  oline  scheuwen  un- 
3  commission,  maininge  und  intent,  auch  unser  furnemen 
ndlich  erklertt  habenn,  und  seindt  nachmaln  Euwerer 
wunfft  gewartenn ,  freundtlich  gesinnende. 


dan  so  wir  uns»  ein  freundl  des  Konigs  und  d 
dens  erklarenn  :  Ennanen  wir  Euch,  aus  soin 
gunge  und  affection,  1er  wollenl,  durch  trobes 
kenn  Euch  nitt  abbewegenn  oder  soademn  lau 
bey  den  nachlkomendenn  und  zu  cwigenn  teitt 
rhumlich  sein  ,  auch  zii  bestendigenn  iridcnn  ra 
derlialln'nn  Euwer  gemudt,  will  und  mainungi 
ftirdci'licli  durcit  beschribene  anthwortt  au  wi. 
seindl  Euch  zu  sonderun  genadenn  gewogenn.  I 
den  i""  May,  anno  15IJB. 

Euer  gueler 
l.LDWic  ciur  z 

l)enn  (ursichllgenn ,  eersainea  und  weysen , 
besondern  burgerraaisternn ,  rat  li ,  baumaislera 
sen  der  gemainen  geldenn  zu  Groningenn,  mit 


r.K  COMTE  DK  HEGHEH  AD  DUC  D  JJ.BI 

Amhem,  7  mai  1568. 

Monsigneiir,  encoires  que  monsieur d'Arenber 
qu'il  ne  passerait  par  îcy,  si  y  est-il  arrivé,  don 
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lieur  moien  qu'il  y  atf  est  d'envoier  incontinent  (puisqu'il  n'y 
al  autres  gens  de  qui  Vostre  Excellence  se  peult  servir)  les  dix 
enseignes  de  doui  Gonsalo  embarquer  à  Amsterdam.  J'ay  escript 
à  monsieur  de  Bossu  de  tenir  les  batteaux  prestz,  et  qu'ilz  tien- 
nent la  dérotte 4  de  Delfziele,  et  ledict  Sr  d'Arenberge  leur  polrat 
envoier  quelqu'ung  au  devant,  pour  les  faire  desbarquer  où  il 
se  rat  le  plus  à  propos.  Et,  puisque  le  Sr  de  Groesbeecke  escript 
qu'ilz  sont  séparez  en  trois  irouppes,  je  ne  faiz  double  qu'ilz  ne 
deffront  Tune  trouppe  aprez  l'autre;  et,  si  Vostre  Excellence  ne 
se  haste,  ilz  se  feront  mervelleusement  fortz.  Mous  avons  escript 
à  dom  Gonsalo,  alfîn  qu'il  se  fermât  autour  de  Bolduc,  jusques 
voir  si  Vostre  Excellence  serai  de  ceste  opinion,  car  autrement 
ce  serai  perdre  beaucop  de  temps.  Il  plairai  à  Vostre  Excellence 
luy  en  ordonner  son  bon  plaisir;  et,  si  elle  entend  qu'il  y  voise  *, 
qu'elle  leur  veulle  envoier  quelque  commissaire  ung  petit  prac- 
tîque  de  ce  pays-là. 

Le  Sr  de  Cygoigne  y  at  esté  avecques  moy  l'autre  année;  je 
pense  qu'il  y  servi  roi  t  bien.  Il  y  a  voit  quelque  infanterie  disra- 
niée  3  autour  de  Schutdorp;  à  ce  matin ,  ilz  ont  dressé  deux  en- 
seignes, et  tirent  aussy  vers  Frize.  Vostre  Excellence  se  peult  as- 
surer que  en  peu  de  temps  y  courreront  ung  grand  nombre  de 
gens  ensamble.  Puisque  ces  soldas  d'autour  de  Schutdorp  sont 
partis,  j'ay  opinion  que  l'assamblée  de  là  entour  serai  rompue. 

Comme  mondict  Sr  d'Arenberge  est  de  la  mesme  opinion  que 
TOoy,  que  la  cavaillerie  ne  peult  servir  en  Frize,  nous  envoious 
ma  compagnie  à  Oldezeel  4,  où  elle  serat  pour  garder  les  assam- 
Wées  qui  se  polriont  faire  icy  à  l'entour,  et  pour  s'en  servir  en  ce 
pays,  s'il  est  de  besoing.  Ung  amy  mien  m'at  adverty  que,  à  Ro- 
dekercke,  prez  de  Goloigne,  l'on  a  tenu  prest  quelques  batteaux, 
pour  passer  trois  mille  chevaux  qui  viennent  de  France,  et  ont 

1  Qu'ilz  tiennent  ta  dérotte,  qu'il»  prennent  le  chemin. 

*  Voite,  aille. 

*  Ditramée y  séparée,  éloigné»;. 
4  Oldmzaal  (?). 


(  242  ) 

esté  nu  prince  de  Condé,  lesquelz  Ton  dit  s'aller  joindre  avec 
monsieur  le  prince  d'Oranges.  J'ay  envoie  pour  sçavoir  s'il  est 
vray  :  s'il  est  ainsi,  ilz  auront  du  mal  assez,  car  ilz  ne  trouveront 
que  menger. 

Monsigneur,  je  prie  Dieu  donner  à  Vostre  Excellence  en  santé 
bonne  vie  et  longue,  nie  recommandant  très-humblement  en  sa 
bonne'grâce.  D'Arnem,  ce  vn'deraay  4568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  cl  obéisant  smitear, 
Charles  de  Brimeu. 


XL 

LE   COMTE   d'aRENRERG   AU   DUC   d'aLBE. 

Ârnhem,  7  mai*  1568. 

Monseigneur,  je  suis  présentement  arrivé  en  ceste  ville,  au- 
près de  monsieur  le  conte  de  Meghem ,  et  il  m'a  faillit  destoor- 
dre  1  ung  peu  du  droicl  chemin  vers  Frize,  parce  queleslellf* 
qu'avoy  escript  dez  Anvers ,  le  nue  de  ce  mois ,  audict  S*  coBte. 
pour  nostre  rencontre  à  Rlienen,  qu'est  quatre  lieues  en  arrière, 
ne  luy  sont  venues  à  temps  assez,  lesquelles  debvoient  estredè- 
peschées  par  la  poste  avec  celles  de  monsieur  le  conte  «TAlbérk1. 
Et,  incontinent  à  mon  arrivement  icy,  je  y  trouviz  le  gentil- 
homme  nommé  Twickeloo,  envoyé  vers  moy  par  monsieur <k 
Groesbeke,  lequel  estant  celluy  que  j'admenay  dernièrement  tri* 
Vostre  Excellence,  aussi  de  sa  part,  avec  les  advertencesde* 
charge,  m'a  premiers  rapporté  que  le  conte  l^odewyck  de  S* 
sau  faisoit  trois  assemblées,  l'une  au  Dam.  près  de  Gruenhip1» 
où  il  est  pour  l'heure  dedens,  l'autre  à  Wedde,  dont  il  serf*! 
premiers  saisy,  et  la  me  à  Sloiiteren  s,  et  qne  les  piétons,  a]** 

1  Destourdre,  détourner. 
*  Alhéric  «le  Lodron  (?). 
s  Sloehteren. 
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té  mis  audict  Dam  pour  le  garder,  ne  l'ont  peu  tenir  ou  luy  en 
npcscher  l'entrée,  parce  qu'il  a  esté  cy-devant  démoly,  et  que 
sdicts  piétons  n'estoient  armez,  ny  en  régiment,  et  lors  aussi 
i  petit  nombre,  comme  je  l'ay  dict  et  depuis  ramenteu  à  Vostre 
xcellence  par  mes  dernières,  escriptes  audict  Anvers.  Néant- 
oins,  ledict  de  Groesbeke  m'a  mandé  d'avoir  faict  encores  re- 
nir  lesdicts  piétons,  et  quelques  autres  depuis  y  survenuz, 
sques  à  six  cens  hommes  en  tout,  pour  en  faire  deux  enseignes, 
trouvé  le  moven  de,  à  cest  effect,  leur  desbourser  de  xv  à 
'ic  florins,  tant  pour  s'en  servir  comme  en  oster  l'espoir  aux 
inemyz,  auprez  desquelz  iiz  se  fussent  renduz  :  ce  qu'il  luy 
mbloit  le  plus  expédient  en  ceste  saison,  mesme  voyans  que 
sdicts  ennemyz  se  renforciont  tous  les  jours,  comm'ilz  font 
icores  de  plus  en  plus,  par  l'accours  de  ceulx  quy  ont  esté 
■assez  puis  naguerres  par  ledict  Sr  conte,  après  avoir  haban- 
>nné  la  ville  de  Grave,  et  oullre  ce  de  deux  enseignes,  ou  en- 
ron,  ayans  eu  leur  loopplaets  à  Gilthuysen,  et  prins  leur 
lemin  vers  Frentzwegen,  qu'est  ung  cloistre  à  deux  lieues  deçà 

•  Lingen,  en  intention  de  (comme  Ion  présume)  tirer  droict 
iprès  dudict  conte  Lodewyck.  En  cas  il  plaise  à  Vostre  Excel- 
nce  faire  retenir  les  piétons  que  dessus,  pour  en  faire  deux 
iseignes,  et  ordonner  que  ledict  de  Groesbeke  sera  dressé  de 
Q  desbourssement,  il  sera  requis  de  les  mectre  en  serment, 
ivoir  retenue,  et  avec  quelle  soulde,  ensemble  provision 
îrmes  et  d'argent,  et  sçavoir  leur  commissaire  :  autrement,  il 

•  sera  possible  de  s'en  asseurer  plus  longuement.  Sur  quoy  je 
pplie  bien  humblement  Vostre  Excellence  me  faire  entendre 

résolution  le  plus  tost  le  possible. 

D'autre  part,  monseigneur,  ledict  de  Groesbeke  m'a  mandé, 
r  le  mesme  gentilhomme,  lequel  me  l'affirme  aussy  en  son 
rticulier,  comme  les  bourgeois  et  la  commune  de  In  ville  de 
tveningen  commenchent  à  se  haulser  et  dresser  les  oreilles,  et 
Il  n'est  a  dire  la  diversité  qu'il  y  a,  de  sorte  qu'il  faict  à 
oindre  que,  par  l'attente  de  quelque  secours  dudict  conte 


(  244  ) 

Lodewyck,  ilz  pourri  ont  bien  s'eslever  contre  ceulx  de  la  gar- 
nison y  estant,  ce  que  ne  se  passe  roi  t  sans  grand  inconvénient, 
tant  d'ung  costel  que  d  autre  :  à  quoy  la  faulte  du  payement  et 
la  commune  nécessité  de  ladicte  garnison,  dont  le  baron  de 
Schaumbourg,  leur  coronel,  ma  dict  souvent  avoir  parlé  à 
Vostre  Excellence,  pourroient  bien  donner  grande  occasion. 
Et,  ayant  communiqué  tout  cecy  audict  Sr  conte  de  Meghem, 
pour  avoir  son  advis,  et  conféré  par  ensemble  sur  les  assemblées 
desdicts  ennemyz  de  pluissieurs  costel z,  et  leur  continuel  ren- 
forcement ,  selon  les  rapports  qu'en  viengnent  de  lieux  seurs  et 
gens  dignes  de  foy ,  nommément  qu'ilz  pourriont  bien  assem- 
bler de  dix  à  douze  mil  hommes,  en  cas  que  Ton  les  laissait 
encores  douze  jours  au  quartier  où  ilz  sont ,  il  a  semblé  à  nom 
deux,  monseigneur,  que  ne  seroit  que  bon  que  Vostre  Excel- 
lence feist  incontinent  rassembler  les  dix  enseignes  d'Espaignok, 
estans  à  lentour  de  Bois-le-l)uc ,  et  les  faire  embarquer  eo  Ab» 
stelredam,  et  encheminer  en  toute  diligence  vers  le  Delfzyloo 
autres  lieux  que  leur  désigneroy,  d'autant  que  j'espère  d'estrei 
l'entour  de  là  avant  leur  arrivée.  Et,  comme  lesdicts  enneora 
sont  séparez  en  trois  trouppes,  ledict  Sr  conte  de  Meghem  et 
moy  pourrions  regarder  d'en  deffaire  Tune,  selon  le  moyen  qu'es 
aurions,  et  faire  au  surplus  tout  ce  que  nous  seroit  possible: 
par  où  le  meillieur  seroit  de  faire  haster  lesdicts  Espaignolz,  ei 
donner  ordre  que,  en  passant  par  ledict  Amstelredam,  ilz  feusseit 
pourveuz  de  quelque  quantité  de  pouldre  et  plomb,  car  je  en* 
que  n'y  en  aura  audict  Frize,  sinon  aux  fortz  illecq,  lesquels  je 
sçay  encores  n'estre  bien  furniz.  Ledict  Sr  conte  m'a  aussi  &* 
avoir  envoyé  quatre  enseignes  de  son  régiment  vers  ledict  Frte 
mais  quelles  ne  sont  bien  complètes,  à  cause  qu'il  luy  a couve» 
en  oster  quelque  partie  de  piétons,  pour  les  meclre  suraocttf 
fortz;  et,  quant  à  sa  compaignie,  il  a  offert  de  me  l'envoyer :k 
tout,  suyvant  le  commandement  de  Vostre  Excellence.  Et.  <** 
sidérans  nous  deux  que ,  au  pays  de  Groeningen  on  de  Fri». 
elle  ne  pourrait  faire  grand  fruict,  selon  la  situation  de  h  con- 
trée, avons  trouvé  bon  de  la  faire  aller  en  la  ville  <f Oldee» 
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;en  pourra  servir  avec  bonne  commodité,  si  de  ce  costel- 
st  quelque  nouvelle  assemblée ,  combien  que ,  en  cas  de 
,  Ton  aura  aussi  tousjours  le  moyen  de  remployer  en 
l'autre. 

eigneur,  ledict  de  Groesbeke  m'a,  en  oultre,  mandé 
luy  conte  Lodewyck  a  faict  un  mandement  aux  estais 
>ays  de  Groeningen,  tant  spiiïtuelz  que  séculiers,  de  se 
vers  luy  audict  Dam ,  ce  que  debvoit  estre  cejourd'huy , 
îr  descouvrir  la  commission  qu'il  a  du  Roy  ;  et  la  pre- 
tiose  que  lesdicts  ennemys  ont  faict  audict  Dam,  a  esté 
er  et  ruyner  toutes  les  églises. 

;ste,  monseigneur,  je  parte  demain  d'icy  pour  Overyssel 
,  suppliant  Vostre  Excellence  bien  humblement  m  ad- 
>  plus  tost  le  possible,  selle  envoyera  lesdicts  Espaignolz 
<Yize,  afin  que  selon  ce  je  puisse  préparer  ce  que  sera  de 
pour  leur  logis  et  vivres. 

«igneur,  je  prie  au  Créateur  donner  à  Vostre  Excellence 
ie  et  longue,  me  recommandant  bien  humblement  à  sa 
çrûce.  D'Arnhem ,  ce  vue  de  may  4568. 
ostre  Excellence 

Très-humble  serviteur, 

Jan  de  Ligne. 

seigneur,  il  sera  besoing  que  Vostre  Excellence  face  mectre 
11  trois  chevaulx  de  poste  entre  Zwoll  et  Frize,  où  l'autre 
e  feiz  mectre  gens  de  pied ,  pour  le  transport  des  pac- 
n  la  diligence  que  requièrent  présentement  les  affaires. 

XII. 

NOTE  SUR  L  INVASION  DU  COMTE  LOUIS  DE  NASSAU  f . 

;onte  Lodewyck  de  Nassau  est,  avec  quelque  nombre  de 
e  guerre  de  pied ,  lesquelz  il  a  voit  assamblé  au  pays  du 

e  note  est  de  la  main  du  secrétaire  d'État  Berty  :  rien  n'indique  pour 
fut  rédigée. 
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conté  de  Kmbdcn,  entré  au  pays  de  Frize,  au  quartier  de  Groe- 
ninghc,  y  ayant  d'arrivée  occupé  ung  chastcau  appelle  VVedJe, 
appartenant  au  conte  d'Aremberghe,  où  il  est  demeuré  quelqo» 
jours  se  rcnforceant  ;  ne  faisant  aultre  chose  que  gaster  el  pillff 
cloistres  et  monastères  :  à  quelle  lin,  il  publie  aussy  estreenlfr 
audict  pays,  et  pourle  maintenir  avec  le  demeurant  du  Pays- 
Bas,  en  leurs  libériez»  franchises,  droictz  et  previléges,  et  lesli- 
bérer  de  l'affliction  et  lirannie  des  estrangers,  et  que  cela  cou- 
ple *  ainsy  au  service  de  Dieu  et  du  Roy,  et  que  parlant  il* 
venu  comme  son  amy,  cl  non  point  comme  ennemy. 

Dudict  Wedde  il  est  parti  avec  quatre  enseignes  «TinfaDlfl* 
vers  le  Dam,  villette  dudict  quartier  de  Groeninge,  entreiwft 
ville  de  Groeninge  et  la  mer,  et  desmantelée  il  y  a  fort  loup* 
années,  dois  où  il  a  convocqué  lcsestatz,  tant  spirituels  que* 
culiers,  dudict  pays  de  Groeninge,  pour  envoier  leurs  Atyfa 
vers  luy  audict  Dam,  pour  oyr  et  entendre  la  commission <|i1 
dict  avoir  de  par  Sa  Majesté,  à  la  fui  que  dessus. 

Il  a  aussy  escript  le  mesme  à  ceulx  de  ladicte  ville  de  Gi* 
ninge,  les  menaceant  qu'en  cas  ils  n'envoyent  vers  loy,  ils"1 
forcé  les  d éclairer  pour  ennemiz,  et  faire  démonstration  fl»fr 
eulx  comme  telz  *. 

Le  duc  d'Alva  a  envoyé  vers  ledict  Frize  le  conte  d\\reml*rçk 
gouverneur  dicelluy  pays  el  autres  par  là  en  tour,  et  cofliitfi* 
que  le  suivent  quatre  enseignes  d'Allemans,  dix  enseigaesd»' 
pni^nolz  et  quelque  cavallerie  d'hommes  d'armes,  par-è** 
quelques  îx  compagnies  d'Allemans  que  desjà  longtemps** 
esté  en  garnison,  lant  audict  pays  de  Frize  que  celluy  W* 
Groeninge,  et  y  a  force  gens  de  guerre  à  la  main,  pour, le* 
quérant  le  besoing,  se  trouver  incontinent  vers  ledict  Fru*,p* 
deflaire  l'assamblée  dudict  conte  Lovs. 

1  Compte,  convicnl. 
*  Voyez  la  leltre  IX. 
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XIII. 

LE  DUC  D  ALBE  AU  CONTE  1)'  ARENBERG. 

Bruxelles,  9  mai  1568. 

Monsieur  le  conte,  par  voz  lettres  du  vne  de  ce  mois,  ay  veu 
conimunicalion  que  vous  aviez  eu  avecq  monsieur  de  Meghem, 
r  ce  que  se  pourroit  faire  à  cest  heure  en  voz  gouverneniens , 
meismes  contre  les  ennemis,  et  les  considérations  pourquoy 
us  sembloit  que  le  meilleur  scroit  de  faire  marcher  les  dix 
soignes  de  don  Gonzalo  de  Bracamonte  vers  Amstredam,  pour 
embarquer,  et  dois  là  passer  vers  le  Delfzyl  ou  aultres  lieux 
e  vous  leur  désigneriez ,  pour  essayer  de  deffaire  une  partie 
stticts  ennemis  que  Ton  vous  avoit  rapporté  estre  logez  en  trois 
nippes.  Et,  l'aiant  ici  mis  en  délibération  du  conseil  d'Estat, 
n  a  considéré  l'incommodité  et  la  longueur  qu'est  apparent 
tttrevenir,  soit  qu'ilz  y  allent  par  mer  ou  par  terre  :  toutles- 
s,  enfin,  me  suis  résolu  de  me  conformer  a  vostre  commun 
vis,  qu'il  sera  mieulx  qu'il  se  face  par  mer,  afin  que  le  bruict 
soit  de  moindre,  et  qu'il  y  ait  meilleur  moyen  de  les  aissaillir 
'imprévue,  combien  qu'il  est  assez  à  présumer  que,  par  quel- 
e  costel  que  Ton  les  envoyé,  avant  quilz  puissent  venir  aux 
ains  avec  lesdicts  ennemis,  n'estant  iceulx  plus  cslongncz  les 
isdes  aultres  qu'ilz  ne  sont,  facilement  se  pourront-ilz  join- 
«:  auquel  cas,  conviendrait  aller  plus  retenu.  Et,  où  ilz  se 
indissent,  mesmes  du  costel  du  Dam,  tant  plus  de  difficulté  y 
iroit-il  à  les  assaillir  à  Ventrée  de  Delfzyl,  qu'est  si  près  dudict 
un.  Par  où  a  icy  semblé ,  pour  autant  que  Ton  peult  juger  de 
loing  et  hors  des  cartes,  que  le  plus  asseuré  seroit  qu'ilz  se 
«barrassent  derrière  Groeninghe,  plus  tirant  vers  Fiïze  au 
uenin^endiep;  et,  ores  que  je  n'y  saurois  adviser  aultre  chose 
cy,  si  est-ce  que  je  me  remets  à  ce  que  vous  trouverez  pour 
mieulx.  Mais,  afin  qu'ils  schacheut  où  ilz  se  auront  à  adresser 
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et  comment  se  conduire,  il  sera  besoing  que,  incontinent  cesle 
veue ,  vous  despeschez  quelque  homme  exprès  et  entendu  vers 
eulx,  audict  Amsterdam,  avant  qu'ilz  embarquent ,  particulière- 
ment instruit  de  vostre  intention  de  on  et  comment  iiz  auront 
d'aller,  pour  les  y  mener  et  faire  accommoder  de  chemin,  et  leur 
d éclairer  aussi  où  ilz  vous  trouveront.  Et,  pour  autant  que k 
vent  pourroit  tourner  si  au  contraire  qu'il  leur  conviendrait 
desharquer  en  Frize,  fauldra  aussi  que  vous  donniez  ordre  de 
long  des  costes  dudict  pays  de  Frize,  et  sans  bruit,  afin  que,; 
venant,  ilz  y  soient  receuz,  accommodez  et  guydez  de  là  en  avant, 
ou  vers  vous,  ou  celle  part  que  vous  les  vouldrez  avoir,  elqne, 
sur  tout  événement,  vous  faciez  trouver  quelcung  de  vostre  part, 
avecq  semblable  charge,  audict  Groeninghendiep.  Et,  veu  que 
lesdicts  ennemis  se  vont,  comme  vous  dictes,  journellement  rea- 
forchant,  il  me  samble  que,  oultre  les  gens  que  vous  pour* 
joindre  ausdicts  Espaignols  de  vostre  gouvernement,  il  connert 
que  le  conte  de  Meghem  face  aussy  approcher  de  vous,  en  toi 
lieu  que  vous  trouverez  plus  convenir,  le  plus  de  gens  desM 
dont  il  se  pourra  passer,  et  mesmes  aussi  sa  bande,  sans  la- 
quelle, veu  la  faulte  de  cavalerye  que  vous  avez,  ne  pais  juger 
que  vous  puissiez  passer,  oires  que  le  pays  de  Groeningben  & 
Frize  est  tel  que  voz  lettres  et  celles  dudict  conte  de  Megta 
contiennent  :  car ,  s'ilz  ne  vous  font  grand  bien ,  ilz  ne  pente* 
faire  du  mal  ;  et,  à  ce  que  j'entens,  il  y  a  pays,  de  costel  deGrœ* 
ningen,  tirant  vers  Westphalen,  qui  n'est  trop  incommode po« 
chevaulx,  et  vous  savez  que,  entre  les  piétons  allemans,  ilj* 
tousjours  quelques  chevaulx,  comme  s'est  veu  à  la  dernière  W- 
faicte  (Temprès  de  Daelhem.  Et,  en  ceste  conformité,  escripf 
présentement  audict  conte  de  Meghem,  afin  que,  en  cecytt* 
toutes  aultres  choses,  il  vous  corresponde  et  secoure  en  cefri 
pourra.  Le  mesme  fais-je  au  conte  de  Boussu  pour  lefàktJt 
rembarquement  desdicts  Espaignolz.  Et,  quant  à  la  provisn»  * 
pouldres  et  plomb,  j'envoye  ung  homme  exprès  à  Boldw.afe 
de  les  y  en  faire  accommoder  de  pouldres,  et  escrip*  à  cté 
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d'Amsterdam  de  faire  le  mesmj  de  plomb  et  mesches,  aussi  au 
besoing. 

Ce  que  plus  requiert  célérité  est,  comme  je  vous  ayjà  dit,  de 
despescher  quelcung,  particulièrement  informé  de  vostre  inten- 
tion, à  Amsterdam ,  pour  les  guyder  de  là  en  avant;  vous  advi- 
sant  que  j'escripz  maintenant  audict  don  Gonzalo  de  partir  in- 
continent vers  lcdict  Amsterdam,  et  se  rendre  selong  les  nou- 
velles qu'il  y  aura  de  vous.  Et  serai  avec  grand  désir  de  savoir  ce 
que  vous  en  aurez  faict,  et  le  progrès  de  l'affaire. 

Quant  aux  piétons  que  le  Sr  de  Groesbeke  vous  mande  avoir 
retenu  jusque*  à  vic,  pour  en  faire  deux  enseignes,  et  trouvé 
moyen  de  desbourser  à  cest  effect  de  xv  à  xvic  florins,  tant  pour 
en  tirer  service,  que  pour  en  oster  l'espoir  aux  ennemis,  vous 
aurez  jà  veu  ce  que  je  vous  en  ay  escript  par  mes  lettres,  en 
responce  aux  vostres  d'Anvers;  et,  suyvant  i celles, quand  lesdicts 
Espaignols  seront  arrivez  et  la  chose  hors  de  dangier,  que  fait  à 
considérer  à  cest  heure,  sera  uiieulx  de  vous  en  déliai re;  et, 
quant  au  desboursé,  comme  dessus,  je  le  feray  rendre,  si  ce  n'est 
que  vous  trouviez  meilleur  de  les  entretenir  ung  mois ,  et  au 
boult  d'icelluy  licencier,  sans  cependant  en  faire  semblant. 

Au  demeurant,  je  commanderay  incontinent  au  maistre  des 
postes  de  faire  mettre  deux  ou  trois  chevaux  de  poste  entre 
Zwoll  et  Frize ,  comme  vous  désirez. 

Au  regard  des  gens  de  Schauwenburg  estant  en  Groeninghen, 
leur  pourrez  faire  entendre  que  Ton  est  icy  négociant  avec  leur 
coronel,  pour  leur  faire  tenir  un  bon  payement,  et ,  ce  pendant, 
leur  ay  ordonné  ung  nouveau  secours,  et  que  j'espère  que,  ayant 
esté  si  longuement  entretenus,  comme  ils  ont  à  cest  heure, 
monstreront-ils  que  Sa  Majesté  n  est  four  comptée  de  la  confi- 
dence qu'elle  a  en  eulx. 

Je  vous  requiers  de  m'advertir  de  Testât  des  choses  de  delà ,  et 
ce  que  vous  proposez  de  faire,  le  plus  particulièrement  qu'il  sera 
possible.  a 

A  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le  ixf  de  may  1568. 
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xiv. 

LE  DUC  D'ALBE  AU  COMTE  DE  MEGIIEM. 
Bruxellet ,  9  mai  1508. 

Monsieur  le  conte,  je  respons  à  cest  heure  particulièrement i 
monsieur  d'Arcrabergh  sur  la  conclusion  que  vous  avex prios 
ensemble,  dont  vous  m  avez  escript  tous  deux. 

Et,  comme  le  temps  est  court  et  importe  d  user  de  célérité, 
au  lieu  de  vous  escripre  le  mesme,  je  faiz  joindre  à  ceste copie 
de  mes  lettres,  suivant  lesquelles  vous  requiers  faire  approcher 
vers  ledict  Sr  d'Aremberghe  le  plus  de  gens  de  pied  que  w* 
pourrez,  et  y  envoyer  aussi  vostre  bende,  faisant  adresser  me- 
dictes  lettres  à  toute  diligence  et  par  courrier  exprès. 

Au  demeurant,  je  vous  ad  vise  que  fescripz  au  lieutenant  à 
conte  Albéric  de  Lodron  d  envoyer  incontinent  en  Grave  ed 
hommes  soubz  quelque  chief ,  afin  qu  elle  ne  demeure  dénuée. 
A  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le  ixc  de  may  1568. 

XV. 

LE  COMTE  d'aRENBERG  AU  DUC  D'ALBE. 

Poïïenhovm,  11  mai'  1568. 

Monseigneur,  monsieur  le  conte  de  Meghem  m'a  escriptfr 
voir  adverty  Vostre  Excellence  du  mescontentement  et  deh  v 
tinerie  meue  entre  les  gens  de  ses  quatre  enseignes  qui  se*** 
encheminées  vers  Frize,  pour  le  secours  de  ce  costei-làcrt* 
les  ennemys,  dont,  par  mes  dernières,  ay  aussi  touché  i  Vett 
Excellence.  Et  comme ,  sur  ce,  ledict  Sr  conte  ma  advisé fil* 
falloit  se  fier  d  culx,  et  que,  daultre  part,  le  gentilhomme  qitl* 
conduict  m'a  mandé  qu'ilz  ne  s'estiont  encoires  bougez  dwj** 
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Devcnter,  ains  continuoicnt  leur  mutinerie,  le  tout  par  faulte 
payement,  j'ay  trouvé  bon  de  respondre  audict  Sr  conte  qu'  il 
convenoit  de  se  servir  de  telles  gens  mal  vol  notaires  et  muti- 
ns, ains  qu'il  povoit  bien  les  rappeler  et  employer  où  luy  sem- 
îroit  a  propos  :  ce  que  j'espère  Vostre  Excellence  ne  prendra  de 
uivaisc  part,  comme  faict  à  bonne  intention  et  par  advis  du- 
:t  Sr  conte,  pour  le  plus  grand  service  de  Sa  Majesté  et  nieil- 
ire  asseurance  de  quelque  exploict,  s'offrant  l'occasion  :  car, 
tant  en  telz  termes  avec  eulx,  et  qu'il  faict  à  craindre  que,  à 
ascun  coup  que  quelcun  n'auroit  argent  si  promptement,  Ton 
tnmberoit  au  mesme  mal,  Vostre  Excellence  peult  considérer 
service  que  l'on  en  pourroit  tirer,  et  de  quelle  conséquence  et 
auvaix  exemple  seroit  leur  malvueillance ,  quant  il  seroit  be- 
ing  de  les  mectre  en  œuvre,  fût  contre  les  ennemyz,  ou  en  gar- 
son  pour  la  garde  de  quelque  place  :  d'aultant  que,  comme  l'on 
>ibt  beaucoup  aussi  à  ceulx  de  ma  charge  estans  en  Frize  et  à 
ngen, dont  ay  parlé  à  Vostre  Excellence,  ilz  ne  fauldroient  de 
s  mutiner  semblablement.  Et  voyant,  monseigneur,  que  la 
Duppe  desdicts  ennemyz  s'augmente  journellement,  à  laquelle 
sont  joinetz  bien  dehuictà  neuf  cens  hommes,  soubz  la  con- 
îcte  de  Crispin  Van  Zaltzbourgh,  qui  sont  passez  vendredy  der- 
2r  par  le  cloistre  de  Frintzwegen  vers  le  Dam,  et  nonobstant 
«  n'ay  encoires  receu  la  résolution  de  Vostre  Excellence  sur 
?s  précédentes  du  vu6  de  ce  mois,  contenant  l'advis  dudict 
conte  et  le  mren ,  je  n'ay  voulu  laisser  de  l'advertir  aussi  in- 
clinent de  la  continuation  de  ceste  difficulté,  et  du  contre- 
tndement  qu'ay  faict  faire  ausdictes  quatre  enseignes,  afin  que, 
lieu  d'icelles,  il  lui  plaise  faire  renforcer  le  secours  que  Vostre 
celle  n  ce  vouldra  envoyer  par  deçà,  de  tel  autre  nombre  qu'elle 
►uvera  convenir,  et  de  le  faire  accélérer  le  plus  tost  que  sera  au 
>nde  possible.  Cependant  mon  séjour  icy,  pour  la  goutte,  la- 
elle  continue  encoires,  et  me  détient  ferme  au  lict,  sans  me 
roir  bouger,  n'a  causé  aulcun  retardement  à  l'elfect  du  cora- 
ndement  de  Vostre  Excellence,  puisque  ledict  secours  n'est 
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encoircs  arrive,  ains  a  faict  plus  de  fruict,  pour  donner  meilletr 
cl  plus  prompt  ordre  à  ladicte  difficulté  d'icy,  que  je  n*  eusse  pa 
faire  dez  Lecuwarden.  Et,  aussitost  que  ladicte  résolution  ne 
viendra,  et  que  je  puisse  endurer  que  Ton  me  porte  en  quelque 
bateau,  je  ne  fauldray  de  m'acheminer  droict  vers  ledîct  Len- 
warden,  et  satisfaire  a  ce  que  Vostre  Excellence  m'a  commandé, 
selon  l'exigence  de  mon  debvoir  et  le  moyep  que  m'en  restera. 

Monseigneur,  je  supplie  au  Créateur  donner  à  Vostre  Excel- 
lence en  santé  bien  bonne  vie  et  longue,  me  recommandant hiei 
humblement  à  la  bonne  grâce  d'ieelle.  De  Vollenhoe,  le  xf  è 
may  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  serviteur, 
Jah  de  Ligne. 


XVI. 

LE  COMTE  D  ARENBERG  AU  DUC  d'alBE. 

Follenhoven,  11  mai  1568. 

Monseigneur,  comme  le  postillon  pensoit  monter  à  cbcnl, 
avecq  mon  pacquet  cy-joinct,  survindrent  les  lettres  de  Y«W 
Excellence  du  ixe  de  ce  mois,  responsives  à  mes  précédeatesfe 
vu''  d'icelluy,  à  l'cndroict  de  la  communication  que  monsievli 
conte  de  Meghem  et  raoy  avions  eu  par  ensemble  sur  ee<joe* 
pourroit  faire  à  cest  heure  en  uoz  gouvernements,  et  me** 
contre  les  ennemyz.  Et,  quant  à  ce  que  Vostre  Excellence  aeif* 
présente  tant  du  desbarquement  des  Espaignolz,  que  de  forée 
pour  assaillir  lesdicts  ennemyz,  il  faudra  se  rigler,  en  Tn|# 
l'autre,  selon  que  j'cnlendray  leur  conduicte  et  les  lieux  ou  ibb* 
ronl  leurs  assemblées  ou  retrait  tes;  et,  en  cas  ilzse  joindisseot» 
semble,  ou  séparissenten  deux  trouppes,  je  regarderayparqiek 
voye  Ton  pourra  essayer  de  les  acconimectre,  à  plus  grand  ad**" 
taige.  Et,  touchant  l'envoy  de  quelque  homme  exprès  et  enteti 
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icts  Espaignolz  en  Amstelredam,  avant  qu'ilz  s'embar- 
irticulièrement  instruict  de  mon  intention  de  où  et  com- 
auront  d  aller ,  pour  les  y  mener  et  faire  accommoder 
n  et  de  ce  qui  en  dépend,  je  ne  sçaisse  personne,  en  ce 
reryssel,  qui  parle  les  deux  langues,  ou  puisse  suffire  à 
rge;  du  moins,  bien  mal  seroit-H  recouvrable  en  tel  haste 
equis.  Aussi  ayant,  à  mon  retour  du  voyaige  de  France, 
•ngié  à  ceulx  qui  estionl  traictez  de  par  le  Roy ,  et  me 
llecq  en  semblable  affaire,  sans  estre  présentement  pour- 
res,  sinon  que  de  deux  ou  trois  gentilzhommes  de  ma 
e  suis  bien  empesché  do  rencontrer  ceulx  qui  y  pouriont 
£antmoins,  je  rendray  tout  debvoir  possible  pour  satis- 
amraandement  de  Vostre  Excellence, 
ard  de  ce  que  ledict  Sr  conte  de  Meghem  feroit  appro- 
3oy ,  en  tel  lieu  que  trouveroy  plus  convenir,  le  plus  de 
>ied  dont  il  se  pourra  passer,  pour  les  joindre  ausdicts 
Iz  et  autres,  si  le  surplus  estoit  de  l'humeur  de  ceulx  des 
soignes,  Vostre  Excellence  peult  considérer  comme  Ton 
roit  asseurer  en  ung  besoing  :  dont  j'escripz  aussi  audict 
de  Meghem ,  suppliant  que  en  leur  lieu  puisse  venir 
îutre  renfort  de  meilleure  volunté,  suyvant  mes  ad- 
Et,  quant  à  la  cavallerie,  dont  Vostre  Excellence  juge 
c  pourroy  passer,  pour  les  raisons  par  icelle  alléguées, 
ie  du  costel  du  Dam  et  de  Delfzyl  elle  sera  inutile,  mais 
urrat-elle  mectre  en  la  Twenthe,  aux  villes  d'Oldenzeel , 
Oetmerssum  et  Goer,  pour,  en  cas  lesdicts  ennemyz 
ît  se  retirer  par  terre,  les  rencontrer  et  leur  coupper 
u  costel  de  Lingen  et  de  Westphalen  ;  et,  pour  la  seurté 
;  cavaillerie,  il  conviendrait  bien  qu  elle  fusse  accom- 
e  gens  de  pied.  Dont  je  me  reipectz  néautmoins  au  meil- 
de  Vostre  Excellence ,  combien  qu'il  y  a  ung  mal,  qu'est 
sçay  comment  Ton  y  sera  accommodé  de  fourraige, 
térilité  du  pays,  et  que  celluy  de  Tannée  passée  est 
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Monseigneur,  attendu  la  difficulté  survenue  entre  lesdicles 
quatre  enseignes ,  je  ne  scroy  d'opinion  (soubz  bien  humble  cor- 
rection) de  licencier  encoires  les  piétons  que  monsieur  de  Croes- 
beke  a  retenu  jusques  à  six  cens,  pour  en  faire  deux  enseignes: 
autrement,  il  est  certain  que  lesdicts  ennemyz  s  en  fortifieront;  et 
tousjours  Ton  s'en  pourra  deffaire,  déans  ung  mois,  six  sepmaines, 
ou  quant  Ton  vouldra.  Et,  afin  de  ne  perdre  temps  et  point  trop 
les  fâcher  par  ultérieure  attente,  par  où  ilz  pourriont  bien  s'es- 
carter,  j'ay  escript  audict  de  Groesbeke  de  les  faire  passer  à  mon- 
stre et  mectre  en  serment,  et  esprouveray  si,  sur  quelque  crédit, 
.  il  ne  sçauroit  lever,  audict  Grueningen,  jusques  à  mil  ou  IVe  da- 
lers,  pour  les  distribuer  du  commenchement,  en  attendant  antre 
provision  de  par  Vostre  Excellence.  Et,  par  mesme  moyen,  Foi 
évitera  les  fou  lies  accoustumées  en  tel  cas,  et  ne  sera  laissée  au- 
cune occasion  aux  subjeclz  de  louer  lesdicts  ennemyz  pour  lesr 
bon  régiment,  et  mespriser  les  nostres  par  faulte  d'icelluy,  chose 
dont  pourrait  sourdre  grande  altération ,  au  desservice  de  & 
Majesté. 

Je  feray  communicquer  aux  gens  de  Schau wenbourgh ,  esta» 
en  Groeningcn,  le  contenu  de  l'article  des  lettres  de  Yostie 
Excellence  concernant  quelque  bon  payement  futur  et  ung  Dot- 
veau  secours.  Et,  combien  que  la  goutte  me  dure  encoires 
quelque  allégement,  touttesfois,  aprez  avoir  donné  ordre  à fl 
voy  audict  Amstelredam  et  à  Groeningendiep,  suyvant  fin»- 
tion  de  Vostre  Excellence,  je  me  mectray  à  bateau  vers  ÏMt 
warden,  pour,  avec  la  correspondent  dudict  de  Groesbeke  el 
d'autres,  entendre  à  ce  quy  conviendra  à  l'eflect  du  commuât- 
ment  de  Vostre  Excellence;  et,  oultre  ce  que,  par  ma  demearekj. 
à  cause  de  ladicte  goutte,  je  n'ay  perdu  temps,  selon  mts&d* 
adjoinctes,  je  trouve  encoires  quelle  y  servira  de  beaneoapfb 
pour  meilleur  advancement  dudict  en  voy,  doutant  que,  si  je fc* 
esté  à  Leeuwarden ,  jamais  je  n  eusse  pu  y  ftirnir  à  temps,  a* 
bien  que  ceste  fortune  me  vient  très-mal  à  propos,  et 
ceste  conjuncture. 
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Monseigneur,  je  supplie  au  Créateur  donner  à  Vostre  Excel- 
lence en  santé  bien  bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  bien 
humblement  à  la  bonne  grâce  d'icelle.  De  Vollenhoe,  le  xie  de 
may  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  serviteur, 

Jan  de  Ligne. 


XVII. 

LE   COUTE   DE   MEGIlEIf   AU   DUC   d'àLBE. 

Arnhem,  11  mai  15f>8. 

Monsigneur,  j'ay,  hier  soir,  receu  deux  lettres  de  Vostre  Ex- 
cellence du  vin6  et  ixe  de  ce  mois,  avecq  celles  à  monsieur  le 
conte  d'Arenberge,  que  je  luy  ay  incontinent  envoie  par  la 
poste,  par  ung  de  mes  gens,  affin  qu'elles  lussent  addressées 
tant  plus  seurement,  combien  qu'il  me  samble  que  de  cy  en  avant 
Ton  ne  sçaurat  aller  fort  seurement  par  ce  pays-là,  et  serat  bien 
requis  d'escripre  en  cyffre  audict  signeur  d'Arenberge,  princi- 
palement quand  c'est  chose  d'importance.  Je  hiy  ay  encoires  ce 
matin  envoie  copie  de  ladicte  lettre  de  Vostre  Excellence,  affin 
que,  se  perdant  Tune,  l'autre  soit  pour  le  moins  addressé. 

J'ay  aussy  envoie  ung  mien  gentilhomme  pour  conduire  les 
Espaignolz  à  Amsterdam ,  et  escript  à  monsieur  de  Bossu ,  affin 
qn'ilz  puissent  trouver  les  batteaux  prestz. 

Je  feray  demain  encheminer  ma  compaignie  d'hommes  d'armes, 
comme  Vostre  Excellence  le  commande,  vers  ledict  signeur  d'A- 
renberge, droit  sur  Vollenhoven,  où  il  leur  polrat  mander  ce 
qn'ilz  auront  à  faire,  encoires  que  je  sçache  bien  qu'il  en  tirerat 
bien  peu  de  service,  pour  ce,  comme  j'ay  desjà  souvent  escript  à 
Vostre  Excellence,  qu'ilz  n'ont  point  ung  solz;  et,  comme  l'avoine 
et  fonrage  y  est  fort  chier,  je  ne  seay  comment  il  serat  possible 
qu'ilz  vivent. 
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Quant  est  de  ce  que  Vostre  Excellence  tn'escript,  que  fentoie 
vers  là  le  plus  de  gens  que  je  puis,  j  y  avois  envoie  quatre  ensei- 
gnes, lesquelles  se  sont  mutinées,  comme  j'ay  escript  à  Vostre 
Excellence,  et  n'y  sçaurois  envoier  personne  d'antre,  car  jen'ay, 
icy  et  à  Nymmegen,  que  deux  enseignes  et  demie,  qui  estpeuasso. 

Si  d'advcnture  les  ennemiz  liriont  la  volte f  par  icy,  puisqae 
j'entens  que  Vostre  Excellence  veult  faire  son  amas  de  gens 
dos  us  la  Meuze ,  et  que  je  pense  Vostre  Excellence  voudrat  re- 
tenir en  son  camp  les  Espaignolz,  il  seroit  bon  qu'il  y  eust 
quelque  bonne  trouppe  d'Allemans  ou  de  Walons  autour  de 
Venlo,  aflin  quilz  puissent  venir  secourir  de  par  dechà,  en  cas 
qu'il  soit  besoing  :  car,  depuis  là,  en  trois  jours,  on  les  point 
toujours  avoir  en  ce  pays-icy,  où  Ton  en  au  roi  t  à  faire;  et  aussi 
Vostre  Excellence  les  au  roi  t  tousjours  en  peu  de  temps,  qaaod 
le  besoing  le  viendroit  à  requérir,  vers  Liège  ou  MaestridU, 
desquclz  deux  costclz  je  ni'asseure  la  feste  se  ferat. 

J'advertiray  ceulx  de  Nymmegen  de  l'intelligence  que  Vostre 
Excellence  m  escript  les  geulx  avoir  en  leur  ville,  la  remerchiait 
très-humblement  de  l'advertissement  qu'elle  me  faict,  qui  me 
touche;  et  ne  faudray  dy  avoir  esgard,  comme  il  m'importe. El, 
puisque  le  conte. Vanden  Berge  et  Crispin,  son  lieutenant,  sent 
aprez  pour  me  faire  tuer,  ad  ce  que  je  pense,  selon  ledict advef- 
tissement  de  Vostre  Excellence,  et  encoires  autres  que  l'on  mat 
fait,  si  d'aventure  je  leur  povois  faire  le  mesme,  je  crois  q* 
Vostre  Excellence  ne  le  prendra  de  maie  part.  Si  Vostre  Excel- 
lence ne  m  escript  que  je  ne  le  face  point,  je  le  tiendray  pour  ta. 

Ung  de  mes  genz,  que  j'avois  envoie  en  \llemaigne  pour  n* 
ce  que  y  se  passe,  m'at  faict  rapport  que  certainement  les* 
neniiz  doibvent  faire  une  looplaetse  à  Delborg,  pays  de  Wd- 
born*,  comme  j'ay  encoires  autrefois  escript  à  Vostre  Excdhtft 
J'en  ay  adverty  monsieur  l'évesque  de  Muoster,  et  le  prié,  <feb 

1  Tiriont  la  volte,  prenaient  leur  chemin. 
*  Paderborn. 
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Roy ,  qu'il  la  leur  destourbe  et  empesche  autant  qu'il 
possible  :  ce  que  je  pense  qu'il  ferat  ;  et  luy  ay  envoyé 
il  homme  avecq  les  lettres  de  Vostre  Excellence,  comme 
tvoit  commandé. 

e  la  nécessité  est  grande  entre  mes  gens,  lant  de  mon 

que  hommes  d'armes,  suivant  que  j'ay  souvent  escript 

Excellence,  je  la  supplie  très-humblement  leur  en  vo- 

ier,  affin  qu'ilz  se  puissent  entretenir. 

est  de  mes  quatre  enseignes  mutinées,  j'ay  encoires 

»rs  elles  ce  malin;  mais,  quoy  que  j'aye  sceu  faire, 

uenaces,  ne  beau  parler,  ne  les  ay  sceu  faire  passer 

aulf  l'une,  qui  est  allé  vers  monsieur  d'Arenberge,  les 

res  estans  demourées  obstinées  :  par  quoy ,  n'y  sachant 

se  faire,  j'attendray  la  résolution  de  Vostre  Excellence. 

mandé  mon  advis,  lequel,  en  cas  elles  persistent  en 

$chanceté,  je  serois  d'opinion  que  l'on  ensuivit.  Et,  ne 

]ue  Vostre  Excellence  at  envoie  ma  corapaignie  vers 

cas  qu'elle  l'cuist  trouvé  bon,  je  leur  ferois,  avec  trois 

lies  de  chcvanlx-légiers ,  qui  sont  à  Bolduc ,  tous  rompre 

affin  que  les  autres  en  prengnenl  exemple,  en  cas  qifilz 

nient  disjoindre,  après  que  l'on  les  aurat  cassé,  affin 

facent  dommage  aux  pauvres  gens,  car  ilz  le  méritent 

mutiner  en  une  telle  saison.  Il  est  bien  vray  que  Ton 

t  :  mais,  quand  il  est  question  de  faire  service  au  Roy, 

ces  termes  n'est  chose  que  l'on  doibve  laisser  impugni , 

n  faire  démonstration  exemplaire.  Des  trois  susdictes 

$  mutinées ,  il  y  en  at  plus  de  trois  cens  hommes  réparliz 

lies  et  chasteaulx. 

ection  très-humble  de  Vostre  Excellence,  il  seroit  bon  , 
n'y  at  nuh  ennemis  qu*en  Frize,  que  Vostre  Excellence 
lât  au  maistre  des  postes  d'ordonner  quelques  chevaulx 
entre  monsieur  d'Arenberge  et  icy,  car  autrement  il 
;ible  d'y  envoier  lettres  en  diligence, 
çneur,  je  prie  [Dieu]  donner  à  Vostre  Excellence  en 
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ganté  bonne  vie  el  longue,  me  recommandant  très-humblement 

en  sa  bonne  grâce.  D'Arnem,  ce  xi*  de  may  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  Krnteur, 

Charles  de  Bukeu. 


xvm. 


LE  COMTE  D  ARENBEHG   AU   DUC  d'aLBE. 


Follenhovm,  12  mai  1508. 

Monseigneur,  j'ay,  après  le  parlement  de  mon  paequet  d'hier, 
receu  lettres  de  monsieur  le  conte  de  Megliem,  par  lesquelles  H 
m'advertist,  entre  autres,  comme,  par  le  commandement  de  Vo* 
tre  Excellence,  il  a  faict  encheminer  sa  compaignie  d'hommes 
d'armes  droict  vers  ce  lieu  de  Vollenhoe,  nonobstant  la  condo- 
sion,  qu'avions  prins  par  ensemble,  de  la  mectre  à  Oldenzeel,oà 
elle  eust  esté  mieulx,  pour  les  raisons  mentionnées  en  mes  der- 
nières. Néantmoins,  puisqu'elle  tire  ceste  part,  je  regardemde 
la  faire  loger  et  accommoder,  pour  leur  argent,  en  la  ville  de 
Steenwyck ,  à  deux  lieues  d'icy ,  voisin  au  pays  de  Frize;  mais, 
comme  il  m'escript  que  ladicte  compaignie  n'a  ung  pattard  pour 
vivre,  je  ne  sçay  par  quel  moyen  les  povres  gens  y  pourront  for- 
nir,  estant  le  tout,  à  l'en  tour  de  là,  stérile  :  qui  causera  ong 
grand  bruyet  et  non  moindre  difficulté  de  les  recevoir,  avec  ce 
que  la  chose  est  de  mauvaise  conséquence ,  comme  j'en  ay  dey 
préadvisé  Vostre  Excellence,  à  laquelle  par  ce  suis  constraintde 
faire  encoires  ce  mot,  et  luy  ramentevoir  l'envoy  de  quelque  bot 
payement  pour  la  gendarmerie,  le  plus  tost  le  possible,  po* 
eschever1  les  plaincles,  dommaiges  et  déguastz,  ensemble  Mie* 
ration  du  peuple,  qui  en  pourront  succéder. 

1  Eschetyer,  provenir,  éviter. 
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Monseigneur,  je  me  parle  à  cest  instant  vers  Leeuwarden , 
*ès  avoir  donné  ordre  pour  la  conduicte  des  Espaignolz  dez 
istelredam,  et  cscript  aussi  à  M.  de  Boussu  pour  le  faict  de 
r  embarquement,  encoires  que  la  goutte  me  continue  en  tel 
at  que  ne  me  puis  bouger,  ains  il  convient  me  faire  porter  où 
veulx  estre,  ce  que  me  vient  non-seulement  à  très-grand  re~ 
ît,  mais  fort  mal  à  propos. 

Monseigneur,  il  me  semble  qu'il  seroit  bon  que  ledict  Sr  conte 
Megbem  se  tinst  apperceu  avec  ses  gens,  pour,  en  cas  les  en* 
myz  feissent  démonstration  de  se  retirer  par  terre  vers  Lingen 
Westpbalen ,  passans  la  rivière  d'Emse,  les  povoir  rencontrer 
leur  coupper  chemin  par  là,  ce  pendant  que  les  poursuyvrey  : 
nt  j'advertiz  ledict  Sr  conte;  et,  si  Yostre  Excellence  se  trouve 
mesmc  opinion ,  icelle  lu  y  en  pourra  faire  aussy  ung  mot. 
Monseigneur,  je  supplie  au  Créateur  donner  h  Yostre  Excel- 
ice  en  santé  bien  bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  bien 
mblement  à  la  bonne  grâce  d'icelle.  De  Vollenhoe,  le  xne  de 
■y  1568. 
De  Vostre  Excellence 

Très-humble  serviteur, 
Jan  de  Ligne. 


XIX. 


l.E   COUTE   DE   MF.GHEM   AU   DUC   I>  ALBE. 

Âmhem,  12  ma**  1568. 

Monsigncur,  monsieur  d'Arenberge  m'escript  en  cest  instant 
e,  encoires  que  je  luy  avois  mandé,  comme  aussy  à  Vostre  Excel- 
ice,  que  Tune  des  quatre  enseignes  mutinées,  estant  voluntaire 
faire  service,  passoit  oultre  vers  luy,  il  les  at  contremandé,  et 
'il  n'en  veult  poinct,  ny  aussy  les  autres  trois,  par  où  je  feray 
ourncr  celle  qui  cstoit  voluntaire  quelque  part  autour  d'Ulft, 
actendnnt  ce  que  Vostre  Excellence  voudrai  commander,  pour 
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garder  que  les  ennemi*  ne  sortent  et  endommagent  ainsi  lés  pau- 
vres gens,  comme  ilz  font,  et  les  autres  laisseray  où  ilz  sont,  jus- 
que* voir  ce  que  Vostre  Excellence  en  voudrai  faire.  Lediet 
Sr  d'Arenberge  m'escript  aussy  qu'il  h'at  que  faire  de  ma  rom- 
ps ignie  d'hommes  d armes,  et  qu'elle  polrat  venir  à  proposa 
Oldczeel,  où  j'ay  envoie  pour  sçavoir  s'il  y  auroit  quelque  ordre 
de  les  y  povoir  mectre  :  sur  quoy  ceulx  de  la  ville  m'ont  feict  h 
responce  icy  jointe,  par  où  Vostre  Excellence  verrat  que,  aTeeq 
le  peu  de  commodité  d'argent  qu  ilz  ont,  qu'ilz  polront  mal  vme 
en  ce  pays-là.  Je  les  feray  totisjours  passer  oultre  vers  Vollenhore, 
en  actendsnt  que  Vostre  Excellence  commande  si  elle  venlt  qu'elle 
marche  plus  avant ,  car  je  ne  laisseray  jamais  d'ensuivre  ce  quelle 
m'ordonnerat,  encoires,  comme  je  lny  ay  escript,  que  par  faillie 
d'argent  je  me  double  que  Ton  en  sacquerat  *  peu  de  service. 

Ung  conseiller  du  duc  deClèves  m'at  dit  ce  matin  que  le  prince 
d'Oranges  at  envoie  le  conte  Adolf  de  Nassou ,  avecq  200  nrrten 
des  cincq  cens  qu'il  s  voit,  vers  le  conte  Lodewyck:  si  rharqse- 
bouserie  espaignolle  le  rencontre  quelque  part  du  long  les  die- 
ques,  je  crois  qu'eulx-inesmes  romperont  leur  infanterie. 

Les  trois  enseignes  mutinées  ont  envoie  vers  moy  leurs  am- 
bassadeurs. Je  ne  les  ay  poincl  volu  oyr,  ny  laisser  dire;  aisii 
prendant  la  parolle,  leur  ay  dit  que  je  m'esmerveillois  fortqnlb 
estiont  si  malheureux  de  faire  une  telle  honte  à  eulx-mesroo, 
leurs  capitaines  et  à  moy,  en  ceste  saison  que  la  nécessité  reqv- 
roit  de  servir  le  Roy,  et  qu'ilz  polront  deraorer,  faisans  bosse 
chière,  avecq  ceulx  de  De  venter  (veu  que  monsr  d'Arenberge, 
puisqu'ilz  s'estiont  ainsy  malheureusement  mutines,  ne  Icst*- 
loit  poinct),  et  actendre  la  responce  de  Vostre  Excellence,  la- 
quelle je  craignois  seroit  que  Ton  les  meit  tous  en  pièces;  nesst- 
moins,  s'ilz  vouliont  promectre  tous  ensamble  de  renoncfceri 
ceste  mutinerie,  et  se  garder  de  le  faire  plus,  obéir  à  lears*" 
périeurs  et  se  contenter  de  ce  dont  se  contenteront  les  avlu* 

1  Sacquerat,  tirera,  du  verbe  espagnol  sacar. 
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régimens  allemans,  qne  je  prierois  très-voliititiérs  Vostre  Excel- 
lence, fllfin  qu'ils  ne  perdent  leurs  vie,  honneur  et  ce  qu'ilz  ont 
servy.  S'ilz  se  contentent  de  cela,  je  les  polray  laisser  là  encoires 
ung  jour  ou  deux,  pour  voir  où  Vostre  Excellence  Voudrat  qu'on 
les  emploie.  Silz  veullent  promectre  ce  que  dessus,  Vostre  Excel- 
lence s'en  polrat  fort  bien  fier. 

Je  suys  esté  adverty  que  ces  maistres  geulx  ont  peu  d'argent, 
et  je  crois  qu'il  soit  ainsy,  car,  ad  ce  que  j'en  t  en  s,  ilz  se  sont  for- 
comptez  de  beaucop  de  choses,  par  où  je  crois  que  ceste  guerre 
serat  bien  courte  pour  ce  coup. 

Comme,  pour  la  fortification  de  ceste  ville,  il  soit  nécessaire, 
pour  asseurer  les  portes  d'icelle,  et  faire  ung  bollewerck,  comme 
le  cavallero  Rologe  at  ordonné,  Ton  prende  quelques  terres  et 
prairies  appertenans  à  des  pauvres  gens,  et  que  de  tout  temps  Ton 
est  accoustumé  de  leur  paier  ce  que  l'on  at  prins  en  ceste  fachon, 
au  juste  pris,  ny  trop  ny  peu ,  je  leur  ay  dit  que  j'en  cscripvrois 
à  Vostre  Excellence  :  ce  que  je  faietz,  pour  sçavoir  sur  quoy  on 
polroit  assigner  cesdicts  pauvres  gens,  pourestre  dressé  et  paiéde 
ce  que  dessus,  que  monterat  environ  a  mille  florins.  Il  feroit  une 
grande  crierie  entre  le  peuple,  en  cas  l'on  ne  le  payt  poinct.  Et  me 
«amble,  soubz  correction  de  Vostre  Excellence,  si  elle  le  trouvoit 
bon,  que  l'on  le  polroit  faire  le  plus  commodément  sur  ces  biens 
confisquez  du  comte  Vanden  Bergue  ou  cestuy  de  Culemborg. 
Il  plairat  à  Vostre  Excellence  me  mander  sur  ce  son  bon  plaisir. 

En  conformité  de  ce  que  j'escrips  c\ -dessus,  qu'il  me  samble 
qne  la  guerre  serat  courte,  ceulx  de  Nymeghen  m'ont  envoie  ung 
extraict  de  certaine  lettre  que  leur  escript  ung  homme  principal 
de  Coloigne,  où  il  y  a  entre  autres  ces  motz  :  Princep*  Uranicus 
iissoluta  mililia  Dilburyum  ad  suos  rediit,  qui  est  assez  apparent 
signe  de  ce  que  dessus.  Nous  verrons  de  brief,  si  Dieu  platt,  ce 
que  ce  serat. 

/envoie  à  Vostre  Excellence,  avecq  cestes,  le  calibre  de  Tar- 
illerie  qui  est  en  ceste  ville,  comme  Vostre  Excellence  me  l'at 
commandé. 
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Monsigneur,  je  prie  Dieu  donnera  Voslre  Excellence  entante 
bonne  vie  et  longue,  me  recommandant-très  humblement  en  a 
bonne  grâce.  D'Arnem ,  ce  xne  jour  de  may  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéUant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 


XX. 

LE  COMTE  DE  MEGUEM  AU  DUC  D  AI.BE. 

Arnhem,  13  mai  1508. 

Monsigneur,  mes  soldas  qui  estiont  auprez  de  Devenler  se 
sont  desmutinez,  et  ont  faict  le  serment  que  j  ay  escript  à  Vostre 
Excellence  que  je  leur  ferois  faire  :  par  où  je  pense  que  Ton  ses 
polrat  très-bien  servir.  Reste  que  je  suis  perplex  de  ce  que  j'ei 
doibs  faire ,  pour  ce  que  monsieur  d'Arenberge ,  comme  j'sj 
escript  à  Vostre  Excellence,  ne  les  veult  poinct. 

Tout  en  cest  instant,  escripvant  cestes,  le  drossart  de  Lingta 
m'escript  qu'il  se  faict  une  nouvelle  looplaetse  à  Emsbureo,* 
deux  lieues  dudict  Lingen ,  et  quilz  ont  deux  cens  chevauh  â§- 
prez  d'eulx ,  et  trois  enseignes  d'infanterie.  Je  pense  que  ce  soit 
ces  gens  qui  s  estiont  assemblez  autour  de  Schutdorp.  J'ay  escript 
à  la  cavaillcric  légière  qui  est  à  Bolduc,  pour  voir  si  elle  vot- 
drat  marcher  vers  là,  et  aussy  je  feray  marcher  tout  bellemett 
vers  OUlezeel ,  en  aclcndant  que  la  cavaillerie  arrive,  les  quatre 
compaignies  que  j  avois  envoie  pour  s'embarquer  pour  Fri*. 
car  ce  serat  pour,  en  cas  que  la  cavaillerie  y  vient,  regardera 
les  povoir  combatre,  et  aussy  pour  couper  chemin,  suivant Tadris 
de  monsieur  d'Arenberge,  dont  il  at  escript  de  madviseràcejo 
qui  sont  en  Frize,  en  cas  ilz  se  veullent  retirer  par  terre. S 
Vostre  Excellence  trouve  bon  ce  que  dessus,  il  luy  plaint  te* 
pescher  incontinent  quelcung  à  Bolduc,  pour  si  ou  non,  «■*!■ 
cavaillerie  espaignolle ,  affin  quelle  parte  incontinent;  HSÇt 
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sinon,  il  lui  plairai  me  despescher  incontinent  ung  coiirier,  pour 
me  commander  ce  qu'elle  voudrat  que  je  face.  Et,  comme  mes  sol- 
das se  sont  desmutinez,  si  Vostre  Excellence  n'a  encoires  ordonné 
quelque  payement,  tant  pour  les  autres  que  les  miens,  je  la 
?  supplie  très-humblement  leur  voloir  envoier  incontinent  quelque 
bon  prest,  pour  les  continuer  en  la  bonne  volunté  où  ilz  sont. 
11  me  semble  fort  bon  que  Ton  les  ait  desmutinez  sans  leur  pro- 
mectre  riens,  pour  ne  donner  maulvais  exemple  aux  autres. 

Je  supplie  Vostre  Excellence  aussy,  si  elle  se  veult  servir  de 
ma  compaignic  d'hommes  d'armes,  de  leur  envoier  de  l'argent. 

Monsigneur,  je  prie  Dieu  donner  à  Vostre  Excellence  en  santé 
bonne  vie  et  longue ,  me  recommandant  très-humblement  en  sa 
bonne  grâce.  LVArnem ,  ce  xmc  jour  de  may  1568. 

I)e  Vostre  Excellence 

Très-humble  el  obéisanl  serviteur , 
Charles  de  Brimeu. 

r 

Post  datum.  —  Ledict  drossart  mat  aussy  escript  que  se  font 
encoires  deux  autres  looplaelscs  à  Quackenburg  et  Bramschen  : 
^  j*y  envoieray ,  pour  sçavoir  s'il  est  vray. 

,j       Autre  P.  S.  —  Les  deux  cens  chevaulx  qui  seriont  audict 
,  Emsburen  sont  ceux-là,  comme  j'eutens,  que  Ton  disoit  aller  en 
Frize  vers  le  comte  Lodewyck. 


XXI. 


LE  DUC  D'ALDE  AU  C0HTE  d'aRENL*ERG. 


Bruxelles,  14  mai  1568. 

Monsieur  le  conte,  respondant  par  ceste  à  deux  vostres  du 
il*  et  une  du  xue  de  ce  présent  mois,  je  vous  diray,  en  premier 
lieu,  quant  aux  quatre  enseignes  mutinées  du  conte  de  Meghera  , 
que  desjà  Tune,  comme  avez  entendu,  s'est  réduicte,  et  qu'il  y 
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a  espoir  que  aussy  auront  faict  ou  feront  incontinent  les  trois 
aultres,  puisqu  ilz  aviont  envoyé  ambassadeurs  vers  ledict conte, 
et  qu'il  aura  peu  les  asseurer  que  de  brîef  Hz  auront  quelque  boi 
payement,  selon  que  aussy  l'en  avoye  adverti  précédentement,  et 
vous  aussy  pour  les  vos  très;  ayant  trouvé  besoing  que,  s'estant 
lesdictes  enseignes  désamutinées  et  appaisées,  elles  passent  oultre 
vers  vous,  selon  la  résolution  dont  avez  esté  adverti,  d'autant 
qu'il  n  y  a  aultres  gens  de  guerre  à  la  main ,  et  que,  de  les  prendre 
ailleurs  (où  que  ce  fust),  seroit  chose  de  telle  longueur,  avant 
qu  ilz  arrivassent  vers  vous ,  que  pourrait  importer  danger  de 
conséquence  fort  grande  :  qui  m'a  faict  dire  audict  conte  de  Me- 
ghem  de  les  faire  prendre  et  suyvre  le  premier  chemin  vers 
vous,  et  à  vous,  de  vous  y  attendre  et  les  employer.  Et,  en  moo 
endroit,  je  tiendray  la  main  que  le  parti  mis  en  avant  pour  le 
payement  des  régiments  se  conclue  et  effectue  le  plus  tost  que 
faire  se  pourra  :  dont  pourrez  donner  espoir,  et  ausdictes  ensei- 
gnes du  conte  de  Meghem  arrivans  vers  vous,  et  aussy  aux  vostres. 
Et  par  cecy  va  aussy  matière  pour  dire  à  ceulx  de  la  ville  <ffll- 
denzeel  que,  se  faisant  le  payement  susdict,  ilz  seront  aussy 
dressez  de  ce  que  leur  peuvent  estre  redevables  les  gens  de  Foa 
Van  Hasselt,  comme  aussy  pourront  estre  payées  les  aultr* 
villes  en  voz  gouvernemens,  ayant  accreu  les  soldatz. 

Quant  à  ce  que  dictes  les  ennemiz  s'estre  renforcez  par  «pi- 
ques viuc  à  ixc  hommes ,  y  ammenez  par  ung  Crispin  Van  Soit- 
brugghen,  Ton  me  faict  telle  recommandation  d'icelluy  et  de 
quelques  iilz  siens,  que  je  tiendrais  à  service  pour  le  publief 
quilz  puissent  venir  entre  mains  :  dont  je  veulx.  espérer  toi 
après  que  les  gens  de  guerre  marchans  celle  part  y  seront  ar- 
rivez. 

Touchant  les  vic  hommes  que  le  Sr  de  Groesbeeck  avoitrctew. 
vous  en  aurez,  par  mes  précédentes,  entendu  mon  intention:* 
que  n'en  feray  icy  répétition. 

Je  donneray  ordre  quo  les  vim  escuz  pour  les  piétons  estais 
en  Frize,  soyent  fourniz  et  envoyez  le  plus  tost  que  faire  se  pflffn. 
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Au  demourant ,  je  fay  envoyer  à  la  compaignie  du  con(e  de 
Meghem  vng  secours  de  nm  florins,  et  luy  escrips  présentement 
qu'il  se  tiengne  apperecu  avec  ses  gens ,  en  cas  que  vinssiés  à 
poursuyvre  les  ennemiz,  comme  me  le  représentez,  et  sera  bien 
que  l'en  adver tissez  aussy,  et  que,  tant  à  cest  effect  que  pour 
toutes  aultres  occurences,  tenez  avecques  luy  toute  bonne  et 
fréquente,  voires  continuelle  intelligence,  correspondence  et 
advertence.  A  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le  xmi9  jour  de  may  4568. 

Vostre  confrère  et  amy. 


XXII. 

LE  DUC  d'aLBE  AU  COMTE  DE  MEGHEM. 

Bruxelles,  14  mai  1568. 

Monsieur  le  conte,  ceste  ira  en  responce  à  deux  vostres,  lune 
do  XIe  et  l'autre  du  xue  de  ce  présent  mois,  et  sera  seulement  ce 
que  vous  diray  à  la  première,  comme  aussy  il  n'y  a  aultre  chose 
requérant  responce,  que  j'ay  esté  content  que  le  rccepveur  géné- 
ral de  Gueldre  fournisse,  à  vostre  ordonnance,  jusques  à  vic 
escm  pour  la  fortification  de  la  ville  de  Arnhem,  et  que  là-dessus 
•e  dressera  ordonnance  pertinente,  pour  descharge  dudict  recep- 
veur,  que  vous  sera  envoyée;  au  regard  de  vostre  bande,  que  j'ay 
ordonné  qu'elle  soit  secourue  de  nm  florins,  et,  touchant  vostre 
régiment,  que  desjà  avez  entendu  que  suys  après  pour  leur  faire 
qeelquebon  payement,  comme  aux  aultres  régimens;  et,  quant 
aux  chevaulx  de  poste  que  désirez  estre  mis  entre  vous  et  mon- 
sienr  d'Arembcrghe,  que  je  tiengs  y  estre  desjà  pourveu;  toutes- 
fois,  que  se  sçaura  plus  particulièrement  du  maistre  des  postes  le 
nombre  qui  y  est,  et,  où  se  trouvera  convenir  l'augmenter,  qu'il 
se  fera. 

Il  y  a  après,  en  vostredicte  lettre  du  xiie,  en  premier  lieu,  ce 
que  me  dictes  de*  vos  quatre  enseignes  mutinées,  touchant  quoy, 
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puisque  n  avons  aultres  gens  à  la  main ,  pour  eslre  promptemenl 
envoyez  en  Frize,  et  que  la  dilation  d'y  envoyer  gens,  comme 
elle  serait  grande,  de  quelque  part  que  Ton  les  tirast,  pourrait 
importer  danger  de  grande  conséquence,  je  persiste  en  ce  que 
Fenseigne  desdicles  quatre  désamulinée  et  appaisée  passe  oultre 
vers  ledict  Frize,  selon  que  a  esté  arresté  et  vous  escript  dès  le 
commencement,  et  que  les  trois  aultres  tirent  en  diligence  If 
mesme  chemin,  si  tant  sera  qu'ilz  se  remectent  en  obéissance, 
comme  il  samble  qu'ilz  en  sont  en  bon  chemin,  par  ce  qu  ilz  tob* 
ont  faicl  remonstrer  par  leurs  ambassadeurs  envoyez  vers  vous: 
trouvant  très-bonne  et  à  propos  la  responce  et  les  termes  qne 
leur  avez  donné  et  tenu.  Et  pourrez  les  asseurer,  selon  que  avez 
entendu  par  mes  précédentes,  que  de  brief  ilz  toucheront qoei- 
qife  bon  payement,  comme  dict  est  aussy  cy-dessus,  s'ilz  conti- 
nuent au  debvoir  qu'ilz  ont  faict  jusques  à  se  avoir  mis  enceste 
altération;  vous  recommandant  tous  bons  et  diligens  offices  à  les 
réduire,  puysque  sçavez  combien  il  importe  que  cela  se  face,  et 
qu'ilz  se  rendent  en  Frize  bientost. 

Tay  pareilles  advertences,  d'ailleurs,  que  la  vostre,  tondait 
l'apparence  de  la  briefveté  de  ceste  guerre  :  toutesfois,  il  neW 
s'y  fier  que  bien  à  point,  ny  délaisser  pourtant  de  contint* 
toute  soigneuse  vigilance,  comme  je  m'asseure  que  aussy  ne  fao- 
vous  de  vostre  costé. 

Ce  m'a  esté  plaisir  d'avoir  veu  le  calybre,  qui  est  venu  j«** 
a  vostre  dernière  lettre,  de  l'artillerie  estant  à  Arnbem;  wk'f 
désire  que  m'advertissez  aussy,  bien  spécifiquement,  de  laq** 
tité  de  boulletz  qu'il  y  a  pour  chascune  pièce. 

Monsieur  d'Arenberghe  ma  représenté  qu'il  serait  bien  4* 
vous  tinssiés  apperceu  avecq  voz  gens  de  guerre,  pour,  en  ctf 
les  ennemiz  fassent  démonstration  de  se  retirer  par  terre  ver* 
Lingen  et  Westphalen,  passant  la  rivière  d'Emse,  les  povoirK* 
contrer  et  leur  coupper  chemin,  ce  pendant  qu  il  lespounvnmit: 
dont  il  dict  vous  advertir.  Et  néantmoings  m>  samblé  bien  k 
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vous  ramentevoir  aussy ,  afin  que ,  tant  pour  cecy  que  toutes  aul- 
i     1res  occurences ,  teniez  par  ensemble  toute  mutuelle  intelligence, 
correspondent  et  advertence.  À  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le  11111e 
jour  de  may  1568. 

Vostre  confrère  et  aray. 

Post-date.  — Ceste  estoit  desjà  signée,  quand  m'a  esté  délivré 
vostre  lettre  du  jour  d'hier,  par  laquelle  m'escripvez  que  les  trois 
aoltres  enseignes  sont  esté  désamutinées  :  ce  que  j'ay  entendu 
avec  grand  plaisir,  retournant  à  vous  dire  que  les  pouvez  as- 
seurer  que ,  dedans  huit  ou  dix  jours,  on  leur  fera  ung  bon  paye- 
ment, comme  effectuelleroent,  envoyant  en-dedans  ce  temps-là 
quelque  ung  icy  avec  povoir  et  acquietz  souffissans,  luy  sera  dé- 
livré argent;  les  exhortant  partant  qu'ilz  s'employent  au  debvoir 
de  leur  service,  comme  ilz  ont  faict  jusques  maintenant,  et  je 
me  confie  en  eulx. 

Et,  ayant  veu  ce  que  me  faictes  entendre  et  me  représentez  par 
le  demeurant  de  vostredicte  lettre,  je  le  trouve  très-bien,  vous 
requérant  partant  de  vous  y  employer,  et  veuillant  estimer  que  la 
cavallerie  de  Bois-Ie-Ducq  aura  s'achemine  vers  vous ,  à  vostre 
semonce  :  quand  que  non,  j'escrips,  par  ce  courrier  vostre,  au 
conte  Curtio,  estant  audict  Bois-le-Ducq ,  que,  à  veue  de  la 
lettre,  il  marche  avec  les  111e  chevaulx,  en  diligence,  la  part  que 
vous  luy  aurez  faict  eu  tendre,  vous  recommandant  toute  bonne 
diligence  pour  bien  exploicter,  encoires  que  je  sçacheque  n'ayez 
besoing  d'admonition. 

Quant  à  ce  que  dictes  avoir  entendu  ladicte  cavallerie  légière 
n'estre  payée,  il  n'en  est  rien. 

Datum  ut  supra. 


Tome  xvi.  19 
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XXIII. 


LE   COMTE   DE   UEO  HEM    AU    DUC    d'aLBE. 


Jrnhem,  14  mat  15C8. 

Monsigneur,  encoires  que,  depuis  mes  dernières,  ne  se  soit 
présenté  chose  de  mérite  pour  advenir  Vostre  Excellence,  teste- 
fois,  pour  ce  quelle  m'at  commandé  de  luy  advenir,  de  joarà 
autre,  ce  que  se  passe,  je  n'ay  volu  laisser  de  luy  dire  qve,  ee 
malin,  est  venu  vers  moy  ung  quidam  (auquel  je  n'adjooste 
guaires  de  foy ,  nonobstant  que  je  l'aye  mesmes  envoie  dehors), 
qui  me  dit  bien  sçavoir  que  ung  grand  nombre  de  gens,  veuai 
de  Coesvelt  et  là  en  tour,  courent  encoires  journeHemeit,  par 
cincq  ou  six,  dix  ou  douze  au  coup,  vers  le  conte  Lodewyck;  et, 
comme  leur  chemin  est  par  le  pays  de  la  Drente,  où  ih  doutant 
aller  plus  de  dix  ou  douze  lieues  par  le  pays  du  Roy,  avait  ar- 
river vers  ledict  conte  Lodewyck,  je  n  ay  voulu  faillir  de  faire b 
diligence  qu'il  convient,  d'escriprc  incontinent  ce  que  des»  à 
monsieur  d'Areuberge ,  affin  qu'il  commandât  à  l'officier  de  b- 
dicte  Drente  (dont  je  luy  ay  aussy  adverty  %  pour  gaiguer  teat?) 
d'estre  sur  sa  garde,  et  l'empescher  tant  qu'il  polrat,  mesmes cof- 
per  la  gorge  à  ceulx  qu  il  trouveroit  tenir  ce  chemin-là  amsypr 
trouppes.  Mesmes  j'ay  commandé  au  lieutenant  de  ma 
gnie  d'hommes  d'armes  qui  estoit  en  chemin*  suivant  le 
mandement  de  Vostre  Excellence,  vers  Friie,  qu'il  envMàtnnu 
ou  xvv  chevaulx  dehors  sur  ce  chemin-là ,  pour  voir  s'il  poWl 
trousser  quelqu'ung,  pour  sçavoir  ce  qu'est  leur  intention;  et* 
fauldrav  d'adviser  Vostre  Excellence  de  ce  qu'en  adviendra!.  I* 
susdict  quidam  m'at  aussy  dit  que,  à  la  Delbourge,  au  paYSifOV 
nahrugge,  y  avoil  ung  bon  nombre  de  gens  de  piedt  eosamW'» 
et  qu'il  y  seroit  allé  quelque  quantité  de  chevaulx,  pour  les  *■ 
seurer. 
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Et,  pour  ce  que  j'entens  ce  que  dessus  de  plusieurs  costelz,  je 
crois  qu'il  est  vray  :  néantrooins,  je  n'en  ay  point  nouvelles  asseu- 
rées.  J'ay  envoie  ung  homme  là,  pour  s'en  informer  à  la  vérité; 
icelluy  revenu,  qui  serat  en  deux  ou  trois  jours,  comme  je  pense, 
ne  faudray  dad viser  Vostre  Excellence  de  son  rapport. 

Le  drossart  deLingen  m'escript,  tout  en  cest  instant,  que  les 
ennemiz  qui  estiont  à  Emsburen  se  sont  retirez  vers  Assendorp, 
et  qu'il  entend  (toutesfois  ne  le  sçait  poinct  véritablement)  que 
le  conte  Lodewyck  tire  aussy  vers  là ,  avecq  tout  ce  qu'il  at  des 
gens.  S'il  est  ainsy,  je  crois  que  tous  ceulx  qoi  s'assemblent  aux 
autres  lieux,  se  viendront  joindre  avecq  eulx.  Ledict  Assendorp 
est  quatre  grosses  lieues  par-delà  Lingen:  s'Hz  se  retirent  si  avant, 
nous  ne  leur  polrons  riens  faire  en  eeste  saison  avecq  la  cavail- 
lerie,  tant  pour  la  discommodité  du  fourrage,  que  pour  ce  que, 
s'ilz  se  retirent  au  pays  d'Embden ,  qui  est  prez  de  là ,  où  je  suis 
esté  autresfois,  est  ung  pays  plain  de  fossez  :  par  où  je  me  trouve 
empesché,  si  ceste  cavaillerie  légière  vient,  ce  que  je  doibs  faire. 
Je  les  euisse  bien  accommodé  jusques  à  là  où  ilz  estiont;  mais, 
de  là  en  avant ,  je  n'y  voy  nul  ordre  ny  moi  en.  J'yray  tempori- 
sant avecq  lesdicts  ehevaulx-légiers ,  en  cas  qu'ilz  viennent  jus- 
qoes  aux  frontières  de  ce  pays.  Si  je  vois  que  je  leur  puisse  nuire, 
je  m'en  polray  servir  :  sinon,  je  les  renvoieray  en  leur  garnison. 

Escripvant  cestes ,  j'ay  eu  nouvelles  que  la  cavaillerie  légière 
marche.  J'en  useray  comme  cy-dessus. 

Monsîgneur,  je  prie  Dieu  donner  à  Vostre  Excellence  en  santé 
bonne  vie  et  longue,  [me]  recommandant  très-humblement  en 

bonne  grâce.  D'Àrnem,  ce  xiiii*  jour  de  may  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très  humble  et  obéisant  serviteur, 
Charles  de  Brimeu. 
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XXIV. 

LE  LIEUTENANT  DE  GRON1NGUE  MEPSCHE  '  AU  COMTE  D  ARENBEBC. 

14  mai  1568. 

Wolgebornner,  ctc Ferner,  alsvil  grave  Ludwigs  propo- 
sition, den  prelaten  und  hovelingen  der  Umblanden  zum  Dam 
gethaen,  belangct,  verschick  ich  E.  G.  eyn  copie  darvon ,  ver- 
meldent,  wie  sic  gedachten  graven  angeregte  proposition  ein- 
genomen,  umb  so  elwas  anderst  von  sie  verstanden,  oder  aock 
weiniger  oder  mehr  dan  dairin  verfasset,  als  von  den  graves 
vorgedragen,  zu  verendern,  zu  ringern  und  zu   vennehreo, 
worauf  Doctor  Eysinga  darunther  gesetzt,  als  das  dièses,  wie 
von  der  landtschaft  verstanden,  des  besthehenden  vordrages 
reehter  verstandt  und  des  graven  retliche  meinung  were,  wie 
E.  G.  das  ailes  auss  beiverwarten  copey  zu  vernemen.  Allsfil  no 
gedachter  prelaten  und  hovelingen  antwort  daraufantrifft,  werde 
ich  berichtet,  das  sie  gleichwol  eine  by  gescbrifften  gestelt  und 
den  graven  ubergcben ,  er  aber  sich  damit  niet  wullen  crsetû- 
gen  laissen ,  und  also  dieselhe  antwort  innen  wider  uberlevert; 
was  nu  hin  und  her  in  solchen  handel  furgelauffen ,  solle  elwas 
zu  langk  fallen  zu  verzeichnen.  Ich  aber  werde  von  etlicbeo  der 
prelaten  und  anderen,  so  daselbst  gewest,  berichtet,  das  sie 
diesen  endtlichen  bescheit  den  graven  gegeben,  das  ionen  ket- 
neswegs  gelegen  sich  von  der  Kon.  Majestât  gegen  iren  getbaoei 
aidt  und  pilicht  in  sein  des  graven  oder  anderen  hendeo  zo  be» 
geben,  wolt  auch  leib  und  guit  verliercn  den  ehreloss  werdet. 
Àuff  solches  hat  der  grave  Doctor  Eysinga  an  die  obgerarte  pre- 
laten und  hovelingen,  am  letzten  tage  wie  sic  auss  dem  Dam  p- 

1  Jean  de  Mepsche,  docteur  en  droits,  lieutenant  du  Roi  iGrmfw. 
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zogen,  gesandl,  und  denselbcn  ansagen  laissen,  wofern  sic  sich 
keiner  anderer  meinungh  als  oblaut,  bedacht,  so  mocbten  sie 
widerumb  verreisen.  Als  diss  beschehen,  haben  sie  Doctor  Ey- 
singa  gefraget,  ob  man  auch  gesinnt  were,  innen  einigen  scha- 
den  anzuthun,  mit  beger  das  er  by  den  graven  wulle  bearbeiden, 
das  derselbe  verhindert  mochte  werden.  Hat  der  doctor  gesagt, 
der  grave  were  nit  entschlossen  die  landtschafft  zu  beschweren, 
wolte  auch  gern  sich  befleissigen ,  das  sie  nit  beschedigt  wurden  , 
und  mit  dem  sein  die  von  der  landtschaft  ab-  und  auss  dem 
Dam  gezogen. 

Alsfil  anrurt  grave  Ludwigs  commission,  weiss  ich  dieselb 
nit  zu  bekhomen ,  die  lantschaft  liât  auch  ein  copie  darvon  be- 
gert ,  ist  innen  aber  geweigert,  doch  darby  gesagt,  man  solle  sie 
inen  vorlesen ,  als  offt  sie  wullen.  Nun  werdt  ich  berichtet  von 
denen  die  sie  haben  hoeren  lesen ,  das  sie  unter  den  tytel  und 
nhamen  des  printzen  von  Oranien,  in  dato  den  sechsten  aprilis 
aussgangen,  under  anderen  dess  iuhalts,  das  er  seinen  bruder 
grave  Ludwigen  in  desen  landen  abgeferligl,  umb  sie  bei  ihren 
alten  rechten  und  privilegien  handzuhaben ,  der  religion  sachen 
frey  zu  machen ,  und  sich  der  llispauischen  inquisition  und  re- 
gierungh  zu  widersetzen,  mit  vil  worten  darzu  dinstlicb. 


XXV. 


LE   COMTE  d'aRENBERG   4U   DUC  DÀLBE. 


leeuwaarden,  15  mai  1568. 

Monseigneur,  voyant  que  les  piétons  des  deux  enseignes  que 
monsieur  de  Groesbeke  avoit  fait  nouvellement  lever,  ne  s'es- 
tiont  mieulx  acquictez  de  leur  debvoir  auprès  de  la  ville  de 
Grueninghe,  suyvant  mes  précédentes,  dont  une  partie  s'est 
sauvée,  avec  présentation  de  se  remcclre  en  service,  j'ai  trouvé 
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bon  que  Ion  s'en  passast ,  sans  les  reprendre ,  veu  mesmes  q»e 
Vostre  Excellence  m'a  mandé  qu'il  failloit  employer  telle  des- 
pence  pour  gens  de  meilleur  affaire,  suppliant  encoîres  bien 
humblement  qu'il  plaise  à  iceile  donner  ordre  au  remboursement 
des  deniers  que  ledict  de  Groesbeke  a  faict  furnir  à  cest  effect 
par  son  crédict,  afin  de  le  maintenir  et  luy  donner  moyen  d'y 
continuer  en  ceste  saison. 

D'aultre  part,  ayant  entendu,  par  lettres  que  M.  le  conte  de 
Boussu  a  escript  audict  de  Groesbeke,  en  mon  absence,  qoïl 
a  voit  commis  et  dépesché  le  capitaine  Boschuysen,  bailly  de 
Texel ,  avec  certains  batteaux  de  guerre,  pour  la  garde  et  seuite* 
de  la  Zuyderzée,  il  ma  semblé  convenir  de  luy  mander  qu'il  se 
transportast  à  l'entour  de  Colmerzeyl ,  pour  tant  meilleure  com- 
modité et  asseurance  du  desbarquement  du  tercio  de  don 
Gonçalo  de  Bracamonte,  et  aussi  qu'il  passast  oultre,  s'il  le  po- 
voit  faire  sans  dangier,  entre  le  Dam  et  Empden,  pour  regarder 
d'osier  aux  ennemyz,  y  estans  à  l'en  tour,  les  vivres  et  antres 
munitions  que  leur  viengnent  de  ce  costel-Ià ,  et  aussi  les  en- 
dommaiger,  en  cas  ilz  voulussent  prendre  leur  fuyte  ou  retniete 
par  ledict  Empden. 

Monseigneur,  en  escripvant  ceste,  me  sont  venues  les  lettres 
icy  joinctes  à  Vostre  Excellence  du  lieutenant  de  Gmeoinghe; 
et,  combien  que  je  pense  qu'il  l'advertist  de  la  perte  de  s) 
maison  du  Ham  et  de  quelques  censés  à  l'en  tour  1v  touttesfois 
j'ay  bien  voulu  envoyer  à  Vostre  Excellence,  avec  ceste,  la  copie 
des  lettres  qu'il  m'en  a  aussi  escript. 

D'aultre  part,  monseigneur,  il  s'est  trouvé  à  eest  instant  vers 
moy  ung  piéton  de  l'enseigne  de  Fox  Van  Hasselt,  estant  i 
Lingen ,  avec  lettres  de  son  capitaine,  et  certain  mémorial  dort 
les  doubles  vont  aussi  cy-joinctes.  Et,  quant  au  premier  poinct. 
touchant  l'argent,  j'attendz  icy  le  receveur  de  ce  pays,  ponr 


1  Le  13  mai ,  les  gens  du  comte  Louis  de  Nassau  avaient  occupé  la 
du  Ham,  appartenante  au  lieutenant  Mepsche,et  y  avaient  amie  fi»,**8 
qu'à  quelques  édifices  voisins. 


I 
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fur  ni  r  à  quelque  payement  :  par  où  il  sera  bon  que,  en  cas  il  ne 
soit  eocoires  dépesché,  Ton  face  diligenter  son  retour.  Et,  d'au- 
tant que,  selon  ledict  mémorial,  le  desseing  des  ennemyz  se 
dresse roit  sur  Lingen,  de  Testât  duquel,  et  mesmes  du  fort  illecq, 
j*ay  par  pluiseurs  fois  advisé  madame  la  duchesse  de  Parme,  et 
aussi  parlé  au  conseil  à  toutes  occasions,  voires  qu'il  n'est  lon- 
guement tenable,  il  me  semble  que  Vostre  Excellence  feroit  bien 
de  faire  tirer  quelques  forces  celle  part ,  tant  pour  secourir  le- 
dict Lingen  en  cas  de  besoing,  que  donner  une  main  ausdicts  en- 
nemyz ,  s'il  y  avoit  apparence  qu'ilz  se  retirassent  de  ce  costel-ià, 
donnant  charge  à  monsieur  le  conte  de  Meghem,  auquel  j'en 
escriptz  aussi ,  d'estre  apperceu  et  se  mectre  avec  ses  gens  aux 
endroietz  qu'il  sera  requis,  pour,  avec  son  assistence,  entendre 
à  ce  que  concerne  la  défension  des  pays  de  mon  gouvernement , 
surlesquelzlesdicts  ennemyz  prétendent  faire  leur  emprinse.  Et 
de  moy ,  monseigneur ,  je  n'attendz  que  la  venue  dudict  Gonçalo 
avec  ledict  tercio,  lequel,  comme  m'a  mandé  ledict  seigneur 
conte  de  Boussu ,  debvoit  estre  le  xme  de  ce  mois  à  Vianen ,  pour 
passer  oultre  vers  Amstelredam ,  où  il  avoit  desjà  préparé  les  ba- 
teaux et  tout  ce  qui  concernoit  à  leur  embarquement.  Et ,  ores 
que  soye  tout  plat  au  lict  de  ma  goutte,  laquelle  me  continue 
encoires  sans  aulcun  amendement,  si  ne  laisseray-je,  en  tout 
événement,  de  me  faire  transporter  à  chariot  auprez  dudict 
don  Gonçalo,  et  aller  avec  la  compaignie,  pour  assister  de  ma 
personne  à  tout  ce  que  sera  nécessaire  à  l'effect  de  quelque  bon 
exploict,  suyvant  le  commandement  de  Vostre  Excellence.  Et, 
comme  les  postes  à  cheval  ne  sont  encoires  assises,  icelle  ne  me 
chargera,  si  mes  pacqticlz  ne  viengnent  en  meillieure  diligence  : 
ce  quy  cause  aussi  que  n'ay  si  tost  nouvelles  de  Vostre  Excellence 
comme  je  désireroy  bien. 

Au  reste,  monseigneur,  j'entendz  que  ledict  conte  Lodewiek 
et  ses  gens  portent  la  croix  et  l'escharpe  rouge,  je  ne  scay  par 
quelle  finesse  ou  à  quel  but  :  par  où,  on  cas  que  venions  aux 
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mains,  Ton  auroit  bien  à  faire  de  discejrner  les  ungz  des  aultrrs. 
Dont  j'ay  bien  voulu  advertir  Vostre  Excellence,  pour sçavoir de 
la  sorte  que  j'auray  à  me  y  conduire. 

Monseigneur,  je  supplie  au  Créateur  donner  à  Vostre  Excel- 
lence en  santé  bien  bonne  vie  et  longue,  me  recommandant 
bien  humblement  à  la  bonne  grâce  d'icelle.  De  Leeuwarden,  le 
xv6  de  may  \  568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  serviteur, 

Jan  de  Ligne. 

Monseigneur,  j'escriptz  aussi  audict  Sr  conte  de  Meghem  que, 
pour  plus  grand  respect  et  meillieure  correspondence ,  il  ne  se- 
roit  que  bon  qu'il  se  trouvist  en  personne  avec  ses  gens  et 
Overyssel ,  si  sa  présence  ne  feist  quelque  faulte  en  son  gouter- 
nement,  voyant  le  desseing  que  lesdicts  ennemyz  ont  sur  Linges. 
Si  Vostre  Excellence  est  de  cest  ad  vis,  il  plaira  à  icelle  loves 
mander  ung  mot. 

Monseigneur ,  m'estant  informé  de  ceux  qui  peuvent  estre  de 
la  suyte  desdicts  ennemyz,  et  nomméement  de  ceste  ville, et 
aussi  de  ce  pays  de  Frize ,  pour  l'intelligence  que  Ton  a  dict  j 
estre  entre  eulx,  j'ay  recouvert  la  liste  de  leurs  noms,  dont  j'ea- 
voye  aussi  la  copie  à  Vostre  Excellence  *. 

J'envoie  aussi  à  Vostre  Excellence  le  double  d'une  autre  lettre 
que  m'a  escript  ledict  lieutenant  de  Grueningen  *. 

1  Elle  est  à  la  suite  de  celte  lettre. 
*  C'est  la  lettre  précédente. 
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XXVÎ. 

LISTE  DES  FRISONS   ÉTANT   AVEC   LE  COMTE   LOUIS   DE  NASSAU. 

(Jointe  à  la  lettre  du  comte  d'Arenberg  du  15  mai.) 

IVamen  van  den  bekenden  by  den  geusen  oft  graeff  Lodewick 
van  Nassauw  nu  ter  tyt  wesende. 

xrroR  Tzalinck  van  Etsinga,  opperste  raetlt,  monsler  commis- 
saris  ,  onde  trésorier  generael. 
lle  Thyeszoon,  to  Leeuwaerden  burgmeester  geweest,  nu  wachl- 

rneester. 
iarck  Walleszoon,  to  Leeuwaerden  burgmeester  geweest,  nu 

raidt. 
enrick  vurr  de  Gitlden  Handt,  met  zyn  zoen,  to  Leeuwaerden 

scepen  geweest,  nu  peninckmeester. 
4Bbe  Selsma  ,  provoest  van  de  Schutten  geweest  ende  der  geusen 

weert,  ende  nu  provoest. 
eter  Graefmeester  ,  nu  genaempt  Sneeberger,  by  den  geusen 

artillerie  meester. 
rans  Sntgenszoon  alias  Lenaertszoon  ,  schepen  geweest. 

Wibo  Sivortszoon  ,  schepen  geweest. 
»  |  l  Sessel  Aysiia,  schepen  geweest. 

c  1  Stbrant  Sybranszoon,  schepen  geweest. 
*|  jCornelis  Vonck,  schepen  ende  der  stadt  rentmeester  ge- 
weest. 
Gerrit  Floris,  schepen. 
rans  Hemmeszoon»,  advocat. 
asius,  advocat. 
in  Stmonszoon  ,  burger. 
f.y  Huythmaker,  burger. 
irice  Willemszoon  ,  burger. 
ITilde  Giiken,  gevanghen. 
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Jan  Sweertveguer ,  busmecster  van  de  blockhuys  albier. 
Cl  vus  Clockgieter,  busrueester  van  de  blockhuvs. 
Abraham  Snyder,  burger. 

H  esse  l  van  Oistbeim,  grietman  van  Ydaerderadeyl. 
Homme  Hettimga  ,  grietman  van  Baradeyl ,  hopman. 
Jodan  Bongha,  grietman  van  Dongerdeyl,  nu  hopman. 

WlLHEM  HOLLINGA. 

Pybe  Herda. 
Sessel  Feytsma. 
Swuck  Enningha. 
àsmus  Douma. 
Sessus  Benedictus. 
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XXVII. 

LE   COMTE   b ARENBERG   AU    DUC    DALBE. 

Leeuwaarden  t  15  mai  1508. 

Monseigneur,  j'ay,  environ  deux  heures  après  le  partementfc 
mon  pacquel  de  cejourdhuy ,  receu  lettres  de  mon  lieutenant  m 
fort  de  Lingcn,  dont  j'envoye  l'extract  à  Vostre  Excellence*?- 
joint {.  Et,  comme  les  ennemyz  passent  ainsy  joumdlemeotii 
prez  des  frontières  des  pays  de  Sa  Majesté,  avec  gens  de  ched 
et  de  pied  en  grand  nombre,  et  qu'ils  se  renforcent  jounuM** 
ment,  usans  au  surplus  de  beaucoup  de  bravesses  et  menaces ,1 

■ 

faict  à  craindre  que  le  moyen  sera  bien  petit  pour  moy dépôt* 
faire  ce  qu  il  conviendra ,  avec  le  tercio  de  don  Gonçalo  de  Bfr 
ca  monte  seulement,  veu  que  les  assemblées  desdicts  ennenw* 
font  de  tant  de  costelz,  et  que  leur  dessein  g  est  encoiresirt*" 
tain  ;  mesmes,  que  je  me  trouve  frustré  des  quatre  enseig*** 
monsieur  le  conte  de  Meghem  que  se  sont  mutinées,  et  K*1 
encoires  asseuré  quelles  gens  je  pourray  tirer  hors  de»*!*" 

1  Cette  lettre  ne  contient  aucune  particularité  iotérestante.  I  ? 


(  277  ) 

ement,  y  estons  en  garnison  soubz  ma  charge.  Dont  j'ay  bien 
u  préadvertir  Vostre  Excellence,  afin  que,  le  plus  tostle  meil- 

il  plaise  à  icelle  y  donner  Tordre  qu  elle  trouvera  convenir, 
onseigneur,  j'entendz,  par  le  courrier  estant  chez  moy, 
me  la  diligence  est  mal  gardée  sur  les  postes,  non  que  ce 
par  la  faulte  du  maistre  général,  ains  d'aulcuns  qui  en  ont 
large  entre  Bruxelles  et  Vollenhoe,  qui  font  parfois  porter 
acquetz  par  gens  à  pied  :  par  où  il  plaira  Vostre  Excellence  y 

pourveoir  autrement,  et  ne  m'imputer  à  non-challoir  que 
pacquelz  ne  viengnent  si  tost  en  ses  mains  comme  il  serait 

requis,  trouvant  par  ce  le  plus  expédient  de  dépescher  mes 
es  par  courriers  exprès.  Et,  pour  furnir  à  telz  et  semblables 
ens ,  je  supplie  que  Vostre  Excellence  vueille  ordonner  quel- 
argent,  et  faire  dépescher  quelqung  icy  pour  le  distribuer  et 
r  compte  de  telles  et  semblables  parties  extraordinaires  que 
•ront  survenir. 

onseigneur,  je  supplie  au  Créateur  donner  à  Vostre  Excel- 
e  en  santé  bien  bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  bien 
bl ement  à  la  bonne  grâce  d' icelle.  De  Leeuwaerden,  le  XVe  de 

1508. 

e  Vostre  Excellence 

Très-humble  serviteur, 

Jan  de  Ligne. 


XXVIII. 

MANDEMENT  DU  COMTE  LOUIS   DE  NASSAU  AUX   HABITANTS  DE  LA 

PROVINCE  DE  GRONINGUE. 

Sans  date  (  15  mai  1508?). 

yr  Ludwig,  grave  zu  Nassau,  Catzenellenbogen ,  Vianden 
Dieu,  lier  tho  Beielstein,  overster,  bevelen  in  den  werdighen, 
engen,  ehrentfesten,  erbaren  und  fromen  abbaten,  prela- 
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ten,  ridderen,  hovetlingen,  pastorn,  vicarien,  prehendal 
reurden,  meyeren,  pachteren  und  allen  anderen  disseroi 
bey  Groninghen  iugesethenen ,  samptlick  und  ellick  I 
ernstlick  verpieten,  dat  gy  van  nu  vortan  nah  dato 
schreven  grontholden  der  stat  Groningen  ingesetenen 
oder  werdtlick,  wes  slandts,  condition,  otite  wesem 
muchten,  the  bethalen  einige  renthe,  pacht,  zinta,  mi 
andere  schulden ,  ao  gy  denselven  borgeren  offte  inwon 
wat  qualitet  die  sein  muchten,  the  doin  offte  tho  kump* 
den,  deselvigè  schulden,  renthe,  pachten  offte  mieden 
manieren  van  assigna tie,  delegatie,  offte  andere  manier 
telicken  offte  indirectelicken ,  tho  doin  komen  an  hune 
personen ,  offte  hune  creditoren ,  frunden  offte  mogerei 
selvigen  solden  mugen  wesen,  sundern  deselven  by  gi 
cifïcatie  in  iwe  bewarsam  by  iw  holdet,  und  nit  uthe 
biss  ter  tydt  wy  dan  anders  uns  versien  werden,  uni 
war  gy  deselvigen  brengen  soldt,  das  gy  iw  sol  1  en  \ 
richten,  und  ist  unse  gnedige  raeinunge,  und  so  jema 
gemelten  disses  landes  ingeselen  dairlegens  doin  wurde 
vesten  dencken  wy  mit  hogester  straffe  an  leiff  und  gail 
griffen.  Den  bodten  geveth  den  brief  wedder,  by  pbeo 
screven.  %  l 

Grave  Lcdwic  zu  Niss 


XXIX. 

AUTRE  MANDEMENT  DU  COMTE  LOUIS. 

15  mai  1568. 

Wyr  Ludwig,  grave  zu  Nassau,  Catzendlenbogeu, ] 
und  Dieu,  her  zu  Beilstein,  overster,  bevden  iw  gw* 
setenen,  christlicken  und  werllicken  disser  umblanfan 
ningen,  so  op  disser  syden  desreichdepe8geseten,<ntf 
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nder  vcrtoch  offte  sumenissc  uth  iwe  karspelen  und  buirschu-* 
d,  iw  samptlick  und  ellick  besunder  verfuegen,  mit  schuffe- 
1  und  spanen  op  den  Delffzil,  tegens  tho  kumpstigen  mandach 

0  seven  uhren,  ahviealssdan  den  gantzen  umblanden  tho  for- 

1  und  thom  besten  iw  durch  un  se  befelhebberen  selven  tho 
ethen  und  quartieren ,  ein  jeder  dorp  nah  synen  grastalle  se- 
re  perck  uth  to  graven  und  op  to  schielen,  und  hierinne  geine 
raeumenisse  geschien  laten ,  offte  excusatien  vurwenden ,  offte 
f  gedechten  datselvige  an  der  angehorigen  personen  und  huisen 
nder  aile  gnaden  tho  bethalen ,  des  stick  schal  ein  yder  weten 
e  richten.  Den  boden  geveth  den  brieff  weder,  by  poena  tien 
ridtguldeu.  Àctum  den  I5slen  maii,  anno  68. 


XXX. 

LE  COMTE   DE   MEGIIEM   AU    DUC   DALBE. 

Àrnhemf  16  mat  1508. 

Monseingneur,  mes  soldats  à  Nymmège  ont  prins,  ou  pays  de 
lèves  (fort  prez  d  icclle  ville),  cincq  ou  six  geulx,  et  entre  aultres 
•g  natiff  d'ichy  d'Àrnhcm,  quy  at  donné  argent  à  beaucop,  tant 
'  subjeetz  de  Sa  Majesté  que  d'aultres,  au  nom  des  ehnemiz; 
quel  j'ay  (pour  sçavoir  leur  desseing  et  ce  que  les  geux  ont  en 
*te)  fait  mectre  à  torture,  et  à  celle  fin  envoyé  ung  commis- 
se audict  Nymmegen,  pour loyr  et  noter  ses  confessions,  les- 
fclles  receues,  ne  serav  en  faulte  d'envover  à  Vostre  Excellence. 

*  comme  ceulx  du  conseil  du  duc  de  (lèves  m'ont  escriptpour 
*  leur  délivrer,  en  considération  qu'ilz  estiont  prins  au  pays  de 
**  maistre,  leur  ay  respondu  que  je  n'en  povoye  rien  faire  sans 
Près  commandement  de  Vostre  Excellence,  du  moings  de  ceulx 
'J  sont  subjeetz  de  Sa  Majesté,  veu  que,  estans  telz,  ilz  n'es- 
*nt  seullement  rebelles  et  ennemys,  mais  aussy  séducteurs  de 
^ucop  d  aultres  subjeetz  de  Sadicte  Majesté,  les  trompans  par 
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argent,  cl  principalement  estaos  si  hardiz  de  se  trouver  si  prè 
et  aux  frontières  d'icy.  Par  où  je  supplie  très-humblement  qii 
plaise  à  Voslre  Excellence  me  faire  sçavoir  ce  que  j  auraj  en  © 
à  faire. 

Mouseingneur,  me  recommandant  très- humblement  ei  t 
bonne  grâce  de  Vostre  Excellence,  prieray  le  Créateur  luy  doua 
en  santé  très-bonne  vie  et  longue.  D'Àrnhem,  ce  xvfdenij 
XVe  LXVHI. 

De  Yostre  Excellence 

Trèft-humble  et  obéirait  «rriiar, 

ChAKLBS  DE  BtLMEXJ. 


XXXI. 


LE  COMTE  D  ARENBERG  AU  DUC  d'aLBE. 


Leeuyoaarden ,  16  mai  1568. 


Monseigneur,  voyant  que  le  vent  demeure  tousjoors  noort. 
quy  est  entièrement  contraire  pour  le  passaige  et  entrée  ik»^ 
datz  du  tercio  de  don  Gonçalo  de  Bracamonle  au  Colutfrnl.d 
javoy  pensé  les  faire  desbarquer,  par  où  ilz  pourrions  biftW 
long  séjour  en  mer,  ou  estre  jectez  sur  quelque  sable  et  «ce»* 
inconvénient,  chose  que  retarderoit  trop  le  progrès  de  X&f* 
contre  l'ennemy,  suyvant  le  commandement  de  Voslre  Es»" 
lence,  dont  la  célérité  est  bien  requise ,  pour  le  renfort  (pif 
vient  journèlement,  et  la  presse  que  donnent  les  sobjeetidiM 
au  secours,  j  ay  trouvé  convenir  de  changer  d  opinion  et  to** 
aller  tout  droict  à  la  Zwartesluys  et  y  desbarquer,  pov  û* ■ 
là  par  terre  le  chemin  de  Groeninghe.  Il  me  desplaist,  ■** 
gneur,  que  le  pays  de  ce  costel-là  est  si  stéril  et  tant  «d  f*% 
veu  de  vivres,  de  sorte  que  lesdicts  soldatz  ne  pourront  Mb*' 
bien  accommodez  comme  je  désireroy  bien;  mais  ttK^ 
faire  que  pour  deux  ou  trois  jours,  à  quoy  ne  fanldraj  K*^ 
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lonner  le  meillîeur  ordre  que  me  sera  possible,  et  qu'ilz  se- 
t  menez  et  guydez  seu renient,  jusques  à  ce  que  je  me  trouve- 

auprès  d'eulx,  estant  d'intention,  aprez  avoir  eu  nouvelles 
eur  arrivée  audict  Zwartesluys ,  de  me  meetre  en  chemin  vers 
et  Groeningen,  pour  nous  rencontrer  et  joindre  avec  les 
tre  enseignes  de  gens  de  pied  de  ma  charge  estans  en  ceste 
e  et  de  Sneek ,  et  celle  des  Haulz-Allemandz  qu'est  à  Olden- 
i ,  lesquelles  feray  tirer  de  leurs  garnisons,  et  aprez  regarderay 
:commectre  ledict  ennemy,  à  plus  grand  advantage  et  selon  le 
illieur  moyen  que  m'en  restera.  J'ay  cependant  contremandé 
capitaine  Bosschuysen,  ayant  la  superintendence  des  bateaux 
guerre  eu  Hollande,  qu'il  ne  sera  nécessaire  de  faire  escorte 
idicts  soldatz  espaignolz ,  puisqu'  ilz  prengnent  le  chemin  du- 
t  Zwartesluys  quy  est  seur,  ains  qu'il  feroit  bien  d'aller  reco- 
oistre  à  l'entour  d'Empden,  pour  essayer  s  il  y  auroit  quelque 
asion  d'endommaiger  ledict  ennemy,  le  pouvant  faire  sans 
ilque  dangier  en  son  endroict  :  à  quoy  il  porteroit  bon  soing, 
i  de  n'estre  surprins  ou  accablé,  d  autant  que  hier  soir  j'euz 
ertence  de  bon  lieu  comme  sur  l'Emze,  vers  ledict  Empden , 

avoit  veu  quatre  ou  cincq  grans  bateaux  singlans  de  çà  et 
fort  bien  pourveuz  d'artillerie  de  bronze  et  de  fer ,  et  au  sur- 
&  armez  de  gens  et  muniz  de  toutes  autres  choses  faisant  à 
uerre,  avec  enseignes  blanches  et  croix  rouges  dedens,  disans 
uns  qu  elles  sont  droicles,  tellement  que,  selon  la  conjecture, 
&  seriont  venues  d'Augletcrrc ,  et  aussi  il  se  démonstre  vray- 
iblable,  parce  qu'ilz  y  sont  abordez  si  inopinéement,  et  que, 
lues  à  présent,  je  n'ay  ouy  que  Ton  ait  faict  quelques  prépa- 
fz  à  cest  eflect  audict  Empdem,  ou  aillieurs  de  ce  coslel,  ou, 
U-estre,  que  ce  seroient  bien  pirates  practicquez  à  la  faveur 
dévotion  dudict  ennemy.  Je  suis  aprez  pour  en  avoir  plus 
pie  et  certaine  information ,  dont  je  ne  fauldray  d'advertir 
'tre  Excellence  incontinent. 

ifonseigneur,  je  supplie  au  Créateur  donner  à  Vostre  Excel- 
ce  bien  bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  bien  hum- 
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btement  à  la  bonne  grâce  «Ficelle.  De  Leeuwaerden,  ce  xvi'de 
may  1568. 
De  Vostre  Excellence 

Très-humble  serriteor, 
Jah  de  Lkke. 

Posl  data.  —  Monseigneur,  me  sont  venues  lettres  de  w» 
lieutenant  à  Lingen ,  desquelles  l'extract  va  cy-joinct  *  f  et  ne  puis 
bonnement  croire  que  le  prince  d'Oranges  ait  esté  en  assemblée, 
au  lieu  et  avec  les  personnes  y  mentionnées.  Et,  ayant  au  menue 
instant  receu  autres  lettres  du  pagador  espaignol,  par  oà  ï 
s'excuse  de  furnir  les  deniers  ordonnez  par  Vostre  Excelle»*, 
pour  le  payement  des  cinq  enseignes  de  madicte  charge  estai» 
icy,  disant  d  estre  en  compte  avec  moy  de  mm  escuz,  ou  environ, 
qu'il  aurait  délivré  au  trésorier  Grammaye,  sans  toutesfois  m'en- 
voyer  récépissé  ny  autre  enseignement  de  moy,  pour  vériffier 
son  prétendu ,  je  suis  esté  occasionné  de  m'en  complaindre  à 
Vostre  Excellence,  veu  le  retardement  quy  en  procède,  à  l'effet 
du  commandement  d'icelle,  contre  ledict  ennemv,  nesaiehanl 
comme  je  pourray  tirer  lesdictes  enseignes  de  leurs  garnison? 
sans  argent,  si  je  ne  veulx  tumber  au  mesme  inconvénient  que 
puis  naguerres  a  faict  monsieur  le  conte  de  Meghem  avec  sa 
quatre  enseignes.  Et,  combien  que  je  cerche,  de  maison  en  mai- 
son, sur  crédict,  par  trois  ou  quatre  cent  florins  de  chascon,  (MV 
advancer  la  chose,  si  ne  puis-je  lever  le  quart,  pour  contenta? 
seuilement  les  hostes  des  piétons,  et  moins  encoire  eutx penr 
leur  partement  et  entretènement;  et  il  me  semble  que,  en  ong 
faict  de  telle  importance  et  haste,  il  ne  debvoit  mectre  en  irai 
cestc  difficulté ,  car  j'espère  estre  encores  assez  suffisant  par 

1  Dans  cette  lettre,  Dcnck  Van  Baer,  capitaine  du  château  de  L«p«t 
mandait  au  comte  d'Arcnberç,  d'après  le  rapport  d\m  espion  envoyé  à  ta 
que  le  prince  d'Orange,  avec  une  centaine  île  chevaux,  était  arrivé,  k  tf,  ' . 
Steinfurt;  que,  le  15,  il  avait  joint  son  frère  à  Buren,  et  tenu  avec  bi  on  «•* 
seil  qui  dura  deux  heures;  qu'après  cela,  il  était  retourné  à  Stem/art, <& 
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semblable  somme,  quant  il  me  monslrera,  par  mes  obligations 
ou  autre  enseignement,  que  je  luy  suisrcdebvable;  mais  j'en  at- 
tendoy  bien  tout  autant  :  qui  fut  cause  que  je  ne  fuz  si  tost  prest 
pour  venir  par  deçà,  car  j'eusse  bien  voullu  avoir  auparavant 
Testât  liquide  :  à  quoy  n'ay  jamais  peu  parvenir,  suppliant  par  ce 
bien  humblement  qu'il  plaise  à  Vostrc  Excellence  donner  Tordre 
requis  audict  payement  le  plus  tost  le  possible,  puisqu'il  importe 
tant,  et  que  sans  icelluy  je  ne  pourray  bouger  d'icy;  et  à  ceste 
fia,  ay  dépesebé  ce  courrier  exprès  en  toute  diligence. 

Monseigneur,  estant  pour  serrer  cestes,  ay  receu ,  de  par  le 
lieutenant  de Grueningen  Mepsche,  deux  copiés,  lune  de  certain 
mandement,  et  l'autre  d'inhibition,  procédans  du  conte  Lode- 
wyck ,  dont  les  doubles  vont  aussi  ci-joinetz  *. 


XXXII. 


LE  COMTE  DE  MEGHEM  AU  DUC  d'aLBE. 


Jrnhem,  1C  mai  1568. 


Monseingneur,  depuys  que  j  ay  dernièrement  escript  à  Vostre 
Excellence,  que  les  ennemiz  qui  estiont  à  Eemsbucren ,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  s'estiont  retirez  vers  Asscndorp ,  j'euz  hier 
après -disner  nouvelles  du  d rossa rt  de  Lyngen  quilz  sont  re- 
tournez audict  Eemsbuercn  :  par  où ,  puysquc  la  cavaillerie  lé- 
gière  espaignolle  at  couché  ceste  nuyct  auprès  de  Nymmegen, 
s'il  est  possible,  je  feray  tant  qu'elle  arriverat  au  soir  auprès  de 
Zutphen,  où  je  iray  avecq  eulx,  et  de  là  (ayant  nouvelle  asscu- 
rée  quel  nombre  de  cavaillerie  les  ennemiz  ont,  dont  je  n'ay 
encoires  certain  rapport,  mais  je  l'attendz  d'heure  en  heure,  et 
a'ilz  ne  sont  plus  forts  que  nous)  je  me  hasteray  de  les  approcher 
tant  qu'il  sera  possible,  et  ne  fauldray  d'heure  à  aultre  de  don- 

1  Ce  sont  ceux  qui  sont  insérés  ci-dessus' sous  les  n  *  XXVIII  et  XXIX. 

Tome  xvi.  20 


(  284  ) 

ner  à  Vos  Ire  Excellence  advis  de  ce  que  y  passe.  Je  supplie  très- 
liuiiiblcmenl  qu'il  plaise  à  Vostre  Excellence  mander  selle  a  faicl 
approcher  (Quelque  aullres  gens,  pour  (en  cas  que  les  enuem'u 
nous  feussent  trop  forlz)  nous  povoir  entretenir,  et  les  mander, 
allin  quilz  nous  viengnent secourir. 
J  ay  receu  lettres  de  Vostre  Excellence,  du  xuu  de  may.,. 


*•»••«• 


Vostre  Excellence  tn'escript,  par  le  un0  article,  que  j'enwye 
les  quatre  enseingnes  en  Frise  :  dont,  puysque  Vostre  Excellente 
sçait  ce  qu'il  passe,  et  pour  ce  qu'il  me  samble,  par  ce  que  Vostre 
Excellence  m'escript  par  la  post-date  de  sa  lettre,  quelle  sera 
contente,  puysque  jay  ces  chevaulx-légiers ,  et  que  nous  pren- 
drons cest  aullre  chemin ,  je  ne  fauldray  d'user  de  toute  la  dili- 
gence, comme  Vostre  Excellence  me  commande. 

Quant  à  ce  que  Vostre  Excellence  dit  que  monsieur  d'Areo- 
berge  luy  al  escript  que  je  tinse  mes  gens  de  guerre  apperceuz, 
pour  en  cas  que  les  ennemiz  feissent  démonstration  de  se  retirer 
par  terre  vers  Lyngen ,  le  chemin  que  nous  prendons  astheurt 
est  droictement  propice  à  cela. 

Il  y  at  ung  gheulx  quy  mat  ad  visé  que  Waroux  * ,  quy  alfek 
deffaict  au  pays  de  Juilliers,  à  Daelhem,  est  atteudant  à  (iolûifl- 
gne,  pour  recepvoir  argent  pour  faire  aultres  soldatz,  mâUq« 
ledict  argent  ne  vient  poinct,  et  que  leseingneur  de  Wel,pup- 
qu'il  voit  que  leurs  affaires  ne  se  portent  point  bien ,  at  reap- 
chié  à  la  feste,  ayant  donné  la  charge  à  Bombergen. 

Comme  il  y  viengnent  deux  aultres  enseingnes  d'infasterit 
espagnolle  à  Grave,  et  la  compagnie  d'hommes  d armes  de not 
sieur  d'Arenbcrge  est  là ,  par  où ,  comme  il  me  samble,  ibsenU 
là  tous  trop  pressez ,  et  principallement  comm'ilz  sont  de  dfcen* 
nations,  ilz  ne  se  pourriont  peult-estre  point  bien  accorder,  j» 
leur  ay ,  par  l'advis  de  monsieur  d'Arenberge  susdicl,  oidos* 
de  se  retirer  à  Nymmège;  et,  comm'ilz  sont  astbeure  lots  es* 

1  Bernard  de  Mcrode,  seigneur  de  Waroux. 
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sanible,  ù  ce  qirïlz  disent,  alïin  quilz  ne  se  séjkarcnt  point,  je 
supplie  Irès-humbleinent  qu'il  plaise  à  Vostre  Excellence  leur 
faire  donner  quelque  argent,  à  ce  que  Ton  s  en  puisse  servir  eu 
cas  de  nécessité. 

Monseingneur,  me  recommandant  très- humblement  en  la 
bonne  grûce  de  Vostre  Excellence,  pricray  le  Créateur  luy  donner 
en  santé  très-bonne  vie  et  longue.  D'Arnhem,cc  xvic  de  may  1568. 

En  serrant  ces  tes,  à  douze  heures  après  le  midy,  est  arrivé  le 
x>nte  Martinengo  avecq  sa  cavaillerie.  Je  l'eusse  volunliers  faicl 
>asser  plus  oultrc;  mais  il  disoit  les  ebevaulx  eslre  las  et  ne 
lovoir  passer  :  néantmoings,  après  les  estre  reposez  ung  peu,  si 
e  les  puisse  traîner  encoires  plus  avant,  ue  fauldray  de  le  faire. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  cl  obeisant  scrvileur, 

Charles  de  Brime u. 


XXXH1. 

LE  LIEUTENANT  MEFSCHE  AU  COMTE  D ARENBERG. 

Groningue,  16  mai  15C8. 

Monseigneur,  il  plaira  à  Vostre  Seigneurie  entendre  (pie  mes 
oisins,  à  Tcntour  de  la  maison  du  Ham  bruslée  demeurans,  se 
>nt  ce  matin  trouvez  devers  moy,  me  déclarans  le  regret  quilz 
ni  de  ma  fortune  adverse,  disans  oultre  quilz  estoient  hier  allez 
prs  le  conte  Lodewick  au  Dam,  luy  présen tans  ung  charriol  plein 
'avavne,  pour  sauver  mon  jardin,  et  la  petite  reste  qu'est  de- 
lourée  encoires  audict  Ilam.  Sur  quoy  ledict  coule,  avec  fièrcs 
L  dures  parolles,  respondit  qu'il  ne  veult  laisser  pierre  sur  pierre, 
y  le  moindre  arbre  audict  jardin,  ne  chose  quelconcquc  appar- 
înante  à  moy,  et  aussi  faire  pendre  demain,  en  plaine  rue,  deux 
ourgoois  de  ceste  ville  qu'il  délient  en  prison ,  si  luy  ne  faiz  ra- 
uir  ce  soir  son  trommelsleger  f  qu'on  détient  icv.  Voicy,  monsei- 
neur ,  en  quelle  extrémité  je  suis  par  ces  gens  meiné  du  jour  à 

1    Trommelsleger,  tambour. 
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aultre.  Le  trommclslcger,  comme  Vostre  Seigneurie  sçail,  n'est 
pas  entre  mes  mains ,  ains  à  celles  du  Sr  de  Groesbeke  et  du  lies- 
tenant  de  Scbouwcnbourgh,  et  seroit  certes  une  chose  pitoiabk 
que,  pour  la  détenue  dudict  trommelsleger,  je  seroy  encoiresmis 
en  ultérieur  dommaige ,  où  je  suis  desjà  mis ,  selon  ma  petite 
qualité,  tout  au  fond,  etc. 

XXXIV. 

LE   COMTE    D  ARENBERG   AD   DUC    d'àLBE. 

Leeuwaarden,  17  mai  1568. 

Monseigneur,  estant  arrivé  en  reste  ville,  la  première  chose 
que  y  ay  faicla  esté  de  mi n former  de  l'humeur  du  peuple  >  es- 
tant, pour  discerner  les  bons  des  niauvaix,  et  quelles  gens  se  y 
povionl  encoires  tenir,  n  ayans  voulu  se  déclairer  enliôrt'Oieot 
pour  le  Roy ,  ny  renouveller  le  serment  deu  pour  le  service  Je  Si 
Majesté  contre  les  gueulx  ou  cnnemyzd'icelle,  ains  y  allansaœ- 
biguëmcnl,  afin  de,  avec  plus  grande  seurlé  et  garde  de  ceste- 
dicte  ville,  en  povoir  tirer  les  deux  enseignes  de  gens  de  pied  y 
estans,  cl  m'en  ayder  au  présent  affaire  :  sur  quoy,  ceulx  du  con- 
seil de  ce  pays  de  Frize  m'ont  respondu  d'y  avoir  entende, 
comme  il  plaira  à  Vostre  Excellence  veoir  plus  parliculièremeil 
par  les  quoyers  de  leur  besoingné  cy-joinetz.  Et  estimant,  moi- 
seigneur,  qu'il  ne  conveuoit  laisser  icy  telz  espritz,  raesmestp* 
j'ay  veu  que,  durant  les  troubles  passez,  les  bourgeois  ontifj 
faict  guet  sur  les  rarapars,  et  aux  portes  et  rues,  en  âmes* 
voire*  jusques  au  pied  des  fossez  de  ce  blockluiys,  avec  pbife 
et  tambourin ,  usans  de  plusieurs  insolences  et  façons  de  ta* 
estranges,  comme  de  tirer  barquebouses,  pistoletz,  et  sentt- 
blés  actes  et  bravesses  se  n  tans  plus  émotion  et  noovellité  {* 
autre  bonne  voulenté  et  affection  au  bien  ou  à  la  garde  de  b 
ville,  nonobstant  la  deffence  que  leur  en  avoy  faict  faire;  diato* 
part,  que  en  ce  temps  turbulent  il  faict  à  craindre  (conune  tf* 
il  est  apparent)  qu'ilz  ont  grande  intelligence  avec  le*!*** *" 
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>myz,  vers  lesquelz  aucuns  de  leurs  parents  et  amys  ont  prins 
nr  refuge,  et,  que  plus  est,  les  principaulx  capitaines,  commis- 
ires  et  autres  officiers  estans  en  la  trouppe  du  conte  Lodowick, 
nt  de  ce  pays  de  Fiïze  et  de  cestedicte  ville,  comme  le  billet 
l'ay  dernièrement  envoyé  à  Voste  Excellence  les  dénomme  par 
uns  et  surnoms f,  par  l'instigation  desquelz,  et  soubz  l'espoir 
t'ilz  donniont  audict  conte  de  l'asseurance  desdicts  pays  et 
Ile,  il  s  est  mis  avec  ses  gens  de  guerre  de  ce  costel  icy  où 
idoit  son  emprinse,  comme  portent  les  advertences,  et  aussi 
Sr  de  Villers,  prisonnier,  me  la  confessé  en  conformité  *,  chose 
n-seullement  de  dangereuse  conséquence  à  l'endroict  de  la- 
?te  ville,  mais  de  grand  préjudice  au  service  de  Sadictc  Ma- 
rte, et  de  peu  (l'asseurance  au  regard  des  bons,  avec  ce  qu'il 
a  beaucoup  de  suspeetz,  j'ay  donné  ordre  vers  ceulx  dudict 
nseil  et  aussi  de  la  loy  de  cestedicte  ville  qu'ilz  en  facent  incon- 
lent  chasser  tous  ceulx  qu'ilz  trouveront  de  l'humeur  et  con- 
ion  susdicte,  et  les  bannir  hors  du  pays;  faisant  au  surplus 
noter  tous  leurs  biens  et  serrer  leurs  maisons  ou  bouticques, 
:ques  à  autre  commandement  de  Vostre  Excellence,  et  aussi 
1er  dehors  d'icy  les  femmes  et  familles  des  hommes  ou  bour- 
ois  fugitifz,  h  cause  des  mauvais  offices  par  eulx  faietz  durans 
4licts  troubles  et  depuis ,  pour  obvier  aux  secrètes  praclicques 
menées  que,  au  moyen  de  leurs  marys  absens  et  par  leur 
ilhcurté,  s'en  pourriont  suyvre.  Et,  estant  cecy  faicl  par  moy  à 
bonne  intention ,  et  pour  mcillieure  scurté  de  cestedicte  ville 
inoindre  altération  du  bon  peuple,  que  par  instigation  des 
très  pourroit  estre  séduict,  quant  ilz  seriont  quictes  de  la  gar- 
son ,  j'espère  que ,  pour  ces  raisons  et  plusieurs  autres  bonnes 
insidérations ,  Vostre  Excellence  en  aura  contentement,  corn- 
en  que,  premiers,  je  n'ay  demandé  ou  attendu  sur  ce  son  advis 
ordonnance,  suppliant  par  ce  bien  humblement  qu'il  luy 
aise  m'advertir  de  ce  que  l'on  y  pourra  faire  ultérieurement. 
Monseigneur,  j'envoye  aussi  à  Vostre  Excellence  copie  de  cer- 

1  Voy.  ci-dessus ,  p.  275. 
■  Voy.  ci-dessus,  p.  220. 


(  288  ) 

tainc  déposition  d'ung  homme  de  bien,  esc  happé  d'Empden, 
contenant  4cs  propos  et  termes  que  y  aurait  tenu  le  docteur 
Kysingha ,  conseiller  de  Sa  Majesté  en  cedict  pays.  Et,  comme  il 
s  est  mis  du  party  des  ennemyz  de  Sa  Majesté,  y  faisant  plusieurs 
mauvais  offices,  et  démonstrant  la  malvneillance  qu'il  porte  yen 
son  prince  naturel,  sa  propre  patrie  et  le  repos  publicq,  sas 
avoir  encoircs  rendu  sa  commission  de  conseilliez  ny  quicték 
serment  par  lequel  il  est  obligé  vers  Sadicte  Majesté,  il  mf 
semble  que,  pour  exemple  et  terreur  d'autres,  en  perpéttiellf 
mémoire ,  Ton  debvroit  faire  démolir  et  raser  rez-terre  sa  maisofl 
située  icy,  si  prez  de  cedict  blockhuys  qu'elle  ne  sert  que  è 
grand  a  (loi  Glissement  d'icelluy,  avec  deffence  de  jamais  y  n- 
commeneber  quelque  bastiment  ny  édifice,  et  ung  escriptew 
devant  riiérilaige,  exprimant  l'occasion  de  telle  démolition; et, 
quant  aux  malériaulx  en  procédans,  Vostre  Excellence  en  pour- 
rait faire  don  à  quelque  cloistre  ou  hospital,  ou  les  dédier  et 
faire  employer  à  tel  autre  usaige,  comme  elle  trouverait  wa- 
venir.  Sur  quoy  il  plaira  à  Vostre  Excellence  me  mander  soi 
intention,  pour  selon  icelle  se  reigler. 

Monseigneur,  je  supplie  au  Créateur  donner  à  Vostre  Excel- 
lence en  santé  bien  bonne  vie  et  longue,  me  recommandait 
bien  humblement  à  la  bonne  grâce  d'i  celle.  De  Leeuwarden,  k 
wir  de  may  1508. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  serviteur, 

Jàîi  de  Licne. 
XXXV. 

LE  COMTE  DE  MEGHEM  AU  DUC  d'aLBE. 

Arnhem,  17  mai  1568. 

Monsigneur,  je  ne  suis  poinct  party  hier,  comme  j avais  *• 
cript  ù  Vostre  Excellence,  tant  à  cause  que  les  chevaulx-légia*' 
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pour  avoir  passé  deux  rivières ,  firent  difficulté  de  passer  oultre, 
que  aussy  je  craignois  qu'il  n'y  euist  eu  nul  ordre  pour  leur  fou- 
rage,  si  je  n  'y  fusse  demouré,  que  autres  inconvéniens  qui  euis- 
sent  peu  advenir,  et  pareillement  que  sans  eulx  je  n'euisse  riens 
sceu  faire,  ores  que  je  fusse  allé  devant.  Je  ne  sçay  poinct  en- 
coires  quel  nombre  de  cavailleric  les  enncmiz  peuvent  avoir  à 
Emsburen ,  par  où  je  ne  puis  encoires  bonnement  conclure  ce 
que  j'auray  à  faire.  L'on  dit  qu  ilz  sont  quatre  à  cincq  cens  che- 
vaulx;  mais  je  ne  pense  poinct  qu'ilz  seront  tant  :  j'en  attens 
nouvelles  certaines  au  soir  ou  demain.  En  sachant  ce  que  se  passe, 
je  ne  faudray  d'à d viser  incontinent  Yostre  Excellence. 

J'ay  longuement  pensé  avant  dénommer  quelqu'ung  à  Yostre 
Excellence  pour  le  gouvernement  de  Buren;  enfin  j'ay  trouvé  ung 
gentilhomme,  auquel  j'en  ay  parlé  aussy,  qui  seroil  content 
d'accepter  la  charge,  s'il  plaisoit  à  Vostre  Excellence  luy  donner 
quatre  cents  dalers,  comme  aux  autres.  Il  s'appelle  Bemmels- 
berg,  et  est  fort  honneste  gentilhomme  et  homme  principal, 
aiant  esté  page  à  feu  de  bonne  mémoire  l'Empereur  (cui  Dieu 
face  paix),  et  parle  fort  bon  espaignol  et  italien,  s'esta nt  tous- 
jours  bien  conduit  es  troubles  passez. 

Monsigneur,  je  prie  Dieu  donner  à  Vostre  Excellence  en  santé 
bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  très-humblement  en  sa 
bonne  grûce.  D'Arnem ,  ce  xvnc  de  may  1508,  à  sept  heures  du 
malin. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur, 
Charles  de  Brimeu. 

Je  monte  tout  à  ceste  heure  à  cheval,  pour  aller  à  Zulphen. 
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XXXVI. 

DECLARATION  DU  COMTE  LOUIS  DE  NASSAU  CONTRE  LE  LIEUTENANT  MEPSOT- 

Dam,  18  mai  1568. 

LtJDWEICI,   6AAVB  ZU  NASSAU,  IU  CaTZEXELLENBOGEX  ,  VlANDTE*   «H»  Dim, 

HER  ZU  BeYLSTEIN,  OBBISTER,  ETC. 

Darumb  das  der  lieutenant  von  Mepsche  sich  mi  t  verpUtendtn 
neidt  uns,  der  wir  anders  nit  dan  der  Kon.  Maj1  auss  Hispanien, 
und  der  angcfochtenen  landcn  ehre  und  wolfardt  suechen,  haim- 
Hch  duckischer  argclistiger  weiss  widdersetzt,  darzu  nitwardicb 
acht  unss  selbsten  anzulangen,  so  wissen  wir  solchen  anders 
nit  dan  der  gemeinen  betruebten  Niderlanden ,  also  der  Koo. 
Maj1  selbst,  und  unseren  offentlichen  Feindl  zti  achlen  end» 
erkleren.  Wir  haben  derwegen  befelh  gegeben ,  da  er  Mepsdie 
sich  innerhalb  h  dagen  von  dato  angerechnet,  mit  unss  nitwirt 
verlragen ,  oder  m  thausent  thaler  in  unser  gcwarsamb  erleçw 
laissen,  das  dan  wider  inen,  seine  hab  und  guter  der  erost 
exequirt  und  vollenzogen  sol  werden.  Àctura  zum  Dam,  denvraf 
maii,anno  4568. 

LuDWICH,  GRAVE  ZU  NASSAU. 


XXXVII. 

LE   COMTE  d'aRENBERG   AU   DUC    D  ALBE. 

Leemcaarden,  18  mai  1568. 

Monseigneur,  j'ay  hier  soir,  vers  les  cincq  heures,  eu  bo* 
velles  comme  don  Gonçalo  de  Bracarnonte  estoit  arrivé  avec  «n 
tercio  devant  Harlingen ,  et  debvoit  se  desbarquer  trois  oo  qnau* 
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heures  après,  en  attendant  la  11e  ghetye  *,  pour  povoir  entrer  au 
port ,  en  quoy  le  vent  les  a  plus  aydé  que  je  n  eusse  pensé,  parce 
qu'il  a  esté  tousjours  noort  :  dont  je  suis  bien  aise,  pour  tant 
plus  lost  povoir  aller  vers  l'ennemy.  Auquel  effect  je  parte  à  cest 
instant  d'icy  vers  Groeningen  (nonobstant  que  mon  mal  de  goutte 
se  continue,  et  il  conviendra  que  je  me  face  porter  sur  une  chi- 
vière),  avec  les  quatre  enseignes  de  ma  charge,  lesquelles  j'ay 
faict  tirer  de  leurs  garnisons,  non  sans  grande  difficulté,  par 
faulle  du  furnissement  des  deniers  ordonnez  par  Votre  Excel- 
lence pour  leur  payement,  comme  icelle  pourra  avoir  entendu 
plus  à  plain  par  mes  précédentes ,  et  mesmes  pour  gaigner  le 
devant  et  donner  ordre,  tant  a  la  commodité  dudict  tercio  et 
d'autres  gens  de  guerre,  au  regard  des  vivres  avant  leur  venue 
audict  Groeningen,  que  à  la  provision  d'autres  choses  nécessaires 
à  l'exploicl  contre  ledict  ennemy  ;  lequel  tercio  je  feray  suyvre  en 
diligence  et  loger  à  demye  journée  prez  de  moy ,  pour  après  nous 
joindre  par  ensemble,  qu  espère  sera  d'icy  à  trois  jours  au  plus 
tard,  pour  après  nous  mectre  en  debvoir  à  l'exécution  du  com- 
mandement de  Vostre  Excellence  :  dont  j'ay  adverty  monsieur  le 
conte  de  Meghcm  f  qui  m'a  mandé  d'estre  encheminé  avec  ses 
forces  vers  Zutphen  et  Lingen,  pour,  selon  les  occasions  que 
s  offriront,  tenir  la  correspondence  requise,  et  secourir  l'ung 
l'aultre  au  besoing.  Et  de  ce  qui  succédera  et  d'autres  occur- 
rences, je  ne  fauldray  de  faire  continuellement  part  à  Vostre 
Excellence. 

Monseigneur,  je  supplie  au  Créateur  donner  à  Vostre  Excel- 
lence en  santé  bien  bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  bien 
humblement  à  la  bonne  grAce  d'iccllc.  De  Leeuwardcn ,  le  xvme 
de  raay  \  5G8. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  serviteur , 

Jan  de  Ligne. 

1  Ghetye,  marée. 
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xxxvra. 

LE   COMTE   DE  MEGHEM    AU    M!C    d'àLBE*. 

Lochem,  18  mai  1568. 

Monsingneur,  je  suis  arrivé  ycy  avecque  la  cavallerie  légière, 
et  pansois  passer  plus  avant;  mays,  comme  j'ay  entendu  que  les 
ennemys  qui  estiont  otour  de  Lynghen  se  rctyrent  tous  t«? 
Wedden ,  je  me  suis  déterminé,  comme  monsieur  d'Arembergbe 
m  escript  que  don  Gonçalo  se  doibt  désembarquer  à  la  Swarte- 
sluyse,  d'arreslcr  ycy,  pour  voyr  s'yl  ne  luy  sanible  bon  quejeœe 
joynde  avecque  lui,  et  lui  ay  despcscbié  un  courrier,  etenaf- 
tens,  demayn  de  bonne  heure,  la  responce.  Sy  nous  nousjoyn- 
dons ,  je  ne  fays  don b te  que  ou  nous  les  batterons ,  ou  yl  faol- 
drast  qu'ils  fuient,  car  vis  les  fault  diligenter  devant  qirïlsse 
fâchent  plus  fort  de  cavallerie,  car  de  l'infanterie  je  ne  6js 
double  que  ne  les  basterons,  ancores  qu'ils  soyent  ancores  oossj 
fort  que  nous.  En  ayant  nouvelles  de  monsieur  dWrenibergbei 
nous  diligenterons,  tout  ce  que  serai  possible,  de  l'aller  trouve 
Sy  le  trouve  bon  (et  estant  les  choses  aux  termes  où  elles  sont, 
je  ne  voys  poinct  que  povons  faire  pour  le  présant  au  lire  chose) 
je  panse  aller  moy-mesmes.  (Test  pour  quatre  ou  cinq  jours  affaire 
avecque  ces  gens,  sy  Vostre  Excellence  ne  commande  auto* 
chose  :  car  yl  me  samble  que,  oultre  ce  que  monsieur  d'Ares- 
berghe  le  désyre,  qu'il  convient  aynsye  pour  le  service  du  R«J- 
Je  n'ay  voulu  lesser  d  advyser  à  Vostre  Excellence  de  ce  que  de*, 
affyn  qu  elle  sache  ce  qui  passe,  comme  pour  voyr  sy  luy  pte* 
me  commander  quelque  aultre  chose. 

Monseigneur,  je  prie  le  Créateur  donner  à  Vostre  Excelle** 

en  santé  bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  très-buoUe- 

ment  en  sa  bonne  grâce.  De  Lochem,  ce  48e  de  may  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obébant  sente*! 

Charles  i»e  Banne 

1  Autographe. 


» 
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XXXTX. 

LE   DUC   D'ALBE   AU   COMTE   d'aRENBERG. 

Bruxelles ,  1 9  mai  1 5C8. 

Monsieur  le  conte,  je  vous  remercie  des  advertences  si  parti- 
culières que  me  sont  venues  par  deux  voz  lettres  du  xve  de  ce 
présent  mois,  comme  ce  me  sera  plaisir  qu'à  tous  momens  je 
puisse  sçavoir  ce  que  passera  de  temps  à  aultre  par  là  :  à  la  meil- 
leure exécution  de  quoy ,  comme  convient  aussy  en  ce  temps-cy, 
j'ay  ordonné  au  maistre  des  postes  de  pourveoir  et  remédier 
incontinent  aux  faillies  et  négligences  que  me  représentez  par 
vosdictes  lettres. 

Il  me  desplaisl  grandement  de  la  fortune  et  perte  du  lieute- 
nant de  Grocningen ,  dont  j'advertiray  Sa  Majesté,  avec  la  faveur 
cjuc  mérite  ung  si  bon  serviteur  sien  :  ce  que  aussy  j'escrips  au- 
dicl  lieutenant  par  la  lettre  de  consolation  cy-joincte,  que  ferez 
passer  vers  luy. 

Le  rccepveur  de  Frize  est  parti  d'icy  celle  part,  passé  quatre 
ou  cincq  jours. 

J'ay  escript  au  conte  de  Meghem  de  se  tenir  apperceu  avec  ses 
gens  en  Overyssel.  Vous  aurez  entendu  l'arrivée  vers  luy  de  mc 
clievaulx-légers ,  et  le  chemin  qu'il  vouldra  tenir,  comme  je  luy 
ay  mandé  que ,  de  jour  à  aultre,  il  vous  feit  entendre  où  il  est  et 
avecq  quelles  gens  :  ce  que  sera  bien  faciès  réciprocquement  de 
vostre  costé,  à  ce  que,  par  ceste  bonne  intelligence,  puissiés  tant 
myeulx  seconder  l'ung  l'aultrc  à  tout  ce  que  les  occurrences 
pourront  requérir. 

Le  drossart  de  Harlingen  a  fort  bien  faict  de  se  avoir  pourveu 
des  munitions  contenues  en  vostredicte  lettre,  et  ay  commandé 
qu'il  en  soit  dressé  pour  son  remboursement,  comme  aussy  que 
Ton  pourvoye  à  quelque  argent  pour  les  parties  extraordinaires  à 
Lingen. 
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Quant  h  ce  que  dictes  les  ennemiz  porter  les  escharpes  ronges, 
je  vculx  espérer  qu  ilz  ne  fauldront  pourtant  d'avoir  les  testes 
rompues,  quand  les  occasion  et  moyen  s'en  présenteront,  mais 
ne  fault,  en  nostre  endroict,  pour  cela  changer  le  signal  de  Sa 
Majesté. 

Et  comme ,  en  la  liste  que  m'avez  envoyé  des  subjectz  de  Friie 
qui  se  retrouvent  avec  les  ennemiz,  il  y  a  ung  Wilde  Hilkeo, 
qui  semble  eslre  prisonnier,  s'il  le  est  en  voz  mains ,  j'entens  qu'il 
soit  incontinent  pendu  et  cstranglé,  et  que  le  soyent  aussy  tons 
subjectz  qui  auront  servi  les  ennemiz,  que  se  prendront,  n 
mcsme  instant  de  leur  prinse  :  h  l'cftect  de  quoy  donnerez  l'ordre 
requis. 

A  tant,  etc.  l>e  Bruxelles,  le  xix*  jour  de  may  1568. 

Vostre  confrère  et  am?. 


XL. 


LE    DUC   DÀLBE   AU   COMTE   DE    MEGUE*. 


Bruxelles,  19  mai  15C8. 

Monsieur  le  conte,  comme  monsieur  le  conte  d'Aremberghe 
me  représente,  par  une  sienne  du  xv*  de  ce  mois,  qu'il  seroit 
bien  que  vous  tinssiés  avecques  voz  gens  apperceu ,  et  mesmes 
que  vous  trouvissiés  en  personne  en  Overyssel,  selon  qullfl^ 
dict  vous  avoir  aussy  escript,  encoires  que  je  sçache  n'estrebe- 
soing  vous  en  admonester,  et  que  ne  fauldrez  à  correspondre 
Jung  avecques  l'aultre ,  selon  les  occurrences  que  se  offriront  de 
temps  à  aultre,  j'ay  toutesfois  bien  voulu  là-dessus  vous  fiûre  ce 
mot,  pour  le  vous  recommander,  afin  que,  tenant  toute  bonne 
intelligence  ensemble ,  puissiés  aussy  tant  myeulx  et  plus  promp* 
tement  vous  opposer  aux  desseings  des  ennemiz  :  à  q^oy  servira 
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grandement  que  de  moment  à  aultre  tenez  l'ung  l'aultre  adverli 
du  lieu  où  vous  estes,  et  avec  quelles  gens,  tant  de  pied  que  ù 
cheval. 

J'ay  voluntiers  entendu,  parvostre  lettre  du  xvie  de  ce  mois, 
que  le  conte  Martinengo,  avec  sa  cavallcric,  estoil  arrivé  vers 
vous;  veuillant  espérer  que  ne  perdrez  temps  à  faire  quelque  bon 
exploict. 

Quant  aux  nm  florins  pour  vostre  bande  d'hommes  d'armes ,  je 
les  ay  icy  faict  délivrer  au  trésorier  des  guerres;  et,  touchant  l'in- 
fanterie, vous  avez  desjà  par  mes  aultres  entendu  que  leur  feray 
faire  quelque  bon  payement. 

J'ay  trouvé  bien  qu'ayez  faict  aller  la  bande  du  conte  d'Arcm- 
berghe  à  Nymmegen. 

Au  regard  des  geux  prins  par  voz  gens  près  de  la  ville  de  Clèves, 
dont  une  aultre  vostre  dudict  jour  faict  mention,  vous  ferez  in- 
continent et  sans  délay  pendre  ceulx  qui  sont  subjeetz  de  Sa  Ma- 
jesté, trouvant  la  demande  de  ceulx  du  conseil  du  duc  de  Clèves 
en  ccsl  endroict  fort  estrange,  comme  que  aurons  à  souffrir  que 
au  pays  de  leur  maislrc  les  rebelles  se  assembleront,  viendront 
endommager  ces  pays,  et  se  retireront  après  en  Clèves  eu  sau- 
veté,  sans  que  les  y  puissions  prendre,  y  pouvant  mectre  la  main 
dessus. 

J'ay  en  cest  instant  nouvelles  du  conte  de  Boussu  comme  les 
dix  enseignes  cspaignoles  s'embarquèrent,  le  xve  de  cedict  mois, 
envers  les  six  heures  du  soir,  entre  Amstelredamme  et  Muyden  , 
pour  Frize,  avec  toute  leur  suyte,  fort  allègrement  et  avec  bonne 
envie  de  se  veoir  avec  les  ennemiz ,  et  que  hier,  à  l'aube  du  jour, 
dcbvionl  estre  à  Ilarlingen  :  dont  m'a  samblé  vous  adviscr,  afin 
que  sceussiés  ce  que  passe  endroict  l'estre  desdictes  dix  enseignes. 
A  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le  xixejour  de  may  15G8. 

Vostre  confrère  et  amy. 
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XL1. 

LE   COMTE   DE   MEGUEM   AL'   DUC   DÂLBE  *. 

Lochem,  10  mai  1568. 

Monsingoieur ,  comme  j'ay  eu  novelle  asseorée  que  les  eaue- 
mys  estiont  tirées  vers  Wedden ,  et  que  le  drossaerl  de  Lingba 
ni'escript  qu'il  entent  que  yls  ce  sont  allé  se  joyndre  avecquek* 
aullres,  et  comme  yl  me  samble  que,  soit  qu'ils  soient  à  Weddei 
ou  joyncts,  seront  que  jenteus  qu'ils  sont  forts,  monsieur  d'A- 
remberghe  ne  leur  peult  bonnement  mal  faire,  n'est  qu'il  les 
trouve  séparée  sans  nioy,  ny  moy  sans  luy,  je  me  suis  résolu  de 
tyreer  demain  droict  la  vol  te  de  Grunynghe.  J'ay  ce  matyn  fcitf 
partyr  Fynfanterie  vers  là.  J  eusse  oussy  faict  partyr  la  cavale 
rie;  mays,  comme  yl  n'y  ast  nulle  part  du  fou  rai ge  recouvrable, 
yl  fault  envoie  tousjours  ung  jour  devant,  et  à  grain  paire  pa- 
vons-nous recouvreer  la  moictié  de  ce  qui  nous  en  fault,  car  il 
le  fault  avoir  hors  des  viles,  et  yl  n'en  veulle  riens  payer.  Yl  b\ 
ast  si  mesebant  chariot  de  foyn  qui  ne  cous  te,  pour  le  raoy*. 
20  daeldcrs.  Je  suis  esté  forcé  d'en  payer  aulcungs  moy-iocsiert. 
affyn  que  le  service  du  Roy  ne  fust  retardé  :  comme  oussytit 
surplus  de  l'avoine  yl  n'en  veullent  payer  que  30  patlars,elk 
en  couste  trente-quatre  et  trante-cinq.  Je  fera y  le  miulx  quejf 
porray  ;  j'espère  que  ce  serast  pour  peu  de  tamps  affaire.  Je  yraj 
demayn  logeer,  avecque  la  cavallerie  légière,  à  Raeltcn,  et  ptf- 
seray  apres-demayn  à  Ommen ,  pour  regarder  de  ractaindre  doo 
Gonsalo,  syl  est  passé;  sy  non*  Taclendre  qu'il  vienne.  L'éref* 
de  Munster  nïast  mandé  qu'il  panse  asseurémant  que  lesenoea?* 
veullent  assiïgier  Linghen  :  s  yl  ont  pooyr,  je  panse  qu'ils  (erost 
leur  plus  grant  effort  de  ce  costé.  Yl  ne  seroit  mal  à  prop*. 
comme  j'ay  aultre  fois  ancorcs  escript  à  Vostre  Excdfcw* 
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(  297  ) 

qu'elle  envoiast  quelque  gens  à  Gheldrcs,  Strale  et  Erkelens, 
pour  s'en  povoyr  servyr  de  par  dccba,  en  cas  de  nécessité.  Ledict 
évcsque  m'ast  oussy  mandé  que  le  duck  de  Cièves  est  cause  de 
ces  assamblées,  et,  s'yl  eust  voulu  correspondre  avecque  lui ,  qu'il 
leur  en  eust  bien  gardé,  et  que  j'advysasse  oussy  Vostre  Excel- 
lence que  la  conclusion  de  praudre  Vostre  Excellence,  dont  je 
croy  quelle  ast  bien  ouwy  parler,  ast  esté  prynse  en  présancc 
de  cbeulx  de  son  conseil  ;  par  quoy ,  sy  Vostre  Excellence  veult 
lenyr  quelque  cbose  secrète,  qu'elle  n'en  escripve  riens,  ny  odict 
duck  de  Cièves,  ny  o  duck  Hanry  de  Bronswick,  pour  ce  que, 
corne  yls  resuent  tous  deus  les  leclres,  sont  incontinent  euvoiées 
à  cheulx  de  leur  conseil,  lesquels  advertyssent,  à  la.mcsme  beurc, 
le  prynce  d'Oranges.  Yl  dict  oussy  qu'il  voldroit  bien  que  Vostre 
Excellence  luy  escripvyst  lectres,  le  menachant  que,  en  cas  yl 
soeuffre  faire  loopplaclscs  en  son  pays,  que  Vostre  Excellence 
s'en  p  rend  roi  t  à  lui,  et  ce  pour  le  monstreer  aux  estas  de  sdn 
pays,  affyn  qu'ils  ne  fussent  sy  libéraulx  à  leur  donner  assistance. 
Cechy  est  sommièrcnient  ce  qu'il  m'ast  mandé  :  dont  n'ay  volu 
lesser  en  advertyr  Vostre  Excellence. 

Monsingnicur,  je  prie  le  Créateur  donner  à  Vostre  Excellence 
en  santé  bonne  vie  et  longbe,  me  recommandant  très-humble- 
raanl  en  sa  bonne  grâce.  De  Lochem,  ce  xixe  de  may  a0 1569  *. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur , 
Charles  de  Brimeu. 


XLII. 

LE   COMTE   DARENUERG    AU    DUC    DALCE. 

Groningue,  20  mai  1508. 

Monseigneur,  don  Conzalo  de  Dracamontc  et  moy  sommes 
venuz  cesl  après- disner  de  Collum  icy,  avec  le  tercio  et  les  quatre 
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enseignes  de  ma  charge  qu'ay  faict  tirer  des  villes  de  Leuwaer- 
den  el  Sneek;  et  le  matin,  à  trois  heures  auparavant,  y  arriva 
une  aultre  enseigne  de  Haultz-Allemandz  du  régiment  du  coronel 
Sehaumbourch ,  laquelle  avoy  faict  oster  d'Oldenzeel,  où  elle  es- 
toit  en  garnison,  ayant  faict  loger  et  accommoder  tontes  les 
quinze  compaignies  aux  faulxbourchs  de  ceste  ville,  au  mieoh 
que  nia  esté  possible.  Et,  combien  que  la  journée  a  esté  fart 
grande,  a  lin  de  tant  plus  tost  povoir  cercher  l'ennemy,  de  crainte 
qu'il  ne  nous  eschappe,  tout  tes  foi  s  je  trouve  les  soldats  encoires 
bien  fraiz. 

Monseigneur,  Ton  n'a  encoires  eu  autre  advis  des  ennenre, 
sinon  qu'ilz  ont  tire  de  Slochtercn  cincq  enseignes  de  gens  de 
pied,  et  les  faict  mectre  à  Werduin,  et  que  autres  deux,  venue* 
du  Dam,  se  y  seriont  joinctes,  se  fortiffians  journellement  tf 
Delffzyl;  et,  puisqu'ils  ont  abandonné ledict  Slochtercn,  il  seoiMf 
que  leur  asseurance  n'est  trop  grande.  J'en  attendz  plus  de  parti* 
cularitez  et  certitude,  ensemble  de  leur  conduicte  et  maintien, 
par  les  espies  que  monsieur  de  Groesbeke  et  le  lieutenant  Mep- 
sche  y  ont  dépesché.  En  tout  événement,  ledict  don  Gonxalo  et 
moy  avons  conclu  de  jecter  demain,  de  bonne  heure,  quelque 
gens  dehors ,  pour  les  recognoistre  et  nous  saisir  du  cloistre  dr 
Wittenverum,  si  le  trouvons  à  propos,  et  nous  puisse  servira 
quelque  advantaige  pour  accommectre  lesdicts  ennemys  :  auqod 
eflect,  tiendrons  prestes  toutes  les  compaignies;  et,  s  y  offrait 
bonne  occasion ,  les  ferons  suyvre  et  passer  oultre,  pour  regarder 
de  donner  une  main  ausdicts  ennemys. 

Cculx  de  cestedicte  ville  m'assisteront  de  quelques  pièces <f#- 
tillcric  de  campaigne,  de  chevaulx,  bateaux,  barques  et  pbft* 
à  faire  pontz,  pour  m'en  servir  par  terre  ou  par  eaue,  coa* 
je  verray  le  plus  convenable;  et  du  succès  de  notre  enpri* 
sera  Vostre  Excellence  incontinent  advertic,  et  aussi  de  fe>* 
autres  occurrences. 

Monseigneur,  comme,  eu  escripvant  ceste,  me  soat  ft** 
nouvelles  que  lesdicts  ennemyz  estiont  allez  à  Winssum,  rnc  W 
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ou  dix  enseignes  de  gens  de  pied ,  il  m'a  saniblé  bon ,  avec  ledict 
don  Gonzalo  et  les  capitaines  dudict  tercio  et  autres  estans  icy 
vers  moy,  que  Ton  debvoit  essayer  incontinent  lesdicts  enneniyz  : 
de  sorte  que  à  la  minuyet  toutes  lesdictes  quinze  compaignies  se 
partiront,  où  je  me  trouveray  en  personne;  et,  selon  le  rapport 
que  recepvrons  ultérieurement  desdicts  ennemyz,  regarderons 
d'y  faire  le  meilleur  debvoir  que  sera  possible  :  dont  Voslre  Ex- 
cellence sera  en  toute  diligence  advisée. 

Monseigneur,  je  supplie  au  Créateur  donner  à  Voslre  Excel- 
lence en  santé  bien  bonne  vie  et  longue,  me  recommandant 
bien  humblement  à  la  bonne  grâce  d'icellc.  De  Groeningen, 
le  xxe  de  may  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  serviteur, 

Jaic  de  Ligne. 
XLHI. 

LE  COMTE   DE  MEGHEM   AU   DUC   DALBE    *. 

IFinderhcim }  21  mai  1568. 

Monsingnieur,  je  suis  arrivé  ycy  hier,  et  en  parle  à  ce  raatyn 
à  6  heures,  pour  alleer  à  Omnien.  Je  fusse  passé  oultre  jusques 
Couvorde;  mays,  comme  nous  n'y  eussions  trouvé  ny  vivres  ny 
avoyne,  je  ne  passeray  ledict  Ommen  jusques  a  demayn,  que 
panse  arriveer  odict  Couvorde,  et  ce  aifyn  que,  sy  les  ennemys  se 
retiriont  vers  le  pays  de  Munster,  où  monsieur  d'Aremberghe 
panse  qu'ils  se  retireront,  en  cas  qu'ils  se  retyrent,  ou  pour  leur 
eopper  chemyn  par  ung  mares  que  j  ay  envoier  recongnoistre,  et 
mandé  que  Ton  yl  raccoutre  ledict  chemyn,  s'yl  est  possible,  ou 
m'aUer  joyndre  avecque  lui.  Mays,  sy  cela  ne  se  faict  endedans 
troys  ou  quatre  jours,  je  ne  voys  moyen  d'entretenyr  la  cavallc- 
rie  en  ce  pays,  et  suis  déterminé,  sy  monsieur  d'Aremberghe  ne 
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commande  quelque  aultre  chose,  de  les  renvoier  en  leur  garnj- 
son.  Je  parlerav  tantosl  avecque  les  capitaines  desdicls  cbevauh- 
lépicrs,  jniur  voyr  ce  que  nous  porrons  faire.  Je  asseure  bin 
Vostre  Excellence  que  je  ne  suis  poiuct  tant  cinpesché  d«  «- 
nemvs,  que  je  suis  pour  les  vivres  et  fotiraiges  :  ung  aultre  tws, 
quant  on  les  voici  ras  t  faire  marcheer,  yl  fauldrast  avoir  qudqie 
commissaires  et  vivandiers  à  poste,  car  les  gens,  ancores  qw 
lesdicls  cbcvaulx-légiers  ne  leur  en  donnent  grande  occasioi, 
dès  qui  nous  voient  venyr,  o  liu  de  nous  servyr  de  vivres,  jfe 
son  fuient  tout  ce  qui  peuvent.  Sy  la  cavallerie  s'en  retouraepr 
faulte  que  desus ,  j'ay  mandé  à  monsieur  d'Àrcmbergbe  qw  j* 
lui  mandciay  ou  mencray  rinfauterie  :  jo  panse  que,  pwr  k 
présanl ,  ce  serast  bien  le  plus  dont  yl  auras*  à  faire.  Jadviseraj 
Vostre  Excellence,  tous  les  jours,  de  ce  que  je  feray,  pour  wr 
ce  que  Vostre  Excellence  voldrast  commander. 

Monsingnicur,  je  prie  le  Créateur  donner  a  Vostre  Excellai? 
eu  santé  bonne  vie  et  longbe,  me  recommandant  bien  humble 
ment  en  sa  bonne  grâce.  De  Windehem,  ce  xxi*  de  may  a°  1567  '. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  senilair, 
CuARl.ES   DE   BUMEU. 


XUV. 

LE   DUC   DÀLBE   AU   COMTE   DE   XEGHEM. 

Bruxelles  9  S»  mai  1568. 

Monsieur  le  conte,  j'ay,  par  vos  lettres  des  xvmc  et  xu*  <fc* 
mois,  veu  la  résolution  que  aviés  prias  de  tirer  la  voltedefr** 
ninge,  pour  l'advertcnce  qu aviés  eu  4jue  les  gens  de guene as- 
semblez auprès  de  Lingen  est  ion  t  allé  se  joindre  au  conte  Uf 
de  Nassau, et  pour  les  aulnes  considérations  contenues  eo  «^ 
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iictc  dernière  :  que  m'a  semblé  prudemment  ad  visé,  et  trouve 
bien  que  suyvcz  ce  chemin ,  vous  entendant  et  monsieur  d'Arem- 
berghc  tousjours  bien  l'un  l'aultre. 

Quant  à  ce  que  dictes  la  cavallerie  ne  vouloir  payer  l'avoine  a 
beaucoup  près  de  ce  quelle  vault  ordinairement  par  là,  mon 
intention  est  que,  quant  à  l'avoine,  ilz  payent  au  pris  du  marché; 
et  ainsy  leur  a-il  esté  ordonné,  et  se  retournera  à  leur  ordonner 
aultre  fois,  bien  entendant  que  aultre  ment  ce  scroit  occasionner 
les  gens  de  transporter  les  avoines  ailleurs,  et  nous  meclre  en 
plus  grande  difficulté  de  povoir  entretenir  cavallerie  par  là. 

Touchant  d'envoyer  quelques  gens  à  Gheldrcs,  Stralen  et 
Ercklens,  je  voy  ad  visant  pour  (aire  marcher  au  plus  tost  quel- 
ques gens  celle  part. 

Et,  au  regard  d'cscripvre  la  lettre  à  l'évcsque  de  Munster  que 
il  uiesme  requiert,  pour  la  monstrer  à  ccqlx  de  son  pays,  je  la 
feray  despcscher  et  la  vous  envoyer,  afin  qu'elle  passe  par  voz 
mains,  puisque  c'est  par  vous  qu'il  l'a  demandé.  A  tant,  etc.  De 
Bruxelles ,  le  1x11e  jour  de  may  i  568. 

Vostre  confrère  et  amy. 

Dcpuys,  estant  despeschée  ladicle  lettre  à  l'évcsque  de  Munster, 
1  aOn  que  lui  la  faicles  tenir  en  compaignie  de  telle  vostre  que 
ad  viserez  à  propos. 


XLV. 


LE  COMTE   DE   MECUEM   AU   DUC   DALBE. 

Ommcn,  22  mat  1568. 

Monsigneur,  jay  receu  celle  de  Vostre  Excellence,  du  xti*  de 
ce  mois,  par  laquelle,  en  premier  lieu,  elle  me  commande  de  me 

1  II  manque  ici,  dans  la  niinulc,  quelques  mois  équivalents  a  ceux-ci: 
je  vous  V  envoie. 
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tenir  apperceu  avecq  mes  gens,  mesraes  me  trouver  en  personne 
au  pays  d'Overyssel,  pour  tenir  tant  mélicure  correspoodence 
avecq  monsr  d'Arenberge.  (celle  au  rat  desjà  veu ,  par  une  mienne 
(que  je  luy  ay  escript  ce  matin)  que  je  luy  ay  obéy,  et  suis  armé 
en  ce  lieu  d'Ommen  hier  soir,  et  ay  tant  faict  que  j'ay  reconTert 
quelque  cent  maldres  d'avoine,  avecq  lesquels  (et  quelques  antres 
que  je  polray  encoires  recouvrer)  j'espère  de  mener  la  canil- 
lerie  si  avant  que  l'on  s'en  polrat  servir  :  car  j'ay  opinion  qu'en- 
dedens  quatre  ou  cincq  jours,  pour  le  plus  tard,  tout  serai  faict 
où  Ion  polrat  emploier  ladicte  cavaillerie.  Car,  si  d\idventuret 
comme  j'ay  souvent  escript  à  Vostre  Excellence,  les  ennemii  se 
retirent  au  pays  de  Groeningen,  ce  n'est  nullement  pays  où  Ton 
se  peult  servir  de  cavaillerie.  Si  on  ne  trouve  moien  de  la  poTûir 
emploier,  avant  arriver  là,  regarderons,  monsieur  d'Arenberge 
et  nioy,  ensarable,  ce  que  l'on  en  polrat  pour  le  mieux  faire. 

Je  n'escrips  riens  à  Vostre  Excellence  de  ce  que  les  enneaiz 
font,  pour  ce  que  monsr  d'Arenberge  en  est  plus  prez  et  mienh 
adverty  de  tout,  lequel ,  je  ne  doubte,  advise  Vostre  Excellence 
de  ce  que  se  passe. 

J'eus  hier  nouvelles  d'ung  gculx,  auquel  je  me  Ce  beaieflp. 
qu'il  n'y  at  nulle  apparence  de  faire  quelque  autre  loopUtctsek* 
à  l'en  tour,  et  que  ceulx  qui  les  pension  t  faire  en  quelques  Ken 
que  j'ay ,  il  y  at  quelque  temps ,  escript  à  Vostre  Excellence,  m* 
envoie  tous  leurs  gens  vers  le  conte  Lodewyck,  et  qu  ih  pestert 
bien  faire  là  leur  principale  assemblée  :  par  où,  si  Vostre  Eid* 
lcncc  nat  donné  ordre  de  renforcer  monsr  d'Arenberge,  a* 
sainble  (à  correction  très-humble)  que,  pour  si  ou  non,  Ytfft 
Excellence  feroit  bien  de  le  faire.  Car,  si  Dieu  luy  ferait  cafc 
grâce  de  luy  donner  la  victoire,  ad  ce  que  j'enlens,  Vostre  Ex- 
cellence n'en  au  rat  que  faire  autre  part;  et,  suivant  que  je** 
adverty,  ce  polroit  bien  estre  la  fin  de  la  guerre  poureestflti*' 
par  quoy  ne  polroit  nuire  de  le  faire  haster. 

11  me  samble  aussy ,  ad  ce  que  le  susdict  geulx  m'escript,q* 
le  conte  Joost  de  Scauwcnborg  et  Rauwenborg,  qui  est  était** 
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monsieur  le  duc  de  Clèvcs,  et  eneoires  ung  aulirc  dont  il  ne 
sçait  le  nom ,  sont  après  pour  lever  deux  mil  chevaulx. 

Je  me  parte  tout  à  ceste  heure  pour  m'encheminer  vers  Coe- 
voirden. 

Monsigneur,  je  prie  Dieu  donner  à  Vostre  Excellence  en  santé 
bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  très-humblement  en  sa 
bonne  grâce.  D'Ommen,  ce  xxue  de  may,  à  cincq  heures  du  matin. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur , 
Charles  de  Briueu. 


XLVÎ. 

LE   COMTE   DE   MECHEM   AU   DUC   d'aLBE. 

Coevorden,  22  mai  1568. 

Monsigneur,  estant  venu  en  ce  lieu  de  Coevoirden ,  je  n'ay 
▼olu  laisser  d'en  adviser  incontinent  Vostre  Excellence.  J'avois 
faict  regarder  pour  faire  accoustrcrle  chemin  de  Bortangne,  pour 
le  copper  aux  ennemiz,  en  cas  ilz  se  fussent  retirez  de  monsieur 
d'Arenberge  ;  mais,  coine  j'entens  qu'il  n'est  racoustrable  en 
nulle  façon  du  monde,  je  me  suis  ad  vise  de  me  partir,  incontinent 
après  la  minuict,  avecq  la  cavaillerie  (aiant  envoie  devant,  une 
lieue  d'icy,  pour  gaigner  temps,  mon  infanterie,  ce  qu'elle  peult 
faire  seurement,  pour  ce  que  ledict  signeur  d'Arenberge  est 
entre  les  ennemiz  et  nous,),  pour  aller  demain  à  trois  lieues  près 
de  mondict  signeur  d'Arenberge,  à  cause  que,  comme  je  puis 
eneoires  entendre,  lesdicts  ennemiz  sont  délibérez  de  nous  ac- 
tendre  an  Dam.  Je  n'escrips  riens  à  Vostre  Excellence  de  ce  qu'ilz 
font,  pour  raison  que  je  m  asseure  que  ledict  signeur  d'Aren- 
berge, leur  estant  plus  près  que  moy,  advise  particulièrement 
Vostre  Excellence  de  tout  ce  que  se  passe. 
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D  autre  part,  comme  les  soldas  sont  maintenant  tous  les  join 
aux  champs,  où  il  n'est  possible  se  maintenir  sans  argent,  et  que 
je  leur  ny  faict  prester  tout  ce  que  j'ay  peu  finer,  je  supplie  très- 
humblcmetit  Vostre  Excellence,  en  cas  le  paiement  ne  learpokt 
si  tost  arriver,  que  Vostre  Excellence  leur  vétille  envoier  incoa- 
tinent  quelque  prest,  envoiant  avecq  icelluy  quelque  trésorier, 
ou  son  commis,  duquel,  moiennant  ma  quictance,  je  puisse  n- 
conlincnt  recepvoir  l'argent,  affin  que  la  bonne  volunté  des  geos 
ne  se  altère,  et  nous  facent  encoires  ung  aultre  fanfare,  comme 
ilz  ont  faict  ces  jours  passez. 

Monsigneur,  je  prie  Dieu  donner  à  Vostre  Excellence  en  santé 
bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  très-humblement  en  a 
bonne  grAce.  De  Coevoirden,  ce  xxue  de  may  4568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisaot  serritar. 
Charles  de  Brime. 


XLVII. 

LE  COMTE  D*ARENBERG  AU   DUC   D  ALBE. 

tFiUewerum,  22  mai  1568. 

Monseigneur,  depuis  avoir  escript  à  Vostre  Excellence  te 
Groeninghen ,  j'ay  hier  passé  oultre,  avec  le  tercio  de  don  G«- 
zalo  de  Bracaraontc  et  les  qnalre  enseignes  de  ma  charge,  H 
Tune  du  régiment  du  coronel  Schoumbourch ,  tirée  «TOMeaad, 
et  suis  venu  loger  en  ceste  abbaye  de  Witterwerum,  aoprèf  à 
Dam.  Et  estant  desjà  ledict  tercio  au  quartier,  et  l'artillerie  » 
sise,  et  suyvans  lesdictes  cincq  enseignes,  se  monstnrat tt 
viron  de  quarante  à  cincquante  chevaolx  des  ennemji,  tiv 
quelque  nombre  d'infanterie,  pour  nous  recognoistre  :  dsnt  Ap» 
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ans  cculx  desdicles  cincq  enseignes,  sonnarenl  armes,  et 
ist  feirent  le  semblable  les  soldatz  dudict  tercio ,  le  voyans 
ig,  pour  estre  ce  pays  une  plaine  campaigne;  et  y  ac- 

soubdainement  une  bonne  trouppe  desdicts  soldatz  har- 
isiers,  et  après  suyvoit  ledict  tercio  avec  les  enseignes, 
ecourîr  lesdictes  cinq  enseignes  que  marchoient  encoires, 
de  besoing,  laissant,  pour  la  garde  dudict  quartier  et  de 
îrie,  une  coropaignie  dudict  tercio.  Et,  par  ladvis  dudict 
)nzalo  de  Bracamonte  et  de  Juan  d'Espousia,  Ton  s'atta- 
fescarmouche,  et  poursuyvismes  avec  lesdicts  Espaignolz 
lemyz  jusques  auprès  de  la  justice  dudict  Dam,  où  veismes 
)n  nombre  de  gens  de  pied;  et,  selon  que  disiont  aucuns, 
oit  bien  mil  harquebousiers,  des  meilleurs  que  lesdicts 
s  aviont,  et  y  furent  tués  des  leurs  vingt  ou  v4ngle- 
,  et  deux  prisonniers,  sans  aucune  perte  des  nostres;  et 
utres  y  a  esté  blesché,  au  travers  du  doz  (ne  sçay  s'il  est 
epuis)  ung  capitaine  que  j'ay  bien  cogneu  du  passé,  qui 
charge  de  deux  enseignes,  et  estoit  escoutette  du  régi- 
fort  regretté  desdicts  ennemys ,  à  cause  de  6on  expérience 
jerre,  et  de  l'espoir  qu'ilz  aviont  de  son  assistence.  Et 

monseigneur,  il  fa i soit  beau  veoir  le  grand  debvoir  que 
>nt  lesdicts  Espaignolz,  et  de  quel  courraige  et  vislesse 

alliont,  nonobstant  la  grande  trait  te  quilz  aviont  faicte  : 
itère  que ,  sans  la  nuyct  que  nous  surprint,  nous  eussions 
é  lesdicts  ennemyz.  Mais ,  estant  desjà  si  tard ,  et  que 
as  asseurez  quel  renfort  ilz  pouviont  encoires  avoir  eu  en 
;he  d  autre  costel,  et  mesmes  qu'ilz  s'estiont  mis  en  ung 
îu,  avec  trois  ou  quatre  pontz  à  leur  advantaige,  nous 

(ladvis  de  nous  retirer  audict  quartier,  sans  avoir  le 
de  faire  autre  effect  pour  ce  coup-là;  néantmoins,  aussi- 
l'aurons  certitude  du  maintien  desdicts  ennemys  et  de 
>rces,  dont  bien  mal  Ton  peult  avoir  advertence  au  vray., 
t  qu'ils  tiengnent  les  passaiges  serrez,  nous  regarderons 
;  ce  que  conviendra  dadvantaige. 
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Cependant,  monseigneur,  je  suis  allé  recognoistre  cejoor- 
d'huy  le  pays  d'alentour  d'icy ,  et  ay  trouvé  quelques  lieux  et 
maisons,  prez  de  cestedicte  abbaye,  en  bien  forte  assiette,  pour 
loger  lesdictes  cincq  enseignes  avec  l'artillerie,  tenant  ledict 
tercio  icy ,  qu'est  une  place  aussi  de  forte  assiette  Quant  à  ce 
que  nous  povons  apprendre  de  la  conduicte  desdicts  ennemyx, 
c'est  que  le  conte  Lodewyck  se  maintient  encoires  audict  Dam, 
avec  la  pluspart  de  ses  forces,  et  se  fortiffient  lesdicts  ennemn 
au  Delffzyl,  et  y  font  besoigneren  toute  diligence  à  certain  fort 
qui  y  a  esté  du  passé.  Àultres  disent  qu'ilz  ont  faict  tenir  prestz 
beaucoup  de  bateaux  audict  Delffzyl ,  qui  nous  donne  soupçon  que 
leur  intention  se  roi  t  enfin  de  se  retirer  par  Empden;  mais  les 
rapportz  sont  si  divers ,  et  ilz  ont  icy  partout  tant  de  fauteurs  et 
adhérens,  que  à  grande  difficulté  Ton  peult  descouvrir  leurs 
desseings,  à  l'empescbement  desquelz  rendrons  tout  debvoir 
possible,  et  passerons  oultre  vers  eulx,  selon  les  nouvelles  que 
recevrons  de  leurs  forces ,  ou  de  leur  retraicte. 

Monseigneur ,  monsieur  le  conte  de  Megbem  m'escript  qull 
debvoit  arriver  cejourd'huy  à  Coevoerde,  distant  à  huict  bonnes 
lieues  d'icy,  avec  ses  quatre  enseignes  d'infanterie,  pour  se 
joindre  à  ceste  trouppe;  ne  sçay  s'il  laissera  derrière  les  trois 
compaignies  de  chevaulx-légiers  et  sa  bende  d'ordonnance,  par 
faute  de  fourraiges,  n'en  pouvans  trouver  icy,  et  mesmesdo 
foing  pour  si  peu  de  chcvaulx  de  selle  et  de  bagaige  que  les  capi- 
taines et  autres  de  l'infanterie  y  ont,  avec  ce  qu'ilz  ne  peufert 
faire  icy  grand  service,  selon  la  situation  du  pays,  de  sorte  qiH 
ne  pourra  arriver  icy ,  que  ce  ne  soit  bien  merquedy  produis 
Je  luy  ay  faict  part  de  tout  ce  que  se  passe  icy  :  en  quoy,  mot- 
seigneur,  je  continuera)  d'heure  à  autre,  pour  tenir  par  ensemUc 
la  correspondance  requise,  comme  aussi  je  feray  à  reodroictde 
Vostre  Excellence,  à  toutes  occasions  :  ne  s'offrant  présentent 
autre  chose  digne  de  la  cognoissance  d'icelle;  n'ayant  encoim 
riens  sceu  assentir  desdicts  prisonniers ,  touchant  la  coodwdt 
et  intention  desdicts  ennemys,  ou  de  leurs  forces,  parce qt* 


I 
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disent  n'avoir  esté  que  deux  ou  trois  jours  auprès  d'eulx,  ayans 
esté  prins  avec  ceulx  que  furent  deffaictz  à  Haren ,  dont  M.  de 
Groesbeke  avoit  faict  faire  la  levée,  pour  en  dresser  deux  en- 
seignes. 

Monseigneur,  je  supplie  au  Créateur  donner  à  Vostre  Excel- 
lence en  santé  bien  bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  bien 
humblement  à  la  bonne  grâce  d'icclle.  De  Wittewerum ,  le  xxue 
de  may  \  568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  serviteur, 

Jan  de  Ligne. 

Post  data.  —  Monseigneur,  j'ay  entendu ,  par  lettres  de  mon- 
dict  Sr  le  conte  de  Megbem,  comme  il  espère  estre  auprès  de 
moy  mardy  prochain ,  au  plus  tard. 


XLV1I1. 


LE  DUC  d'aLBE  AU  COMTE  d'aRENBERG. 


Bruxelles,  23  mai  1568. 

Monsieur  le  conte,  ayant  veu  et  entendu  ce  que  m'est  venu 
déclaré  par  vostre  lettre  du  xvii°  de  ce  présent  mois,  touchant 
l'information  que,  à  vostre  arrivée  à  Leeuwaerden,  avez  faict  tenir 
sur  Thumcur  du  peuple  illecq,  et  ce  que  ceulx  dudict  conseil  y 
aviont  besoigné,  selon  que  icelluy  leur  besoigné  est  contenu 
bien  particulièrement  par  les  quoyers  que  m  avez  envoyé,  joinc- 
tenient  à  vostredicte  lettre,  j'ay  trouvé  les  raisons  qu'en  cest 
endroict  vous  ont  meu,  fort  prudemment  par  vous  considérées , 
et  ce  qu'en  a  esté  faict  et  ordonné,  fort  bien  faict  et  fort  à 
propos,  vous  en  louant  grandement,  et  exhortant  et  requérant 
que,  si  ceste  vostre  ordonnance  n'est  encoires  entièrement  effec- 
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tuée,  commandez  qu'elle  s'achève  d'exécuter  avec  toute  diligence, 
pour  convenir  ainsy  au  chastoy  des  rebelles ,  et  pour  faire  sages 
autres  de  se  donner  de  garde,  à  l'advenir,  de  s'oublier  du  deb- 
voir  qu'ilz  doîbvent  à  Dieu  et  à  leur  prince  et  seigneur  naturel. 

Quant  à  ce  que  me  représentez  du  démolissement  de  la  maison 
du  docteur  Eysinghc,  je  le  trouve  pareillement  fort  bien  advisé 
ù  vous,  et  se  debvoir  faire,  pour  exemple  et  terreur  d'aultres  en 
perpétuelle  mémoire;  vous  en  chargeant,  de  par  Sa  Majesté,  de 
donner  ordre  que  ledict  démolissement  s'effectue  tout  inconti- 
nent, et  ordonner  et  faire  publier  la  défence  de  y  povoir  rebastir, 
et  aussy  l'cscripteau  déclaratif  de  la  cause  de  la  démolition, 
telz  que  adviserez  y  servir  et  estre  à  propos ,  et ,  touchant 
les  matériaulx,  les  faire  applicquer  à  l'usage  de  quelque  ou- 
vrage de  Sa  Majesté,  ou  à  la  chancellerie  illecq,  ou  bien  les 
distribuer  à  quelques  cloistres  et  hospitaulx  en  ayans  besoing, 
comme  trouverez  myeulx  convenir  :  ce  que  pareillement  je  re- 
meetz  à  vous. 

Tay  en  oultre  veu,  par  vostre  aultre  lettre  du  xvnr*,  comme, 
dès  le  soir  précédent,  don  Gonçalo  de  Bracamonte  estoit  avec 
son  tercio  arrivé  devant  Harlingen,  et  que,  trois  ou  quatre 
heures  après,  il  debvoit  se  desbarquer  :  dont  j'ay  eu  fort  grand 
plaisir,  louant  vostre  prévoyance  et  diligence  de  vous  avoir 
rendu  devant  à  Groeningen ,  pour  y  donner  Tordre  requis  a  b 
commodité  des  gens  de  guerre,  lesquelz  tous,  tant  les  ungz  qne 
les  aultres,  estimans  estre  arrivez  audict  Groeningen,  comme 
je  tiengs  que  aussy  seront  le  conte  de  Meghem  et  les  siens,  je 
suys,  avec  grand  désir,  attendant  de  voz  nouvelles,  que  je  me 
promeclz ,  avec  la  grâce  de  Dieu,  ne  povoir  estre  sinon  propres i 
son  service,  et  ainsi  le  prié-je  qu'elles  puissent  estre,  et  à  vous, 
monsieur  le  conte,  doint  parfaicte  santé. 

De  Bruxelles,  le  xxme  jour  de  may  1568. 

Vostre  confrère  et  amj. 
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XLIX. 

LE   CONTE   d'aRENBERG   AU   DUC   d'aLBE. 

JFittewerum,  23  mai  1568. 

Monseigneur,  comme  mes  lettres  cy-joinctes f  esloient  prestes 
pour  partir,  et  qu'avions  conclu  daller  ce  matin  recognoistre 
les  ennemyz,  pour  les  accommectre,  s'il  fût  venu  à  propos,  il 
me  sont  venues  nouvelles  que,  ceste  nuyct,  entre  les  douze  et 
une  heures,  ilz  sont  partiz  du  Dam  et  retirez  par  eau  vers 
Empden,  dont  toutesfois  je  n'ay  encores  les  particularitcz,  les- 
quelles eues  (à  quoy  je  rendz  tout  debvoir  possible),  je  ne  faul- 
dray  d  en  advenir  Vostre  Excellence  en  toute  diligence.  Cepen- 
dant j'ay  bien  voullu  despeseber  ce  courrier  exprès  vers  icelle, 
pour  luy  mander  ce  que  dessus,  la  suppliant  bien  humblement 
me  rescripre  ce  que  j'auray  a  faire  ultérieurement,  comme  j'en 
ay  desjà  finct  instance  par  mes  précédentes,  en  cas  de  la  retraitte 
desdicts  ennemyz. 

Monseigneur,  je  supplie  au  Créateur  donner  à  Vostre  Excel- 
lence bien  bonne  et  longue  vie,  me  recommandant  bien  humble- 
ment à  sa  bonne  grâce.  De  Wittewerum,  ce  xxm*  de  may  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  serviteur, 

Jan  de  Ligne. 

Post-date.  J'ay  eu  advertence  que  lesdicts  ennemyz  sont  retires 
par  terre,  et  que  le  bruict  estoit  entre  culx  de  volloir  aller  trouver 
monsieur  le  conte  de  Meghem  :  dont  je  Tay  adverty  en  toute  di- 
ligence, afin  qu'il  soit  sur  sa  garde,  combien  que  je  ne  le  puis 
croire,  et  qu'ilz  ne  feront  dommaige  à  l'ung  ny  l'autre.  Je  regarde- 
ray  de  les  snyvre,  et  secourir  ledict  de  Meghem  en  cas  de  besoing. 

*  C€lledu22>n"XLVII. 
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L. 


LE   MEUTENACT    NEPSCHE  AU   DUC   D  ALBE. 


Groningue,  24  mai  1568. 

Durchlauchtigcr ,  hochgeborner  Fûrst,  E.  F.  D.  sey  mm 
underthenig  bereitwillig  dienst  stets  bevor.  Gnediger  her,  ils 
gestern,  den  xxm  dises,  der  feindt  sich  in  der  nacfat  aussdêo 
Dam  in  grosser  eil  crhobcn ,  und  am  abent  bey  ein  closterlôo 
in  déni  Olderample,  Hciligerlec  genannt ,  vier  nieil  von  hinnen, 
ankhomraen,  batt  er  dasclbstcin  standt  gegriflen ,  sein  ordnomj 
gcinacht,  und  etliche  reulern  und  khnechlen  in  den  gebultzereo 
hin  und  hcr  versteckt. 

Als  nu  der  wolgeborn  grave  von  Arenberg,  so  damais  mit 
dem  Hispaniscben  régiment,  unndfunff  fenlein  hoch-und  nider- 
teutschen  knechlen,  in  und  umb  dem  closter  Wiltewerum,  ein 
grosse  meil  von  binnen,  sich  gelegert,  dièses  abzugs  innea 
worden ,  hatt  er  dem  feindt  mit  sonderm  vleiss  so  lang  nacb- 
geeilt,  bitz  er  gegen  den  abent  denselben  bey  gedachtem  Hei- 
ligerlee  angetroffen.  Da  er  aufenglicb  das  geschutz,  als  drey 
halben  und  drey  quartier-slangen ,  so  sieauss  diser  statt  mit  ge- 
ben,  auff  den  feindt  abgehen  lassen,  und  mit  den  Hispanieren 
crst,  und  volgents  mit  den  teutschen  knechlen,  alsbald  derma*- 
sen  und  so  lang  darin  gesetzt,  das  baider  seits  ser  vil  von  des 
treflclichesten  und  andern  erschossen ,  erslagen  und  deren  etli- 
che gefangen,  die  uberigen  zurug  ziehen,  und  das  geschutz  mit 
den  graven  von  Arenberg  dahinder  bleiben  lassen  musses  :  ut 
waiss  man  noch  ob  wolgeraelter  von  Arenberg  umbkhoiiuvfl 
ôder  gefangen ,  und  ist  also  der  Schauenburgiscb  lieateoaai» 
der  stets  bey  dem  von  Arenberg  gehalten  und  inir  dîss  ail* 
erzelt ,  disen  morgcn  umb  vier  uren  mit  eltichen  Hispamem  in- 
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derunih  hierher  gekhommen  und  ziehen  die  andern  so  noch 
vorhanden ,  aile  heruach. 

Der  grave  von  Megen  ist  un  serai  kricgsvolck  erst  im  abziehen 
bejcgnet,  und  hait  mit  obgcmelteiu  Schaumburgischea  lieute- 
nant abgeredt,  das  er  mit  seinen  rcutern  und  khnechten  one 
verzug  zu  unss  khommen  wollte. 

Das  ailes  ich,  E.  F.  D.,  die  der  Almecbtig  gnediglieh  lange 
beware,  in  der  cil  nit  hab  sol  le  n  verhalten  ,  micli  derselben  in 
underthcnigheit  empfelhendt,  und  in  dero  rathsamen  bedenken 
stellendt,  wie  man  durch  cilende  uberschickung  merer  kriegs- 
volcks  bicrber  discm  un  rai  h  bejegnen  und  dem  feindt  vvider- 
stehen  sol  te  mugcn,  durch  den  der  ailes  regiert  und  kunnt, 
sampt  dero  getreuwen  underthanen  kheins  wegs  wirdt  ver- 
lassen.  Datura  Groningen,  den  xxim  maii  1508,  des  morgens 
vor  sechs  ur. 

E.  F.  D.  undertheniger  gehorsamer  dicncr, 

JOHAN   DE  MbPSCUE. 


LI. 


LE  COMTE   DE   MEGÎIEM   AU  DUC   D  ALBE. 
Zuidlaren,  24  mai  15C8. 

Monsigneur,  suivant  que  j'ay  escript  par  mes  dernières  à 
Vostre  Excellence  que  je  ferois,  me  suis  parly  hier  au  matin ,  en- 
viron les  deux  heures  aprèz  minuict,  de  Coevoirden.  Et,  comme 
j*avois  entendu  que  monsieur  d'Aren  berge  a  prochoit  les  ennemiz, 
encoires  qu'il  ne  m'a  voit  mandé  de  me  haster,  je  déterminois  de 
faire  une  grande  journée,  pour  voir  s'il  auroit  à  faire  du  secours 
que  je  luy  menois,  et  arriviz,  autour  le  midy,  en  ce  lieu-icy,  où 
je  trouviz  une  lettre  dudict  Sr  dWrcnbcrge,  par  où  il  m'escrip- 
yoit  de  me  haster:  ce  que  jeuissc  vol  un  tiers  faict.  Mais,  comme 
les  chevaulx-légiers  aviont  faict  environ  six  grosses  lieues  d'une 
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tracque,  et  que  ne  trouvions  de  l'avoine  assez  pour  les  rafraischir. 
je  détcrminiz,  pour  ce  que  je  sçavois  qu'en  une  paire  dheons 
il  y  en  debvoit  arriver  compétament,  de   les  laisser  rafrai&ir 
trois  ou  quatre  heures,  pour  ce  qu'il  y  avoit  encoires  quatre 
grosses  lienes,  devant  que  euissions  sceu  trouver  ledict  Sr  dWrea- 
berge,  et  alfin  que  les  chevaulx  fussent  tant  plus  dispotz  pour 
faire  service  au  Roy,  en  trouvant  l'ennemy;  et  luy  mandii  que, 
comme  l'infanterie,  pour  la  haste  que  nous  avions  donné,  n'ar- 
riveroit  poinct  de  cincq  heures  aprèz,  que  je  le  irois  trouver, 
avecq  la  cavaillerie,  en  la  plus  grande  diligence  que  je  polrws; 
et  ad  ces  fins  mon  lis  à  cheval  environ  les  quatre  heures,  et  che- 
miniz  tant  que  je  povois,  jusques  à  une  lieue  prèz  de  là  où  il  as- 
toit,  où,  en  arrivant,  je  reucontriz  premièrement  force  vivandiers 
qui  s  enfuyont,  disans  que  tout  estoit  deffaict.  Quoy  nonobstant, 
je  passis  encoires  oultre,  où  trouviz  tout  plain  de  capitaia* 
liaultz  et  bas-allcmans  et  quelques  espaignolz,  entre  autres  oog 
sergeanl  qui  portoit  une  enseigne  espaignolle,  lequel  medict 
aussy  le  mesme,  comme  aussy  faisiont  tous  ceulx  qui  nousreo- 
contriont.  Par  où,  comme,  là  où  nous  nous  trouvions,  et  bien 
encoires  une  lieue  par-delà,  estoit  ung  chemin  estroit,  arcq 
deux  fossez  de  l'ung  costel  et  de  laullrc ,  et  que  n'avious  que te 
chevaulx-légiers  avecq  leurs  lances,  sans  ung  harquebousier. 
craignant  que  quelques  noirs  harnas,  dont  ilz  aviont  eoviran 
deux  cens,  n'euissent  donné  la  charge  à  ladicte  cavaillerie. 
avecq  quelques  harquebousiers,  et  qu'il  me  sambloit  que,  si  je 
me  fusse  plus  advancé,  je  me  fusse  mis  en  hazard  de  perdre  et 
riens  gaigner,  je  fiz  faire  quelque  temps  alto  à  ladicte  cavaillerir: 
et,  aiant  nouvelles  asseuréesde  ladicte  routte,  la  Gzencbemi*r 
tout  bellement  vers  icy,  estant  le  castellano  *  Salazar  demowt 
derrière,  pour  receuller  les  soldas  qui  reveniont  de  ladicte  roatfc 
et  at  environ  ramené  quatre  cens  Espaignolz  et  quelques  Afc* 
mans.  J'espère  qu'il  en  viendrat  encoires,  s'eslans  sasvex  f» 

1  Castellano,  châtelain. 
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dechà,  qui  delà.  Le  maistre  de  camp  est  eschappé.  Il  y  sont 
niortz  quatre  ou  cincq  capitaines  d eulx.  L'on  n'en  at  encoires 
sceu  sçavoir  les  particularité/,  pour  ce  que  la  nuict  nous  surprint 
incontinent  aprèz  le  faicl.  De  ce  que  j'entendray  aujourd'huy, 
ne  fanldray  d'adviser  Yostre  Excellence.  L'on  ne  sçait  si  mon- 
sieur d'Àrenbcrge  est  mort  ou  prins;  Ton  m'at  dit  que  le  Sr  de 
Groesbeecke  est  eschappé;  touteffois,  je  ne  le  sçay  véritablement. 

Je  suis  fort  mary  qn'il  failli  que  j'advise  Vostre  Excellence  de 
ces  mauvaises  nouvelles;  néantmoius,  je  ne  puis  laisser  de  le 
faire,  pour  ce  qu'il  importe  tant  le  service  du  Roy  et  de  Vostre 
Excellence.  Je  regarderay  s'il  est  possible  de  mectre  les  quatre 
enseignes  que  j'ay,  dedans  la  ville  de  Groeningeu,  pour  ce  que 
d'elle  dépend  la  conservation  de  ce  pays. 

11  serai  bien  nécessaire,  à  très-humble  correction,  que  Vostre 
Excellence  envoie  force  gens  par  if  y,  car  je  pense  que  les  enne- 
ni iz  y  feront  leur  principal  effort,  si  ce  n'est  qu'ils  le  facent  au 
pays  de  Geldres  :  par  où,  comme  j'ay  escript  encoires  à  Vostre 
Excellence,  il  serai  bon  quelle  tienne  quelques  gens  à  la  main, 
pour  s'en  povoir  servir  en  cas  de  nécessité.  Je  consultera),  avecq 
monsieur  de  Groesboeck,  là  où  l'on  polroit  le  mieulx  ramasser 
les  Espaignolz  qui  sont  esté  mis  en  rotte;  quand  ilz  seront  ramas- 
sez, il  plairat  à  Vostre  Excellence  mander  audict  Sr  de  Groes- 
beeek,  en  cas  il  soit  eschappé,  ce  que  luy  plairat  que  Ton  en  face, 
comme  je  feray  aussy  avec  luy ,  pour  sçavoir  ce  que  Ton  polrat 
faire  des  chevaulx-légiers.  Si  Ion  les  povoit  mectre  dedans Groe- 
ningen,  pour  se  rafraissir  trois  ou  quatre  jours  et  se  délasser,  il 
me  samble  qu'il  seroit  fort  bien  à  propos,  en  actendant  que 
Vostre  Excellence  commande  ce  qu'elle  en  voudrat  estre  faict. 
En  cas  que  ne  povons  entrer  audict  Groeningen,  je  seray  bien 
empeschc  de  ce  que  nous  ferons,  car  je  ne  fais  double  que  les 
ennemiz  nous  suivront  incontinent;  et,  si  nous  n'entrons  icy,  je 
me  double  que  nous  ne  scaurons  où  nous  retirer;  néantmoins, 
nous  ferons  le  mieulx  que  polrons.  Et,  aiant  mis  ces  quatre  ensei- 
gnes en  garnison  et  conclut  sur  ce  que  dessus,  je  pense  me  re- 


De  Vostre  Excellence 

Trèj-huml) 

Chu 


LE  COMTE   DE  MKCUEM   AU   DUC   B 
Gnmiagut,  24  mai  15G8. 

Nonsigncur ,  depuis  que  j'ay  escrîpl  a  V 
matin,  j'aj  uni  faict  que  d'avoir  mis  en  < 
uingen  mes  quatre  enseignes  d'infanterie, 
ladiclc  ville  n'ont  faict  grande  difficulté,  po 
sion  que  leur  at  secu  faire  le  lieutenant  de 
wenborg  :  dont  je  n'ay  volu  laisser  d'advisf 
incontinent,  par  ce  mesmecourier,  lequel 
moi  en  ceslc  ville,  pour  y  prendre  la  posi 
grande  importance,  d'aultani  quo  c'est  la  vi1 
doubler  te  plus. 

D'aullrc  part,  comme  ce  sont  les  quatre  e 
mullnez  l'autre  fois,  je  supplie  ircs-bumbli 

loiwn  nnVllr.  leur  vieille   inrntilmeni  vnvAu, 


qti4il  ne  soit  fort  blesché,  mais  de  prisonnier  je  me  double  fort. 
Je  ne  veulx  poinct  laisser  de  ramenlevoir  encoires  une  ibis 
Vostre  Excellence  d'envoier,  le  plus  tost  que  serat  possible, 
force  gens,  car  il  faict  à  craindre  que  lesenncmiz  branscateront 
et  brusleront  tout  le  pays,  en  cas  Ton  n'y  remédie  de  bonne 
t     heure. 

Monsigneur,  je  prie  Dieu  donner  à  Vostre  Excellence  en  sanlé 
«     bonne  vie  et  longue ,  me  recommandant  très-humblement  en  sa 
_s    bonne  grâce.  De  Groeningen,  le  xxunc  de  may  68,  sur  le  midy. 
De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisanl  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 

Papiers  d'État  :  reg.  Correspondance  de  Gueldre 
etZutphen,  L  VII,  fol.  1. 


LUI. 

LE   SEIGNEUR  DE  GROYSBEECK  AU   SECRÉTAIRE  BERTT. 

Groningue,  26  mat  1568. 

Monsieur  de  Berly,  j'ay,  en  l'absence  de  monsr  le  conte 
«TAremberghe ,  ouvert  la  lettre  que  luy  avez  escript  le  xxn°  de  ce 
mois,  et  veu  l'affection  que  portez  en  son  endroit,  dont  vous 
mercie  bien  fort  de  sa  part.  Et ,  quant  à  ce  que  dictes  que  mon- 
seigneur le  duc  ne  se  povoit  assez  esmerveiller  que  jusques  main- 
tenant il  n'y  avoit  eu  une  seulle  advertence  du  nombre  des  gens 
de  guerre  que  povoit  estre  présentement  avec  le  conte  Loys  de 
Nassou  au  pays  de  Grueningen,  je  vous  puis  asseurer  qu'il  n'a 
tenu  à  Sa  Seigneurie,  laquelle,  en  ma  présence,  a  rendu  tant  de 
debvoir  et  diligence  pour  en  enfoncer  les  particularitez,  que  riens 
plus.  Mais  j'ay  veu  et  voy  encoires  journellement  que  les  gens 
de  ce  quartier  sont  d'humeur  si  estrange  et  d'une  inclination  si 
Tome  xvi.  22 
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grande  au  party  des  ennerayz,  et  niesmes  entièrement  suspectx, 
et  avec  une  intelligence  mutuelle  entre  eulx,  que  la  diversité 
des  rapporlz  a  esté  telle  qu'il  ne  convenoit  y  adjouster  foy,  ny 
prendre  pied,  et  moins  encoires  en  advenir  Son  Excellence. 
Aussi  la  conduite  desdicts  ennemyz  estoit  si  doubteuse  et  in- 
certaine, faisans  parfois  voler  deux,  six,  huict  et  douze  ensei- 
gnes, ausquelles  le  nombre  des  piétons  ne  pou  voit  approcher  <w 
s'extendrc;  et  nioy-mesfties  ay  envoyé  au  camp  desdicts  ennemi 
des  cspies,  quatre  ou  cincq  jours,  qui  en  sont  retournez  de  la 
sorte  qu  Hz  y  estiont  allez ,  et,  certes,  je  n'ay  osé  me  fier  à  per- 
sonne. Par  où  povez  bien  considérer  que  Sa  Seigneurie  n  y  a 
riens  espargné,  comme,  en  ceste  et  toute  autre  chose  concernait 
le  service  du  maistre,  le  cognoissez  de  tout  temps  tant  prompt 
et  affectionné.  Ce  que  en  responce,  de  la  part  de  Sadicte  Sei- 
gneurie ,  ne  vous  ay  voulu  celer. 

Monsieur  de  Berty,  il  me  semble  que  m'avez  mis  en  oobh  : 
que  n  est  selon  la  promesse  que  feismes  l'ung  à  l'aullre,  au  dépar- 
tement de  Bruxelles.  Et,  sur  ce,  me  recommandera)'  de  bien  boo 
cuerà  vostre  bonne  grâce,  suppliant  au  Créateur  vous  impartir 
la  sienne.  De  Grueningen,  le  xxvie  de  mai  1568. 

Entièrement  vostre  bien  bon  ami  pour  vous  faire  serrée, 

Zegher  de  Groysbbeci. 


LIV. 


LE  SEIGNEUR  DE   GKOYSBEECK   kV   DUC   DALBS. 

Groningue,  26  mai  1568. 

Monseigneur,  je  tiens  que  monsr  le  conte  de  M eghem  adrcr- 
tist  présentement  Vostre  Excellence  de  trespas  de  feu  moitfk 
conte  d'Aremberghe  à  la  deffaicte  auprez  de  Héligeriée,  W 
les  seures  advertences  sont  au  prismes  venues  ce  soir.  Et,  *rt* 
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oultre  ce  qu'il  est  tant  regretté  de  tout  le  monde ,  avec  le  deb- 
vojr  qu'il  a  faict,  jusqoes  à  la  dernière  heure,  de  sa  personne, 
an  service  de  Sa  Majesté,  comme  ung  chascun  le  renomme  si 
fort,  et  a  esté  ven  par  sa  fin,  il  n'est  à  dire  le  desplaisir  que  j'en  ay 
aussi  receu,  et  que  ceulx  des  pays  de  son  gouvernement  en  sont 
troublez  et  perplex,  mesmes  en  ceste  saison.  Et,  combien  que, 
en  son  absence,  je  y  ay  tenu  son  lieu,  suyvant  la  commission 
qu'il  a  pieu  à  Sa  Majesté  m'en  donner,  en  quoy  je  continue  en- 
coires  au  moins  mal  que  m'est  possible ,  toutesfois,  pourl'ad- 
tenuc  de  ceste  fortune,  je  ne  sçay  de  la  sorte  que  doresnavant 
fauray  h  nie  conduire,  suppliant  par  ce  très-humblement  qu'il 
plaise  à  Vostre  Excellence  me  mander  sur  ce  son  intention,  pour 
y  satisfaire  et  obéyr,  et  que  toute  autre  chose,  selon  l'extendue 
de  mon  pouvoir.  Cependant,  monseigneur,  pour  les  termes  où 
J*ay  veu  les  affaires  par  deçà  et  le  maintien  des  ennemis,  j'ay  es- 
cript  à  toutes  les  villes,  drossardz  et  autres  officiers  dudict 
gouvernement  de  se  tenir  sur  leur  garde  et  se  porter  en  bons  et 
lûyaulx  subjectset  serviteurs  de  Sadicte  Majesté,  avecq  offres  de 
toute  ayde  et  assistence  possible,  en  cas  debesoing.  A  tant,  mon- 
seigneur, supplieray  le  Créateur  de  donner  à  Vostre  Excellence 
en  toute  prospérité  très-longue  vie  et  bonne.  De  Groeningen,  le 
xxvie  de  may  4568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Zecher  de  Groysbeecx. 


LV. 

LE  COMTE  DE  MEGUEM  AU  DUC  d'aLBE. 

Groningue,  20  mai  1506. 

Monsigneur,  encoires  qu'il  n'y  ait  par  icy  chose  de  grande 
importance,  pour  en  adviser  Vostre  Excellence,  si  n  ay-je  volu 
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laisser  luy  mander  que  les  enneiniz  sont  eûcoires  campez  là  où  k 
rencontre  s'est  faict,  sans  que  je  puisse  entendre  quel  chemin  ilz 
déterminent  de  tenir,  ou  ce  qu'ilz  dessingnent  faire.  Je  m'as- 
setire,  puis  que  je  suis  venu  en  ceste  ville  9  l'espoir  leur  estre  do 
tout  osté  d  y  recouvrer  quelque  chose ,  et  que  pariant  ilz  polrioot 
bien  prendre  ung  autre  chemin,  encoires  que  leur  principal 
espoir  esloit  sur  cestedicte  ville.  Ce  néanmoins,  soit  qu'ilz  ail- 
lent autre  part  ou  viennent  icy,  les  gens  que  Vostre  Excellence  j 
voudrat  envoier,  viendront  tousjours  bien  à  propos,  et  le  pluslost 
serat  le  mélieur,  fût,  ou  qu'ilz  euissent  la  teste  vers  Frize  on 
Lingen,  pour  les  povoir  suivre.  Je  ne  doubte  poinct  que,  silos* 
qu'ilz  se  bougeront ,  j'en  seray  adverty  par  les  gens  que  j'ay  de- 
hors, et  ne  fauldray  d'en  adviser  incontinent  Vostre  Excellence 

J'entens  que  les  ennemiz  ont  bien  peu  de  vivres  en  leur  camp, 
et  qu'ilz  ont  receu  bien  peu  d'argent  jusques  à  cesle  heure,  dont 
les  soldas  estiont  la  plupart  fort  mal  contens.  Hz  ont  faict  sonner 
que  l'on  passerai  demain  monstre,  et  baillerat-on  quelque  paye- 
ment; je  crois  que  ce  soit  de  l'argent  qu'ilz  ont  prins  de  la  pais 
des  Espaignolz  et  de  la  vasseille  de  monsieur  d'Arenberge. 

J'ay  parlé  à  trois  ou  quatre  qui  disent  assurément  avoir  veu 
ledict  signeur  d'Arenberge  mort,  en  l'église  que  j'ay  escriptâ 
Vostre  Excellence,  par  quoy  n'en  puis  penser  autre  chose. 

Je  supplie  que  Vostre  Excellence  se  veulle  souvenir  de  nous 
envoier  de  l'argent,  pour  ce  qu'il  est  plus  que  nécessaire. 

Comme  le  secrétaire  de  monsieur  d'Arenberge  m'at  dit  que  la 
cyffres  sont  tous  perduz,  j'en  ay  bien  volu  adviser  Vostre  Excel- 
lence ,  aflin  qu'elle  en  face  des  autres ,  si  elle  veut  escripvre  quel- 
que chose  eu  cyflre. 

Monsigneur,  je  prie  Dieu  donner  à  Vostre  Excellence  en  oit* 
bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  très-humblement  «* 
bonne  grâce.  De  Groeningen,  ce  xxvie  de  may  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obétsast  on 

Chakles  de  Bamcu. 


I 
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Depuis  ccstes  escriptes ,  j'ay  parlé  à  ung  des  serviteurs  dudirt 
signeurd'Arenberge,  qui  me  dit  asseu rément  que  iedict  signeur 
est  mort,  et  qu'il  le  at  mis  au  lu  seau  '  :  par  quoy  n'en  fault  plus 
doubter.  Je  suis  fort  mary  de  son  trespas,  et  prie  Dieu  ravoir  en 
sa  gloire.  Le  Roy  y  at  perdu  ung  bon  serviteur. 


LVI. 


LE  DUC  D  ALBE  AU  COMTE  DE  MEGHEM. 

Bruxelles,  20  mai  1568. 

Monsieur  le  conte,  j'ay,  par  voz  deux  lettres  du  xxnue  de  ce 
présent  mois,  entendu  avec  très-grand  desplaisir  et  marrisse- 
roent  de  cœur  la  fortune  advenue  à  nos  gens;  me  augmentant 
mon  desplaisir  la  doubte  et  craincte  que  j'ay  d'estre  mésadvenu 
h  la  personne  de  monsieur  le  conte  d'Arenberghe ,  dont  je  suys 
attendant  de  voz  ultérieures  nouvelles.  Et  certes,  au  cas  qu'il 
fnst  ou  mort  ou  prins  (que  Dieu  ne  veuille) ,  il  est  besoing  que, 
encoires  pour  quelque  temps,  et  jusques  que  j'aye  mis  aultre 
ordre  par  delà,  y  continuez  vostre  séjour  et  demeure,  vous  ad~ 
visant  que  je  fay  marcher,  vers  Nymmegen  et  vostre  gouverne- 
ment, le  conte  d'Everstein,  avec  les  dix  enseignes  de  son  régi- 
ment et  les  cincq.compaignies  du  seigneur  de  Billy,  et  que  fay 
entrer  en  Maestricbt  le  seigneur  de  Hicrges  avec  ses  dix  compai- 
gnies ,  faisant  le  tout  descendre  dois  Namur  par  la  Meuze,  pour 
marcher  avec  tant  plus  de  briefveté  et  diligence;  et  iray  pour- 
voyant de  gens  dadvantaige,  selon  que  me  viendra  adverti  de 
tous  que  le  besoing  le  pourra  requérir.  Et,  jusques  à  ce  que  je 
sçachela  conduicte  des  ennemiz,  sçavoir:  s'ilz  demeurent  au  pays, 
ce  qn'ilz  font,  quel  chemin  ilz  prengnent,  ou  bien  s'ilz  s'ont  re- 
tirez, mal  puis-je  vous  prescripvre  loy  de  ce  que  aurez  à  faire,  et 
cependant  il  est  besoing  que  trouvez  moyen  de  mectre  les  gens 
de  cheval  en  Groeningen,  ou  bien  aultre  part,  par  là,  où  ilz  puis- 
sent estre  seu rement,  ayant  très -voulun  tiers  entendu  que  voz 

1  luiéaUf  cercueil. 
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quatre  enseignes  soyent  entrées  audict  Grœningen,  pour  lesquel- 
les ,  et  aussy  pour  les  quatre  de  Schouwenbourgk  par  ensemble, 
il  y  a  à  Nymegen  ung  prest  de  douze  millq  escuz ,  lequel  pourra 
joinctement  envoyer  quérir  avec  les  recaudas  nécessaires,  pen- 
dant que  Ton  achève  de  dresser  et  d'apprester  ung  payemeat  de 
quatre  mois,  estant  desja  audict  Nymraegen ,  pour  vostre  régi- 
ment et  celluy  dudict  Schouwenbourgh,  auquel  payement  l'on 
rabbatra  et  défalequera  à  chascun  de  vous  six  mille  escuz  dont 
présentement  Ton  vous  faict  ledict  prest  Dadvantaige,  si  je  toj 
que,  pour  l'absence  dudict  conte  d'Aremberghe ,  vostre  demeure 
en  ce  quartier-là  soit  requise,  je  regarderay  de  vous  faire  des- 
pescher  patente,  à  ce  que  soyez  obéy  et  respecté  partout  commll 
convient.  Et  ce  pendant  je  vous  recommande,  autant  sérieuse- 
ment que  puis ,  toute  bonne  et  soigneuse  vigilance  de  vous  oppo- 
ser aux  desseingz  des  ennemiz,  selon  la  commodité  qu  en  aura, 
et  de  fort  diligemment  estreadverti  deleur  conduicteet  desseiofS 
et  m'en  [faire]  part  de  moment  à  aultre,  aûn  que  je  puisse  Uni 
myeulx  aller  considérant  et  pourvoyant  à  ce  que  le  besoing  pourri 
exiger.  A  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le  xxvi*  jour  de  may  1568. 

Vostre  confrère  et  mf. 

Advertissez-moy  incontinent  en  quelles  places  de  vostre  gou- 
vernement il  vous  semble  que  se  pourroyent  répartir  et  mettre 
pour  le  mieulx  les  gens  susdicts  que  y  fay  aller  '. 

LVJI. 

LE  COMTE  DE   MECHEM  AU  MJG   d'àLBE. 

Groningu*,  27  mai  1568. 

Monsigneur,  les  ennemis  sont  encoires  au  lieu  qu  faeripri* 
hier  à  Vostre  Excellence.  Ils  ont  mandé  aux  eloistres  v«a* 

1  Au  bas  de  celte  minute ,  on  lit  ce  qui  suit,  de  la  nudo  du  tecrfta*elH9: 

«  Note.  Que,  par  ung  billet  que  je  fourny  aupacquet,  après  sa  dotait. j**' 
»  monseigneur  de  Meghem,  de  par  le  duc,  qu'il  aurait  à  s'ayder  de Gnuk^à* 
»  comme  avoil  faict  le  conte  d'Arenberghe.  » 


I 
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leur  envoier  quelques  chevaulx  pour  mener  de  l'artillerie ,  par  où 
je  présume  qu'ilz  se  voudront  partir,  mais  je  ne  sçay  pour  où.  Si- 
tost  qu'ilz  se  bougeront,  j'en  seray  adverty  par  ceulx  que  j*ay 
dehors,  et  ne  faudray  d'en  adviser  Yostre  Excellence.  Ils  ont  ce 
matin  passé  monstre,  et  leur  sont  venu  encoires  trois  enseignes, 

de  manière  qu  ilz  sont  maintenant  vingt  et  quatre De  Groe- 

ningen,  ce  xxvne jour  de  may  4568,  sur  le  soir. 
De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisaDt  serviteur, 

Charles  de  Brimed  '. 


LVIIL 

LE   COMTE   DE  MEGHE*   AD  DUC  D'ALBE. 

Groningue,  27  mai  1568. 

Monsigneur,  il  est  venu,  tout  à  ceste  heure,  ung  du  camp  des 
ennemiz,  qui  dit  asseurément,  et  aussy  tous  les  autres  rappors 
se  conforment  en  cela ,  que  les  ennemiz  ont  grand  nécessité  de 
vivres,  et  que,  par  faulte  d'iceulx,  ilz  ne  se  peuvent  longuement 
maintenir  là,  et  que,  pour  ce,  ilz  déterminent  de  revenir  au  Dam, 
pour  estre  tant  mieulx  accomodez  desdicls  vivres  de  la  comté 
d'Emden.  Par  où  il  me  samble  (à  correction  très-humble  de 
Vostre  Excellence) ,  comme  j'cntcns  que  le  comte  dudict  Emden 
meurt  de  paour,  encoires  qu'il  les  favorise  tant  qu'il  peult,  que 
ce  seroit  fort  bien  faict  que  Vostre  Excellence  lui  escripvlt  ung 
mot,  par  où  elle  luy  requière  de. donner  ordre  que  de  son  pays 
ne  soit  mené  nulz  vivres  aux  ennemiz,  sur  peine  que  Yostre  Ex- 
cellence le  déclairerat  ouvertement  ennemy  du  Roy,  et  que  nous 

1  Cet  le  lettre  cl  toutes  les  suivantes  qui  ne  portent  pas,  au  bas,  l'indication 
d'une  autre  source,  sont  tirées  du  tome  VII  de  la  Correspondance  de  Gueldre 
et  Zutphcn. 
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lui  ferons  la  guerre  :  car,  aussy  bien,  il  faict  secrètement  du  pis 

qu'il  peult De  Groeningen ,  ce  i&vu*  de  may  68,  sur  le  soir. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  el  obéisant  serviteur, 
Charles  de  Bhimev. 


LLX. 


LE   DCC  DAIJE  AU  COMTE   DE  MEGHEM. 

Bruxelles,  28  mai  1568. 

Monsieur  le  conte,  estant  icy  arrivé  Menteville,  il  m'a  bien 
amplement  déclairé  ce  que,  jusques  à  son  partent  en  l  de  vous, 
il  se  avoit  peu  entendre  de  particulier,  quant  à  la  deffaicteaffo- 
nue  à  Hcyligcrlée,  et  si  ay-je  aussy  sceu  ce  qu'en  escripvezpar 
voz  lettres  à  monsieur  de  Noircarmes  :  avant  avec  extrême  doo- 
leur  senlu  la  mort  de  monsieur  le  conte  d'Aremberghe,  pour  y 
avoir  le  Roy,  nostre  maistre,  perdu  ung  personnaige  si  principal 
et  serviteur  tant  affectionné  sien,  et,  en  mon  particulier,  sei- 
gneur à  qui  jestoy  tant  amy.  Et,  puisque  la  volunté  de  Dieu  a 
esté  telle,  et  qui!  n'y  a  remède,  il  fault  se  conformer  àla  to- 
lunté  divine,  et  le  prendre  en  ayde,  à  pourveoir  à  ce  que  lesen- 
neniiz  ne  viengnent  à  faire  plus  grand  fruicl  de  ceste  nosut 
perte  :  auquel  effecl,  je  trouve  requis  et  nécessaire  que  vous  de- 
meurez par  delà  avec  les  gens  qu'avez,  tant  à  cheval  que  de  pied, 
selon  que  le  vous  ay  escript  par  mes  dernières,  el  que  inconti- 
nent envoyez  dedans  Deventer  telz  gens  que  adviserez  convenir, 
la  réception  desqnelz  et  de  vous  obéir,  comme  à  leur  gouverne», 
tant  et  jusques  à  ce  que  y  sera  aullrement  ordonné,  je  leur  cm- 
mande  par  la  lettre  cy-joincte,  de  laquelle  j  ay  aussi  ordonné 
vous  estre  envoyé  double;  et  demain ,  s'il  plaist  à  Dieu,  Ton  ad- 
visera  de  vous  faire  despescher  et  envoyer  patente  et  snltf* 
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tlespesches  requises,  à  ce  que  soyez  obéy  par  tous  les  gouverne- 
meus  dudict  conte  de  Aremberghe,  et  pareillement  une  bonne 
lettre  au  duc  Érich  de  Brunswick ,  afin  que  pareillement  il  se  ac- 

;<  commode,  avec  ses  chevaulx,  à  ce  que,  de  temps  à  aultre,  luy 
ferez  entendre  le  besoing  requérir;  avec  lequel  il  convient  que 

1  tenez  continuèlemenl  toute  bonne  correspondance;  et  doibt  estre, 
à  ce  qu'il  m'a  signifié,  avec  les  xvic  chevaulx  de  sa  charge,  lundy 
prochain ,  à  Oldenzeel.  Et  sera  bien  que  despeschez  incontinent 
luy  faire  entendre  que  il  regarde  d  estre  bien  sur  sa  garde  avec 
sesdicts  chevaulx,  en  marchant. 

Je  fay  haster,  autant  que  se  peult,  le  conte  d'Eversteyn,  pour 
tirer  avec  son  régiment  vers  Gheldres,  et  les  cincq  enseignes  du 
seigneur  de  Billy  ;  et,  là  où  les  enseignes  dudict  conte  d'Everstein 
feissent  difficulté  de  sortir  de  Maestricht  et  aussy  de  Valenchien- 
nes ,  sans  avoir  en  mains  l'entier  payement  de  quatre  mois ,  et  ne 

m   se  contenter  l'aller  recepvoir  à  Nymmegen ,  où  les  deniers  sont, 

ai  j'ay  advisé  laisser  lesdictes  enseignes  où  elles  sont,  et  faire  passer 

*  les  dix  enseignes  du  seigneur  de  Hierges  vers  ledict  Gheldres, 

*  lesquelles  aultrement  j'avoye  destiné  demeurer  à  Maestricht;  et 
e*  tous  ces  gens  qui  iront  en  Gheldres,  soyent  les  ungz  ou  les  aul- 
m  très,  vous  les  répartirez  partout  où  jugerez  estre  requis  et  né- 
m  eessaire. 

s*      Au  demeurant,  sera  bien  que  des  gçns  de  cheval  que  avez 
«  avecques  vous,  vous  en  jectez  continuèlemenl  aux  champs,  pour 

*  endommaiger,  autant  que  faire  pourront,  l'ennemy,  et  prendre 
K-  langue  pour  pouvoir  descouvrir  leur  conduicte,  intention,  des- 
m^  seing  et  forces,  puisque  cela  importe  tant,  comme  sçavcz,  pour 
v  nous  rendre  saiges  comment  nous  nousdebvons  aussy  conduire, 
.-g.  et  de  ce  que  convient  pourveoir  de  nostre  costé;  et  partant,  le 
^  vous  recommande  bien  fort,  et  de  ne  discontinuer  ung  seul  rao* 
K  ment  à  me  advcrtir  de  toutes  occurrences.  Et,  pour  fin  de  ceste, 
fc  prie  le  Créateur  vous  avoir,  monsieur  le  conte,  en  sa  sainte  garde. 

^  De  Bruxelles,  le  xxviur  jour  de  may  1508. 

Vostre  amy  et  confrère. 
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Post-date.  —  Tay  despesché  commissaire  vers  Arastelredamme 
avec  m"1  escuz,  pour  faire  provision  d'avoine  pour  les  chevaoli 
dodict  duc  Érieh ,  lesquelles  avoines  pourront  aussy  vous  venir i 
poinct ,  et  pourrez  vous  en  faire  accommoder.  Si  ay-je  aussy  fain 
despescher  par  mer,  vers  Groeningen,  harcquebouses  et  aoltre? 
armes,  pour  en  pourveoîr  ceuh  qui  les  peuvent  avoir  perdu. 


LX. 


LE  COMTE  DE  MEGHEM  AD  DUC  tikLME. 


Groeningue,  29  mat'  1568. 


Monsigneur, Je  n'ay  encoires  nulles  nouvelles  que  les  «h 

nemiz  se  soient  bougez  du  lieu  où  la  deflaicte  est  advenue  :  en 
entendant  quelque  chose,  ne  fauldray  d'en  adviser  Vostre  Excel- 
lence. Hz  sont  esté,  comme j'ny  escript  à  Vostre  Excellence, deii 
ou  trois  jours  en  faulte  de  vivres;  mais  hier  leur  en  sont  venoi 
force  du  pays  d'Emdcn.  Hz  se  renforcent  tous  les  jours  degeas 
qui  viennent  fil  à  fil ,  mais  non  par  enseignes.  Hz  ont  cincq  pièces 
d'artillerie  qu'ilzont  gaigné  de  monsieur  d'Aren berge,  et qnaire 
que  Ton  dit  leur  estre  venu  d'Emden  ;  mais  ce  sont  toutes  pièces 
de  campaigne. 

Le  bruict  court,  en  leur  camp,  qu'ilz  doibvent  avoir  bieafe* 
trois  mil  chevaulx;  mais  jenoy  poinct  qu'il  y  en  atquetywprt 
encoires  quelque  assemblée.  L'on  veult  dire  que  ceulx  du  priatf 
de  Condé  se  doibvent  venir  joindre  avecq  eolx  :  si  Vostre  Ettri- 
lence entend  qu'ilz  marchent  vers  là,  je  la  supplie  m'en  advisar. 
a  (fin  que.je  me  sache  rigler  suivant  cela. 

Je  crois  que  Vostre  Excellence  au  rat  bien  entendu  quebpfl* 
(saulf  de  monsieur  d'Arenberge)  n'at  esté  si  grande  que  Ton  p* 
serôit  bien ,  car,  tant  en  Espaignolz  que  Alemans ,  n'y  sont  desw»* 
rez  six  cens  soldas 
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Tout  en  cest  instant  sont  venu  plus  de  cent  harquebousiers  des 
Haultz-Allcmans  sur  le  Marchié,  qui  se  sont  à  demy  mutinez: 
par  quoy  je  supplie  que  Yostre  Excellence  ne  tarde  poinct  de  nous 
envoier  de  l'argent,  pour  éviter  plus  grandz  inconvéniens.  Nous 
avons  néantmoins  tant  faict  qu'ilz  se  sont  retournez  en  leurs  mai- 
sons, et  ont  promis  d'avoir  patience  encoires  trois  ou  quatre 
jours;  j'espère  que  ce  pendant  l'argent  de  Nimmegen  polrat  ar- 
river  De  Groeningen,  ce  xxixe  de  may  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Bmmeu. 


LXI. 


LE  COMTE  DE  MEC  DEM  AU  DUC  DALBE. 


Groningue,  29  mai  1568. 


Monsigncur,  suivant  que  Vostre  Excellence  mat  commandé 
luy  advenir,  de  moment  à  aultre,  ce  que  font  les  en  ne  mi  z,  ilz 
sont  encoires  quoy  es,  comme  nous  ont  rapporté  environ  trois 
cens  soldas  allemans  qui  sont  esté  prisonniers,  et  les  ont  relaxé 
pour  ung  mois  de  gaiges,  et  sont  partiz ,  environ  le  midy ,  de  là, 
leur  aiant  faict  faire  serment  de  ne  servir  contre  eulx  endedans 
trois  mois.  Et,  comme  lesdicts  Allemans  viennent  d'une  mauvaise 
facfaon  (ad  ce  qu'il  samble),  mesmes  que  beaucop  d  entre  eulx  di- 
sent si  desvergoingneusement  que,  si  on  ne  les  paye  de  brief,  ilz 
sont  d'intention  aller  servir  les  ennemiz,j'ay  donné  ordre  que 
Von  ne  les  laissât  entrer  la  ville,  affin  qu  ilz  ne  causent  quelque 
mutinerie  entre  les  autres  icy  :  dont  j  ay  bien  volu  adviser  Vos- 
Cre  Excellence,  affin  qu'elle  regarde  ce  qu'elle  en  voudra t  ordon- 
Je  crois  que,  s  ilz  voioient  quelque  argent,  qu'ilz  change- 
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riont  bientost  d'opinion De  Groeningen,  ce  xxix€  de  may  68, 

sur  le  soir. 

De  Vostre  Excellence 

Tres-humble  et  obéisant  serviteur, 

Chabi.es  de  Bbhœu. 

Post-date.  —  Depuis  cesles  escriples,  nous  avons  eu  nouvelles 
que  le  conte  Lodewyck  at  faict  convocquer  tous  les  paysans  ri- 
ches de  là  en  tour  où  il  est,  à  se  trouver  cejourd'huy  vers  lirj,  J 
paine  (Testre  bruslez.  Je  pense  que,  comme  il  at  bien  peu  «Targest 
pour  payer  ses  gens,  ce  soit  pour  les  braoscatter,  ou  en  sacquer 
quelque  chose. 

LXH. 

LE  COMTE  DE  MECIIEM  AD   DUC   d'aLBB. 

Groningve,  30  mai  1568. 

Monsigneur,  les  ennemiz  sont  encoires  tout  coyes,  etsewt- 
forcent  tous  les  jours,  à  la  file,  comme  j'ay  escript  à  Vostre  Ex- 
cellence. Hz  ont  passé  monstre,  mais  poinct  encoires  faict  pave- 
ment. L'on  dit  qu'ilz  ont  faict  prest  aux  soldas  d'ung  daler;  ma» 
je  ne  sçay  encoires  s'il  est  vray. 

L'on  m'at  escript  de  Lingen  (aussy  at  faict  Ayala)  qne  leorviert 

cincq  cens  chevaulx,  et  m 'escript  aussy  ledict  Ayala  qaefci 

doibt  faire  arrière  une  nouvelle  loaplactie;  mais  il  ne  dict  paist 

où.  Je  n'en  ay  poinct  de  nouvelles  d'autre  part  :  par  où  il  pal- 

roit  bien  estre  qu'il  ne  fût  poinct  vray.  S'il  y  avoit  moien  «Vair 

avoine  et  fou  rage  à  Lingen ,  pour  y  entretenir  deux  ou  trois  ce» 

chevaulx ,  ilz  y  seriont  fort  a  propos  pour  rompre  ees  asseaWef* 

et  garder  que  tant  de  gens  ne  viennent  ainsy  aisément  eafe* 

camp De  Groeningen ,  ce  pénultième  de  may  68,  au  soir. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  tbéttint 


drHmbs. 
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LXI1I. 

AMELIS   VAN   AEM8TEL   AU   CONSEIL   DE   GUELDKC. 

f/attem,  30  mat  1568. 

rdige,  erenlfestc,  frome,  hoich  ende  waelgelerte  heeren 
odcrs,  alsoe  myn  swager,  die  drost  van  Hattum,  in  synen 
3r  hefftich ,  huyden  acht  dageo,  gewont  is,  heb  ick  my 
i  lestleden  ter  begeerte  van  myn  nicht,  des  drostes  huys- 
tot  Hattcm  getransporteert,  und  aldaer  verstaende  bredere 
lederlach ,  die  de  grave  van  Arenberge  zaliger  gedachte 
lingerlandt  buyden  acht  dagen  gehadt  heeft,  ende  wyders 
rende,  dat  grave  Lodewyck  van  Nassou,  mit  syn  adhe- 
,  t'hoofft  so'de  bebben  naer  Coevordcn,  om  die  waerheil 
i  tho  vereysschen ,  soe  ist  dat  ick  my  ghisteren ,  op  die 
h,  bebb  binnen  die  stadt  Swoll  gevonden,  by  Con.  Majes- 
ent  mecs  ter  van  Sallant,  Beeck  gênant,  undjegensden 
weder  by  Syn  L.  comende,  heb  ick  aldaer  gevonden 
Con.  Majesteyls  raeden,  to  wcten  Till  Oestendorp,  und 
•kgraeff,  ende  alsoe  mitten  anderen  diviserende,  heb  ick 
sien  konnen  ien  van  Con.  Majesteyts  boeden  van  Overys- 
elbert  gênant,  den  ick,  in  tegenwoerdicheit  der  voers. 
,  heb  hooren  seggen  ende  verclaren,  dat  hy,  ipso  Ascen- 
Domini,  t'savonts  was  van  Groeninge  gegaen,  ende  dat 
idach  voerleden,  den  xxnien  maii  mede  by  de  slacht,  ende 
gevangen  is  geweest,  und  seyde  dat  hy  die  grave  tho 
3rge  hadde  sien  doot  brengen  voer  graeff  Lodewyck,  ende 
n  Ed.  geschoten  was  doer  die  strot  van  Zynder  Ed.  keel; 
n  syn  syde  doer  ende  weder  doer,  ende  dat  Syn  Ed.  voer 
r  Ed.  voerhoefft  boven  syn  ogen  gewont  was  zeer  dapper- 
oerts  seide  de  voers.  bode  dat  die  guessen  aldaer  geslagen 
i  van  ons  volck  vier  hondert  wagens  gestoffeert  van  aïs, 
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ende  dat  sy  dacrop  gcvonden  hebben  betalinge  van  drie  maen- 
den,  die  de  graeve  van  Arenberge  voer  Zynder  Gcn.  knechten 
hadde.  Seide  oick  des  lieeren  van  Arenbergen  silver  geweest  (o 
syn,  ende  dat  die  Spaengers  xvu  stucken  wyns  daer  verloreo 
bebben.  Somma  sommarum  seide,  dat  aldaer  negenthien  hon- 
dert  doden  getelt  syn ,  ende  dat  wy  daer  van  t'meeste  verlies  heb- 
ben ,  als  myn  beeren  oick  ongctwyffclt  verslanden  sullen  bebben; 
seide  oick  dat  graeff  Adolff  van  Nassau ,  des  princen  jougktt 
broeder,  aldaer  gcbleven  is.  Seide  wyders,  dat  sy  gheneSpaeo- 
gers  in  genade  genomen  hebben  dan  ses,  die  gevonden  syn  boTM 
in  den  torn  in  een  clooster  te  Hylligergelede,  daeromtrent  die 
slacht  geschiet  is.  Seyde  oick  gesien  tho  hebben  dat  dynxdaedu 
ettelicke  Spaengers  (  die  sich  in  *t  coorn  und  sunst  onderhakko 
haddeu)  voer  graeff  Lodewyck  gebracht,  ende  naderhanl  by 
etlicke  schutten  doerschoten  syn,  om  oirsaicken  als  ickmjn- 
heeren ,  daerkomende,  seggen  sali.  Und  seyde  dat  dese  slacht  g* 
duyrde  van  ses  uren  t'savonts  tôt  vin  uren  loe,  und  dat  diegue- 
sen  raaer  twee  hondert  peerden  gehadt  hebben ,  ende  dat  sy  nwer 
drie  vendelen  lielen  vlicgen,  und  dat  sy  nochtans  in  der  waerbeit 
hadden  xx  vendelen,  und  seyt  dat  dynxdaechs  noch  drie  vende 
len  daerby  gecomen  syn.  Sachte  oick  verstaen  tho  hebben  datter 
twee  schepen  mit  Engelsche  in  Vrieslant  aengecomen  solden  syn. 
Noch  seide  die  boede  dat  die  grave  van  Megem  tenselven  <bp 
t'savonts  binnen  Groningen  quam,  und  dat  die  grave  van  Am- 
berge  niet  gern  an  die  viant  had  geweest  voer  die  ancompste 
van  de  graeff  van  Megen  voers.,  dan  als  die  grave  van  Arenberge 
durch  die  Spaengers  angerompelt  is.  Dese  boede,  gevraechtbyik 
voers.  Con.  Majesteits  raeden  van  Overyssel,  off  die  guesen  cita 
gelt  hedden,  seide  dat  zoeven  vendelen  van  die  xx,  ende  diète, 
die  dynxdaechs  daerby  quamen ,  gemonsterde  vendelen  waarco 
ende  gelt  hadden,  und  dat  den  anderen  vendelen  noch  ter  M Ij 
verscheiden  coopluyden  die  cost  ende  wat  sy  sunst  behoevea  be- 
stalt  wordt,  und  dat  yder  coopman  een  taxe  heefft,  hoe  Teelto 
hy  der  onderhouden  muet.  Seide  oick  dat  hy  gesien  heeft,  ai 
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het  zeer  soberlick  op  graeff  Lodcwycks  taeffcl  toegingh,  soe 
daller  zeer  weinich  aflgcdragen  wardt  voer  syn  fainilie.  Seide 
oick  dal  die  yetsgemelte  graeff  noch  to  Ilillcgcrledeu  in  \  cloes- 
ter  lach;  und  gevraccht  off  hy  niel  gehoerlhad,  waersy  bel  hoofft 
henen  hadden ,  seide  verslaen  to  hebben ,  dat  graeff  Lodewyck 
noch  \oIck  wachtcnde  was,  und  dat  hy  dan  eder  nae  Lingen  oif 
nac  Coeverden  lien  intrecken  wolde.  Die  heer  van  Groesbeeck  is 
mede  binnen  Groeningcn,  somma  aile  ons  volck,  verstaen  ick,  is 
aldaer,  vuytgcnomen  die  heer  van  Ruysbroeck  is  vuyt  Steenwyck 
torugge,  by  Vollenhove  to  Giethoorn  mit  die  bendc  van  Megem 
verlrocken.  Soe  die  hertocb  van  Alva  gbeen  volck  en  schicket , 
soe  wil't  niet  wel  gaen,  ende  wy  sullender  balt  van  vernemen, 
ail  t'welck  ich  myn  hecren  niet  en  beb  willen  verhalden.     .     . 

Mit  haest  vuyt  Hattem,  s'morgcns  voer  acht  uren,  den  xxxen 
maii  anno  1568. 

Uwer  wecrden,  cdelcn  und  licveo  mitbroedcr, 
Amelis  van  Aemstgl  van  Mtwbew. 

Papiers  d'Étal  :  Correspondatice  de  Gueldre  et  Zutphen, 
i.  VI,  fol.  203. 


LXIV. 

LE  COMTE  DE  MEGHEM  AD   DUC  d'aLBE. 

Groningue,  31  mai  1508. 

Monsigneur,  j'ay  tout  en  cest  instant  eu  nouvelles,  du  camp 

des  ennemiz,  qu'ilz  sont  encoires  au  lieu  accoustumé,  et  n'y  al 

mille  apparence  d  en  bouger  encoires  :  ilz  se  renforcent  d'heure 

â  aultre,  fil  à  fil,  comme  j'ay  escript  à  Vostre  Excellence.  Le 

comte  Lodewyck  at  eu,  passé  ung  jour  ou  deux,  les  plus  riches 
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paysans  de  là  cniour  auprez  de  luy ,  et  leur  demandé  à  emprun- 
ter la  somme  de  six  mil  florins ,  et  ce  à  paine  d'estre  brada, 
disant  qu'il  leur  donnerait  assignation  dessus  les  clostres  pour 
les  leur  rendre;  leur  faisant  aussy  remonstrer  que  son  argent 
ne  lui  povoit  venir  seu renient,  sans  estre  en  hasard  d'estre  pillé, 
et  aussy  qu'il  estoit  destiné  pour  faire  des  autres  gens.  Et,  comme 
j'ay  escriptà  Vostre  Excellence,  nous  n'avons  moien  d'empescber 
aux  ennemiz  telles  emprinses,  à  cause  qu'en  ce  pays  où  ilz  «ont, 
l'on  ne  se  peut  en  nulle  fachon  du  monde  aider  de  cavaillerie,..- 

Le  Sr  Jehan-Baptiste  de  Tassis  m'at  escript  que  le  doc  de 
Saxen ,  llans  Wilhem ,  estoit  arrivé  auprès  de  Coloigne,  aTetq 
quinze  cens  chevaulx  :  je  crois  que  ce  soit  pour  se  venir  joindre 
avecq  ceulx  icy  :  par  où,  comme  j'ay  escript  souvent  a  Vostre 
Excellence,  il  serat  de  besoing  qu'elle  face  encheminer  U  pins- 
part  de  ses  forces  vers  Deventer,  car  de  là  l'on  s'en  point  senir 
de  touscostelz,  et  ce  le  plus  tostque  faire  se  polrat....  DeGree- 
ningen,  ce  dernier  de  may  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéïsant  serritev, 
Cbailbs  de  Bamc. 

Post-date.  —  Depuis  cestes  escriptes,  comme  Vostre  EueV 
lence  verrat  plus  amplement  par  ce  que  le  mestre  de  camphn 
escript,  il  est  venu  un  Espaignol  qui  at  apporté  lettres  de  «ni 
autres  que  le  conte  Lodewyck  at  prisonniers,  lesquelz  il  mena* 
de  faire  pendre,  en  cas  que  Vostre  Excellence  ne  rende  trois  pri- 
sonniers frizons,  dont  aussy  ledict  mestre  de  camp  escript  i 
Vostre  Excellence.  Et,  comme  j'entens  qu'ils  sont  bons  soldas, 
je  supplie  très-humblement  que  Vostre  Excellence  les  vende 
avoir  pour  recommandez. 
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LXV. 

MANDEMENT    DU   COMTE   IOU1S   DE  NASSAU. 

Heyligtrlée,  31  mai  1568. 

GRAVE    IU    NASSAO,  KATZEltELBOGEII,  VlAFIDTEBI    OFfD  DlKTZ,   HEH  IU 

Bbilstei*. 

îach  wir  die  eingesessene  von  beiden  Oister  unnd  Wester- 
ptcn  geschalzt  unnd  gesetzt  haben,  das  sie  uns  zu  behoif 
ichirmung  ihrer  wolfart  aufpringen  und  geben  sollen  die 
von  6000  carolus-gulden,  und  dass  vor  sontag  abendt, 
ist  der  6e  junii  dises  t  ha  usent  ftinff  hondert  und  68*° 
>lche  summa  sie  dann  aufpringen  und  nemen  sollen  vonn 
id  iëderen  iren  gultern ,  sie  seyen  beweglich  oder  unbe- 
,  gestlich  oder  weltlich,  in  obgenannten  ampten  gelé- 
»  wollen  unnd  gebiethen  wir  gantz  ernstlich,  dass  aller 
ren,  welche  sich  hirin  unwillig  und  verweigerlich  er- 
namen  und  zunamen ,  sampt  iren  woensleden  und  gelé- 
irer  personen  uns  uberschickt  und  zugesendl  werden , 
v ir  der  geboer  gegen  sie  vornemen  und  wass  recht  ist, 
i  lassen  mugen.  Urkundl  diss  haben  wir  unss  mit  eigener 
jnderschreben  und  unser  secret  wissentlich  andrucken 

lichen  in  unsern  léger  zu  Hilligerlehe,  den  lctzten  tag 
n  jare  1568. 

LUDWIG  ,  GRAF  ZU   NASSAU. 
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LXVl, 

AUTRE  MANDEMENT  DU  COMTE  LOUIS  DE  NASSAU. 

ffeyligerlée ,  1  «'  juin  1 568. 

WïA   LUDWIG,   GRAVE    ZU    NASSAU ,   CjkTZE3ELEM>OGE>  ,    VlASDES    USD    DlETI, 

HEB   ZU    BEYLSTEYff,   ObRISTER,    ETC. 

Bevell  euch,  den  werdigen,  geslrengen,  ernvesten ,  erbarei 
uuti  fronien  ablten,  prelaten,  ridderen,  hovelingen,  redgereo, 
egenerifden ,  und  da  keine  eigenerft'den  synt,  eyn  volmachtigea, 
auch  allen  anderen ,  wess  standes,  condition  oder  wesens  sera, 

• 

zwischen  dem  Reydipe  biss  gehen  Gerritzbrugge ,  ingesesseoti! 
samptlich,  und  einen  jederen  besonder  gantz  ernstlich,  dasikr 
den  funften  tag  dièses  monats  junii  alhir  zum  Dam  ankhontfi, 
und  unweigerlich  erscheinet,  daselbst  von  uns  persoenlich  zi 
verneraen ,  wass  wir  euch  alsdan  ansagen  werden.  Unnd  dem- 
nach  wir  hiebevor  eyn  generalverbot  ahn  alte  die  Umbhndei 
von  Groeningeu  haben  aussgeben  lassen ,  dass  sie  keine  pacntce. 
hueren ,  meten  oder  andere  schulden ,  den  geistlichen  vos  da 
Landenn,  oder  burgeren,  oder  inwoneren  derselben  stadtn- 
stendich,  auf  keine  manieren,  widder  durch  assignation  oèr 
délégation ,  oder  ainige  weise,  directe  oder  indirecte,  innée  oder 
iren  crediloren,  freunden,  marier  oder  were  dieselbige  sein  ■*• 
gen,  ubeiieveren  oder  zustellen,  sonder  dieselbige  by  skè* 
gutlier  gewarsamb,  biss  auf  unseren  weitheren  besckeidti^ 
fursehung,  behalten  sollen  :  so  ist  numehr  unser  streogen* 
will  und  meinung,  dass  aile,  die  so  dergleichen,  wie  genidt, 
hinterstcndige  schulden,  renllien  oder  pachten,  sie  sejen  «■ 
diesem  jaere  oder  sunst,  gedachten  geistlichen  und  ùmono* 
der  stadt  und  lande  zu  Gruniugeu  schuldich  oder  zu  tbonieii. 
das  sie  dieselbige  auf  beiueltenn  funften  tag  zum  Dam  einW* 
geu,  und  ohne  verweigerung  oder  aufhallung  uus  znslelleo.  W# 


(  535) 

aber  deren  eioer  oder  mehr  weren,  so  sich  hirinn  seuraich  oder 
unweigerlich  erzeigen  werden,  gcgen  den  oder  dicselbenn  wollen 
wir  de  gebuir  nicht  anders  als  gegen  unsere  offentliche  viende 
furnemen,  darnach  sich  ein  jeder,  ohn  vorwendung  einiger 
unwissenheit,  wisse  za  richten.  Urkundt  unser  eigener  handt 
und  secret.  Gebeo  ihn  unscrem  léger  za  Hilligerlee,  den  ersten 
tag  junii  anno  achl  und  sestich. 

L.UDWIG,   GRAVE  ZU   NASSOU. 


LXVH. 

LE   DOC   DALBE   AU   COMTE   DE   UEGHEJf. 

Bruxelles,  \«juinlWè. 

Monsieur  le  conte,  ayant  veu  ce  que  nrcscripvez  par  vostre 
lettre  du  xxtxede  ce  présent  mois  (fie)  f  endroict  le  répartissement 
des  gens  de  guerre  que  je  fay  acheminer  celle  part,  je  vous  ad- 
vertis  que  j'ay  advisé  de  faire  tirer  jusques  a  devant  de  la  ville  de 
De  venter  les  dix  enseignes  du  baron  de  Hierges,  et  les  cincq  de  la 
charge  du  seigneur  de  Billy,  et  y  camper  deçà  le  pont,  attendant 
que  y  arrivent  dix  aultres  allemandes  que  je  leur  feray  suyvre  au 
plus  tost  que  faire  se  pourra ,  et  lors  ensnyvre  tous  l'ordre  que 
leur  ferez  signifier,  selon  que  verrez,  lors,  que  les  ennemiz  se  con- 
duisront;  et,  à  mon  ad  vis,  arrivez  que  seront  toutes  ces  compai- 
gnies,  le  vray  sera  qu'elles  aillent  se  joindre  avec  la  cavallerie  du 
doc  Érich  de  Brunswyck  à  Oldenzeel,  et  que,  avec  le  demeurant 
qu'avez  d'infanterie  espaignole  et  cavallerie,  allez  tous  par  en- 
semble droict  cercher  lennemy.  Et,  aiin  que  le  tout  se  conduise 
tant  myeulx,  et  que  lesdicls  piétons,  logeans  devant  ledict  De- 
vent  er,  sovent  accommodez  de  vivres  et  aultres  nécessitez,  et 
abstiennent  aussy  tant  myeulx  de  foulles,  je  trouve  bien  que 
despeschez  en  toute  diligence  le  seigneur  de  Groesbeeck  audict 
Itarentèr  pour  l'elFect  susdict,  et  aussy  pour  exécuter  tout  aultre 
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commandement  que  trouverez  bien  de  faire  aux  geus  de  guerre 
que  y  seront,  à  quoy  je  leur  ay  ordonné  qui lz  obéissent. 

Je  veulx  estimer  que  aurez  receu  les  xum  escuz  pour  vos  gens 
et  ceulx  du  seigneur  de  Scbouwen  bourg,  et  fay  donner  toute  la 
presse  possible  au  demeurant  de  la  parpaye  que  se  doibt  faire  a» 
régimens,  dont  pouvez  asseurer  les  solda tz,  à  ce  qu  ilz  l'atteodeei 
patiemment. 

J'attens  vostre  advis  sur  ce  que  Ton  aura  à  faire  avec  les  quatre 
enseignes  du  conte  d'Aremberghe,  du  rang  desquelles  peultbien 
eslre  aussy  l'allemande  qui  a  esté  à  la  deffaicte;  et,  de  mon  gré, 
ne  se  remettront  sus  ny  les  unes,  ny  l'aultre. 

Au  demeurant,  je  désire  que  vous  informez  incontinent  queb 
batteaulx  le  conte  Loys  de  Nassau  a  présentement  sur  ceslecoste- 
là  des  pays  de  Frize  et  Groeningen  vers  Einbden,  de  quelle 
grandeur  lesdicts  batteaulx  sont,  et  comment  armez;  ensemble 
s'il  a  commodité  de  se  renforcer  d'à ul très  et  de  où ,  et  que  m'ea 
adverlissez  à  la  meilleure  diligence  que  faire  se  pourra,  eusemble 
sy,  par  les  batteaulx  que  Ton  a  armé  en  Hollande,  comme  avez 
bien  esté  adverti,  Fou  pourroit  saus  danger  empescher  que  par 
mer  ne  fussent  audict  conte  mené  des  vivres,  et  comment  cela 
se  pourroit  exécuter.  A  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le  premier  jour 
de  juing  1568. 

Vostre  confrère  et  amj. 

Post-date.  —  J'ai  commandé  eslre  remédié  à  la  faillie  des  cbe- 
vaulx  sur  les  postes  par  là. 


LXVIH. 

LE  COMTE  DE  MEGHEM   AU   DOC    d'àLBë. 

Groningue,  \wjuin  1568. 

Monsigneur, 

J  ay  ce  matin  eu  nouvelles  que  le  comte  Lodewjck  at 


I 
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ferme  aux  paysans,  dont  jVscripvis  hier  à  Vostre  Excellence, 
jusques  à  vendredy ,  1111e  de  ce  mois,  pour  furnir  l'argent  qu'il 
leur  at  demandé,  et  que  les  ennemiz  font  leur  compte  de  partir, 
le  vie  ou  viie  de  ce  mois,  pour  le  plus  tard.  Je  ne  sçay  s'ilz  chan- 
geront d'opinion,  sans  que  je  sache  encoires  la  part  qu'ilz  veuil- 
lent tirer,  autrement  que  le  bruict  court  qu'ilz  doibvent  tirer 
vers  Lingen.  Je  crois  que  ce  serat  pour  aller  rencontrer  les  ruy- 
ters  du  duc  de  Saxen,  et  lors  se  polriont  bien  ruer  sur  le  pays  de 
Geldres.  Je  n'ay  poinct  de  nouvelles  qu'ilz  aient  quelque  artille- 
rie, sinon  neuf  ou  dix  pièces  de  campaigne,  et  pense  que,  s'ilz 
en  doibvent  avoir  quelqu'une,  qu'elle  leur  doibt  venir  le  contre- 
bas du  Rhyn  :  dont  si  Vostre  Excellence  entend  quelque  chose, 
comme  elle  en  at  myeulx  la  commodité  que  moy,  je  supplie  très- 
humblement  qu'elle  m'en  veulle  faire  adviser,  pour  me  conduire 

suivant  cela De  Groeningen,  ce  premier  jour 

de  juing  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéi&ant  serviteur, 
Cil  ARLES  DE  BlUMEU. 


LXIX. 

LE   COMTE   DE   HEGHEM   AU   DUC   d'aLBE. 

Groningue,  2  juin  15C8. 

Monsigneur, 

Le  signeur  de  Groesbeeck  at  commenché,  par  mon  advis,  à 
faire  réarmer  les  quatre  enseignes  de  monsr  d'Arenberge  qui  sont 
esté  deffaictes,  car,  estant  les  choses  aux  termes  qu'ilz  sont,  nous 
en  aurons  bien  de  besoing.  Et,  quant  ad  ce  que  Vostre  Excellence 
nie  commande  de  m'informer  si  lesdicts  soldas  des  quatre  en- 
seignes se  seriont  si  mal  portez  h  ladicte  deflaicte,  comme  l'on  at 
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rapporté  à  Vostre  Excellence,  assçavoir  qu'ilz  auriont  inconli- 
nent  jecté  leur»  enseignes  et  armes  par  terre,  avant  que  d'avoir 
veu  l'ennemy ,  les  Espaignolz  disent  ce  que  dessus  :  V.  L\.  ne 
prende  de  maie  part,  si  je  luy  dieu  la  vérité  comme  je  l'ay  en- 
tendu. Je  m'en  suis  informé  des  Haultz-AUemans,  mesmemeot 
du  lieutenant  de  monsr  de  Scauwenborg  et  autres  gentilzhomm* 
allemans,  pareillement  de  monsr  de  Groesbeeck  et  aullres  gen- 
tilzhommes  de  monsr  d'Arenberge,  lesquelz  m'affirment  tous  que, 
comme  lesdictes  quatre  enseignes  estiont  faisant  leurs  eaqua- 
drons,  que  lesdicts  Espaignolz  se  retirarent  dans  eulx,  et  les  ee- 
nemiz  quant  et  quant  donnèrent,  avecq  lesdicts  Espaignolz,  pesle- 
mesle  dedans,  et  ainsy  tout  s'enfuyt  par  ensamble.  Or,  quintal 
ce  que  Ton  dit  qu'ilz  auriont  jecté  leurs  enseignes  par  terre,  ce 
ne  peult  estre  vray,  car  ilz  ont  rapporté  toutes  leurs  enseignes, 
saulf  une  qui  est  perdue,  dont  le  porteur  al  esté  tué  sur  le  camp. 
Et  n'ont  esté  les  Espagnolz  ny  Allemans  cause  de  ceste  disgrto, 
sinon  le  mauvais  ordre  que  Ton  y  at  tenu.  L'on  me  dit  quetf 
sont  fort  braves  gens  :  par  où  je  ne  serois  nullement  d'opinion 
(à  correction  très-humble  de  Vostre  Excellence,  puisqu'elle  de- 
mande mon  advis)  qu'on  les  cassât  pour  le  présent;  mais,  lorsqw 
V.  Ex.  n'en  aurai  plus  que  faire  et  voudrat  casser  quelques-unp, 
on  les  polral  casser  pour  les  premiers,  si  ce  n'est  que  ce  pendant 
ilz  facent  quelque  chose  de  bon,  par  où  ilz  polront  effacera 

mauvais  bruicl 

Les  ennemiz  sont  encoires  tout  coyes  là  où  ils  sont  esté  loov 
jours,  et  at  le  conte  Lodewyck  commandé  que  Ton  amroeoit 
tous  les  chevaulx  de  là  entour,  pour  mener  artillerie,  et  les  cordes 
des  cloches  des  églises  qu'il  y  veult  aussy  eniploier.  11  se  wst- 
mure  en  leur  camp,  soubz  timbre  de  cecy,  qu'ilz  doibvent  partir 
cesle  nuict;  mais  je  ne  le  pense  poinct,  car  il  at  donné  ta* 
aux  paysans  d'apporter  l'argent  qu'il  demande  (comme  V.  En* 
rat  par  la  copie  de  son  mandement  icy-joinct)  jusques  àsalwedr 

prochain  :  par  où  je  crois  qu'il  le  voudrat  ac  tendre  là.  Il  sera* 
ti nue  aussy  tousjours  qu'ilz  doibvent  tirer  vers  Lingen.  flxod 
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bien  peu  d'argent;  je  ne  sçny  si  leur  en  viendrat,  et  les  soldas 

sont  fort  mal  contens De  Groeningen,  ce  11e  de 

juing  4568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur, 
Charles  de  Brimeu. 

Post-date.  —  Depuis  cestes  éscriptes,  j'ay  entendu  que  ledict 
conte  Lodewyck  at  commandé  à  tous  censiers  et  autres  qui  doib- 
vent  aux  ecclésiastiques,  de  luy  apporter  tout  ce  que  Ton  leur 
doibt,  sur  paine  d'estre  bruslez  :  à  quoy,  et  tout  ce  que  dessus, 
j'ay  faict  publier  ung  mandement  contraire. 


LXX. 

LE   COMTE   DE   MEGHEM   AU   DUC   d'aLBE. 

Groningue,  Zjuin  1568. 

Monsigneur,  ce  matin,  le  comte  Lodewyck  at  envoie  dix  en- 
seignes ,  les  buict  au  Dam  et  deux  au  Delfzyl;  je  crois  que  ce  soit 
pour  ce  qu'il  at  arrière  convocqué  les  estatz  du  pays  pour  sab- 
medy  procbain.  Et  la  reste  de  son  camp,  environ  de  treize  ou 
quatorze  enseignes,  avecq  la  cavaillerie,  est  encoires  à  Heyli- 
gerlée,  au  lieu  où  ilz  sont  esté  tousjours  depuis  la  deffaicte.  De 
ce  que  j'entendray  succéder  davantage,  ne  faudray  d'adviser 
Vostre  Excellence;  la  suppliant  très-humblement  que  Vostre 
Excellence  veulle  faire  donner  toute  la  baste  que  serat  possible 
à  l'argent  et  armes  pour  les  Espaignolz,  comme  je  luy  ay  sou- 
vent escript. 

Monsigneur,  je  prie  Dieu  donner  à  Vostre  Excellence  en  santé 

bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  très-humblement  en  sa 

bonne  grâce.  De  Groeningen,  ce  me  de  juing  4568,  au  soir. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 
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Post-date.  —  La  convocation  qu'il  at  faict  des  susdiclx  esUU 
est  audict  Dam;  je  leur  ay  faict  deffendrc  de  n  y  aller  poioel 
J  envoie  ici  a  Vostre  Excellence  copie  du  mandement  dudid 
conte  Lodewyck  1. 


LXX1. 

LE  BARON   DE  POLLWILLER   AU   DUC   D*ALBE  *. 

Jfaguenau,  A  juin  15G8. 

Monseigneur,  le  prince  d'Aurenge,  qui  est  à  Strasburg,  pour 
avoir  argent  de  ceulx  de  ladite  ville  (comme  je  croye),  publie 
qu'il  a  eu  novelles,  que  à  xxm  de  may ,  auprès  de  Gruninge  « 
Frise,  ses  frères,  le  conte  Luis  et  conte  Adolf,  avec  le  conte  de 
Scbauwenburg,  aye  combatu  avec  le  camp  de  Sa  Majesté  Catho- 
lique, et  du  vostre  costé  soient  esté  tuez  i,500  Espaignolz, aussi 
quelques  enseignes  des  Alenians,  et  que  le  prince  aye  pris  six  on 
sept  pièces  d'artillerie  et  quelques  centaines  du  charreau  5,  et  aul- 
tre  fort  grand  boulin ,  et  que  le  conte  d'Aremberg  soit  esté  tué, 
et  qu'il  aye  pris  plusieurs  principaulx  personnaiges.  11  moostrt 
le  toison  du  monsieur  le  conte  d'Aremberg,  et  confesse  que  son 
frère  le  conte  Adolf,  et  Hanns  Engelhart  von  Schoenberg,  mais 
non  plus  que  aultres  cinquante,  soyent  esté  défaitz  de  son  cousié. 

Il  donne  à  ung  reytter  six  escus  pour  se  trouver  àColoingne. 
et  dit,  pour  ce  qu'ilz  sçaviont  que  le  conte  de  Megen  n'estoit  que 
cinq  lieu  du  camp  dudit  seigneur  d'Aremberg,  ce  que  leora 
donné  occasion  de  se  haster,  devant  que  se  joingassent;  il  pro- 
met aussi  à  ceulx  de  Strasbourg  que  bienlost  il  espère  (Tiroir 
entre  ses  mains  Gruningen.  Je  ne  sçay  si ,  par  le  bruict  de  eestt 

1  Voy.  la  pièce  LXVJ. 

*  Autographe. 

*  Du  charreau ,  de  chariots. 
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sienne  victoire,  comme  il  le  faict  bien  courir  et  aggrandir,  ti- 
rera quelque  argent  de  ceulx  de  Strasbourg  :  cela  sçaye  bien  que 
les  rey  tiers  n'aviont  pas  grande  vol  en  té*  de  le  suyvre,  accusantz 
grandement  les  tromperies  et  menteries  (comme  euh  dient)  du 
prince  de  Condé,  et  craingent  que  ne  leur  advienne  le  mesme. 

Ledit  prince,  comme  on  me  dit,  eust  voulu  que  je  luy  eusse 
parler;  mais,  estant  asteur  au  chemin  pour  aller  à  Insprnck,  j'aye, 
pour  éviter  cela,  point  voulu  loger  à  la  ville  de  Strasburg.  Si 
Vostre  Excellence  ayrra  faulte  de  gens  à  pied  et  à  cheval,  j'aye 
moyen,  avec  l'ayde  de  Dieu,  les  amener  bientost,  et,  en  ce  et  en 
toutes  au)  1res  choses,  ycelle  a  pouvoir  de  me  commander.  A  tant, 
monseigneur,  après  mes  très-humbles  recoin mendations  a  Vostre 
Excellence,  je  supplie  le  Créateur  qu'il  doint  à  ycelle  Tacomplis- 
sement  de  voz  très-haulz  et  très-nobles  désirs.  De  Hagenoie,  ce 
4*<lejuingl5G8. 

Vostre  très-humble  serviteur, 
NlCOLA ,  BAKON  DU  POUAVILLER. 

Papiers  (PËlat  :  rc$.  Correspotuiancc  du  duc  d'Albe  wr  la 
bataille  de  ffeyligerlée ,  fol.  147. 


LXX1L 


I.E   COMTE   DE  MEGHEM    AU    DUC    d'aLBE. 


Groninaue,  A  juin  1508. 

Monsigneur, 

Depuis  les  miennes  d'hier,  ne  s'est  icy  présenté  riens  de  nou- 
veau. Le  conte  Lodewyck  est  avecq  huict  enseignes  au  Dam  et 
deux  au  Delfzyl,  comme  j'ay  aussy  hier  escript  à  Vostre  Excel- 
lence, et  y  at  faict  eonvoequer  les  estatz.  Je  pense  que  ce  serat 
pour  leur  faire  quelque  proposition,  et  que,  ce  faict,  il  se  retirerai 
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derechief  au  lieu  de  Heyltgerlée,  comme  Ton  ra'at  advisé.  De  ce 
que  j  entendray  davantage,  adviseray  incontinent  Vostre  Excel- 
lence  De  Groeningen ,  ce  nr*  de  juing  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur, 
Charles  db  Brimeu. 

Post-date.  —  Depuis  cestes  escriptes,  Ton  m'at  envoie  nng 
mandement ,  dont  copie  vat  icy  joincte  f,  que  le  conte  Lodewyck 
at  faict  faire,  par  où  samble  qu'il  veulle  faire  faire  quelque  fortif- 
fication;  mais  je  crois  que  ce  sont  toutes  choses  faine  tes,  et 
ce  serat  pour  tirer  autre  part.  Le  temps  nous  l'apprendrai. 


LXX1II. 

MANDEMENT  DU   COMTE   LOUIS   DE   NASSAU. 

Au  Dam,  A  juin  1568. 
Wiit  LrDiiwiGH,  6Raeff  iv  Nassau  ,  Catze!!elkbogexs  ,  Viaesden  ftoDuti, 

HERR  IU  BeLSTEIXX,  ObRISTEB,  ETC 

Befelhen  unnd  gebieden  hiermit  allen  in  den  Umblandeo  toi 
Groeningen  ingesetenen  undertlianen ,  dat  jeder  von  hondert 
gras  oder  morgen  landts,  twee  manspersoenen  ,  mit  hoirgered- 
schap,  umb  thoe  graeven,  unnd  erde  op  te  brengen,  unnd  voir 
drie  daegen  ethen  kost,  morgen  am  fruisten  toni  Delflzyll ,  dea 
gemeenen  landtscliap  tbom  besten,  geschickt  werdenn,  dak 
boiren  bescheit  fin  tien ,  ende  in  't  werck  gestellt  sollen  werdea. 

Dair  oeck  van  een  hondert  gras  oder  morgen  landes  een  ira- 
merman,  mit  synen  gereedtschap  geschickt,  unnd  diesetobir 
eten  kost,  wie  die  anderen ,  voir  drie  daegen,  raede  brenpffladl 
een  jeder  van  den  selven  tymmerman  voir  twee  persoeoeo  gt- 
reckenl  unnd  gepasseert  wordenn. 

1  II  est  à  la  suite  de  cette  lettre. 
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Des  verlneten  wy  onss  zu  einem  ideren,  neben  deme  es  unser 
ernsler  bevelh  ist  gnediglich.  Geheo  zum  Damme,  under  unssere 
eigen  hantschriiït  unnd  secrelz  segell,  vrylags  den  vierden  junii 
anno  tsestich  und  achte. 

L.UDUWIG,   GBAEFF    ZU    NaSSOUW. 


LXXIV. 

AUTRE  MANDEMENT  DU  COMTE  LOUIS  DE  NASSAU. 

Au  Dam,  5/iffn  1568. 

Wir  Lndwigh,  graeffzu  Nassauw,  Catzenellenbogen,  Vianden 
unnd  Dietz,  herr  zu  Beyelstain,  Obrister,  enz.,  enthiedenn  iuw 
ail  en  den  ingesetenen ,  tusschen  dat  Amsterdeep  ende  Reyder- 
diepe,  tôt  Denhuer,Ghesinge,  Nordiek,  Selwent,  Adorpff,  Zuydt- 
wolt,  Moortwolt,  Harssener,  Sandiwort,  Behem,  Wetzingen, 
Dîckxhorn,  Billingween,  W  insu  m,  Onderweenen,  S.- Anna: 
demnahegy  op  unse  den  i*n  junii  aen  iuw  ruytgegangenen  ge* 
boet  ungehoirsam  erschenen,  nnnd  denn  jenigen,  me  wy  iuw 
dairinne  befolhen,  niet  syt  naegekommen,  soe  opperleggen  wy 
iuw  hiermit  tôt  een  strnff  ersntlichen,  datghy  gedencken,  unnd 
brenget  nnss  op,  tusschen  desen  dagb  unnd  toekomenden  dinst- 
dngh,  welcher  dair  is  den  8en  junii,  die  somma  von  4,000  Ka- 
rolus  gnlden,  weleke  ghy  voir  desen  vurss.  dînsdaege  a  vende, 
onssalhier  in  den  Dam  leveren,  ende  tôt  unsen  handen  bewair- 
samlich  beslellen  sollen,  by  straeff  in  boven  gedachten  onseren 
mantato  vermeldct  gegen  iuw,  alsso  unse  vianden  le  proeedieren. 
Und  geven  hiermit  maght  und  gewalt  unsen  brandtmeister  dat, 
in  dem  fall  ghy  die  gedachtlen  vier  duysent  gulden  tusschen 
dato  ende  gemeltenn  dinsdagh  niet  betaelt,  hy  syn  befell  nae- 
kommen,  ende  mit  feur  ende  brant  u  samptlich,  ende  eyn  iede- 
ren  besunder,  also  unsern  openbaern  vianden  executeren  ende 
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straffen  soll;  daernae  weis  sich  eyn  yrder  te  richten.  Gegeven  in 
unscni  léger  zum  Dam  undcr  unsere  secreet,  den  v  juoii,  tono 

I.XVIII. 

Ll'DUWICH,  GEAEPF  IV  NaSSAC. 


LXXV. 

I.B  COMTE  DE  MEGI1F1I  AD  DUC  D  ALBE. 

Groningtif,  5  juin  1508. 

Monsignettr, 

Sur  ce  cjue  Vostre  Excellence  désire  que  je  m'informe  incoi- 
linent  quelz  balleaulx  le  conle  Loys  de  Nassou  at  présentemeil 
sur  ceste  coste  du  pays  de  Frize  et  (îroeningen ,  vers  Eemdea.de 
quelle  grandeur,  etc.,  je  n'ay  entendu  qu'il  ait  aultres  batlem 
encoires,  sinon  les  deux  queatce  pirate ,  dont  Tune  est  une  jachte 
et  l'autre  une  caravelle1. 

Et,  quant  ad  ce  que  V.  Ex.  demande  s  il  aurait  la  commodité 
de  se  renforcer  d  autres  et  d'où,  si  le  conte  d'Emden  le  veolt  as- 
sister, il  en  polrat  avoir  assez  de  là ,  et  ne  les  polrat  avoir  de  nafle 
part  plus  promptement,  car  autrement  il  faudrait  qu'il  lestât 
venir  d'Oistlande,  ou  d'Angleterre. 

L'on  dit  par  icy  qu'en  l'Oister-Eems  sont  arrivez  quarante  bat- 
teaulx;  mais  je  ne  sçay  s'il  est  vray ,  ou  potnct.  Les  ungs  disent 
que  ce  sont  batteaulx  de  marchans,  les  autres  de  guerre.  Je 


1  Dès  le  5  mai ,  le  comte  de  Boussu  mandait  au  duc  d'A'be  qu'an  pin*, 
nommé  Jean  A  bel. s ,  se  tenait  au  Delfzyl  avec  deux  ou  trois  bateau  anvii 
pourvus  chacun  de  quarante  hommes,  et  que,  de  là,  il  empêchait  le  tranpri 
de  vivres  et  marchandises  à  Groningue.  Le  12  juin  ,  il  écrivait  encore  :  •  !■ 
»>  Abelz,  pirate,  endommage  journellement  fort  les  vivres  qui  vontpoorGnt- 
»  ninghen.  »>  Dans  les  premiers  jours  de  juillet,  la  flotte  royale  eut  ne  r» 
contre ,  sur  l'Eems,  avec  celle  du  prince  d'Orange,  forte  de  quinze  voiH  Li 
première  fut  forcée  de  battre  en  retraite.  (  CorreMpondatux  de  JIoU**&  H 
Zélande,  t.  VII,  fol.  87,  15«  et  108.) 
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aprez  |>oiir  y  envoyer  quelqu'ting  pour  aller  veoir  ce  que  c'est,  et, 
à  son  retour,  ne  faudra  y  dad  viser  Y.  Ex.  de  son  rapport. 

Au  regard  de  ce  que  V.  Ex.  demande  de  quèle  manière  Ton 
polroit  empèse  lier  audicl  conte  que  Ton  ne  luy  peut  mener  vi- 
vres par  mer,  s'il  n'estoit  vray  de  ces  batteaulx,  et  qu'ilz  ne  fus- 
sent à  la  faveur  des  geulx,  les  six  batteaulx  que  monsieur  de  Bossu 
al  envoie  auprez  de  Harlingen  polriont  bien  garder  que  Ton  ne 
leur  scauroit  riens  ammener  par  toute  la  rivière  d'Emps,  et  il 
faudroit  armer  trois  ou  quatre  jachtes  en  ce  pays-icy,  avecq 
quelques  schuttes ,  pour  garder  qu'il  ne  leur  vint  riens  par  le 
Dullart,  car  les  batteaux  dudict  comte  de  Boussu  ne  polront  (pour 
ce  qu'il  y  at  trop  peu  de  profondeur)  entrer  audicl  Dullart.  Mais, 
si  cela  se  faisoit,  il  faudroit  que  monsieur  de  Bossu  feit  armer 
encoires  quelques  autres  batteaulx,  pour  garder  que,  s'il  venoit 
quelque  balteau  d'Angleterre,  qu'il  nesurprtnt  lesnostres  par  der- 
rière. En  cas  que  nous  ayons  lesdicts  batteaulx,  et  que  leur  puis- 
sions ainsy  copper  les  vivres,  et  par  ce  moien  les  aussy  garder 
qu'ilz  ne  se  puissent  retirer  vers  le  pays  d'Emden  par  terre,  je 
serois  d opinion,  quand  les  gens  seront  à  Deventer,  d'aller  cam- 
per avecq  le  duc  Eric  autour  de  Weddc,  car  de  là  nous  leur  cop- 
ierons les  vivres  qui  leur  viendront  par  terre  (et  aussy  l'on  me 
dît  que  là  autour  c'est  bon  pays  pour  cavaillerie),  et  leur  faire  rom- 
pre tous  les  pons  et  passages  qui  viennent  de  ce  pays-icy,  et  par 
ce  moien  il  me  sa  m  b  le  que  nous  les  forcerons  de  nous  venir  com- 
bat re,  et,  s'ilz  viennent  là,  nous  aurons  grand  avantage  avecq 
nostre  cavaillerie,  puisqu'ilz  en  ont  si  peu.  Méantmoius,  quand 
Tinfanterie  viendrai,  nous  regarderons  où  les  ennemiz  seront, 
pour  nous  rigler  suivant  cela 

Les  ennemiz  sont  encoires  comme  ilz  furent  hier,  ne  s'estans 
bougez.  Hz  ne  font  voler  que  xxin  enseignes;  mais  j'entens  qu'elles 

sont  fort  furnies,  comme  de  quatre  à  cincq  cens  hommes De. 

Groeningen,  ce  ve  jour  de  juiug  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 
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Poti-datum.  —  L'on  dit  que  ledict  conte  Lodewyck  veult  raûr 
camper  à  Winsen,  qui  serai  le  chemin  vers  Frize,  et,  ad  ce  qte 
Ton  dict,  avecq  intention,  aprez  qu'il  aurai  branscattéle  paysoo 
il  est ,  de  branscatter  aussy  l'autre  qui  est  autour  de  ceste  ville. 
Si  cela  est,  il  faudrat  changer  d opinion,  et  en  toute  diligeeee 
dire  marcher  l'infanterie  vers  icy,  pour  garder  qu'il  ne  brosleof 
brauscatle  tout  ce  pais  à  son  plaisir.  C'est  une  pitié  de  voir  les 
pauvres  gens  de  là  où  il  est  logé,  et  là  en  tour.  Il  at  commandé* 
deux  bailliages,  à  l'ung  de  luy  apporter  six  mil  florins ,  et  à  l'autre 
quatre  mille,  endedans  le  vu*  de  ce  mois,  sur  pa i ne  d'est re  brusio. 
Hz  sont  venu  vers  moy  me  demander  ce  qu'ilz  doibvent  foire.  Je 
leur  ay  dit  qu'ilz  se  gardent  bien  de  ne  poinct  donner  argent  *m 
ennemiz  du  Roy,  et  qui!  leur  cousteroît  chier,  voires  la  vie  et 
reste  de  leurs  biens.  Ilz  m  ont  respondu  que,  s'ilz  ne  composât 
avecq  luy,  et  qu  il  les  veulle  piller  que  seulement  des  chevaafr 
qu  ilz  ont  (je  laisse  la  reste  de  leurs  meubles  et  le  dommage  de* 
maisons  qu'il  leur  hruslerat),  qu'il  en  ferat  bien  six  fois  autaol 
d  argent.  Pour  conclusion ,  je  leur  ay  consenty  que ,  s'il  leur  veult 
donner  ung  mois  de  terme  pour  paier  lesdictes  sommes,  ai> 
donner  ostage,  ilz  les  luy  accordent,  espérant  que,  ce  pendaut. 
Y.  Ex.  me  donnerat  moien  de  le  chasser  d'iev. 


LXXVÎ. 

LE   DOC   d'alBK   AU   COMTE   DE   HtCBfcH. 

Bruxelles,  Qjuin  1568. 

Monsieur  le  conte,  je  suis  allé  considérant,  à  part  idot» 
qu'estant  la  cavallerie  espagnole  et  italienne,  et  anssv  fiah*- 
terie  espaignole,  sans  ung  chief  qui  les  menast  et  rommaBàst 
particulièrement,  ce  seroit  chose  facile  que  ung  chascon  M* 
présumast  de  vouloir  estre  Je  maistre,  et  qu'il  n'v  eustloWi** 
sance  ni  Tordre  entre  eulx  qu'il  convient;  et  m'a  partant  suê& 
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d  envoyer  celle  part  le  seigneur  Chappin  Vitclli,  avec  charge 
seulement  de  commander  à  ladicle  cavallerie  el  infanterie,  et  de 
recepvoir  de  vous,  à  chascunne  fois,  l'ordre  de  ce  que  vouldrez  il* 
facent,  pour  après  leur  eu  commander  l'exécution ,  laquelle,  el  se 
fera  myeulx  ainsy,  et  à  vous  sera-ce  de  nioiudre  travail  et  fas- 
cherie  de  commander  à  ung  seul,  et  non  à  tant  de  gens,  pour 
regard  de  ladicle  cavallerie  et  infanterie;  ayant,  au  demeurant , 
ledict  seigneur  Chappin  ordre  de  vous  obéir  et  faire  tout  ce  que 
trouverez  bien  luy  enebarger ,  et  vous  porter  le  respect  que  con- 
vient, comme  je  ne  double  il  fera,  et  vous  tiendra  en  oultre 
toute  bonne  et  amiable  compagnie.  Et  tiendray  à  fort  aggréable 
plaisir  que  luy  laciés  aussy  lout  le  bon  et  favorable  traictement 
qu'il  mérite,  dont  aussy  je  m'asseure,  encoires  que  ue  vous  en 
eusse  faicl  ce  mot.  Et,  sur  ce,  monsieur  le  conte,  je  prieray  le 
Créateur  vous  avoir  eu  sa  saincle  garde.  De  Bruxelles,  le  jour  de 
la  Pentbecouste  1568. 

Vostre  confrère  el  amy. 


LXXVII. 

LE  DUC  DALBE  AU  COMTE  DE  MEGUEM. 

Bruxelles,  S  juin  1508. 

Monsieur  le  conte ,  j'ay  receu  deux  lettres  vostres  du  ive  de  ce 
présent  mois  et  une  du  cinquiestne,  pour  ausquelles  respondre, 
je  m'eshahis  fort  de  ce  que  me  dictes  des  six  bateaulx  anglois, 
armez  en  guerre ,  qui  seriont  venu*  sur  la  coste  de  Frize,  el  qu'ilz 
seriont  allez  se  joindre  aux  ennemiz,  là  où,  par  celle  dudict  cin- 
quiesme,  dictes  qu  ilz  n'auriont  aullres  bateaulx  que  une  jachte 
et  une  caravelle,  conduietz  par  ung  pirate;  et  ne  m'en  a  l'ambas- 
sadeur rien  diet  jusqties  cires,  comme  aussy  lesdicts  batteaulx 
peuvent  bien  se  partir  d'Angleterre  (s ilz  sont  allé  de  là),  à  son 
deëceu.  Je  luy  en  escripvray,  el  sera  bien  que  vous  informez 
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aussy,  de  vostre  costé,  de  ce  qu  en  est  à  la  vérité,  et  mesure  des 
quarante  bateaulx  qui  seroyent  arrivez  en  rOister-Eems,  et  df 
m'advertir  en  diligence  de  ce  qu'en  pourrez  apprendre. 

Je  n'achève  d entendre  comme  il  est  possible  que,  audict  rinc- 
quiesme ,  n  aviés  encoires  eu  nouvelles  des  xum  escuz  que,  pué 
longtemps,  sont  esté  à  Nymmegen,  et  à  quoy  qu'il  peult  tenir  à 
y  avez  envoyé  pour  les  recepvoir;  néantmoings,  j'ay  faict  des- 
pescher  courrier  exprès  ceste  nuict  pour  cest  effect  seul,  combiw 
que  tiengs  que  les  aurez  désormais  receu.  Quand  que  non  (qw 
me  desplaisroit  grandement),  advertissez-moy  soubdain,  et  en 
toute  diligence,  à  quoy  qu'il  tient,  pour  y  remédier,  s'il  y  mu 
faulte  de  ce  costé,  et  faictes-moy  joinctcment  sçavoir  où  voaie 
que  Ton  vous  délivre  le  demeurant  de  la  parpaye  des  quatre 
mois,  pour  y  commander  Tordre  que  sera  requis. 

Quant  à  ce  qu'e&cripvez  de  la  souspeçon  du  duc  de  Saxes  ei 
de  ses  gens  venuz  de  France,  il  ne  m'est  jusques  oires  veniri- 
vertence  pour  y  fonder  sinistre  opinion  en  leur  endroict,  et. 
comme  Baptisla  de  Tassis  est  si  près  où  partie  desdicts  geoseol 
passé  le  Rhin,  il  se  peult  croire  qu'il  eust  eu  moyen  d'en  pou- 
voir descouvrir  quelque  chose:  dont  jusques  à  présent  il  ne  où 
rien  dict,  fors  ce  dont  avez  esté  précédeutement  adverti,etw 
debvez  mectre  en  double  que  ne  face  incontinent  vous  sçaiw 
ce  que  me  viendra  dict,  tant  de  cecy  que  de  toute  aultre  chose. 

Je  suys  de  vostre  opinion  que  le  mandement  qne  le  cook 
Loys  a  faict  aux  ouvriers  de  comparoir  avec  leurs  outilz  à  M- 
zyl,  soit  plus  fainctise  que  intention  qu'il  ait  de  y  faire  si  l«$ 
séjour,  que  d'y  dresser  ung  fort,  et  ne  peult-l'ou  tarder  beaucoup 
à  en  veoir  l'esclarcissement;  trouvant  très-bien  la  défense  q*< 
par  une  du  m*  de  ce  mois,  m'avez  escript  avoir  faict  aux  eslaû 
de  ce  pays-là  de  comparoir  au  Dam ,  selon  que  le  conte  Lojste 
y  avoit  convocqué;  et  désire  estre  adverti  de  ce  qu'en  aura  es* 
succédé  et  traicté,  si  tant  sera  qu  ilz  y  auront  comparu ,  nwofc 
stant  ladicte  défense • 

J'ay  veu  vostre  advis  comment  Ton  pourroit  empeseber  1*»- 
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menaige  par  mer  de  vivres  aux  ennemiz,  et  suys  attendant  d'en- 
tendre ce  que  aussy  m'escripvra  là-dessus  le  conte  de  Boussu, 
pour  après  délibérer  sur  ce  que  s'y  pourra  faire. 

L'apparence  est  bien  petite  pour  avec  raison  croire  que  le 
conte  Loys  doive  se  rendre  si  avant  en  pays,  que  daller  loger  à 
Winssura,  comme  escripvez;  et,  quand  cela  scroit,  et  ce  que 
convient  porter  soing  de  sçavoir,  incontinent  vous  ferez  mar- 
cher toute  l'infanterie  le  plus  droict  et  brief  chemin  vers  vous, 
que  adviserez  leur  faire  entendre  :  à  quoy  ilz  ne  fauldront  de  vous 
obéir,  comme  en  toute  aultre  chose  que  trouverez  bien  leur  com- 
mander, pour  leur  avoir  ordonné  de  ainsy  le  faire.  Et  fault  re- 
garder, par  toute  possibilité,  de  préserver  les  subjeetz  de  Sa 
Majesté  d'estre  brantschatlés,  tant  pour  les  garder  de  ce  dom- 
maige,  que  pour  retrancher  à  l'ennemy  ceste  commodité  de  tirer 
desdicts  subjeetz  l'argent  de  la  soulde  de  ses  gens  de  guerre;  et 
ainsy  le  vous  recommande,  trouvant  qu'avez  bien  faicl  d'avoir 
défendu  aux  païssans  de  payer  argent,  si  ce  n'est  à  la  condition 
mentionnée  en  vostredicte  lettre. 

Au  demeurant,  ce  m'est  plaisir  d'avoir  si  souvent  de  voz  let- 
tres, et  vous  prie  d'y  continuer,  et  au  Créateur  qu'il  vous  ait, 
monsieur  le  conte,  en  sa  saincte  garde.  De  Bruxelles,  le  vme  jour 
de  juing  1568. 

Vostre  coufrèie  et  amy. 


LXXVIII. 

LE   COMTE   DE   MEGUEM   AU   DUC   d'aLBE. 

Groningue,  S  juin  15G8. 

Monsigneur, 

Quant  aux  nouvelles  d'icy,  les  ennemis  sont  eneoircs  où  ilz 
son! esté  tousjours,  et  furent  hier  à  une  lieue  d'icy,  à  ung  dois- 
Tome  xvi.  24 
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tre  qui  s'appelle  ten  Boer  (ad  ce  que  les  palsans  qui  furent  entre 
eulx  disent),  pour  le  recognoistre  et  y  mectre  leur  camp.  1)  sor- 
tit quclques-ungs  de  nos  gens,  tant  à  cheval  que  à  pied;  mais, 
comme  ilz  les  trouviont  autour  du  cloistre,  el  ne  poviont  reco- 
gnoistre combien  ilz  estiont,  se  retournarent  sans  riens  faire.   . 

De  Groeningen,  ce  viu°  de  juing  1568. 
De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisaiil  serviteur, 
Charles  de  Brimeu. 


LXXIX. 

LE  COMTE  DE  MEGUEM   AU   DUC   D*ALBC 
Groningue,  10  Juin  1568. 

Monsigneur,  pour  ad  viser  Vostre  Excellence  de  ce  que  se 
passe  par  icy,  le  conte  Lodewyck,  avec  tous  ses  gens,  tanl 
ceulx  qu'il  at  eu  au  Dam,  que  Heiligerlée,  est  venu  ce  matin) 
ung  traict  de  serpentine  près  de  ceste  ville,  en  intention ,  ad  ce 
que  je  puis  encoires  voir,  de  s'y  camper  ceste  nuîct.  Par  où. 
comme  j'ay  escript  à  Vostre  Excellence,  les  gens  quelle  envoie 
n  euissent  nulle  part  mieulx  duict,  à  mon  advis,  que  icy. 

Le  plus  grand  inconvénient  que  je  trouve  est  que  l'argent  n'est 
poinct  venu;  et,  en  cas  il  ne  viengne  endedans  après-denaii* 
je  crains  fort  que  les  Âllemans  et  les  miens  se  mutioeront,  et 
crois  que  ce  soit  bien  une  des  principal! es  occasions  pourqw»? 
ledict  conte  Lodewyck  est  venu  icy.  Hz  ont  pillé  quelques  ta- 
ches et  beufs  :  ce  que,  par  faulte  de  gens,  ne  leur  sçamobev* 
pescher. 

Monsigueur,  je  prie  Dieu  donner  ^  Vqstre  K^^ify»  «g  oé& 


(  349  ) 

bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  très-humblement  eu  sa 
bonne  grâce.  De  Groeningen,  le  xe  de  juing  1568,  sur  le 
niidy. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur, 
Charles  de  Briiœu. 


LXXX. 

LE   COMTE   DE   MEGUEM   AU   DUC   DALBE. 

Groningue,  11  juin  15C8. 

Monsigneur,  pour  responce  à  celles  de  Vostre  Excellence  du 
vuie  de  ce  mois,  en  premier  lieu,  touchant  ce  quelle  dit  trouver 
estrange  ce  que  je  luy  escrips  de  ces  six  batteaulx  anglois,  je  luy 
ay  escript,  par  quelques  miennes  autres,  ce  qui  en  est,  ausquelles 
je  me  réfère;  et,  des  quarante  batteaux,  que  j'avois  escript  que 
Ton  disoit  estre  arrivez  en  l'Oister-Eems ,  je  m'en  suis  informé, 
et  trouve  estre  bourdes. 

Sur  ce  que  Vostre  Excellence  désire  que  je  luy  mande  ce  que 
aurat  succédé  de  la  convocation  des  paysans  faicte  par  le  conte 
Lodewyck,  et  ce  qu'il  aurat  traicté  avecq  eulx ,  si  tant  serat  qu'ilz 
y  soient  comparuz,  nonobstant  les  défonces  par  moy  faictes,  il 
en  a  sacqué  tout  plain  d'argent  par  menaces,  car  il  n'y  at  eu 
homme,  pour  les  grandes  deffences  que  l'on  ait  sceu  faire,  qui 
n'ait  mieulx  aimé  rachepter  sa  maison,  qui  vault  cincq  ou  six 
cens  escus  (tant  du  plus  que  du  moings),  pour  deux  ou  trois  cens, 
que  d'obéir  et  estre  briftlé  :  qui  est  une  chose  ordinaire  en  telles 
occasions. 

Le  comte  Lodewyck,  avecq  tous  ses  gens,  s'est  campé  au 
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lieu  que  j'escripvis  hier  a  Vûslre  Excellence  qu'il  saaibloit  avoir 
envie  de  faire ,  sans  que  je  sache  encoires  ce  qu  ilz  desseingnent, 
ou  quelle  est  leur  intention.  Nous  avons  hier  tout  le  jour  faicl 
force  escarmouches  avecq  les  gens  de  pied,  pour  ce  que  de  la  ea- 
vaillerie  Ton  ne  se  peult  aucunement  servir,  pour  Testroicte&e 
du  chemin.  Le  grand  avantage  que  ont  les  barque  bousiers  est 
que  ne  les  avons  sceu  attirer  au  lieu  que  désirions;  il  y  en  ateu 
quelques-ungs  tuez  et  bleschez  des  leurs,  mais  nulz  des  nos- 
Ires 

De  Groeningcn,  ce  xic  de  juing  1568,  sur  le  widy. 

De  Vostrc  Excellence 

Très-humble  et  obéisanl  scrrilear. 
CUiRLËS   DE    BRISI£D. 


LXXXI. 

LE   COMTE   DE   MEG1IEM   AU   DUC   DALBE. 

Groningue,  \3juin  1568. 

Monsigncur,  depuis  les  miennes  d'hier,  ne  se  présente  aulti* 
chose  par  icy,  sinon  les  ennemiz  sont  venuz  ce  matin  en  oog 
cloistre  bien  prez  de  ceste  ville,  nommé  Sellewaert,  avecq  trois 
enseignes  et  quelque  cavaillerie ,  laissant  le  corps  du  camp  où  il 
at  esté  tousjours.  J'ay  envoie  dehors  quelques  chevaulx  et  bir- 
quebousiers,  pour  voir  s'ilz  voudriont  sortir  à  rescarmouefee; 
mais  il  n  y  at  eu  personne  d'entre  eulx  qui  s  est  volu  dismandef. 
J  ay  mis  garde  pour  voir  s'ilz  demoureront  là,  ou  s'ilz  se  retire- 
ront en  leur  camp;  ung  chascun  at  toutesfois  opinion  qullif 
doibvent  demourer,  pour  desrober  et  branscattér  tout  ce  qalb 
polront.  J'attens  avecq  bien  grande  dévotion  les  gens  que  Vosire 
Excellence  envoie  icy,  pour  leur  garder  qu'ils  ne  facentpohci 
tant  de  mal. 

Monsigneur ,  je  prie  Dieu  donner  à   Vostre  Excellence  m 
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santé  honne  vie  et  longue,  me  recommandant  très-humblement 
en  sa  bonne  grûce.  De  Groeningen,  ce  xme  de  juing  1568. 
De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur, 
(1hari.es  de  Brimeu. 


LXXXII. 


LE  COMTE  DE  UFXI1EM  AU  DUC  d'aLDE. 


Groningue,  1 4  juin  15C8. 


Monsigneur,  les  ennomiz  demeurent  tousjours  campez  icy  ati- 
prcz,  et  ont  divisé  leur  camp  en  trois,  quasi  une  lieue  le  dernier 
du  premier.  Si  noz  gens  et  les  armes  des  Espaignolz  fussent 
venuz,  j'ay  opinion  que  nous  les  ferions  bien  serrer,  encoires 
qu'ilz  sont  partout  logez  en  lieux  fort  avantageux.  Hz  demeurent 
tousjours  d'une  fachon ,  sans  se  fort i flic r  et  sans  argent ,  et  me 
samble  qu'ilz  n'en  ont  autre  que  celluy  qu'ilz  branscattent  secrè- 
tement du  peuple  du  pays.  Ce  gentilhomme  de  l'Empereur,  qui 
est  allé  avecq  les  mandemens  de  Sa  Majesté,  est  retourné  et  m'at 
dit  comme,  le  mesme  jour  qu'il  arrivât  au  Dam,  et  aprez  avoir 
faict  son  insinuation  au  conte  Lodewyck,  il  se  vint  camper  icy 
auprez,  et  qu'il  luy  at  faict  responce  que  ce  mandement  ne  luy 
touchoit  seul  :  par  quoy  ne  lui  sçavoit  rendre  autre  responce, 
sinon  qu'il  en  adviseroit  à  ceulx  à  qui  il  touche 

De  Groeningen ,  ce  xiiu*  de  juing  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur, 
Charles  de  Brimeu. 
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LXXXIII. 


LE  DUC  d'aLBE  AD  COMTE  DE  MECHE*. 


Bruxelles ,  \5  juin  \5(M. 


Monsieur  le  conte,  je  suys  bien  ayse  que  avez  sceu  que  les 
xum  escuz  sont  allé  avec  le  seigneur  de  Billy,  et  tiengs  que  tlr- 
sormais  les  aurez  receu ,  comme  aurez  aussi  sceu  que  les  armes 
pour  les  Espaignolz  alloyent  en  sa  suyte,  à  sçavoir  :  mr  picques, 
iiur  i.  harequchouses ,  avecques  leurs  flasques,  et  vic  morions. 
Or,  quant  à  la  parpaye  de  vostre  régiment,  ayant  veu  ce  que  111  en 
dictes  par  une  vostre  du  xie  de  ce  présent  mois,  j'ay  ordonné 
que  le  contingent  pour  trois  enseignes  s'envoye  à  Middelboorgh 
en  Zélande,  et,  pour  les  aultres  sept  enseignes,  à  Arnheraen 
vostre  gouvernement  de  Gheldres,  afin  que  après  vous  le  répar- 
tisses où  il  appartient,  selon  que  lavez  demandé  :  mais,  comme 
vous  ne  me  dictes  rien  touchant  le  drap,  je  désire  que  me  faciès 
sçavoir  où  que  désirez  qu'il  soit  délivré,  tant  pour  vostre  régi- 
ment que  pour  les  cinq  enseignes  de  feu  le  conte  d'Aremberglte, 
et  en  quelz  couleurs,  afin  que  je  puisse  donner,  comme  je  feraj 
incontinent,  Tordre  requis  au  fournissement  desdicts  draps. 

Quant  aux  gens  du  duc  de  Saxen  venuz  de  France,  je  tous 
ay  faict  entendre  de  jour  à  aultre  ce  que  m'en  est  venu  jusque* 
maintenant,  et  n'ay  advertence  de  fondement  qu'il  y  ait  aultre 
chose;  et,  en  entendant  aultre,  vous  debvez  croire  que  anssyutf 
en  serez  adverti ,  comme  aussy  serez-vous  de  toute  aultre  occur- 
rence, trouvant  très-bien  que  ayez  envoyé  gens  la  part  quefoo 
vous  dict  estre  ces  gens  de  guerre,  qui  viendroyent  se  joindre 
aux  ennemiz,  lesquelz  s'estans  venu  camper  si  près  de  vous  il 
est  a  présumer,  selon  que  opinez,  qu  ilz  ayent  intention  dépasser 
oultre ,  avec  quelque  desseing  par-là ,  avec  espoir  de  renfort 
Toutesfois,  il  fault  que  ayez  continuèlement  devant  lesyeulxte 
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frais  que  vont  à  l'entre  tellement  dé  grand  nombre  de  gens  de 
guerre  et  la  suyte  d'icelle,  et  qu'ilz  ne  sont  pour  y  pouvoir  fournir 
longuement,  et  que  partant,  allant  filant  la  guerre  avccques  eulx 
par  nous  a  ni  très,  qui  sommes  pour  durer  avec  argent,  Ton  viendra 
à  les  consumer,  et  les  faire  deffaire  de  eulx-mesmes,  sans  aulcun 
combat,  lequel  faisant  pour  eulx,  et  n'y  pouvant  rien  perdre,  à 
nous  ne  peult  sinon  importer  conséquence  très-dangereuse  aussy 
le  moindre  désastre  que  y  pourrions  avoir  :  ce  que  doibt  vous 
rendre  saige,  pour  aller  avec  très-grand  respect  en  cest  endroict, 
et  de  ne  hasarder  chose  quelconque  contre  eulx ,  et  ne  venir  à 
combat,  si  ce  ne  fust  avec  très-grand  advantaige,  et  de  veoir 
clairement  et  asseurément  l'œuvre  faicte  et  le  jeu  tout  certaine- 
ment gaigné.  Dont  je  vous  admoneste,  vous  advisant,  en  oultre, 
touchant  le  régiment  du  conte  d'Everstain ,  les  quatre  enseignes 
estredesjà  à  Nymmegen,  avec  ordonnance  de  passer  oultre  vers 
Deventer,  et  faire  tout  ce  que  leur  manderez,  et  que  les  six 
aultres  enseignes ,  estans  sortizde  Valleuchiennes,  donnent  leur 
rtionstre  à  Enghien,  et  s'achemineront,  demain  ou  après,  à  la 
suyte  du  demeurant  de  leurdict  régiment,  vers  vous,  et  que  leur 
frray  donner  toute  la  presse  possible  à  ce  qu'ils  marchent  avec 
la  diligence  de  mesme. 

Quant  aux  quatre  enseignes  de  feu  le  conte  dWremberghe,  et 
Tune  du  seigneur  de  Schonwenbourgh,  ayans  esté  a  la  deffaicle, 
j'ay  bien  voulu  considérer  et  peser  tout  ce  que  m'en  avez  repré- 
senté :  ce  que  je  voy  estre  faict  avec  raison  et  prudence,  et  par- 
tant me  suvs  résolu  de  leur  continuer  leur  service,  et  leur  faire 
envoyer  leur  payement  :  ce  que  leur  pourrez  faire  entendre,  avec 
exhortation  qu'ilz  s'acquictent  en  servant  en  soldats  de  bien; 
trouvant  partant  bon  que  ayez  escript  au  commissaire  qu'il  leur 
preste  le  demy-daller,  nonobstant  la  défence  luy  faicte  d'icy ,  et 
m'advertirez  où  pourra  leur  envoyer  ledict  payement. 

Touchant  la  pouldre  dont  faictes  mention ,  vous  avez  fort  bien 
faict  de  l'avoir  faict  quérir  à  Arnhem ,  où  j'ay  commandé  de  faire 
fournir  de  Taultre,  au  lieu  de  celle  qu'en  faictes  tirer. 
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Au  regard  des  gens  que  dictes  se  prendre  journellement,  je 
vous  prie  de  ne  vous  en  mectre  en  paine,  n'en  estant  la  saison 
maintenant,  ains  en  user  selon  la  raison  de  la  guerre,  coramil 
vous  samblera  convenir. 

Au  demeurant ,  j'ay  ordonné,  au  regard  des  postes,  qu'il  y  soit 
remédié.  Et  à  tant,  monsieur  le  conte,  je  prie  Dieu  vous  avoir  en 
sa  saincte  garde.  Ile  Bruxelles,  le  xv*  jour  de  juing  4568. 


Vostre  confrère  et  amv. 


LXXXIV. 

LE  COMTE  DE  MEC  OEM   AU   DUC   d'àLBE. 
Groningue,  18  jum  1568. 

Monsigneur,  comme  j'avois  logé  monsieur  de  Billy  avecq  ses 
gens  en  ung  bourg  assez  fort  devant  la  ville,  tirant  vers  lesea- 
nemiz,  ilz  sont  venuz  ceste  nuict  avec  cincq  ou  six  censhar- 
quebousiers  luy  donner  une  alarme  fort  chaulde,  et  mis  le  feu  eu 
une  paire  de  maisons.  11  y  at  eu,  tant  des  leurs  que  des  noslres, 
quelques-ungs prins  et  tuez;  et,  aiant  interrogué  les  prisonniers, 
trouve  qu'ilz  sont  tousjours  à  raccoustumé ,  environ  de  vingt  et 
trois  ou  vingt  et  quatre  enseignes  au  plus,  sans  que  leur  viengne 
quelque  renfort,  sinon  qu'ilz  disent  que  leur  vindrent  hier  en- 
viron cent  harquebousiers  walons,  et  que  ce  malin  ilz  en  acten- 
dionl  encoires  deux  cens  autres  :  ce  que  je  crois  estre  vray,à 
cause  que  Ton  m'a  voit  escript  que  Ton  les  assembloit  autour  de 
Coloigne,  pour  les  envoier  icy. 

Au  surplus,  Ton  m' ad  vise  de  bcaucop  de  costelz  (comme  aosj 
faict  le  seigneur  Jehan-Baptisla  de  Tassis)  que  les  ennemii  venl- 
lent  faire  une  looplaetse  en  Geldres,  aux  terres  du  conte  Vandea 
Bergue;  nous  verrons  ce  que  ce  serai.  S'ilz  la  font,  pendant  que 
le  conte  d'Evcrstein  est  encoires  là  en  Geldres,  elle  se  polroit 
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bien  facilement  rompre.  L'on  dit  aussy  d'une  autre  qui  se  doibt 
arrière  faire  a  Wcerl,  de  là  où  je  les  deschassis  ces  jours  passez. 

De  Groeningen,  ce  xvine  de  juing  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 
LXXXV. 

LE  COMTE  DE  MEGHEM  AU   DUC   D'ALBE. 

Groningue,  20  juin  1508: 

Monsigncur,  le  seigneur  Chiapin  Vitelli  est  hier  arrivé  icy, 
avecq  les  dix  enseignes  de  monsieur  d'Hierge  et  la  cavaillerie  du 
duc  Éric.  Et  s'cstans  les  gens  nng  peu  reposez,  regarderons  par 
ensemble  de  faire  ce  qu'il  conviendra t  pour  le  service  de  Sa  Ma- 
jesté; et  du  succès  ne  faudray,  d'heure  à  autre,  adviser  Vostre 
Excellence.  Mais,  comme  je  luy  ay  encoires  escript,  nous  avons 
icy  trop  peu  d'infanterie  au  regard  des  ennemiz,  estant  ce  pays 
tant  avantageux  pour  icelle. 

Lesdicts  ennemiz  sont  encoires  aux  lieux  accoustumez,  sans 
s'en  estre  bougez. 

J'ay  envoie  en  Weslphalen  et  par  là ,  où  l'on  me  disoit  que  se 
faisiont  quelques  «assemblées  et  collectes  de  gens  pour  les  geux; 
mais  je  trouve  qu'il  n'en  est  riens,  ny  de  cavaillerie,  ny  d'infan- 
terie, jusques  à  cest  heure     •     .     .     . 

Les  ennemiz  ont  fortiffié  quelque  chose  à  Delfzyl;  mais  ce 
n'est  chose  de  grande  importance,  et  y  ont  encoires  deux  cens 
hommes,  ad  ce  que  j'entcns.  Dont  j'ay  aussy  bien  volu  adviser 
Vostre  Excellence,  puisqu'elle  me  l'at  ainsy  commandé.     .     .     . 

De  Groeningen,  ce  xxe  de  juing  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur , 

Charles  de  Brimeu. 
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LXXXVl. 

LE   DUC   DALBE   AU   COMTE   DE   MEGHEX. 

Bruxelles,  21  juin  1568. 

Monsieur  le  conte ,  j'ay  successivement  receu  voz  lettres  des 
xv" ,  xvie,  xvnc  et  xvuie  de  ce  présent  mois,  et  par  iceîles  entendu 
ce  qu'est  passé  avec  les  ennemis  jusques  lors  de  la  dernière,  et 
cstoy  bien  csbahy  qu'ils  se  fussent  tant  séparez  que  de  faire  passer 
une  partie  de  leurs  gens  le  Reedirp,  et  encoires  est-ce  merveille 
qu'ilz  demeurent  tousjours  en  ung  lieu ,  ne  debvans  apparente- 
ment ignorer  le  renfort  allant  vers  vous.  Et,  puisqu'il!  sont  venin 
assaillir  le  seigneur  de  Billy,  et  qu'ilz  se  renforcent  de  trancbii, 
cela  donne  à  conjecturer  qu'ilz  doibvent  pareillement  se  ren- 
forcer, selon  que  dictes  leur  estre  venuz  et  que  debvovent  en- 
coires leur  venir  quelques  Walons,  lesquclz  j'ay  aussv  esté  adverti 
que  estiont  passez  autour  de  Coloigne. 

Quant  aux  loopplaetses  qui  se  dcbvroyent  faire  à  Weerd  et 
au  conté  Vanden  Berghc,  j'en  ay  eu  advis  de  Baptiste  de  Tassfe; 
et  encoires  qu'elles  se  facent ,  je  veulx  espérer  que  Ton  pourra 
empescher  qu'elles  ne  facent  grand  effect ,  par  moyen  de  xxx  en- 
seignes d'Espaignolz  que  je  fay  marcher  celle  part;  et  si  aum-jt 
d'advantaige  Fœyl  au  guet  endroict  le  pays  de  Gheldres,  poar, 
entendant  qu'il  se  feit  par-là  quelque  assemblée,  y  pourveoirii 
myculx  que  faire  se  pourra ,  et  nommément  à  la  ville  de  Arabe*. 
Et ,  puysque  je  fay  marcher  lesdictes  enseignes  espaignoles  te» 
là  où  entrent  les  vi  qui  sont  à  Maestricht ,  je  fay  rentrer,  en  le* 
lieu,  en  icclle  ville,  le  conte  d'Everstnin  avec  trois  enseigne* 
son  régiment,  et  les  vu  aultres  passeront  tousjours  versDereJW 
et  par-là,  selon  que  se  verra  le  hesoing  le  requérir. 

Et  touchant  l'argent  pour  les  seigneurs  de  Hierges  et  BiBf* 
je  y  ay  faict  pourveoir ,  comme  aussy  que  la  parpayepour  fort* 
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régiment  fust  envoyé  à  Middelburg  et  audict  Arnhem ,  selon  que 
laviés  demandé  par  une  vostre,  et  vous  ay  escript,  par  la  mienne 
du  xve  de  cedict  mois,  que  se  feroit. 

Quant  à  l'argent  pour  la  parpaye  du  régiment  du  seigneur  de 
Schouwenbourg,  il  s  envoyé  à  luy,  à  Amstelredamme,  pour  après 
le  répartir  à  son  régiment,  selon  qu'il  Ta  ainsy  demandé.  Je 
trouve  très-bien  ce  qu'escripvez  de  faire  aller  Hans  Barmer  à 
Dcventer,  et  sera  bien  que  mandez  au  magistrat  de  la  ville  de  le 
recepvoir  avec  les  gens  de  sa  ebarge,  et  les  faire  loger  et  accom- 
moder. A  tant,  etc.  De  Bruxelles,  le  xxie  jour  de  juing  1568. 

Vostre  confrère  et  amy. 


LXXXVII. 

LE   COMTE    DR   MEGHEM    AU    DUC   PALBE. 

Groningue,  21  juin  1508. 

Monsigneur,  les  ennemiz  sont  tousjours  à  raccoustumé,  sans 
se  bouger.  Nous  avons  esté  cejourd'buy  pour  voir  si  polrions  cam- 
per quelque  part  auprez  d'ung  cloislre  qui  s'appelle  Sellewaert, 
où  ilz  sont  logez  avecq  trois  enseignes,  et  si  ne  les  sça  lirions 
faire  desloger  de  là.  Et  estans  allé  recognollre  une  maison  assez 
prez  de  là ,  comme  nous  avions  quelques  pioniers  en  bon  nombre 
avecq  nous,  pour  faire  quelques  explanades,  attin  d'avoir  com- 
modité de  nous  servir  de  nostre  cavaillerie,  et  que  les  ennemiz 
nous  virent  avecq  tant  de  gens,  pensans,  comme  je  crois,  que 
cVstiont  tous  soldas,  ilz  sont  sortiz  en  grande  diligence  de  leur 
camp  en  fort  grand  nombre,  droict  vers  ladicte  maison,  d'où, 
pour  avoir  peu  de  gens  et  ne  riens  voloir  hazarder,  nous  nous 
sommes  retirez  tout  bellement,  et  eulx,  arrivant  à  ladicte  maison, 
y  ont  incontinent  mis  le  feu.' 

Nous  avons  passé  tout  ce  jour  h  faire  des  explanades,  et  recom- 
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mendierons  demain  au  poinct  du  jour,  espérant  les  attirer  là- 
dedans,  pour  leur  donner  une  main  aveeq  nostre  cavaillerie;  et 
de  ce  qu'en  adviendrat,  ne  faudray  d  adviser  incontinent  Vostre 
Excellence. 

Il  s'est  faict  quelque  escarmouche,  où  il  y  at  eu  ung  prisonnier 
seulement  des  leurs,  lequel  dit  le  mesme  de  leur  nombre  que 
j'ay  tousjours  escript  à  V.  Ex.,  et  que  monsieur  de  Hoochstrata 
arrivit  avant-hier  en  leur  camp,  avecq  cincq  censharquebousiers. 

Monsigneur,  je  prie  Dieu  donner  à  V.  Ex.  en  santé  bonne  ne 
et  longue,  me  recommandant  très-humblement  en  sa  bonne 
grâce.  De  Groeningen ,  le  xxie  de  juing  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obérant  smilor, 
Charles  de  Banux. 


LXXXVIH. 

LE  COMTE  DE  IIEGUE1I  AU  DUC  d'aLBE. 

Groningue,  25^tit'#i  1568. 

Monsigneur,  les  enneniiz  se  maintiennent  tousjours  en  b 
fachon  et  aux  lieux  que  j'ay  desjà  souvent  escript  à  Vostre  Excel- 
lence. Et  quant  à  nous,  ne  faisons  encoires  nul  changement  de 
logis,  jusques  ad  ce  que  les  gens  du  conte  d'Everslein  et  les 
quatre  enseignes  de  feu  monsieur  d'Arenberge  seront  arrivées, 
ce  que  crois  que  serat  d'icy  h  deux  ou  trois  jours.  J'ay  te* 
laisser  cent  hommes  desdictes  quatre  enseignes  au  chasUai  i 
Leetiwarden ,  avec  quoy  je  ne  faietz  doubte  que  le  tout  ne  sa* 
bien  pourveu,  nous  estans  si  prez  des  ennemiz.  Estant  lesdirt* 
gens  arrivez,  nous  sommes  d'opinion,  monsieur  le  marqais'et 
moy,  de  les  approcher  de  plus  prez  :  dont  ne  faudrons,  le  c* 

1  Chiappin  Vitelli,  marquis  de  Cetona. 


I 
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advenant,  en  advenir  Yoslrc  Excellence,  el  d'heure  à  autre,  ce 
qu'en  succéderai. 

Le  comte  Loys  de  Nassoù  at  faict  faire  ung  mandement  que 
Ion  luy  apporte  toutes  les  argenteries  des  églises  dont  il  est 
supérieur,  et  de  nouveau  at  commandé  qu'au  ssy  on  luy  paie 
toutes  les  rentes  desdictes  églises,  aiant  mis  sus  une  taille  de 
deux  pattars  sur  chascune  mesure  de  terres ,  qui  emporterai  une 
bonne  somme  de  deniers,  en  cas  ilz  en  puissent  jouyr.  Je  ferai 
faire  incontinent  des  mandemens  au  contraire;  mais  je  me  trouve 
empesché  comment  nous  polrons  faire  faire  l'inthimation.    .     . 

J'envoie  à  Votre  Excellence  une  lettre  que  m  ont  escript  mon- 
sieur de  Hoochstraten  et  ledict  conte  Loys  * ,  à  quoy  je  n'ay  volu 
faire  responce  aultre  que  je  l'ay  envoie  à  V.  Ex. ,  pour  ce  qu'elle 
me  deffendit  dernièrement  que  je  ne  respondis  audict  seigneur 
de  Hoochstraten.  Si  V.  Ex.  est  contente  que  j'y  responde,  il  luy 
plairat  me  faire  renvoier  ladicle  lettre,  et  luy  envoieray  copie  de 
la  responce.  Je  pense ,  encoires  qu'ilz  disent  que  je  suis  tousjours 
esté  de  leur  opinion,  que  ce  que  j'ay  faict  depuis  le  commenche- 
ment  de  ces  troubles,  at  bien  tousjours  tesmoingnié  le  contraire  : 
en  quoy  j'espère  de  continuer  aussy  longuement  qu'il  plairat  a 
Dieu  me  donner  la  vie 

De  Groeningen,  ce  xxve  dejuing  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeu. 


1  Celte  lettre  est  en  original  dans  le  tome  VU  de  la  Correspondance  de 
Gueldre  et  Zutphen ,  fol.  107.  Nous  ne  la  donnons  pas  ici,  parce  que 
M.  Groen  Van  Priuslerer  Ta  publiée,  avec  la  réponse  du  comte  de  Me- 
gbem,  Correspondance  inédite  de  la  maison  d'Orange-Nassau,  t  III, 
p.  251-254. 


(  560) 


LXXXIX. 

LE  COMTE  DE  MEGHEM  AU  1HJC  d'aLBE. 

Groningue,  27  juin  1568. 

Monsigneur, 

Les  enneiniz  se  maintiennent  tousjours  d'une  fachoo,  et  se  trot- 
vent  maintenant  en  leur  camp  jusques  aux  genoulx  en  feauwe, 
pour  avoir  plu  icy  deux  ou  trois  jours  continuellement.  Ux  ont 
ung  peu  plus  de  vivres  qu  ilz  ne  soliont ,  d'aultant  qu  ib  ott 
trouvé  moien  de  les  leur  faire  ammeuer  par  le  Dullart,  par  peûu 
batteaux,  où  les  nostres,  pour  estre  grandz ,  ne  peuvent  oaviger. 
et  de  là  les  leur  font  am mener  par  charroy.  Je  n'entens  poinci 
que  leur  doibve  venir  aucun  secours,  mais  bien  qu  ilz  ont  graad 
faulte  d'argent  :  par  où  je  pense  quilz  ne  polront  durer  hnpt- 
nient 

De  Groeningen,  ce  xxvicde  juing  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  el  obéisant  j.eniu*! 

Chaules  de  Bauac. 


XC. 

LE   COMTE   DE   MEGHEM   AU    DUC    d'aLBE. 

Groningue,  27  juin  1508. 

Monsigueur,  les  enoemiz  se  maintiennent  tousjours  à  b  ndi 
que  j  ai  desjà  souvent  escript  à  Vostre  Excellence,  et  ne»»*1 
trouvons  assez  empeschez  pour  inventer  quelque  moien  àtU* 
mal  faire ,  tant  pour  l'incommodité  du  pays ,  que  le  mira» 
temps  qu'il  ut  fait  trois  ou  quatre  jours  eo  chà,  d'autant  pi* 
que  l'attendant  (comme  il  samble  qu  ilz  veullent  faire),  atafar 


f 
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.âge  au  double,  pour  les  raisons  que  dessus.  Néantnioings,  mon- 
sieur le  marquis  et  moy,  et  autres  bons  capitaines  et  soldats  qui 
>ont  icy ,  ne  faudrons  de  tenter  toutes  choses  possibles  pour  faire 
ce  qu'importe  le  service  du  Roy;  et  du  succès  serat  Vostre  Ex- 
cellence advertie  d'heure  à  autre,  la  suppliant  très-humblement 
qu'elle  veulle  ordonner  que  l'argent  pour  les  gens  icy  s'envoie 
incontinent ,  car  il  importe  merveilleusement. 

Le  comte  Loys  est  tous  les  jours  faisant  force  mandemens 
pour  avoir  de  l'argent.  Comme  j'ay  escript  à  Vostre  Excellence, 
il  n'y  at  encoires  nulles  nouvelles  de  renfort  :  ains,  par  facile 
d'argent,  et  pour  estre  jusques  au  genoul  en  Feauwe,  il  s'enfuyent 
tous  les  jours  force  soldas  arrière  d'eulx.  11  fault  qu'ilz  soyent 
arragez,  ou  qu'ilz  ac  tendent  quelque  secours  que  nous  ne  sçavons 
poinet 

De  Groeningen,  ce  xxvue  de  juing  4568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisaut  serviteur, 
Charles  de  Brimeu. 


XCI. 


LE  DUC  DALBE   àU  COMTE  DE  MEGHEM. 
envers,  29  juin  1568. 

Monsieur  le  conte,  je  vous  ay  hier  soir,  par  vostre  courrier, 
res pondu  à  partie  de  voz  lettres  des  xxve  et  xxvie  de  ce  présent, 
et  par  cestc  ira  la  responce  au  demeurant  la  requérant  :  qui  est, 
en  premier  lieu,  que  ne  debvez  délaisser  de  faire  faire  défence 
publicque  de  point  payer  ce  que  le  conte  Loys  commande  par  ses 
niandeineiis,  sur  paine  que  Ton  constraindra  ceulx  qui  obéiront 
à  telz  mandemens,  de  payer  le  double,  et  en  oultro  d'estre  puni 
arbitrairement;  faisant  faire  l'inthimation  de  ladicte  défence  par 
voz  espies,  qui  en  pourront  afliger  de  nuict  les  escripls  aux  portes 
des  églises,  ou  quelques  maisons  des  villages,  ou  bien  les  y  semer. 
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Quant  à  ce  que  dictes  que,  les  gens  de  pied  que  atlendiés ar- 
rivez, estiés  d'opinion,  avec  le  marquis  Vitelli,  d'aller  campa, 
je  suys  en  doubte  si  ce  sera  bien  le  faire ,  et  le  consultera  rt 
considérerez  bien  premiers  par  ensemble,  pour  en  user  après 
comme  trouverez  pour  le  myeulx  ;  et  en  mon  endroict  je  de- 
meure en  cela,  que  serait  njyeulx  attendre  l'arrivée  de  tontes  les 
gens,  de  sorte  que  fussiés  pour  povoir  combatre  avec  seureté,» 
une  occasion  s'en  présentoit,  et  ce  pendant  les  gens  seront 
moingz  fatiguez,  et  sera  la  ville  myeulx  gardée;  et  surtout  il 
convient  que  premièrement  le  payement  se  face  aux  Allemand 

Au  demeurant ,  j'ay  veu  la  lettre  que  vous  ont  escript  le* 
comtes  de  Hoichstrate  et  ledict  conte  Loys ,  à  laquelle  non-seu- 
lement je  ne  suys  d'advis  que  respondez,  aius  aussy  le  vous  dé- 
tiens bien  expressément  de  par  le  Roy  :  ne  affiérant  à  chevalier 
de  honneur,  comme  vous,  de  respondre  à  des  trais  très.  Qui  pour- 
roi  t  estre  toute  la  responce  que  leur  pourries  faire  :  toutesfois, 
consulterez  premièrement  avec  ledict  marequis  si  leur  debvei 
respondre,  et  de  quelle  sorte,  et  m'en  advertirez.  A  tant,  etc. 
D'Anvers,  le  xxixe  jour  de  juing  4568. 

Vostre  confrère  el  amj- 

Post-date.  —  Je  me  suys  advisé  depuis  qu'il  est  myeulx  de 
point  entrer  en  responce  et  réplicques  avec  ces  gens,  et  ainsy* 
leur  direz  rien.  Et  de  cy  en  avant  ne  recepvrez  aussy  rien  de 
eulx 

XCIL 

LE  COMTE  DE  MEGHEM   AU    DUC    d'àLBE. 

Groningue,  $  juillet  1568. 

Monsigneur 

Hier  nous  at  esté  ammené  ung  prisonnier,  qui  dit  que  le»» 
nemiz  ne  sont  encoires  d'intention  de  partir  de  là,  perwwb* 
les  ungs  aux  aultres  que  leur  doibt  venir  force  secours,  à{ 
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ment  par  le  comte  Joost  de  Scauwenborg,  estant  allé  le  conte  de 
lloochstraten  pour  le  faire  haster,  et  pour  en  amener  encoires 
quelque  autre. 

Quant  à  la  lettre  que  m'ont  escript  lesdicts  contes  de  Hooch- 
straten  et  conte  Loys  ,  que  j'avois  envoie  à  Vostre  Excellence, 
je  ne  faudray  d'ensuivre  sa  volunté  au  piedt  de  la  lettre  d'i- 
celle,  etc 

De  Groeningen ,  ce  m*  de  juillet  io68. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur , 
Charles  de  Brimeu. 

XCIII. 

l'évêque  de  munster  au  comte  de  meghem. 
Bevergern,  A  juillet  1568. 

Mon  cousin,  comme,  depuys  peu  de  jours,  le  conte  Jost  de 
Schouvenbugk  feust ,  sans  mou  sceu  (  ainsy  que  je  vous  ay  desjà 
escript),  arrivé  avecq  certaing  nombre  de  chevaulx  et  gens  de 
pied  au  village  de  Greven,  en  mon  évesché  de  Munster,  je  (incon- 
tinent en  avoir  esté  adverty  )  délibéray  de  envoyer  aucungs  de 
mes  conseil! iers  vers  luy,  pour  sçavoir  et  entendre  sy,  suyvant  les 
constitutions  de  l'Empyre,  du  consentement  de  l'Empereur,  ou 
bien  à  quelles  aultres  fins,  il  a  voit  assemblé  les  forces  qu'il  avoit. 
Sur  quoy  me  vindrent  nouvelles  certaines  qu'il  estoit  deslogé  de 
là ,  et  allé  à  Dreystemferde,  aussy  en  mondict  évesché ,  et  lors 
le  feys  suyvre  par  les  mesmes  conseilliez  jusques  audict  lieu,  où 
ilz  le  trouvèrent,  accompaigné  d'une  bonne  troupe  de  chevaulx, 
avecq  quelques  Gascons  et  aultres  gens  de  pied ,  tous  ou  la  plus- 
part  harquebousiers ,  et  en  grand  nombre.  Et  là,  l'ayons  de  par 
moy  requis  et  exposé  ce  qu'ilz  avoient  en  charge,  ils  congn eurent 
qu'il  n avoit  aucune  patente  ou  permission  de  Sa  Majesté,  ains 
qu'il  avoit  charge  du  prince  d'Oranges,  pour  le  service  (  comme 
il  disoit)  du  roy  d'Espaigne  et  le  bien  du  pays.  Quoy  entendu, 
Tome  xvi.  25 
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voulant  faire  ce  que  ung  prince  de  l'Empyre  doibt  en  telles  cho- 
ses, su  v  van  t  les  statutz  et  ordonnances  d'icelluy ,  je  commanda* 
de  sonner  les  cloches  et  toxin,  en  espérance  de  le  rompre  et  sépa- 
rer :  auquel  effect  j'avoye  desjà  assemblé  bonne  quantité  de  mes 
subjeetz.  Mays,  en  ces  entrefaictes,  m'estant  venu  advys  croya- 
ble que  en  plusieurs  et  divers  lieux  se  tenoient  gens,  en  nombre 
de  quelques  milles,  tant  de  cheval  que  de  pied,  lesquelz  debvoieet 
suyvre  ledict  conte  pour  le  mesme  service,  jay  esté  empesch? 
d  exécuter  ladicte  entreprinse,  en  considération  du  grand  dom- 
mage qui  en  pourroit advenir  à  mes  subjeetz,  et  du  peu  d'adno- 
cement  que  en  pourraient  recepvoir  les  affaires  du  Roy,  attends 
lesdictes  forces  qui  sont  encoires  devant  la  main  ;  me  résotant 
de ,  à  ceste  prochaine  journée  du  circle  de  Westphale ,  laquelle 
se  tiendra  à  Colongne  le  xnie  de  ce  présent  moys,  faire  par  mes 
députez  bien  amplement  narrer  et  remonstrer  aux  communp 
estatz  et  membres  dudict  circle  ce  que  dessus,  affin  de,  parleur 
advys  et  selon  la  dépesche  et  résolution  qu*ilz  prendront,  taseber 
à  trouver  quelque  moyen  en  ung  temps  sy  dangereulx.  Et  cepen- 
dant ay  très-expressément  défendu  à  mesoftlciers  de  ne  permettre 
que  audict  conte  et  ses  gens  aucune  assistance  ou  ayde  soit  teck 
de  proviandes,  victuailles  et  choses  semblables,  ny  aocuof  p* 
sage  permys  par  les  villes  de  leurs  offices.  Dont  je  vous  ay  ta 
voulu  advertir,  et  feray  toujours  le  semblable  toutes  les  fejtfùl 
me  surviendra  quelque  chose  digne  descripre,  commttam 
vous  asseureray  tousjours  de  la  bonne  volunté  que  jay  de** 
faire  tout  plaisir;  me  recommandant  au  reste  à  vostre  boaat 
grâce  bien  affectueusement,  et  priant  Dieu,  mon  coasui,^ 
vous  tienne  en  sa  saincte  garde  et  protection.  Ëscript  à  Bef*- 
gerven,  ce  1111e  juillet  1568. 
P.  5.  Il  s'en  est  allé  aujourd'huy  au  pays  de  la  comtes»  6 

Tecklenbourg. 

Vostre  bon  cousin, 

joHAifira,  episeoptu  Mtmasttrie***  * 
Omabrucensis. 
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XCIV. 

LE  COMTE  DE  MEGHEM   AU  DUC  d'aLBE. 

Groningue,  9  juillet  1568. 

Monsigneur,  comme  il  n  'y  at  que  deux  voies  pour  combatre 
les  ennemiz ,  dont  Tune  est  de  s'attacher  à  l'abbaie  de  Selewaert, 
où  ilz  ont  trois  enseignes  dedans,  pour  voir  s  ilz  la  voudriont 
venir  secourir,  où  les  polrions  combatre  à  nostre  advanlage,  et 
de  là  nous  aller  mectre  entre  le  Dam  et  eulx,  et  que  Vostre 
Excellence  nous  at  faict  demander,  par  le  capitaine  Salasar,  quel 
chemin  elle  polrat  pour  le  mieulx  prendre,  affin  que  lesdicts 
ennemiz  n'eschappassent  poinct,  et  comme  il  samble  que,  nous 
attachans  à  ladicte  abbaie,  y  demoureroit  à  la  reste  de  leur  camp 
ung  chemin,  pour  se  povoir  retirer  par  autour  de  Slochteren, 
estans  aucungs  d'opinion  que,  si  Vostre  Excellence  s'alloit  camper 
là ,  ou  pour  le  moings  Ton  y  feit  quelque  bon  fort,  qu'il  faudrait 
qu'ilz  combatissent,  ou  que  personne  d'eulx  eschappassent,  mon- 
sieur le  marquis,  avecq  ledict  Salasar,  riront  demain  recognottre, 
pour  en  faire  rapport  à  Vostre  Excellence.  Et ,  pour  ce  que  toute 
la  résolution  de  ce  faict  dépend  de  cedict  rapport,  je  ne  m'en 
eslargiray  davantage,  et  me  remectray  à  la  conclusion  que  Vostre 
Excellence  en  prendrai  avecq  eulx,  laquelle  ne  fauldray  d'ayder 
à  exécuter,  tant  qu'il  me  serat  possible. 

Nous  avons  envoie  dehors  cesle  nuict  quelques  harquebousiers, 
qui  ont  trouvé  quelques  noirs  harnas  en  ung  village,  qu'ilz  ont 
tué,  sans  en  prendre  nulz  prisonniers,  et  ont  ammené  quatorze 
ou  quinze  de  leurs  chevaulx.  Hz  se  sont  volu  venger  aujourd*huy, 
aians  faict  une  escarmouche,  où  il  y  at  eu  quelques  dix  ou  douze 
tuez  de  l'ung  costel  et  d'autre.  Qui  est  tout  ce  que  se  passe 
par  icy. 

J'envoie  à  Vostre  Excellence  copie  d'une  lettre  que  m'at  escript 
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monsr  l'évesque  de  Munster1,  par  où  V.  Ex.  verra  ce  que  se  feict 

par  là. 

Monsigneur,  je  prie  Dieu  donner  à  V.  Ex.  en  santé  bonne  vie 

el  longue,  me  recommandant  très-humblement  en  sa  bonne 

grâce.  De  Groeningen,  ce  ixe  de  juillet  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obétsant  serrhe», 

Chari.es  de  Bbjheu. 
XCV. 

LE   COMTE   DE  MEGHEM   AU    DOC   D*ALBE. 
Groningue,  10  juillet  15G8. 

Monsigneur,  monsieur  le  marquis  et  le  capitaine  Salasar  sont 
partiz  ce  matin,  pour  aller  recognoltre  le  lieu  dont  j'ay  hier  escript 
à  Vostre  Excellence,  avecq  quatre  cornettes  deruyters,  deuicom- 
paignies  de  chevaulx-légiers  ei  mille  harquebousiers,  estans  d'in- 
tention de  demorer  ce  soir  à  Zuytlaren ,  pour  demain  de  bon 
matin  se  mectre  au  chemin  pour  Coevorden ,  pour  y  attendre 
Vostre  Excellence,  en  cas  il  peult  recouvrer  des  vivres,  et  qiï 
n  aie  nouvelles  que  Vostre  Excellence  n  y  doibve  estre  si  tost 

Il  est  à  cesle  heure  venu  ung  du  pays  de  Munster,  qui  ditfK 
le  conte  Joost  avec  ses  gens  doibt  estre  desjà  arrivé  à  Wedée, 
mais  qu'il  n'y  at  encoires  que  quatre  cens  chevaulx  et  eovim 
six  cens  harquebousiers,  tant  walons  que  allemans. 

J'ay  eu  nouvelles  aujourd'huy  d'une  espîe  qui  vient  du  DdW 
et  du  Dam,  que  se  sont  embarquez  en  dix- sept  balteaulx,  frit* 
que  grandz,  plus  de  sept  cens  hommes:  ce  qu'il  dit  avoir  ven.ft 
ce  pour  aller  combalre  noz  batleaux  cejourd'huy.  Et  me  àoùto 
qu'il  soit  vray,  car  j'ay  cest  aprez-disner  ouy  tirer  quelques  cflf1 
d'artillerie.  Je  ne  sçay  si  ce  seroit  esté  eulx. 

L'on  at  embarequé  audit  Delfzyl  force  cloches;  nais  jcieiff 

1  C'est  la  lettre  XCIII. 
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encoires  s'il*  prendront  le  chemin  d'Emden ,  ou  de  Breraen  :  le 
sachant  (à  quoy  je  feray  prendre  garde),  ne  faudray  d'adviser 
incontinent  Vostre  Excellence. 

Quant  à  noz  ennemiz  icy,  il  n'y  at  nul  changement,  sinon 
que  le  conte  Loys  at  faict  provision  de  beaucop  de  chariotz: 
Ton  dit  que  ce  seroit  pour  s'en  aller.  Je  ne  sçay  ce  qu'en  sera  t. 

Monsigneur,  je  prie  Dieu  donner  à  Vostre  Excellence  en  santé 
bonne  vie  et  longue,  nie  recommandant  très-humblement  en  sa 
bonne  grâce.  De  Groeningen,  ce  xe  de  juillet  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur, 
Charles  de  Bbimeu. 


XCVI. 

LE  COMTE   DE  MEGHEM   AU   DDC   DALBE. 
Groningue,  \\  juillet  1568. 


». 


Monsigneur,  j'ay  tout  à  ceste  heure  eu  nouvelles,  par  ung  espie, 
que  le  conte  Joost  seroit  hier  arrivé,  à  une  heure  aprez  midi,  à 
Wedde,  et  auroit  couché  ceste  nuict  à  Heiligerlée,  avecq  trois  à 
quatre  cens  chevaulx  et  huict  cens  harquebousiers,  qu'il  dît  avoir 
compté.  Et  comme,  ce  matin,  au  camp  des  ennemiz,  l'on  at 
faict  une  grande  salve,  je  pense  qu'il  y  serat  arrivé  :  dont,  nonob- 
stant ce  soit  chose  de  petite  importance,  j'ay  bien  volu  adviser 
Vostre  Excellence. 

Les  ennemiz  se  maintiennent  tousjours  en  la  fachon  que  j'ay 
desjà  souvent  escript  à  Vostre  Excellence. 

Monsigneur,  je  prie  Dieu  donner  à  Vostre  Excellence  en 
santé  bonne  vie  et  longue,  me  recommandant  très-humblement 
en  sa  bonne  grâce.  De  Groeningen ,  ce  xie  de  juillet  1508. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeo. 
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xcvu. 

LE  COMTE  DE  HEGHEM  AO  DOC  d'âLBE, 

Groningue,  \î  juillet  1568. 

Monsigneur 

Il  y  at  quelques  maronniers  qui  nous  ont  hier  araroené  trois 
ou  quatre  prisonniers ,  par  examination  et  confession  desqueh  ne 
samble  que  les  ennemiz  soient  encoires  d'intention  de  partir 
(Ticy ,  tellement  que  je  pense  que  Vostre  Excellence  les  troue- 
ra t  encoires  à  sa  venue. 

Ad  ce  que  Ton  at  hier  ouy,  que  les  ennemiz  ont  fort  tiré  et 
faict  grand  salves,  aussy  que  avons  veu  quelques  gens  arriver  eo 
leur  camp,  je  crois  que  ce  serat  esté  le  conte  Joost  de  Scauwe* 
borg,  combien  que  je  n'en  ay  encoires  eu  nulle  autre  advertence. 
sinon  par  cest  espie,  dont  j'ay  escript  à  Vostre  Excellence,  qui 
les  avoit  veu  à  Heyligerlée. 

Les  ennemiz  qui  sont  icy  au  cloistre  de  Sellewaert  se  main- 
tiennent encoires  tousjours  à  l'accoustumé,  et,  en  cas  ilznede§- 
logent  devant  la  venue  de  Vostre  Excellence,  ce  serat  une  bdk 
despesche  pour  la  première 

De  Groeningen ,  ce  xu*  de  juillet  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obâsant  serrite*, 
Cjunira  de  Banno. 


XCVHL 

LE  SEIGlfEUB  DE  GROE8BEECK  AD  COMTE  DE  MEGHEI. 

JFintum,  U  juillet  15W. 

Monseigneur 

Ce  matin ,  à  l'aube  du  jour,  les  ennemiz  s'ont  trouvé  en  *** 


(369) 

de  bataille  devant  ce  fort,  avecq  six  enseignes  volantes  et  envi- 
ron cent  cinquante  reysters,  avecq  deux  pièces  d'artillerie,  et  en 
bonne  délibération  d'assaillir;  mais  les  avons  repoulséde  manière 
qu'ont  ramenez  six  à  sept  chariots  des  blessés  et  tuez,  et  n'avons 
point  heu  en  noz  gens  grand  dommaige.  S'ay-je  trouvé  noz  gens 
bien  délibérez  :  dont  je  me  troeuve  satisfait  et  bien  content, 
comme  Vostre  Seigneurie  entendra  plus  ad  plain  par  après;  sup- 
pliant, sy  Vostre  Seigneurie  ne  peult  venir  icy,  euvoicr  quel- 
qu'ungpour  cognoistre  les  défaultes  qui  sont  à  présent  et  polriont 
venir  au  futur;  asseurant  Vostre  Seigneurie,  si  nous  eussions 
eu  quelques  harquebuses  à  crocq,  nous  les  eussions  faict  ung 
grand  dommaige,  car  ilz  sont  venuz  assaillir  quasi  jusques  à  les 
trenchées,  et  deux  cens  harquebuses  davantage 


XCIX. 

LE   COMTE   DE   MEGHEM   AU   DUC   DALBE. 

Groningue,  \  A  juillet  1568. 

Monsigneur 

Quant  aux  ennemiz,  me  samble  qu'ilz  ne  font  seulement  sem- 
blant de  ne  se  bouger,  ains  braveigent  plus  que  jamais.  J'espère 
néantmoins  qu'à  la  venue  de  Vostre  Excellence,  on  leur  rabais- 
serast  bientost  le  cacquet. 

Ce  matin,  se  sont  encheminez  deux  de  leurs  enseignes  vers 
nostre  fort  de  Win  su  m ,  lesquelles  sont  incontinent  suivy  quatre 
autres,  en  intention  (ad  ce  que  je  puis  entendre)  de  le  voloir  as- 
saillir. J'ay  incontinent  envoie  celle  part  trois  cens  harquebou- 
siers  walons,  et  suis  despeschant  autres  deux  cens  espaignolz, 
pour  ce  que  ung  des  gens  de  monsieur  de  Groesbeeck  m'est  venu 
dire  que  lesdicts  ennemiz  y  auriont  desjà  leur  artillerie,  comme 
aussy  une  sentinelle  espaignolle,  quelle  at  veu  passer  encoires 
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sept  enseignes.  Ty  ay  aussy  envoie  dom  Ruy  Lopez  avecq  sa  com- 
paignie  de  chevaulx-légiers,  pour  voir  (en  cas  ilz  se  retirent)  si 
Ton  leur  polrat  donner  sur  la  queue.  J'espère  que,  s'ilz  assaillent 
ledict  fort,  qu'ilz  seront  bravement  repoussez,  et  que  Ton  leur 
donnerat  une  bonne  main 

De  Groeningen,  ce  xiiii*  jour  de  juillet  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  serviteur, 

Charles  de  Brimeo. 


G. 

LE  COMTE  DE  MECnEM  AD  DUC  d'aLBE. 

Groninguê,  15  juillet  1568. 

Monsigneur 

A  cest  instant,  qui  est  autour  de  six  heures  du  matin ,  sorlett 
du  cloistre  de  Sellewart  force  chariotz  couvertz ,  qui  sambleal 
mener  le  bagaige  des  capitaines,  et  trois  enseignes  de  gens  de 
piedt,  qui  tirent  droit  vers  leur  camp.  Je  me  double  qu'ilz  aban- 
donneront ledict  cloistre,  y  laissant  quelque  peu  de  gens  dedans, 
qui  s  enfuyront  quand  ilz  nous  verront  venir.  J  envoieray  tout 
incontinent  quelques  chevaulx-légiers  et  quelque  harquebouserie, 
pour  voir  s'il  y  est  encoires  demeuré  quelqu'ung.  Les  autres  <h 
camp  ne  se  sont  encoires  bougez  :  si  lost  qu'ilz  s'esmouveroat, 
je  ne  faudray  d'en  adviser  Vostre  Excellence 

De  Groeningen ,  ce  xve  jour  de  juillet  1568. 

De  Vostre  Excellence 

Très-humble  et  obéisant  ternie», 

Charles  ob  Banso. 
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LE  DUC  D  ALBE  AU  CONSEIL  D*ÉTAT. 

Slochteren,  17/titJ/eM568. 

Messieurs ,  désirant  que  ayez  notice  particulière  du  succès  de 
mon  voyage  par  dechà,  je  vous  advise  que  j'arrivay  mercredy 
soir,  xiv*  de  ce  présent  mois,  au  village  de  Rolde,  distant  trois 
fort  grandes  lieuwes  de  Groeninghen ,  avecq  trois  tercios  de  in- 
fanterie espaignolle,  trois  compaigniês  de  chevaulx-légiers  et 
une  cornette  de  ruytres,  et  sy  avois  sccu  que,  environ  trois 
jours  avant  mon  arrivée  audit  Rolde,  estoit  venu  aux  ennemis 
secours  conduict  par  le  conte  Josse  de  Schouwen bourg ,  de 
vmc  harequehousiers ,  tant  lorrains,  liégeois  que  au  lires  wallons, 
et  vic  chevaulx ,  comme  eulx-meismes  publioient ,  combien  que 
je  tiengs  qu'ilz  ne  passoient  les  cinq  cens.  Lendemain ,  xve  du 
meisme  mois,  partant  dudict  Rolde,  avecq  une  extrême  challeur 
qu'il  faisoit ,  je  eus  nouvelle  par  chemin  que  les  rebelles,  enten- 
dant ma  venue,  avoient,  d'une  abbaye  à  main  droicte  de  leur 
principal  fort,  et  en  distant  environ  une  mile  italienne,  qu'ilz 
avoient  fortifîïée  et  tenue,  faict  partir  trois  enseignes  qu'ilz  y 
avoient  eu ,  et  les  retiré  auprès  d'eulx  en  icelluy  fort,  et  faict  îe 
mesme  d'au  1  très  deux  qu'ilz  avoient  en  certaine  maison  chinte  et 
close  de  bons  tranchis,  grans  et  parfonds  fossez,  à  main  gauche 
dudict  fort.  Ce  que  entendant,  je  feis  incontinent  occupperladicte 
maison ,  pour  estre  lieu  par  lequel  je  povois  grandement  les  offen- 
ser, et  sy  feiz  passer  par  ledict  Groeninghen  toutte  la  trouppe 
venue  avecq  moy,  sans  les  faire  loger,  comme  aussy  j'en  feis  sortir 
tous  aultres  gens  de  guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  quy 
piéchà  y  estoient,  avec  détermination  de  les  faire  accommettre 
en  leursdicts  tranchiz.  Pour  quoy  mectre  à  exécution,  j'ordon- 
nay  à  aulcuns  couronnelz  et  capitaines  de,  avecq  bonne  partie  de 
noz  harequebousiers  espagnolz  et  wallons,  les  assaillir  par  trois 
pars,  donnant  ausdicts  harequebousiers  telle  espaulle  que  pour 
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les  soustenir  convenoit.  Lesquelz  tous,  par  l'ayde  deDiea,ac- 
compaignaut  leur  vaillance,  feirent  tellement,  que,  gagnant  et 
entrant  lesdicts  tranchiz,  nonobstant  la  résistance  que  y  firent 
les  ennemis,  nous  obtinsroes  la  victoire,  et  furent  iceulxtous  mis 
en  route,  et  grand  nombre  d'iceuli  tailliez  en  pièches,  fuyansà 
vaul  de  route,  quictans  leurs  armes  et  accoustremens ,  pourtant 
mieulx  se  saulver  par  les  maretz  et  fossez  desquelz  le  pays  est 
plein;  et  nëantmoings  furent  si  vivement  poursuivis  plus  de  lieue 
et  demie  de  chemin ,  qu'ilz  ne  eschapparent  sans  perte  de  leur 
artillerie  et  enseignes,  et  se  euist  peu  continuer  la  poursnyte  plus 
avant  par  la  cavallerie,  n'eust  esté  qu'il  estoit  jà  nuict,  et  le  pan 
mal  à  propos,  si  marescageulx  et  distingué  par  une  telle  infinité 
de  fossez  et  d'eau  wes,  comme  dict  est,  que  Ton  n'y  peult  aller 
que  par  ung  chemin  bien  estroict;  aussy  que  les  ennemis,  pour 
oster  aux  nostres  la  commodité  du  passaige  et  moyen  de  les 
chasser,  rompoient  et  brusloient  en  fuyant  tous  les  ponts.  No- 
nobstant quoy  ton  tes  fois,  leur  cavaillerie,  quy  s'estoit  miseei 
arrière-garde,  y  est  toutte  demorée,  sans  qu'il  s'en  soit  sanhé, 
sinon  bien  peu,  par-dessus  ceulx  de  l'infanterie  que  j'ay  dicter- 
dessus,  laquelle  infanterie  n'estoient  pas  moîngs  de  douze  nul 
hommes,  en  ce  non  comprins  ceulx  qu'ilz  a  voient  dedans  le  Dam, 
Delfzyl,  et  cinq  enseignes  en  ce  lieu  de  Slochteren,  lesquelles 
cincq  enseignes,  avecq  celles  dudict  Dam  et  Delfzyl,  est  tout  ce 
que  le  susdict  conte  Loys  a  sceu  retenir  enthier  :  avec  quoy  il  $ 
retire  le  plus  diligemment  qu'il  peult,  mais  non  de  sorte  qu'il 
ne  soit  rompu,  deffaict  et  deschassé  des  pays  de  S.  M.  Je  suis 
venu  jusques  icy  en  leur  suite  :  s'il  y  reste  quelque  chose  à  par- 
faire, j'espère,  Dieu  aydant,  bientost  le  parachever,  combien  qx 
je  tiens  pour  certain  que  je  ne  trouveray  à  quy  parler.  A  K* 
en  soyt  la  gloire,  auquel  je  prie,  Messieurs,  vous  avoir  eu  a 
saincte  garde. 
Du  camp  audit  Slochteren ,  le  xvne  jour  de  juillet  4568. 

Papiers  d'État  :  Correspondance  de  Brdtdr 
limbourg  ,  etc.,  t.  VU ,  foL  l#. 
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CIL 


LE  DUC  DALBE  A  CHARLES  IX,  ROI  DE  FBANCE. 

Camp  de  Slochteren,  18  juillet  15C8. 

Sire ,  encoires  que  je  ne  soye  en  doubte  que  Vostre  Majesté 
soit  esté  plainement  advertie  de  ce  qu'est  passé  par  icy,  par  le 
Sr  de  Malras1,  comme  tesmoing  de  veue,  toutes  fois,  sçachant 
combien  le  Roy,  mon  maistre ,  désire  que  le  bien  de  ses  affaires 
soit  aussy  en  faveur,  ayde  et  advanchement  de  ceulx  de  Yostre 
Majesté ,  j  ay  enchargé  au  sieur  don  Francez  d'Alava  *  référer  à 
icelle  la  particularité  que  luy  en  ay  faict  entendre,  dont  j'ay 
opinion  que  Vostre  Majesté  recepvra  le  contentement  et  plaisir 
qu  elle  doibt  du  bien  d'ung  frère  qui  ne  désire  fors  que  son  heur 
soit  commun  au  maintien  de  l'ung  l'autre  :  à  l'effect  de  quoy, 
j'espère  en  Dieu  me  veoir  en  briefz  jours  en  délivre,  pour, avec 
la  bonne  compagnie  que  j'ay  icy,  pouvoir  aller  servir  Vostre 
Majesté,  si  elle  le  me  commandera.  Vostre  Majesté  sera  doncques 
servie  d'adjouster  foy  à  ce  que  ledict  don  Francez  luy  déclairera 
de  ma  part  sur  ce  faict,  et  de  recepvoir  mes  recommandations  si 
humblement  que  je  les  présente  à  Vostre  Majesté;  priant  le 
Créateur  donner ,  Sire,  à  Vostre  Majesté  très-bonne  et  longue 
vie.  Du  camp  à  Slochteren,  au  pays  de  Croeninghe,  xvmejourde 
juillet  1568  3. 

1  M.  de  Malras,  baron  de  Ferralz,  était  conseiller  et  maître  d'hôtel  or- 
dinaire de  Charles  IX  et  son  ambassadeur  résident  aux  Pays-Bas. 

*  Ambassadeur  de  Philippe  II  à  Paris. 

*  Cette  lettre  est  tirée  des  liasses  aux  lettres  missives,  ainsi  que  celles 
n"  CIV,  CV  et  CVI. 
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cm. 

LE   DUC  d'aLBE  AU  CONSEIL  D  ÉTAT. 
Camp  de  Gemmingen ,  29  juillet  1568. 

Messieurs,  je  vous  ay  escript  doiz  Slochleren,  le  xxif  de  ce  pré- 
sent mois,  ce  que  estoit  passé,  à  mon  arrivée  à  Groeningheo,  con- 
tre les  ennemiz,  et  que  allois  à  la  suyte  d'iceulx,  comme  je  fea, 
prenant  mon  chemin  doiz  ledit  Slochteren  vers  Wedde,  et  delà 
passay  à  Rcyde  sur  la  Eems ,  où  je  logeai  le  xx*  de  cedict  mois, 
distant  quatre  heures  de  chemin  de  ce  lieu.  Ce  que  me  meolti 
choisir  ce  logis  (veu  qu'il  y  a  voit  chemin  plus  court  versledid 
lieu),  estoit  qu'il  y  a  ung  pont  par-dessus  ladicte  rivière  de  Eems, 
et  que  par  là  Ton  avoit  commodité  de  couper  le  chemin  aux  eo- 
nemiz,  ou  les  enserrer,  quand  j'eusse  entendu  qu'ils  eussent  passé 
doiz  cy  ladicte  rivière.  A  quelle  fin,  partant  dudict  Reyde,  je  bis- 
say  quelcques  soldatz  harcquebousiers  à  la  garde  d'ung  trenchii 
que  j'avoys  faict  dresser  devant  le  pont  de  l'aultre  costé;  et,  par- 
tant hier  dudict  Reyde  à  l'aube  du  jour,  il  pooit  estre  environ 
les  huict  heures  devant  midy,  quant  j'arrivay  à  cedict  lieu,  où  les 
ennemiz  s'estoient  retirez  pour  sa  scituation  forte,  n'estant  acces- 
sible que  par  ung  chemin  bien  estroict ,  et  sur  lequel  iiz  «voient 
encoires  rompu  trois  pontz,  gardez  et  deffenduz  par  leurs  harc- 
quebousiers. Mais,  arrivant  Ta  van  t-garde  environ  les  dix  heures  (te 
devant  midy ,  j'ordonnay  environ  xvc,  tant  harcquebousiers, que 
mosquetiers  espaignolz,  pour  s'attachier  aux  ennemiz,  qaj  te 
firent  si  vivement,  qu'ilz  les  firent  retirer  desdicts  pontz,  q*? 
furent  soubdainement  raccoustrez,  et,  passant  ouhre,  se  parti- 
rent si  vaillamment,  que,  nonobstant  la  résistance  que  firent  tes 
ennemiz ,  par  l'espace  doiz  lesdictes  dix  heures  jusqoes  à  foae 
après  midy ,  à  la  faveur  de  six  pièches  d'artillerie  mises  à  la  boa- 
che  de  l'entrée,  ilz  la  forcharwtf ,  meireiU  en  route  et  fuyetete* 
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ennemiz,  quy  en  leur  place  d'alarme  s'estoiciit  mis  en  bataille  en 
deux  esquadrons  d'infanterie  et  un  de  cavallerie,  et  tuarent  (je 
dîz  les  nostres)  tout  ce  que  se  meit  au  devant  d'eulx;  et  depuis 
se  meirent  à  la  suyte  et  chasse  des  lu vans,  courrans  environ 
quatre  lieuwes  de  pays,  et  n'en  sont  ceulx  quy  y  sont  allez  encoi- 
res  retournez  à  l'instant  que  je  commande  la  despesche  de  ces- 
tes,  qui  est  sur  les  xu  heures  du  midy.  Et ,  ad  ce  que  conforment 
les  rapports,  il  n'y  a  pas  moings  de  sept  mil  mortz,  tant  passez 
par  le  fil  de  l'espée,  que  noiez  au  fleuve  par  lequel  ilz  cuidoient  se 
saulver,  comme  a  faict  le  conte  Loys  de  Nassau  tont  nud,  à  ce 
que  en  a  déclairé  son  lieutenant  général  Henry  Van  Seghen , 
prisonnier,  et  s'estant  icellui  conte  despouillé  de  tous  sesaccous- 
trements,  quy  sont  esté  recouvertz,  flottants  sur  l'eauwe,  et  me 
ont  esté  monstrez. 

Les  enseignes  prinses  en  cestc  deffaicte,  que  jusques  oires  sont 
venues  à  notice,  sont  treize,  de  vingt-cincq  qu'ilz  en  a  voient, 
contenaus  xu  mil  hommes,  au  jugement  des  plus  expérimentez 
chiefz  et  capitaines  de  ceste  trouppe,  et,  ad  ce  que  pluiseurs  me 
veullent  dire,  il  ne  s'en  seroit  saulvé,  desdictes  enseignes,  que 
quatre  par  la  rivière. 

L'on  y  a  gaigné  xvi  pièches  d'artillerie,  tant  de  fer  que  de 
bronze. 

La  provision  que  Ton  y  a  trouvé  de  toute  sorte  de  vivres  a  esté 
merveilleusement  grande,  et  l'aultre  butin  que  Ton  y  a  fait  in- 
finy  et  inestimable. 

11  s'est  sceu  que  le  conte  de  Hoochstraeten  s'estoit  retiré  d'icy 
deux  jours  avant  que  je  y  suiz  entré,  et  que  le  conte  Josse  de 
Scauwenbourg  se  saulva  hier,  au  commenchement  de  l'allarme, 
avec  dix  de  ses  chevaulx  tant  seullement. 

11  ne  s'est  sceu  d'au  lire  perte  des  nostres,  que  de  six  ou  sept 
hommes,  entre  lesquels  est  don  Gabriel  Manricques,  que  je  sens 
fort,  pour  avoir  esté  gentilhomme  de  sy  bon  lieu,  vaillant  et  ac- 
compagné de  beaucoup  de  bonnes  parts. 

11  y  a  aussy  pluiseurs  gentilzhomuies,  vassaux  de  Sa  Majesté, 
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tuez  entre  les  rebelles,  dont  Ton  va  s'in formant,  pour  après  en 
adverlir.  De  sorte  que  se  peult  dire  que  c'est  une  fort  grande  vic- 
toire qu'il  a  pieu  à  Dieu  donner  au  Roy,  laquelle  sera  bien  de 
faire  entendre  partout  où  adviserez  convenir,  affin  que  lesdeoo 
louengcs  et  grâces  se  rendent  à  sa  divine  bonté,  par  processions 
et  prières,  ad  ce  qu'il  luy  plaise  de,  continuant  l'extirpation  de 
ces  espritz  inquietz  et  perturbateurs  de  la  tranquillité  publique, 
restituer  le  pristin  repos,  à  l'augmentation  de  ses  service  et 
gloire ,  accroissement  de  la  grandeur  et  félicité  de  Sa  Majesté,  et 
bien  de  ses  pays  et  subjectz  de  par  dechà.  A  tant ,  messieurs,  je 
prierai  le  Créateur  de  vous  avoir  en  sa  très-saine  te  garde.  Escript 
du  camp  à  Jenicum  *  sur  la  Eems,  le  xxir9  de  juillet  XVe  soixante- 
huict. 

Papiers  d'État  :  Correspondance  de  Brabatt, 
Limbourg,  etc.,  t.  VI,  fol.  28. 
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LE   DUC   DALBE   AU    BARON    DE   FERRALZ,    AMBASSADEUR    DE   FRAM2 

A    BRUXELLES. 

Camp  de  Gemmingen,  22  juillet  1568. 

Monsieur  l'ambassadeur,  vous  avez  sceu,  comme  tesmoingde 
veue,  ce  que  passa  allencontre  de  noz  ennemiz,  à  mon  armée* 
Groeninghen,  et  comme  depuis  j'ay,  jusques  oires,  esté  à  leur 
suyte,  laquelle  Dieu  a  si  bien  accompaigné,  que  partant  hier,  à 
l'aulbe  du  jour,  de  Reyde  sur  le  fleuve  de  Eems,  où  j'avoy  top* 
celle  nuict  avec  mon  camp,  et  distant  d'icy  trois  grandes  lieues. 
me  donnant  toute  la  presse  possible,  pour  avoir  entendu  lesditfe 
ennemiz  s'être  renforcez  d'infanterie  et  cavallerie,  il  sedifigeiU 
tellement  qu'environ  les  dix  heures  du  matin ,  sans  avoir  A** 

1  En  tangage  du  pays  Gemmingen. 


a 
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loisir  de  respirer  aux  soldatz  espaignolz  que  à  ce  me  semblast 
choisir,  Ton  les  assailla  en  leur  fort  icy,  niuny  d  artillerie ,  si  vi- 
vement qu'ilz  y  furent  rompu z,  deffaictz  et  hachez  en  pièce,  de 
sorte  qu'il  faict  bien  à  espérer  qu'ilz  ne  sont  pour  se  remectre 
sus  de  bien  longtemps.  Dont  je  n  ay  voulu  faillir  vous  faire  part, 
pour  sçavoirle  plaisir  que  recepvrez  de  si  bonnes  nouvelles,  qui 
ne  peuvent  sinon  servir  fort  a  propos  aux  affaires  du  roy,  vostre 
maistre.  A  tant,  etc.  Du  camp  à  Jenicum  sur  la  Eems,  le  xxu* 
jour  de  juillet  4568. 


CV. 


LE  DUC  DALBE  k  CHARLES  IX. 


Camp  de  Gemmingen,  22  juillet  1568. 

Sire,  Vostre  Majesté  fust  ces  jours  passez  advertie,  par  don 
Francez ,  de  ce  qu'es  toit  succédé  allencontre  des  ennemiz  du  Roy, 
mon  maistre,  à  mon  arrivée  le  xve  de  ce  mois  h  Groeninghen, 
et  comme  j'alloy  en  leur  suyte.  Maintenant  ay-je  enchargé  ledict 
don  Francez  de  donner  compte  bien  ample  à  Vostre  Majesté 
comment  Dieu,  continuant  de  nous  répartir  de  ses  grâces,  a  esté 
servi  que  hier  ayons  rompu  ,•  deffaictz  et  hachez  en  pièces  les- 
dicts  ennemiz  en  ce  lieu  où  ilz  s'estiont  fortifiez,  par-dessus  sa 
naturelle  fortresse.  H  es  te  doncques  que  Vostre  Majesté  soit 
servie  d'adjouster  foy  à  la  relation  dudict  don  Francez  en  cest 
endroict,  comme  je  veulx  masseurer  quelle  fera,  avec  plaisir 
d'entendre  choses  que  ne  lui  sçauriont  eslre  sinon  fort  aggréa- 
bles,  et  secondantes  heureusement  ses  affaires.  Et  ne  servant 
cestc  à  atiltreeffect,  je  me  recommanderay  très-humblement  en 
la  bonne  grâce  de  Vostre  Majesté,  et  prieray  le  Créateur  donner, 
Sire,  à  icelle  très-bonne  et  longue  vie.  Du  camp  à  Jenicum  sur 
la  Eems,  le  xxue  jour  de  juillet  4568. 
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cvi. 

LE   DUC   d'aLBE   A   ELISABETH,   REINE   DAXCLETERRi:. 

Camp  de  Reyde,  »4  juillet  1568. 

Madame,  je  me  recommande  très-humblement  en  la  bonne 
grâce  de  Vostre  Majesté. 

Madame,  encoires  que  j'aye  opinion  que  don  Guzman  de 
Silva,  ambassadeur  ordinaire  du  Roy,  mon  maistre,  vers  Vostw 
Majesté ,  n'ait  besoing  de  crédence  pour  chose  que  de  ma  part  il 
luy  pourrait  faire  entendre,  toutesfois,  luy  ayant  présentement 
escript  choses  singulières  qu'il  eust  à  déchirer  à  Vostre  MajesU-. 
j'ay  bien  voullu  luy  faire  ces  te,  pour  la  supplier  luy  vouloir  en  ce 
adjouster  foy  comme  à  moy-mesme.  Et ,  ne  servant  ceste  à  aoltre 
cftect,  je  la  finiray,  en  priant  le  Créateur  donner,  Madame,  a 
Vostre  Majesté  très-bonne  et  longue  vie.  Du  canapé  Rheyden  »r 
la  Eems,  le  xxive  jour  de  juillet  1568. 


(379  ) 


TABLE 


DE   LA   CORRESPONDANCE  DU  DUC  d'aLBE  SUR  LINVASÎON 
DU  COMTE  LOUIS  DE  NASSAU  EN  PRISE,  EN  1568. 


I.  Le  seigneur  de  Grojrsbeeck  au  duc  d'Albe  :  du  cloître 

de  Berghem,  22  avril  1568 230 

II.  Le  même  au  même  :  de  Gerckiscloister,  23  avril  1568  .    .    231 

III.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  24  avril  1568.    .     .     .    232 

IV.  Le  duc  d'Albe  au  seigneur  de  Grojrsbeeck  :  de  Bruxelles, 

28  avril  1568 233 

V.  Le  duc  d'Albe  au  comte  de  Megbem  :  de  Bruxelles,  28 

avril  1568 234 

VI.  Le  même  au  même  :  de  Bruxelles,  20  avril  1568.  .  .  .  235 
VII.  Le  duc  d'Albe  au  seigneur  de  Groysbeeck  :  de  Bruxelles,  30 

avril  1568 237 

VIII.  Le  seigneur  de  Groysbeeck  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue, 

4  mai  1568 237 

IX.  Le  comte  Louis  de  Nassau  au  magistrat  de  Groningue  :  du 

Dam,  4  mai  1568 238 

X.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  d'Arnhem,  7  mai 

1568 240 

XI.  Le  comte  d'Arenberg  au  duc  d'Albe  :  d'Arnhem,  7  mai 

1568 242 

XII.  Note  sur  l'invasion  du  comte  Louis  de  Nassau 245 

Tome  xvi.  26 


(580  ) 


XIII.  Le  duc  d'Alix.-  au  comte  d'Arenberg  :  de  Bruxelles,  9  mai 

1568 247 

XIV.  Le  duc  d'Albe  au  comte  de  Meghem  :  de  Bruxelles,  9  mai 

1568 250 

XV.  Le  comte  d'Arenberg  au  duc  d'Albe  :  de  VoIIenboTen,  11 

mai  1568 250 

XVI.  Le  même  au  même  :  de  Vollenhoven,  11  mai  1568.  .  .  252 
XVII.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  d'Arahem,  11  mai 

1568 255 

XVIII.  Le  comte  d'Arenberg  au  duc  d'Albe  :  de  Vollenboren,  12 

mai  1568 25* 

XIX.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  d' A  m  hem,  12  mai 

1568 25» 

XX.  Le  même  au  même  :  d'Arahem,  13  mai  1568 203 

XXI.  Le  duc  d'Albe  au  comte  d'Arenberg  :  de  Bruxelles,  14  mai 

1568 265 

XXII.  Le  duc  d'Albe  au  comte  de  Meghem  :  de  Bruxelles,  14  mai 

1568 » 

XXIII.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  d'Arnhem,  14  mai 

1568 2M 

XXIV.  Le  lieutenant  de  Groningue,  Mepsche,  ou  comte  d'Arem 

berg  :  14  mai  1568 270 

XXV.  Le  comte  d'Arenberg  au  duc  d'Albe  :  de  Leeuwaarden,  15 

mai  1568 271 

XXVI.  Liste  des  Frisons  étant  avec  le  comte  Louis  de  Nassau.    .   275 
XXVII.  Le  comte  d'Arenberg  au  duc  d'Albe  :  de  Leeuwaarden,  15 

mai  1568 27« 

\X\  III.  Mandement  du  comte  Louis  de  Nassau  aui  habitants  de  la 

province  de  Groningue 277 

XXIX.  Autre  mandement  du  comte  Louis  :  15  mai  1568.     ...   27^ 
XXX.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  d'Arnhem ,  16  mai 

1568 27$ 

XXXI.  Le  comte  d'Arenberg  au  duc  d'Albe  :  de  Leeuwaarden,  16 

mai  1568 2* 

XXXII.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  d'Arnhem,  16  mai 

1568 26 

XXXIII.  Le  lieutenant  Mepsche  au  comte  d'Arenberg  :  de  Gronin- 

gue, 16  mai  1568 2*5 

XXXIV.  Le  comte  d'Arenberg  au  duc  d'Albe  :  de  Leeuwaarden,  17 

mai  1568 & 


(581  ) 

XXXV.  Le  comle  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  d'Ain  hem,  17  mai 

1568 288 

XXXVI.  Déclaration  du  comte  Louis  de  Nassau  contre  le  lieutenant 

Mepsche  :  du  Dam,  18  mai  1568 290 

XXXVII.  Le  comte  d'Arenberg  au  duc  d'Albe  :  de  Leeuwaarden,  18 

mai  1568 290 

XXXVIII.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  de  Lochem,  18  mai 

1568 292 

XXXIX.  Le  duc  d'Albe  au  comte  d'Arenberg  :  de  Bruxelles,  19  mai 

1568 293 

XL.  Le  duc  d'Albe  au  comte  de  Meghem  :  de  Bruxelles,  19  mai 

1568 294 

XLI.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  de  Lochem,  19  mai 

1568 296 

XLII.  Le  comte  d'Arenberg  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue,  20 

mai  1568 297 

XLII1.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  de  Winderheim,  21 

mai   1568.  299 

XLIV.  Le  duc  d'Albe  au  comte  de  Meghem  :  de  Bruxelles,  22  mai 

1568.    : 300 

XLV.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  d'Ommen,  22  mai 

1568 301 

XLVI.  Le  même  au  même  :  de  Coevorden,  22  mai  1566.    .     .    303 
XLVII.  Le  comte  d'Arenberg  au  duc  d'Albe  :  de  Wittewerum,  22 

mai  1568 304 

XLVI1I.  Le  duc  d'Albe  an  comte  d'Arenberg  :  de  Bruxelles,  23  mai 

1568 307 

XLIX.  Le  comte  d'Arenberg  au  duc  d'Albe  :  de  Wittewerum,  23 

mai  1568 .309 

L.  Le  lieutenant  Mepsche  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue,  24 

mai  1568 310 

LI.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  de  Zuydlaren,  24  mai 

1568 311 

LU.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  24  mai  1568.    .    .    314 
LUI.  Le  seigneur  de  Groysbecck  au  secrétaire  Berty  :  de  Gro- 
ningue, 26  mai  1568 315 

L1V.  Le  seigneur  de  Groysbecck  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue, 

26  mai   1568 316 

LV.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue,  26 
.      mai  1568 317 


(  382  ) 


LVI.  Le  duc  d'Albe  au  comte  de  Meghem  :  de  Bruxelles,  26  mai 

1568 5» 

LVII.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue,  97 

mai  1568 5» 

LVIII.  Le  même  au  mémo  :  de  Groningue,  97  mai  1568.    ...  SI 
L1X.  Le  duc  d'Albe  au  comte  de  Meghem  :  de  Bruxelles,  98  mai 

1568 S» 

LX.  Le  comte  de  Megbem  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue,  59 

mai  1568 a 

LXI.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  99  mai  1568.    .    .   .  fi> 
LX1I.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  30  mai  1568.    .    .  9 
LXIII.  Amelis  van  Aemstel  au  conseil  de  Gueldre  :  Hattem,  30 

mai  1568 15 

LXIV.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue,  31 

mai  1568 2» 

LXV.  Mandement  du  comte  Louis  de  Nassau  :  de  Heytigerlée,  51 

mai   1568 SI 

LXVI.  Autre  mandement  du  comte  Louis  de  Nassau  :  de  Hejii- 

gerlée,  1"  juin  1568 53 

LXV1I.  Le  duc  d'Albe  au  comte  de  Meghem  :  de  Bruxelles,  1er 

juin  1568 33 

LXVI1I.  Le  comte  de  Megbem  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue,  1* 

juin  1568 S4 

LXIX.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  9  juin  1568.    .    .   .  5S5 
LXX.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  3  juin  1568.    .    .      3? 
LXXI.  Le  baron  de  Pollwiller  au  duc  d'Albe  :  de  Haguenau,  4 

juin  1568 SI 

LXXII.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue,  4 

juin  1568 • 

LXXIU.  Mandement  du  comte  Louis  de  Nassau  :  du  Dam,  4  juin 

1568 5# 

LXXIV.  Autre  mandement  du  comte  Louis  de  Nassau  :  du  Dam,  5 

juin  1568 «' 

LXXV.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue,  5 

juin  1568 # 

LXXVI.  Le  duc  d'Albe  au  comte  de  Meghem  :  de  Bruxelles,  7  jus 

1568 w 

LXXVII.  Le  même  au  même  :  de  Bruxelles,  8  juin  1568.    .    .   •  ** 
LXX VIII.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue T  S 

juin  1568 # 


(  583  ) 

LXX1X.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  10  juin  1568.    .    .     .    348 

LXXX.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  11  juin  1568.    .    .    .    549 

LXXXI.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  13  juin  1568.    .    .    .    350 

LXXXII.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  14  juin  1568.    .    .     .    551 

LXXXIII.  Le  duc  d'Albe  au  comte  de  Megbem  :  de  Bruxelles,  15 

juin  1568 352 

LXXXJV.  Le  comle  de  Megbem  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue,  18 

juin    1568 354 

LXXXV.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  20  juin  1568.    .    .    355 
LXXXVI.  Le  duc  d'Albe  au  comte  de  Meghem  :  de  Bruxelles,  21 

juin  1568 356 

LXXXVII.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue,  21 

juin  1568 557 

LXXXVIII.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  25  juin  1568.    .    .    358 
LXXXIX.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  27  juin  1568   .     .    .    360 
XC.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  27  juin  1568    .    .    360 
XCI.  Le  duc  d'Albe  au  comte  de  Meghem  :  d'Anvers,  29  juin 

1568 361 

XC1I.  Le  comte  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue,  5 

juillet  1568 362 

XCIII.  L'évêque  de  Munster  au  comte  de  Meghem  :  de  Bevergera, 

4  juillet  1568 363 

XCIV.  Le  comte  de  Megbem  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue,  9 

juillet  1568 365 

XCV.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  10  juillet  1568    .    .    366 
XCVI.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  11  juillet  1568  .     .    367 
XCVII.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  12  juillet  1568  .     .    568 
XCVI II.  Le  seigneur  de  Groysbeeck  au  comle  de  Meghem  :  de 

Winsum,  14  juillet  1568 568 

XCIX.  Le  comle  de  Meghem  au  duc  d'Albe  :  de  Groningue,  14 

juillet  1568 569 

C.  Le  même  au  même  :  de  Groningue,  15  juillet  1568  .     .    570 
CI.  Le  duc  d'Albe  au  conseil  d'État  :  de  Slochleren,  17  juillet 

1568 571 

Cil.  Le  duc  d'Albe  à  Charles  IX,  roi  de  France  :  de  Slochteren, 

18  juillet  1568 573 

CIII.  Le  duc  d'Albe  au  conseil  d'État  :  de  Gemmingen ,  22  juillet 

1568 574 

CIV.  Le  duc  d'Albe  à  l'ambassadeur  de  France  à  Bruxelles  :  de 

Gemmingen,  22  juillet  1568 576 


EHRATUH. 

P(|f     10T,   i.inl -ctrrnierr  ligu  :  K*  Armido   « 


u    SU1IÈM    ÏUr.CIE    n     DE     i 


TABLE  DES  MATIÈRES 


DU  SEIZIÈME  VOLUME. 


Séance  du  2  avril  1849. 

Affaires  d'ordre  intérieur.— Demande  d'échange  de  ses  publications  contre 
les  bulletins  de  la  Commission,  faite  par  la  Société  historique  du  dépar- 
tement de  la  Câte-d'Or,  1.  —  Distribution  du  tome  VII  des  Monuments 
pour  servir  à  l'histoire  des  provinces  de  Namur,  de  Hainaut  et  de 
Luxembourg,  2.— Remise  au  chef  du  Bureau  paléographique  des  bulletins 
destinés  à  former  la  Table  chronologique  des  diplômes  belges  imprimés , 
ib.  —  Correspondance  diplomatique  à  publier  par  M.  Coremans,  2.  — 
Réduction  du  subside  annuel  de  la  Commission,  ib.  —  Rapport  trimestriel 
de  M.  Emile  Gachct,  ib.  —  Observation  d'un  membre  sur  l'opportunité 
qu'il  pourrait  y  avoir  de  publier  les  Mémoires  politiques  dus  à  des  hommes 
d'État  belges,  ib.  —  Considérations  présentées  par  un  autre  membre,  en 
opposition  à  cette  idée,  3. 

Ouvrages  présentés ,  5. 

OoiauMCATioNS. —  Liste  des  prisonniers  qui  accompagnèrent  le  comte  Gui  de 
Flandre,  lors  de  sa  captivité  en  France;  par  M.  Ém.  Gachet,  7.  —  Sur  les 
sépultures  au  moyen  âge  et  sur  les  règles  qu'on  observait  pour  y  représenter 
les  morts;  par  le  même,  15.  —  Catholiques  anglais  et  écossais  pensionnés 
par  le  duc  d'Albe,  aux  Pays-Bas;  par  le  même,  19.  —  Extraits  des  archives 
<!c  la  famille  de  Maldcghcm  :  lettre  d'André  Duchesnc;  par  le  même,  21. 
—  Langue  romane  :  explication  do  quelques  mots;  par  le  même,  28. 

Suite  de  la  notice  des  manuscrits  relatifs  aux  travaux  de  la  Commission . 


386  TABLE   DfcS   MATlÈftES. 

qui  se  trouvent  dans  des  bibliothèques  et  des  dépôts  publics,  ouck 
des  particuliers.  —  Publications  récentes,  envisagées  au  même  pé* 
de  vue;  par  M.  le  baron  de  Reiffenberg,  33. 

Manuscrits.  —  Diplômes  relatifs  a  la  Belgique,  de  1168  à  1294,  amrabt 
de  cent  vingt-six,  33.— Lettre  de  M.  le  comte  Achmet  d'Héricourt ,  m  ik 
relation  du  voyage  fait  en  Espagne  par  Jean  Sarrazin,  abbé  de  Sl-Taast  et 
plus  tard  archevêque  de  Cambrai ,  68. 

Publications  RÉCESTES.  —  Préliminaires  historiques ,  69.  —  Histoire  géné- 
rale et  particulière ,  71 .  —  Compositions  historico  littéraires ,  77.  —  Hi&* 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  ib.  —  Publications  des  Sociétés» 
vantes,  82.  —  Écrits  périodiques ,  journaux ,  84. 

Séance  du  7  janvier  1 850.  —  Remplacement  de  M.  de  Reiffenberg ,  indispa*. 
par  M.  Gachard,  87. 

Correspondance.  —  Rapport  de  M.  Emile  Gachet,  chef  du  Bureau  palee§n 
phique  :  copie  de  la  chronique  de  Jean  de  Stavclot  ;  notice  sur  les  dîfc*» 
styles  ou  manières  de  commencer  Tannée,  usités  au  moyen  âge  dasste* 
provinces  des  Pays-Bas,  88  et  95-99.  —  Rectification  relative  à  tels» 
de  Bauduin  de  Sebourg,  88.  —  Lettre  de  M.  Tailliar,  sur  des  annales  cet 
cernant  la  Flandre,  ib. 

Affaires  intérieures.  —  Lettre  au  Ministre  de  l'intérieur  sur  lesmoveas  «fc 
régulariser  la  conservation  et  la  comptabilité  du  fonds  des  càroaups*  91 

Publication  des  chroniques.  —  Résolution  de  mettre  sous  presse  la  chrooiqw 
des  ducs  de  Brabant,  d'Edmond  de  Dicter;  la  relation  des  deux  w)2$* 
de  Philippe-le-Beau  en  Espagne,  et  de  rassembler  les  matériaux  du  5e  vo- 
lume des  Brabantsche  Yeesten,  91. 

Communications  et  lectures.  —Notice  de  M.  de  Ram  sur  les  lettres  inédites* 
Lœvinus  Torrentius,  relatives  à  l'érection  des  nouveaux  évéchés  duXfî 
siècle,  et  sur  sa  mission  à  Rome,  93  et  100-106.  —  Liste  de  documents  * 
l'érection  des  nouveaux  évéchés,  dont  s'occupe  le  même;  observation  fc 
M.  Gachard  à  ce  sujet,  92.  —  Manuscrit  présenté  par  M.  Ronnans  «te» 
tenant  la  seconde  partie  de  la  vie  de  saint  Héribert,  archevêque  de  Cotyp*. 
par  Lambert  de  Liège,  moine  de  Deutx,  93  et  125-170.  —  Lettres  & 
François  de  Halewin,  Sr  de  Zweveghem,  écrites  en  1573;  présentées  pr 
M.  Gachard, 93  95  et  107-195. 

Séance  du  8  avril  1850.  —  Communication  relative  au  2*  volume  de  la  C«r 
respondance  de  Philippe  II  sur  les  affaires  des  Pays-Bas,  171. 


TABLE   DES   MATIÈRES.  387 

Correspondance.  —  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  «prime  sa  satisfaction  des 
résolutions  prises  par  la  Commission  pour  la  continuation  des  chroniques, 
173.  —  Envoi,  par  le  même  ministre,  du  mouvement  de  l'état  civil  en  Bel- 
gique dans  les  années  1847  et  1848,  ib.— Envoi,  par  M.  Arsène  Loin,  d'une 
lettre  du  conseil  de  Hainaut  à  l'archiduc  Léopold,  concernant  la  nomi- 
nation et  l'installation  des  magistrats  de  cette  province,  173  et  175-180. 

Rapports. — Sur  le  travail  de  M.  Emile  Gachet,  concernant  les  différents  styles 
ou  manière  de  commencer  Tannée,  usités  au  moyen  âge  dans  les  Pays-Bas; 
parM.de  Ram,  173. 

Publication  des  chroniques. — Chroniques  préparées  par  M.  de  Smet,  pour  le 
3e  volume  du  Corpus  chronicorum  Flandriae,  174. — M.  le  chef  du  Bureau 
paléographique  est  invité  à  examiner  les  chroniques  de  Flandre  inédites 
qui  existent  à  la  Bibliothèque  royale,  ib. 

Communications.  —  Lettres  du  chef  et  président  Viglius  au  secrétaire  d'État 
Courtewille,  communiquées  par  M.  de  Ram,  174  et  181-210.  —  Keure  de 
Watervliet,  communiquée  par  M.  de  Smet,  174  et  211-230.  —  Corres- 
pondance du  duc  d'Albe,  sur  l'invasion  du  comte  Louis  de  Nassau  en 
Frise,  en  1568,  et  les  batailles  de  Heyligerlée  et  de  Gemmingen,  com- 
muniquée par  M.  Gachard,  175  et  221-384. 


